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TEXTES SANSCRITS
DÉCOUVERTS AU JAPON

LECTURE FAITE DEVANT LA « ROYAL ASIATIC SOCIETY OF GREAT BRITAINAND IRELAND »

PAR

M. F. MAX MÜLLER
MEMBRE ÉTRANGER DE L'INSTITUT

RADUIT DE L'ANGLAIS PAR M. DE MILLOUÉ

— REVU, CORRIGÉ ET ANNOTÉ PAR L'AUTEUR —

Les plus anciens des membres de cette Société se rappelleront probable-

ment quel immense intérêt suscita, en 1853, la publication de la vie et
des voyagesde Hiouen-Thsang,traduitspar StanislasJulien. Cette description

par un témoin oculaire de la situation religieuse, sociale, politiqueet litté -

raire de l'Inde au commencement du septième siècle de notre ère, fut comme

une fusée de sauvetage apportant le câble de salut à toute une foule de sa-
vants, qui se débattaient, prêts à se perdre, dans l'océan de la chronologie
indienne; tous, quel que fût leur objet spécial, histoire de la religion, de la
littérature, de l'architectureou de la politique de l'Inde, tous s'empressèrent
de saisir ce bienheureux câble. Tandis que maints ouvrages sur la littérature
indienne, publiés il y a vingt-cinq ans, sont maintenant délaissés et oubliés,

ANN. a. — II 1



2 ANNALES DU MUSÉE GUIMET

les trois volumesdu Hiouen-Thsang de Julien conservent un intérêt toujours

nouveau et fournissent d'inépuisables sujets de discussion, ainsi qu'on peut
le voir même dans le dernier numéro du journal de votre Société.

J'eus l'honneur et le plaisir de collaborer avec Stanislas Julien alors qu'il
compilait ces volumineuses listes de mots sanscrits et chinois qui ont servi
de base à sa traduction de Hiouen-Thsang et lui ont permis de résoudre, dans

son ouvrage classique Méthodepour déchiffreret transcrire les noms sans-
crits, une énigme qui avait longtemps embarrassé les savants orientalistes,
c'est-à-dire de trouver pourquoi les noms sanscrits ont été si complètement

dénaturés et rendus presque méconnaissables dans les traductions chinoises

des textes sanscrits, et comment on peut les ramener à leur forme première.
J'avais aussi l'honneur et le plaisir de travailler avec votre regretté prési-

dent, le professeur H.-H. Wilson, lorsque après avoir lu les ouvrages de

Julien, il conçut l'idée qu'on pourrait encore trouver dans les monastères de

la Chine quelques-uns des testes sanscrits originaux dont on avait retrouvé
les traductions chinoises. L'importance que lui donnait sa position de pré-
sident de votre Société et ses relations personnelles avec sir John Bowring,
alors résident anglais en Chine, lui permirent de mettre en mouvement une
organisation puissante pour atteindre son but; et si vous vous reportez à
quelque vingt-cinq ans d'ici, vous retrouverez dans votre journal une expo-
sition complète de la correspondance qui fut engagée entre le professeur

Wilson, sir John Bowring et le docteur Edkins au sujet de la recherche des

manuscrits sanscrits dans les temples et les monastères de la Chine.

Le 15 février 1854 le professeur Wilson écrit d'Oxford à sir John Bow-

ring :

« Je vous envoie ci-joint une liste des livres sanscrits apportés en Chine

par Hiouen-Thsangdansle milieudu septièmesiècle et dont une grande partie

ont été traduits en chinois par lui-même ou sous sa surveillance. Si quel-

ques-uns de ces livres et principalement les originaux existent encore, vous
rendriez grand service à la littérature sanscrite et à l'histoire du bud-

dhisme en nous en procurant les exemplaires. »

C'est un fait bien connu que bien longtemps avant l'époque de Hiouen -
Thsang, c'est-à-dire longtemps avant le septième siècle de notre ère, un
grand nombre de manuscrits sanscrits avaient été importés en Chine. Ces
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importations littéraires ont commencé dès lepremiersiècleaprès Jésus-Christ;

en effet nous lisons dans les relations de la première expédition des commis-
saires envoyés dans l'Inde par Ming-Ti, empereur de la Chine, second mo-
narque de la dynastie orientale de Han, vers l'an 62, que ces envoyés revin-
rent en Chine avec un cheval blanc chargé de livres et d'images 1. Il est
constaté dans la suite du récit que « ces livres existent encore et sont l'objet
du respect et de l'adoration. »

A partir de l'époque où le buddhisme fut officiellement reconnu en Chine2,

nous trouvons une succession presque ininterrompue d'importateurs et de
traducteurs de textes buddhiques, et même quelquefois aussi brahmani-

ques, jusqu'aux deux fameuses expéditions entreprises, l'une par Fa-Hian
(400-415 av. J.-C), l'autre par Hiouen-Thsang (629-645). Les voyages de
Fa-Hian ont été traduits en français par Abel Rémusat (1836), en anglais

par Beal (1869) ; ceux de Hiouen-Thsang ont été vulgarisés par l'admirable
traduction de Stanislas Julien. On raconte que Hiouen-Thsang rapporta de
l'Inde plus de cinq cent vingtfascicules, ou six cent cinquante-septouvrages
différents, qui faisaient la charge de trente-deux chevaux3.

Les premiers traducteurs qui nous soient connus sont ceux qui ont écrit

sous le règne de l'empereur Ming-Ti (62 av. J.-C), c'est-à-dire Kâsyapa
Mâtanga (appelé quelquefois Kâsyamatânga); et Tsu-fah-lan (Gobharana?) 4 ;
ils avaient rapporté quelques livres buddhiques de grande importance. Le
plus connu de leurs livres est le « Sûtra en quarante-deux articles », sorte
d'épitomé de la religion buddhique. Il est très douteux que ce livre ait jamais
existé soit en sanscrit, soit en pali, et beaucoup de difficultés seraient
aplanies si nous admettions, avec M. Feer, que ce susdit Sûtra en quarante-
deux articles était bien l'oeuvre de Kâsyapa Mâtanga et de Gobharana 5, qui
jugeaient cet épitomédes doctrinesbuddhiques, tiré de textes originaux, utile

pour leurs nouveauxconvertis chinois. Ils ont pourtant traduit le Dasabhûmi-

1 Beal, Travels of Buddhist Pigrims, Introduction, p. 21; Chinese Repository, vol. X, n° 3,
mars 1841.

2 Voir un récit de l'Introduction du buddhisme en Chine, dans le Journal asiatique, août 1856,
p. 105. Recherches sur l'origine des ordres religieuxdans l'empire chinois, par Bazin.

3 Stan. Julien, Pèlerinsbouddhistes. Vol. I, p. 296.
4 L. Feer, le Sutra en quarante-deux articles, p. 27.
5 Le Dhammapada,par F. Hû, suivi duSutra en quarante-deuxarticles, par Léon Feer, 1878, p. 24.
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Sûtra et une vie légendaire de Buddha que M. Stanislas Julien supposait

être le Lalita Vistara. Leurs traductions nous permettent d'assigner à ces
livres sanscrits une date antérieure au commencement de notre ère 1

En 150 avant Jésus-Christ,vivait un traducteur célèbre, An-Tsing, né en
Perseorientale ou Parthie, dont les traductions existent encore aujourd'hui 2.

M. Wylie pense qu'An-Tsing représente un nom original d'Arsak, et comme

on raconte que c'était unprince royal qui se fit moine mendiant et voyagea
dans la Chine, M. Wylie suppose qu'il était le fils de l'un des rois arsacides
de la Perse. M. Beal voit dans ce nom une corruption d'Asvaka ou Assaka,
Cl7T7r«(TÎ0(.

Vers l'an 170 avant Jésus-Christ on cite Chi-Tsi ou Chi-Tchan comme
traducteur du Nirvâna-Sûtra.

En 260, Dharma-Raksha, en chinois Fâ-Hu, réunit un grand nombre de

livres buddhiques, et on dit qu'avec l'assistance de quelques autres Shamans,

il ne traduisit pas moins de cent soixante-cinq textes entre les années 265 à

308. Parmi ces textes se trouventune traduction du Lalita Vistara (Pu-yao-
king) qui existeencore, une traduction corrigée du Nirvârna-Sûtra, le Sad-
dharma pundarîka, et le Suvamaprabhâsa-Sûtra.

En 300, il est fait mention d'une traduction du Vimala-kîrti-Sûtra (?) et
du Saddharma-pundarîka(Fa-hwa), par Chih-Kung-Ming.

Nous arrivons au temps de l'empereur Yao-Hsing (397-415), qui, poussé

par sa dévotion au buddhisme, s'assura les services du savant traducteur
Kumaragîva et envoya Fa-Hian dans l'Inde pour chercher des manuscrits.

Un autre Shaman voyageait dans l'Inde presque au même temps que
Fa-Hian; c'était Chi-Mang (419). Il traduisit le Nirvâna-Sûtra et le livre
Sanghika de la discipline (Sang-ki-liuk, i. e. le Vinaya de l'école des mahâ-
sanghikas), d'après des manuscrits qu'il avait obtenus à Pâtaliputra (Patna).

Il était le contemporain de Dharma-Raksha, que j'appelle le second, pour le
distinguer de Dharma-Raksha Ier qui vivait au troisième siècle. M. Beal a
confondu les deux Dharma-Raksha et en conséquence a placé Chi-Mang au
troisième siècle.

1 Malheureusement cette première traduction d'une vie de Buddha paraîtêtre perdue. Elle nous eût
révélé ce qu'était la vie du Buddha dans le premier siècle de l'ère chrétienne.

2 VoirJournal of R. As. Soc, 1856, pp. 327-332.
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En 460, cinq buddhistes de Ceylan arrivent en Chine par le Tibet 1; ils

apportaient sans doute des manuscrits palis. En 526, Bodbidharma, le 28e

patriarche buddhiste, vint aussi du Sud, mais pas de Ceylan.

En 518, la reine douairière du pays de Wéï envoya dans l'Inde le fameux

voyageur Sung-Yun, pour chercher des livres buddhiques, et nous appre-
nons dans ses voyages, traduits par M. Beal, qu'après trois années passées
dans l'Inde, il revint en Chine rapportant cent soixante-quinze volumes. On

dit que, sous la dynastie Sui (589-619), mille neuf cent cinquante ouvrages
buddhiques différents ont été traduits en chinois 2.

Plus tard ce nombre fut considérablementaugmenté, principalement par le

célèbre pèlerin buddhiste Hiouen-Thsangqui a, dit-on, traduitsept cent qua-
rante ouvrages, comprenant mille trois cent trente-cinq volumes.

C'est la traduction des voyages de Hiouen-Thsangqui fit espérer au profes-
seur Wilson que l'on pourrait encore découvrir en Chine quelques-uns des

anciens manuscrits sanscrits.
Mais bien que sir John Bowring n'épargnât aucunepeine pour remplir les

désirs de M. Wilson, bien qu'on lui envoyât des catalogues des bibliothèques

buddhiques et des villes où l'on pouvait penser qu'il existât des compositions

buddhiques, les résultats furent décourageants, du moins en ce qui concer-
nait les textes sanscrits. Un grand nombre de livres chinois intéressants,
traduits du sanscritpar Hiouen-Thsang, et d'autres ouvrages écrits également

par des buddhistes chinois indigènes, furent envoyés à la biblothèque de

l'East India House ; mais ceux que le professeur Wilson et avec lui tous les

savants sanscritistes désiraient le plus, les manuscrits sanscrits, n'arrivèrent
point. Le professeur Wilson me montra pourtant un exemplaired'un manus-
crit sanscrit qui lui avait été envoyé de Chine, et, autantque je m'en souviens,
c'était le Kâla-Kakra3, que nous savons être un des livrestraduits du sanscrit

en chinois. On ne trouve plus ce manuscrit à la bibliothèquede l'India Office,

bien qu'il ait positivement existé dans l'ancienne East India House.

L'insuccès des efforts réunis du professeur Wilson et de sir John Bowring

1 Beal, l. c, p. 33.
2 On trouvera dans le Journal Asiatique, 1849, pp. 353 et suiv., une longue liste de textes sanscrits

traduits en chinois. Concordancesinico-sanscrited'un nombre considérable de titres d'ouvrages
bouddhiques recueillie dans un catalogue chinoisde l'an. 1306, par M. Stan. Julien.

3 Csoma de Kôrôs, As. Res., vol. X, p. 488. Journal Asiatique,1849, p. 356.
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causa un désappointementd'autant plus vif que ni les savants sanscritistes ni
les sinologues ne pouvaient s'empêcher d'être convaincus que des manuscrits
indiens avaient existé en Chinejusqu'à une époque très rapprochée de nous.
Ils avaient été vus par des Européens, entreautres par le docteur Gutzlaff, le
zélé missionnaireen Chine, qui, dans une note écrite peu de temps avant sa
mort et adressée au colonel Sykes (JournalR. As. Soc. 1856,p. 73), annon-
çait que lui-même il avait vu en Chinedes manuscritspalis conservés par les

prêtres buddhistes. Que ces manuscrits fussent écrits en pali ou en sanscrit,
cela importait peu, même en supposant que le Dr Gutzlaffn'eût pas su distin-
guer entre les deux langues. Il parle avec un grand mépris de la littérature
buddhique en général. « Il n'y a pas un seul prêtre, dit-il, qui soit capable
d'expliquer les textes palis bien que quelques-uns soient interlignés de
chinois ». «Un petit nombre de livres, écrit-il, sont écrits dans le caractère
primitivement employé pour écrire le pâli, et peuvent être considéréscomme
des transcriptions fidèles des premiers écrits du buddhisme. On les tient

pour très sacrés, pleins de mystères et de sens profonds et par conséquent

pour reliques des plus précieuses du fondateur de cette religion. Avec les
lettres de cet alphabet les prêtres accomplissent des incantations1 pour
chasser les démons, délivrer les âmes de l'enfer, faire pleuvoir, prévenir les

calamités, etc. ; ils les tournent et les retournent de toutes façons et assurent

que les démons les plus terribles tremblent quand on les récite. »

Ceci peut se mettre sur le compte de la répugnance des prêtres à commu-
niquer leurs vieux manuscrits sanscrits ou palis, mais prouve en même temps

que ces manuscrits existent encore et naturellement confirme notre espoir de

les posséder un jour ou l'autre.
On trouve une autre preuve évidente de l'existence en Chine de manuscrits

sanscrits dans la relation du voyage du Dr Edkins à Ning-po et à T'heen-
thaé. Arrivé à Fang-kwang, il fait l'ascension de la colline de Hwa-ting ; il
décrit un petit temple, situé au sommet de cette colline et habité par un
prêtre. « Epars sur la colline, ajoute-t-il, se trouvent de petits templeshabités

par des prêtres, mais celui qui est au point culminant est le plus célèbre,

car c'est là que Tche-K'haé passa une partie de sa vie à adorer le manus-

1 Beal, catalogue, p. 66.
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crit sanscrit d'un classique buddhique ». En revenant il arrive à la pagode
élevée à la mémoire de Tche-K'haé, fondateur du système buddhique de

Thëen-T'haé, sous ladynastie Chin (environ 580 av. J.-C). Un peu plus loin,
dans un vallon profond situé sur la gauche, se trouve le monastère de Kau--

ming-sze, particulièrement célèbrepar sa possessiond'un manuscrit sanscrit,

écrit sur feuilles de palmier, autrefois, lu et expliqué par Tche-K'haé, mais
inintelligible pour tous les buddhistes de ces régions. Les prêtres paraissaient
avoir un respect tout particulier pour ce manuscrit, le seul de ce genre que
l'on puisse trouver dans l'est de la Chine, et par conséquent très important

au point de vue littéraire. Il date de plus de treixe cents ans, mais sa con-
servation est parfaite parce que les feuilles de palmier, écrites sur les deux

faces, ont été soigneusement placées entre des planchettes de bois qui sont
fixées par une même cheville centrale. Il comprend en tout 50 feuilles
enfermées dans une boîte de palissandre. »

On pourrait évidemment nous objecterque si les manuscrits ne durent pas
longtemps dans l'Inde, ils ne doivent pas non plus se conserver en Chine.
Mais, même dans ce cas, nous pouvons au moins espérer qu'en Chine, comme
dans l'Inde, on aura recopié les vieux manuscrits toutes les fois qu'ils auront
présenté des signes de décadence. De plus, le climat de la Chine n'est pas
aussi destructeur que la chaleur humide de l'Inde. Dans l'Inde il est rare
qu'un manuscritse conserveplus d'un millier d'années ; bien avant ce laps de
temps le papier fait de substances végétales s'altère, les feuilles de palmier
et les écorces de bouleau se brisent et souvent les vers blancs détruisent ce
qui aurait pu échapper aux ravages du climat. C'est pourquoi les Rajahs
indiens devaient avoir tout un état-major de bibliothécaires chargés de
copier les manuscrits dès qu'ils paraissaient attaqués; ainsi s'expliquent à la
fois la date moderne de la plupart de nos manuscrits sanscrits et le grand
nombre d'exemplairesdu mêmetexte qui se rencontrentsouvent dans la même
bibliothèque.

Les manuscrits importés en Chine n'étaient vraisemblablement pas écrits

sur papier, ou sur la matière, quelque nom qu'on lui donne, que Néarque
décrit comme du « coton bien battu » 1; mais bien sur des écorces de bouleau

1 On dit que dans le Népal le papiermoderne date d'il y a cinq cents ans. Hodgson, Essays.
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ou des feuilles de palmier. Curtius cite l'écorce d'arbre comme la matière
employée à recevoir l'écriture dans l'Inde 1 ; et dans les sûtras buddhiques,
tels que le Karanda-vyûha (p. 69), nous lisons les noms de bhûrga, bouleau,
mâsi, encre et karama (kalam) comme les matériaux communément recher-
chéspour écrire. Les manuscrits écrits sur cette matière sont depuis longtemps

connus en Europe, comme curiosités principalement (j'ai écrit quelques

notices, il y a plusieurs années, sur un de ces manuscrits conservé dans la

bibliothèque d'All Soul's College). Depuis peu cependant2 ils ont attiré une
attention sérieuse, surtout depuis que le Dr Bühler a découvert à Kashmir
de vieux manuscrits contenant des recensions indépendantes de textes védi-

ques écrits sur des écorces de bouleau. On m'en a envoyé un renfermant

tout le texte de la Rig-Véda Samhitâ avec accents 3, et bien qu'il ait beau-

coup souffert, surtout sur les marges, il prouve qu'il n'était pas difficile de
faire avec l'écorce du bouleau des milliers de pages du plus grand format

in-4° et même in-folio, parfaitement unies et pures, à l'exception des petites

lignes sombres particulières à l'écorce de cet arbre.
Au temps de Hiouen-Thsang, au septième siècle, les feuilles de palmier

étaient, à ce qu'il semble, la principale matière employée pour l'écriture. Il
cite une forêt de palmiers (Borassus flabellifovmis) près de Konkannapura
(côte occidentale du Dekhan) fort estimée parce qu'elle fournissait les maté-
riaux de l'écriture (Vol. I, p. 202, et vol. III, p. 148). Plus tard également,

en 965, les livres nous parlent de prêtres buddhistes rentrant en Chine

avec des exemplaires sanscrits de livres buddhiques écrits sur des feuilles de

palmier (peito) 4. Si nous en croyons Hiouen-Thsang, l'usage de la feuille de
palmier remonterait aussi loin que le premier concile buddhique 5, car il dit

que Kasyapa écrivit à cette époque les Pitokas sur des feuilles de palmier

(tâla) et les répandit dans l'Inde entière. Dans les Gâtakas palis, panna est
employé dans le sens de lettre, mais dans le principe parna signifiait une aile,

puis une feuille d'arbre, puis une feuille pour écrire. Patta également, qui

s'emploie dans le sens de feuillet, était primitivement pattra, une aile, une

1 M. Max; Millier,History of ancient sanskritliterature, p. 516.
2 Burnell, South Indian Palxography, 2e édition, p. 84 et suiv.
3 Voir Sacred Books of the East, vol. I., Upanishads,Introduction, p. 78.
4 Beal's Travels of buddhistPilgrims, Introduc, p. 46.
5 Pèlerins bouddhistes, vol. I., p. 158.
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feuille d'arbre. Suvannapatta,une feuille dorée pour écrire, indique encore

que le matériel primitif de l'écriture avait été des feuilles d'arbres, très vrai-
semblablement de palmier 1. Potthaka, c'est-à-dire pustaka, livre, se pré-
sente également dans les Grâtakas palis.

Ces manuscrits écrits sur feuilles de palmier, s'ils ont été conservés avec
soin, s'ils ont été l'objet d'un culte, ainsi qu'il semble que cela eut lieu en
Chine, doivent avoir pu durer jusqu'à ce jour, et si on les retrouvait, ils au-
raient assurémentune immense valeur pour ceux qui étudient le buddhisme,

que ces livres soient des originaux ou des copies récentes.
Il est sans doute vrai que, comme toutes les autres religions, le buddhisme

a eu en Chine ses temps de difficulté et de persécution. Nous savons que
pendant ces périodes, comme par exemple en 845 sous le règne de l'empe-

reur Wu-Tsung, des monastères furent détruits, les images brisées et les
livres brûlés. Mais cependant ces persécutions neparaissentjamaisavoir dure
longtemps et quand elles furent terminées, monastères, temples et pagodes
surgirent bientôt de nouveau, les images furent restaurées, les livres ras-
semblés en plus grande abondance que jamais. Le docteur Edkins nous dit

que, dans une description du monastère de Ko-tsing dans l'histoire de Tian-
taï-shan, on rapporte qu'un seul ouvrage fut sauvé du feu il y a plusieurs siè-
cles, lequel était écrit sur le pei-to (pe-ta) ou feuille de palmier de l'Inde. Il

constate aussi que de grandes pagodes furent construites pour servir de

dépôtssûrs pour les manuscrits sanscrits ; à la requête de Hiouen-Thsang, une
de ces pagodes fut élevée par l'empereur pour préserver les nouveaux livres

sanscrits qui arrivaient, dans la crainte qu'ils ne fussent détérioréspar man-
que de soins. Elle avait 180 pieds de haut, cinq étages avec des grains de

sha-li (reliques) au centre de chacun, et contenait des monuments sur
lesquels étaient gravées les préfaces écrites par l'empereur ou le prince royal

pour les traductionsde Hiouen-Thsang.
Convaincumoi-même de l'existence en Chine d'anciensmanuscrits indiens,

je n'aijamais négligé, pendant ces vingt-cinq dernièresannées, de prier ceux
de mes amis qui se rendaient en Chine de chercher cas trésors ; mais sans
résultats !

1 Fausbôll, Dasarathajataka,p. 25

ANS. G. - II. 2
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Il y a quelques années pourtant, le docteur Edkins, qui avait pris une part
active aux recherches organisées par le professeur Wilson et sir John Bow -
ring, me montraun livre qu'il rapportait du Japon et qui contenait un vo-
cabulaire chinois, avec les équivalents sanscrits et une translittération en
japonais. Le sanscrit était écrit avec cet alphabet particulier que nous trou-

vons dans les vieux manuscrits du Népal, et qui a été plus tard modifié en
Chine de façon à prendre un aspect presque chinois.

Ce manuscrit raviva mes espérance. De ce que ce livre était publié au Ja
-

pon, je conclus qu'il avait dû être en usage dans ce pays à une époque don-
née, c'est-à-dire au moment où les buddhistes étudiaient le sanscrit au Japon.
Le docteur Edkins me laissa gracieusement ce livre et, bien que la partie
sanscrite fût pleine de fautes, je pus cependant m'exercer à l'alphabetpar-
ticulier d'après lequel les mots sanscrits étaient écrits.

Tandis que je cherchais à obtenir de nouveaux renseignements du Japon,
le bonheurvoulut qu'un jeune prêtre buddhiste japonais, M. Bunyiu Nanjio,

vînt chez moi pour apprendre le sanscrit et le pâli afin de pouvoir plus tard
lire les écritures sacrées des buddhistes dans leur langue originale et les

comparer aux traductions chinoises et japonaises répandues actuellement

dans son pays. Quelque temps après, un autre prêtre buddhiste, M. Kasawara,
vint me trouver dans la même intention, et tous deux maintenant travaillent

avec ardeur à apprendre le sanscrit. Le Japon compte, à ce que l'on croit,
34,388,300 habitants, tous bouddhistes,à l'exception d'environ 100,000 sec-
tateurs de la religion du Shïntô; ils se divisent en dix sectes principales.
M. Bunyiu Nanjio appartient à la secte sïnsiou. Une des premières questions

que je lui adressai quand il vint lire le sanscrit avec moi, portait sur les

manuscrits sanscrits du Japon. Je lui montrai le vocabulaire chinois-sans-
crit-japonais que m'avait laissé le docteur Edkins, et il tomba bientôt d'ac-
cord que l'on devait trouver au Japon, ou en tous cas en Chine, des textes
sanscrits écrits avec le même alphabet. Il écrivit chez lui à ses amis et après
quelque temps d'attente m'apportaen décembredernier un livre que lui avait

envoyé un savant japonais, Shuntaï Ishikawa, en lui demandant de me le

faire corriger, puis de le renvoyer au Japon. Je ne compris pas tout de suite

toute l'importance de ce livre; mais lorsquej'eus lu la formule d'introduction :

Evam mayâ srutam, « ainsi a été entendu par moi », commencement typi-
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que des Sûtras buddhiques, je ressentis la joie la plus vive. C'était ce que
j'avais si longtemps cherché, un texte sanscrit apporté de l'Inde en Chine et
de Chine au Japon, écrit dans l'alphabet particulier du Népal, avec une tra -
duction chinoise et une translitération en japonais. Il va sans dire que c'est

une copie et non un manuscrit original; mais les copies présupposent des
originaux, et celle-ci, telle qu'elle est, nous est un premier acompte qui nous
dit de ne pas désespérer ; car si on a découvert un de ces trésors littéraires
apportés de l'Inde en Chine, puis au Japon, que nous cherchons depuis
si longtemps, il est certain que d'autres encore seront rendus à la lumière.

Nous ne possédons jusqu'à présent aucune donnée très authentique sur
l'histoire ancienne du Japon et l'introduction du buddhisme dans cette île.
M. Léon de Rosny1 et le marquis d'Hervey de Saint-Denys 2, nous ont
fourni quelques renseignements sur ce sujet, et j'espère que M. Bunyiu
Nanjio nous présentera bientôt un récit digne de foi de l'histoire ancienne
de son pays, puisé dans les auteurs indigènes. Ce qu'on nous raconte de la
conversion du Japon au buddhismea un aspect quelque peu légendaire, et je
choisirai seulement un petit nombre des faits les plus importants qui m'ont
été communiqués par mon élève. Le buddhisme est venu au Japon, non pas
directement de la Chine, mais de la Corée qui avait été convertie au bud-
dhisme dans le quatrième siècle avant Jésus-Christ. En l'année 200, la
Corée avait été conquise par Zingu, impératrice du Japon et les relations
ainsi établies entre ces deux pays amenèrent l'importation des doctrines
buddhiquesde la Corée au Japon. En l'année 552 avant Jésus-Christ, un roi
de Corée envoya à la cour du Japon une statue du Buddha en bronze et beau-

coup de livres sacrés et, après diverses vicissitudes, le buddhisme devint la
religion établie de cette île, vers l'an 600 avant Jésus-Christ. Des Japonais
furent envoyés en Chine pour y étudier le buddhismeet ils en rapportèrent

un grand nombre de livres buddhiques, traduits du sanscrit pour la plu-

part. L'histoire nous apprend qu'en l'an 640, on lisait au Japon une
traduction du Sukhavatîvyûha-mahâyâna-sûtra.C'est le titre du texte sans-
crit que je viens de recevoir. Il a été traduit par Kô-Sô-Gaï, natif du Tibet,

1 Le Bouddhisme dans l'extrême Orient, Revuescientifique, décembre 1879.
2 JournalAsiatique, 1871, p. 336 et suiv.
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quoiqu'il vécût dans l'Inde, 252 avant Jésus-Christ, et on nous affirme qu'il
y eut onze autres traductionsde ce même texte 1.

Parmi les maîtres de ces étudiants japonais,nous trouvons notre vieil ami
Hiouen-Thsang,que les Japonaisappellent Gensiô. En 653, un prêtre japonais,
du nom de Dosho, qui étudiait sous la direction de Gensiô, adopta les idées
de la secte fondée par lui, secte hossô, et rapporta au Japon un recueil de
commentaires sur les trente vers de Vasubandlia, écrit par Dharma-Pâla et
Gensiô. Deux autres prêtres, Chitsu et Chitatsu, devinrent également ses
élèves et introduisirent au Japon le fameux Abhidharnia-kosha-sûtra qui
avait été composé par Vasubandhaet traduitpar Gensiô. Ils paraissent avoir
penché vers le Hîna-Yâna ou opinions du petit véhicule (Kushdashin).

En 736, dit-on, on reçut au Japon une traduction du Buddhâvatamsaka-
vaipulya-sûtra,par Buddhabhadraet d'autres auteurs (317-419 av. J.-C.) ;

ainsi qu'une traduction du Saddharmapundarîka,par Koumâragîva.

On nous dit, ce qui est plus important encore, qu'au IXe siècle Kukaï
(mort en 835), fondateur de la secte sïn-gon au Japon, était non seulement

un savant sinologue, mais aussi un bon sanscritiste. Bien plus, un de ses
disciples, Shinnigo, afin de se perfectionner dans la science de la littérature
buddhique, entreprit un voyage en Chine et même dans l'Inde ; il mourut
avant d'avoiratteint ce pays.

Cette courtenotice, que je dois surtout à M. BunyiuNanjio,montresurabon-
damment que nous avons tout lieu d'espérer trouver au Japon des manuscrits

ou, tout au moins, des textes sanscrits, et le spécimen quej'ai reçu me donne
l'espoir que quelques-uns de ces textes sanscrits seront peut-êtreplus anciens

que tous ceux qui existent actuellement dans n'importe quellepartie de l'Inde.
Le texte qui m'a été envoyé porte le titre de Sukhâvatîvyûha-mahâyâna-

sûtra 2.

C'est un titre que connaissent bien tous ceux qui étudient la littérature
buddhique. Dans son Introduction à l'Histoire du bouddhisme (pp.
99-102) 3, Burnoufa donné de ce sûtra une courte analyse qui nous fait voir

1 Cinq de ces traductions ont été introduites au Japon, les autres paraissent s'être perdues en Chine.
C'est pourquoi on dit en parlant de ces traductions « les cinq existantes et les sept manquantes. »

2 Le manuscrit dit tantôt Sukhavatiet tantôt Sukhâvati.
3 Voir aussi Lotus de la bonne Loi, p. 267.
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que la scène du dialogue se passaità Râgagriha et que les deux interlocuteurs

étaient Bhagavat et Ananda.

Nous avons vu tout à l'heure, dans l'exposition historique du buddhisme

au Japon, qu'on ne citait pas moins de douze traductions chinoises du même

ouvrage portant le même titre. Les Chinoisnous parlent d'au moins cinq de

ces traductions existant encore 1.

Celles des dynasties Han et Wu (166-190 av. J.-C.) sont trop diffuses, nous
dit-on, et celles des époques postérieures, dynasties de Fang et de Sung,

trop littérales. La meilleure, prétend-on, est celle de Kô-Sô-Gaï, prêtre d'ori-
gine tibétaine, qui fut faite sous l'antique dynastie Wéï, environ 250 avant
Jésus-Christ. Ce doit être la même que celle qu'on lisait au Japon en 640.

Il existe aussi une traduction tibétaine de ce même sûtra ; car il n'y a
guère à douter que le sûtra cité par Csoma de Kôrôs (As. Res., vol. XX, p.
408) sous le nom d'Amitâbha-vyûha, ne soit le même ouvrage. Il remplit,

à ce que m'apprend M. Léon Feer, quarante-quatre pages, place la scène du

dialogue à Râgagriha, sur la montagne Gridhra-kûta et présente Bhagavat

et Ananda comme interlocuteurs principaux.

Il existe des manuscrits, sanscrits du Sukhavatî-vyûha dans votre biblio-
thèque, à Paris, à Cambridge et à Oxford.

Voici la liste des manuscrits du Sukhavatî-vyûha que l'on connaîtjusqu'à

présent :

1. Manuscrit de la Royal Asiatic Society, Londres (Hodgson collection),

n° 20. Sukhavatîvyûha-mahâyânasûtra,65 feuilles. Daté Samvat 934=1814

av. J.-C. Il commence : Namo dasadiganantâparyantalokadhâtupratishthite-
bhyah, etc. Evam mayâ srutam ekasmim samaye Bhagavân Râgagriheviha-
rati sma. Il finit; Sukhâvatîvyûha-mahayânasûtramsamâptam. Samvat 934,
kârttikasudi 4, sampûrnam abkût. Srîsuvarna-panârimahânagare Maitrî-
pûrimahâvihâreSrîvâkvagradâsavagrâkâryasya Grayânandasya ka sarvâtha-
siddheh (Alphabet népalais).

2. Manuscrit de la Bibliothèque nationale, Paris (collectionBurnouf),

n° 45; 64 feuilles.Il commence après un préambule de cinq lignes : Evam
mayâ srutammekasmi samaya Bhagavân Râgagrihe viharati sma Gridhra-

1 Journal of the R. As. Soc, 1856, p. 319.
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kute parwate mahatâ Bhikshusanghena sârddham. DvâtrimsratâBhikshu-
sahasraih. Il finit : Bhagavato mitâbhasya gunaparikîrttanam Bodhisattvâ-
mavaivartyabhûmipravesah. Amitâbhavyuhaparivattah. Sukhâvatîvyuha
sampurnah. Iti Sri Amitâbhasya Sukhâvativyuhâ nâma mahâyânasûtrâm

samâptam 1 (Alphabet devanâgari).
3. Manuscrit de la Société Asiatique de Paris (collection Hodgson), n° 17;

82 feuilles (A lphabet népalais) 2.

4. Manuscrit de l'Unversity Libvaryat Cambridge, n° 1,368; 35 pages. Il

commence par quelques lignes de prose et de vers à la louange d'Amitâbha et
de Sukhavatî, puis il continue :

Evam mayâ srutam ekasmim samayre BhagavânRâgagrihe nagare viharati

sma, Gridhrakûtaparvate mahata Bhikshusanghena sârddha, etc. Il finit :
Iti srîmad amitâbhasyatathâgatasyaSuldiâvatîvyûka-mahâyâuasûtram samâp-
tam (Alphabet népalais moderne).

5. Manuscrit donné par M. Hodgson à la BodleianLibrary, Oxford (Hodg-

son 3). Il commence par : Om namo ratnatrayâya. Om namah sarvabuddha-
bodhisattvebhyah, etc. Puis : Evam mayâ srutam, etc. Il finit par:
Sukhâvatîvyûharnahâyânasûtram samâptam (Alphabet népalais moderne).

Quand je comparai ces manuscrits sanscrits au teste reçu du Japon, je
m'aperçus bientôt que leurs matières étaient différentes, bien que le titre fût
le même. Tandis que le texte, tel que le donnent les manuscrits ordinaires
devanâgariou népalais, remplit environ 50 à 60 pages, le texte du Sûtra que
je recevais du Japon eût à peine tenu 8 ou 10 feuilles.

Je me convainquis bientôt que ce manuscrit n'était pas un texte abbrégé au
Japon, car ce texte plus court qui m'est envoyé de ce pays, correspond en
tous points au Sûtra chinois traduit parM. Beal dans son Catena,p. 378-383,
et publié dans votre journal, 1866, p. 136. Il n'y a pas à douter que la tra-
duction chinoise, sur laquelle M. Beal a fait la sienne, soit non seulement une
traductionlibre, mais qu'elle présente aussi les méprises propres à beaucoup

de versions chinoises de textes sanscrits, dues à une connaissanceinsuffisante
du sanscrit ou du chinois de la part du traducteur, peut-être aussi au génie
différent de ces deux langues.

1 Je dois ce l'enseignement à l'obligeancede M. Léon Feer, de Paris.
2 Voir Journal Asiatique, série. Vol. III, p. 316; Vol. IV, p. 296-93.];
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Telle qu'elle est cependant, il n'y a pas à en douter, elle a la prétention

de traduire le texte que j'ai actuellementen ma possession. M. Beal nous dit

que la traduction dont il s'est servi est celle de Kumaragîva, contemporain

de Fahian (400 av. J-C), et que ce traducteuravait supprimé des répétitions

et des superfluitésde texte 1. M. Edkins connaîtune traductionintitulée Wou-

liang-sheu-king, faite sous la dynastie Han 2. Ce qui est important, c'est

que dans la traduction chinoise du texte court la scène est placée, commedans

le texte sanscrit du Japon, à Srâvastî et que les principaux interlocuteurs

sont Bhagavat et Sâriputra.
Il existe aussi une traduction tibétaine du texte court, signalée par Csoma

de Körös (As. Res. vol. XX, p. 439). Ici le nom de la scène n'est pas indiqué,

les orateurs sont Bhagavatet Sâriputra. L'ouvrage entier remplit sept feuil-
lets seulement et les noms des seize principaux disciples concordent avec le

texte du Japon. Les traducteurs étaient Pragnâvarman, Sûrendraet le Tibé-
tain Lotsava Yashes-sde.

M. Feer m'apprend qu'il y a à la Bibliothèque Nationale un texte chinois

intitulé O-mi-to-king,c'est-à-dire Amitâbha-Sûtra.La scène est à Srâvastî,

les interlocuteurs sont Bhagavat et Sâripoutra.

Un autre texte de la Bibliothèque nationale est appelé Ta-o-mi-to-king,
c'est-à-direMahâ-Amitâbha-Sûtra,et là, la scène est placée à Râgagriha.

Il y a en outre un troisième ouvrage, intitulé Kwan-wouliang-sheu-king,

par Kiang-Ling-Yé-Shé c'est-à-dire, Kâlayasas, étranger de l'Ouest, qui

vivait en Chine vers 425 avant Jésus-Christ 3.

Nous possédons donc une preuve historique de l'existence de trois sûtras
décrivant Sukkavatî ou Paradis d'Amitâbha. Nous en connaissons deux en
sanscrit, chinois et tibétain, un long, l'autre court. Le troisième n'est conn
jusqu'à présentqu'en chinois seulement.

1 Joum. Roy. As. Soc, 1866, p. 136.
2 Journ. Roy. As. Soc, 1866, p. 136.
3 Beil, Catalogue, p. 23. Journ. R. As. Soc, 1856, p. 319. Beal, Catalogue, p. 77, cite aussi un

Amitàbha-sûtra-upadesa-sâstra,par Vasubandha, traduit par Bodhiruki (Wou-liang-sheu-king-yeou
po-ti-she). Un Amitâbha-sûtra, traduit par Chi-Hien de l'époque Wu, c'est-à-dire, 168-190 av. J.-C.
estcité dans le Catalogue du Tripitakabuddhiquede Beal. Le Sûtra, suivant, qu'il appelle Sutraof
measurelessyears, est sans doute l'Amitàyus-Sûtra; Amitâyusest un autre nom d'Amitâbha(Fushwo-
wou-liang-sheu-king, p. 6). Voir aussi Catalogue,pp-. 99-102.
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Des deux textes sanscrits, l'un du Népal, l'autre du Japon, c'est le second
qui certainement parait le plus ancien. Mais même le texte le plus complet

doit avoir existé à une époque très ancienne, en supposant qu'il ait été traduit
dans le courant du second siècle ou, en tout cas, avant 220 (av. J. -C.).

L'authenticité du texte le plus court est affirmée pour la première fois par
la traduction de Kumaragîva, environ 400 av. J.-C ; mais si les idées
généralement adoptées au sujet de la situation respective des Sûtras les plus
longs et les plus courts sont exactes, nous pouvons en toute sécurité attribuer

comme date à notre Sûtra, le courant du IIme siècle de notre ère.
Le Japon nous a donc envoyé un texte sanscrit dont nous n'avions aucune

tracejusqu'à ce moment, qui a dû sortir de l'Inde avant l'an 400 (av. J.-C),
probablement avant 200 (av. .J-C), et qui nous donne l'original de cette
description du Paradis d'Amitâbha que nous ne connaissions primitivement

que par une traductionchinoise incomplète et incorrecte.
Le livre que j'ai reçu a été publié, pour la premièrefois, au Japon en 1773,

par Ziômô, prêtre buddhiste. Le texte sanscrit est intelligible, mais plein
de fautes qui montrent clairement que l'éditeur ne connaissait pas le sanscrit
et copiait simplement ce qu'il avait devant lui. Les mêmesmots se présentant
dans la même ligne sont écrits de manières différentes et la translittération
japonaisereproduit toutes les erreurs de la transcription sanscrite.

Deux autres éditions du même texte ont été publiées en 1794, par un autre
prêtre japonais du nom de Hô-Gô. Elles sont entre les mains de M. Banyiu
Nanjio et nous ont aidé à corriger le texte. Une de ces deux éditions ren-
fermé le texte et trois traductions chinoises; l'une qui n'est purementqu'une
versionlittérale, tandis que les deux autres ont un caractère plus littéraire et
sont attribuées à Kumaragîva (av. J.-C. 400) et à Hiouen-Thsang av. J.-G.
648).

Enfin dans un autre livre en quatre volumes, le même Hô-Gô essaye de
faire une analyse grammaticale du texte. Elle est très imparfaite, à ce que
me dit M. BanjiuNanjio.

J'ai apporté aujourd'hui le texte sanscrit du Japon, rétabli avec soin, et
une traductionlittérale en anglaise, à laquelle j'ai ajouté quelques notes.



TRADUCTION

ADORATION A L'OMNISCIENT

Voici ce que j'ai entendu. Une fois le Béni (Bbagavat, c'est-à-dire Bud-
dha), se trouvait à Srâvastî*, dans le bosquet Géta, dans le jardin d'Anâtha-
pindaka, entouré d'un grand nombre de Bhikshus (moines mendiants), soit

avec 2 1300 Bbikshus, tous instruits des cinq sortes de sciences 3, anciens
grands disciples i et Arhats 5, tels que Sâriputra, l'ancien, Mahâmaud-
galyâyana, Mahâkâsyapa, Mahâkapphina, MahâkâtyâyanaMahâkaushthila,

Revata, Sudipanthaka,Nanda, Ananda, Râhula, Gavâmpati, Bharadvâga
Kâlodayin, Vakkula et Aniruddha6 Il demeurait là avec ceux-là et beau-

coup d'autres grands disciples, et aussi avec beaucoup de bodhisattvas au
noble esprit, tels que Mangusrî, le prince, le bodhisattva Agita, le bodhisattva
Gandhahastin, le bodhisattva Nityodyukta, le bodhisattva Anikshiptadhura.
Il demeura là avec eux et beaucoup d'autres boddisattvas au noble esprit,
et avec Sakra, l'Indra ou roi 7 des Dévas, et avec Brahman Sahâmpati.
Avec ceux là et beaucoup d'autres cent mille Nayutas 8 de fils des dieux,
Bhagavat, demeurait à Srâvasti.

Alors Bhagavat s'adressa au vénéré Sâriputra et dit : O Sâriputra,
lorsqu'après avoir quitté ce lieu, on a traversé une centaine de mille kotis-
de Pays de Buddha, il est dans la partie occidentale un Pays de Buddha,

un monde nommé Sukbavatî (la contrée heureuse). Et là un Tatbâgata,
ANN. G. — II. 3
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appelé Amitâyus, un Arhat, pleinement éclairé, habite actuellement, et de-

meure, vit et enseigne la loi 9.

— Maintenant que pensez-vous, Sâriputra ? pour quelle raison ce monde

est-ilnommé Sukhavatî (heureux) ? Dans ce monde Sukhavatî, ô Sâriputra,

il n'y a pour les êtres vivants ni douleur corporelle ni douleur mentale.
Là les sources du bonheur sont innombrables. C'est pourquoi ce monde est
nommé Sukhavatî (heureux).

Et encore, ô Sâriputra, ce monde Sukhavatî est embelli de sept ter-
rasses, avec sept rangs de palmiers et des guirlandes de cloches 10. Il est fermé

de tous côtés 11, magnifique, brillant de l'éclat des quatre gemmes, c'est-à-
dire l'or, l'argent, le béryl et le cristal 12 Avec ces ornements de toute
excellence propres à un Pays de Buddha est embelli ce Pays de Buddha.

Et encore, ô Sâriputra, dans ce monde Sukhavatî sont des lacs de lotus,

ornés des sept gemmes, soit l'or, l'argent, le béryl, le cristal, les perles

rouges, le diamant, le corail comme la septième. Ils sont pleins d'une eau qui

possèdeles huit bonnes qualités 13 ; ils sont si pleins que les eaux touchent

les gués 14 et que les corneilles peuvent y boire; leurs bords sont cou-
verts de sables d'or et leur étendue est immense. Et tout autour de ces lacs

de lotus, des quatre côtés, sont quatre gradins magnifiques et brillants de

l'éclat des quatre gemmes, soit l'or, l'argent, le béryl et le cristal. Et de

chaque côté de ces lacs de lotus croissent des arbres précieux, magnifiqueset
brillants de l'éclat des sept gemmes, soit l'or, l'argent, le béryl, le cristal,

les perles rouges, le diamant et le corail comme la septième. Et dans ces lacs

de lotus croissent des fleurs de lotus bleues, colorées de bleu, de la splen-
deur du bleu, bleues à voir; jaunes, colorées de jaune, de la splendeur du

jaune,jaunes à contempler; rouges, colorées de rouge, de la splendeur du

rouge, rouges à contempler ; blanches, colorées de blanc, de la splendeur du

blanc, Planches à contempler ; magnifiques, magnifiquementcolorées, d'une

splendeur magnifique, magnifiquesà contempler et aussi larges en circonfé-

rence que la roue d'un chariot.

Et encore, ô Sâriputra, dans ce Pays de Buddha sont des instruments

de musique céleste résonnanttoujours, et la terre est belle et de couleur d'or.

Et dans ce Pays de Buddha une pluie fleurie des fleurs célestesdu Mândârava

se répand sur le sol trois fois chaque jour, trois fois chaquenuit. Et les êtres
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nés dans cette contrée vont dans d'autres mondes, avant leur repas dumatin15,

adorer une centaine de mille kotis de Buddhas ; et ayant répandu une cen-
taine de mille kotis de fleurs devant chaque Tathâgata, ils retournent dans
leur monde au moment du repos de l'après-midi 16. Avec ces ornements de

toute excellence propres à un Pays de Buddha est embelli ce Pays de Bud-
dha.

Et encore, ô Sâriputra, il y a dans ce Paysde Buddha des cygnes, des cour-
lis 17 et des paons. Trois fois chaque jour et trois fois chaquenuit il se réunis-

sent et exécutent un concert, chantant chacun son chant particulier. Et de

leur chant s'élève un son qui proclame les cinq vertus, les cinq puissances et
les sept degrés qui conduisent à la science sublime 18. Quandles hommes de

cette contrée entendent ce son, le souvenir du Buddha, le souvenir de la loi,
le souvenir de l'Assemblée, s'éveillent en leur esprit.

Maintenant pensez-vous, ô Sâriputra, que ce soient des êtres qui ont pris
la nature des animaux (oiseaux, etc.) ? Il n'y faut pas songer. Le nom même
des enfers est inconnu dans ce Pays de Buddha, et également celui de (des-
cente dans) les natures animales et du royaumede Yama (les quatre apâyas) 19.

Non, ces tribus d'oiseauxont été créées à dessein par le Tathâgata Amitayus,

et ils font entendre le son de la loi. Avec ces ornements, etc.
Et encore, ô Sâriputra, quand ces rangées de palmiers et ces guirlandesde

cloches sontagitées par le vent dans ce Pays de Buddha,un son douxet enchan-
teur en sort. Oui, ô Sâriputra, de même qu'un son doux et enchanteur sort
d'un instrumentde musique céleste composé d'une centaine de mille kotis de

sons, quand il est joué par les Aryas, ainsi un son doux et enchanteur s'é-
chappe de ces rangéesde palmiers et de ces guirlandes de cloches agitées.par
le vent. Et quand les hommes de cette contrée entendent ce son, la réflexion

sur le Buddha, la réflexion sur la loi, la réflexion sur l'Assemblée, s'éveille
dans leur corps. Avec ces ornements, etc.

Maintenant que pensez-vous, ô Sâriputra, pour quelle raison ce Tathâ-
gata est-il appelé Amitâyus ? La durée de l'existence (âyus), ô Sâriputra,
de ce Tathâgataet de ces hommesqui vivent là est incommensurable(amita).
C'est pourquoi ce Tathâgata est appelé Amitâyus. Et dix kalpas se sont
écoulés, ô Sâriputra, depuisque ce Tathâgatas'est éveilléàla science parfaite.

Et' que pensez-vous, ô Sâriputra, pour quelle raison ce Tathâgata est-il
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appelé Amitâbhâs? La gloire (âbhâs) de ce Tathâgata, ô Sâriputra, s'é-
tend sans obstacles sur tout ce Pays de Buddha. C'est pourquoi ce Tathâgata
est appeléAmitâbhâs.

Et avec ce Tathâgata, ô Sâriputra, il y a une assemblée innombrable de
disciples, personnages purs et vénérables, dont le nombre est difficile à
compter. Avec ces ornements, etc.

Et encore, ô Sâriputra,de ces êtres nés dans ce Pays de Buddha du Tathâ-
gata Amitâyus, comme bodhisattvas purs, ne devantjamais revenir et soumis
à une seule naissance, de ces bodhisattvas aussi, ô Sâriputra, le nombre est
difficile à compter, à moins qu'on ne les compte comme infinis en nombre20.

Puis encore tous les êtres, ô Sâriputra, doivent faire de ferventes prières

pour atteindre à ce Pays de Buddha. Et pourquoi ? Parce qu'ils y rejoindront

ces hommes si excellents. Les êtres ne naissent pas dans ce Pays de Buddha
du Tathâgata Amitâyusen récompenseet par suite des bonnes actions accom-
plies dans cette vie actuelle 21. Non, tout fils ou fille d'une famille entendra le

nom du saint Amitâyus, le Tathâgata, et l'ayant entendu le conservera dans

son coeur et avec des pensées calmes, sans aucun trouble, le conservera dans

son coeur pendant une, deux, trois, quatre, cinq, six ou sept nuits. Quand ce
fils ou cette fille d'une famille viendront à mourir, alors le TathâgataAmitâyus
entouré d'une assemblée de disciples et suivi par une foule de bodhisattvas,

se tiendra devant eux à l'heure de la mort, et ils quitteront cette vie avec
l'esprit tranquille. Après leur mort ils renaîtront dans le monde Sukhavatî,
dans le Pays de Buddha de ce mêmeAmitâyus, le Tathâgata. C'est pourquoi
donc, ô Sâriputra, ayant perçu cette cause et effet 22, je dis ainsi avec respect :

Chaque fils et chaque fille d'une famille doit avec tout son coeur faire de fer-
ventes prières pour atteindre ce Pays de Buddha.

Et maintenant, ô Sâriputra, de même qu'ici je glorifie ce monde, ainsi
dans l'Orient, ô Sâriputra, d'autres saints Buddhas, conduits par le Tathâgata
Akshobhya, le Tathâgata Mérudhvaga, le Tathâgata Mahâmeru, le Tathâ-
gata Méruprabhâsa et le Tathâgata Mangudhvaga, aussi nombreux que les
sables de la rivière Gangâ, enveloppent dans leurs discours leurs propres
Pays de Budhas et ainsi les révèlent 23. Recevez cette répétition de la loi,
nommée « Grâce de tous les Buddhas », qui exalte leurs excellences incon-
cevables.
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De même aussi dans le sud, agissent d'autres saints Buddhas, conduits

par le Tathâgata Kandrasûryapradîpa, le Tathâgata Yasahprabha, le Tathâ-
gata Mahârkiskandha, le Tathâgata Mérupradîpa, le Tathâgata Anan-
tavîrya, aussi nombreux que le sable de la rivière Gangâ, ils enveloppent

dans leurs discours leurs propres Pays de Buddhas, et ainsi les révèlent.
Recevez, etc.

De même aussi dans l'ouest, agissent d'autres saints Buddhas, conduits

par le Tathâgata Amitâyus, le Tathâgata Amitaskandha,le Tathâgata Ami-

tadhvaga, le Tathâgata Mahâprabha, le Tathâgata Mahâratnakétu, le Tathâ -
gâta Suddharasmiprabha, aussi nombreux que le sable de la rivière Gangâ,
ils enveloppent, etc.

De même aussi dans le nord agissent d'autre saints Buddhas, conduits

par le Tathâgata Maharkiskandha, le Tathâgata Vaisvânaranirghosha, le
Tathâgata Dundubhisvaranirghosha, le Tathâgata Dushpradharsha, le
Tathâgata Adityasambhava, le Tathâgata Galeniprabha (Gvalanaprabha?),
aussi nombreux, etc.

De même aussi au Nadir agissent d'autres saints Buddhas, dirigés par le
Tathâgata Simha, le Tathâgata Yasas, le Tathâgata Yasahprabhâva, le
TathâgataDharma, le Tathâgata Dharmadhara,le Tathâgata Dharmadhvaga,
aussi nombreux, etc.

De même aussi dans le zénith agissent d'autres saints Buddhas, dirigés

par le Tathâgata Brahmaghosha, le Tathâgata Nakskatrarâga, le Tathâgata
Indrakétudhvagarâga, le Tathâgata Gandhottama, le Tathâgata Gandhapra-
sabhâ, le TathâgataMahârkiskandha, le TathâgataRatnakusumasampushpita-
gâtra, le Tathâgata Sâlendrarâga, le Tathâgata Ratnotpalasrî, le Tathâgata
Sarvâdarsa, le Tathâgata Sumérukalpa, aussi nombreux, etc.

Maintenant que pensez-vous, ô Sâriputra, pour quelle raison cette répé-
tition de la loi est- elle appelée la grâce de tous les Buddhas ? Chaque fils ou
fille d'une famille qui entendront le nom de cette répétition de la loi et
garderont dans leur mémoire les noms de ces saints Buddhas, seront proté-
gés par les Buddhas et ils ne reviendront plus jamais une fois qu'il seront

en possession de la vraie science transcendante. C'est pourquoi donc, ô Sâri-
putra, croyez 24, recevez, et soupirez ardemment après moi et ces saints
Buddhas !
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Tous les fils ou filles d'une famille qui feront des prières mentales pour
arriver à ce Pays de Buddha de ce saint Amitâyus, le Tathâgata, ou le font,

ou l'ont fait précédemment, tous ceux-là ne reviendront jamais étant une
fois en possessionde la vraie science transcendante.Ils naîtront, sont nés ou
naissent maintenant dans ce Pays de Buddha. C'estpourquoi donc, ô Sâripu-
tra, les fils ou les filles fidèles d'une famille doivent faire une prière mentale

pour arriver à ce Pays de Buddha.
Et de même qu'ici en ce moment j'exalte les excellences inconcevables de

ces saints Buddhas, de même, ô Sâriputra, ces saints Buddhas exaltent mes
propres excellences inconcevables.

Sâkyamuni, le monarque des Salivas, a accompli une oeuvre très difficile.
Ayant acquis la véritable science transcendante dans ce monde Saba, il en-
seigna la loi que tout l'univers refuse de recevoir, pendant cette corruption
du Kalpa actuel, pendant cette corruption de l'humanité, pendant cette cor-
ruption de croyance, pendant cette corruption des passions.

C'est même pour moi, ô Sâriputra, une oeuvre extrêmement difficile, ayant
obtenu la véritable science transcendante, d'enseigner la loi que tout l'uni-
vers refuse de recevoir, pendant cette corruption de l'humanité, de la croyance,
de la passion et du Kalpa actuel.

Ainsi parla Bhagavat, joyeux dans son coeur. Et le vénérable Sâriputra,
et les Bhikshus et les Bodhisattvas, et le monde tout entier, les dieux, les
hommes, les démons et les génies, applaudirentau discours du Bhagavat 25.

Ceci est le Mahâyânasûtra appelé Sukhavatîvyûha.



NOTES DE LA TRADUCTION

1 Sràvastî, capitale des Kosalas septentrionales, demeure du roi Prasenagit. Elle était en ruines à
l'époquede la visite de Fa-Hian (commencement du Ve siècle): cette ville était proche de la moderne
Fizabad. Burnouf, Introduction, p. 22.

2 Sàrdha, avec, le saddhim pali. La mention si fréquente de 1200 et un demi, c'est-à-dire 1250;
1300 et uu demi, c'est-à-dire 1350 personnes accompagnant Buddha, ne provient-ellepas d'une erreur
dans la signification de Sârdha, qui primitivement voulait dire « avec une moitié »?

3 Ahbignânàbhignataih. Le texte japonais porte abhignatâbhignâtaih, c'est-à-dire abhignâtâbhi-
gnâtaih. S'il était sûr que ce soit la version correcte, il faudrait le traduire par « connu par des gens
connus », notus a viris notis, c'est-à-dire, bien connu, fameux. Abbignâta dans le sens de connu,
célébra, se rencontre dans le Lalita vistara, p. 25, et les traducteurs chinois ont adopté ici le même sens.
Si nous préférons lire abhignànâbhignàtaih, cette versionpourrait encore se traduire d'une façon intel-
ligible, c'est-à-dire, connu ou distingué par les signes ou caractéristiques, les bonnes qualités qui doi-
vent être le propre d'un Bhikshu. Mais le sens technique est « possédant la science des cinq abhignàs."
Il vaudrait mieux, dans ce sens, écrire abhignàtabhignânaih ; mais aucun manuscrit ne paraît appuyer
cette leçon. Les cinq abhignàs ou abhignànas que doit posséder l'Arhat sont la vue divine, l'en-
tendement divin, la connaissance des pensées d'autrui, le souvenir des existences précédentes et le
pouvoir magique. Voir Burnouf, Lotus, Appendice n° XIV.. Le texte le plus long du Sukhavatîvyùha
porte abhignânâbhignaih, et ensuite abhignâtâbhignaih.La présence du participe comme de l'uttara-
pada dans les composés du genre d'abhignâtâbhignataih, est fréquente dans le sanscrit buddhique.
M. Bendall attire mon attention à un passage du Vinaya-pitaka (ed. Oldenberg) où nous trouvons
abhinnata-abhmnàtâ deux fois), p. 43.

i Mahàsravaka,les grands disciples, plus exactementles quatre-vingts principaux disciples.

5 Arhadbhih. J'ai laissé subsister la forme sanscrite correcte, parce que le texte japonais donne
clairement la terminaison adbhih. Le texte d'Hô-gô possède la forme plus usuelle arhantaih. Le chan-
gement de l'ancienarhat classique en le arahan pali, puis de nouveau en le sanscrit Arhanta, arahanta
et enfin arihanta, avec le sens de destructeur des ennemis, c'est-à-dire des passions, fait voir très clai-
rement les différents degrés par lesquels passent les mots sanscrits dans les.différentes phases de la
littérature buddhique.Au Tibet, en Mongolie et en Chine, Arhan est traduit par « destructeur de l'en-
nemi ». Voir Burnouf, Lotus, p. 287, Introduction, p. 295. Arhat est le titre du Bhikshu quand il
atteint le quatrième degré de perfection. Sùtra en quarante-deuxarticles, cap. II. Clément d'Alexan-
drie (d. 220) parle des IEJJIVOÏ, qui adoraient une pyramide élevée sur les reliques d'un dieu. Est-ce une
traduction de Arhat comme l'ont supposé Lassen(de nom. Ind. philosoph. in Rhein Muséum. Vol. I,
p. 187) et Burnouf(Introduc, p. 295), ou une translittération de Samana? Clément dit aussi Seu.va£
(Stromat, p. 539, Potter).



24 ANNALES DU MUSEE GUIMET

6 Noms de disciples dans des manuscrits sanscrits, palis, japonais, chinois et tibétains. (Beal,
Journ. R. As. Soc, 1866, p. 140):

SANSCRIT CHINOIS
JAPONAIS BURNOUF (Lotus) BEAL (Catena) TIBÉTAIN PALI

(p. 17). (p. 378).

1 Sàriputra. Sàriputra. Sàriputra. Sharihi-bu. Sariputta.
2 Mahâmaudga- Maudgalyâyana. Maudgalyâyana. Mougal-gyi-bu. Moggalàna.

lyàyana.
3 Mahàkâsyapa. Kàsyapa. Kàsyapa. Hodrungs-ch'hen- Kassapa.

po.
4 Mahâ'kapphina. Kapphina. Kapphina ? Kàtyàhi-bu. -Kappina.
5 Mahâkâtyâyana. Kàtyàyana. Kâtyâyana. Kapina. Kakkâyana.
6 Mahâkaushthila. Kaushthila. Gokira. Gsus-poch'he.
7 Revata. Revata. Revata. Nam-gru. Revata.
8 Suddhipanthaka (Mahàpanthaka?) Srutavimsatikotu. Lam-p'hranbstan.

(Sudi).
9 Nanda. Nanda. Dgah-vo. Nanda.

10 Ânanda. Ânanda. Kundgah-vo. Ananda.
11 Râhula. Râhula. Râhula. Sgra-gckan-hdsin. Ràhula (kumâra).

12 Gavâmpati. Gavàmpati.
.

Gavàrnpati. Balang-bdag.
Pindoda.
Pindola?

13 Bharadvàga. Bharadvàga. Bharadvâga. Bhardhwaja.
14 Kàlodayin. Kâlàditya. Hch'har-byed- Kàla (tthera).

nagpo.
15 Vakkula.

,
Vakula. Vakula.

16 Aniruddha. Aniruddha. Aniruddka. Mahgags-pa. Anuruddha
(tthera).

7 Indra, l'ancien dieu védique, est arrivé à signifier simplement seigneur et, en effet, nous trou-
vons dans le Kanda Paritta (Journal Asiatique, 1871, p. 220) Asurindra, l'Indra ou seigneur des
Asuras.

.
8 Dans la littérature buddhique les nombres deviennent très vagues, quand ils dépassent un kot

ou koti, soit 10 millions; il arrive aussi que leur valeur varie. Ayuta, c'est-à-dire,centkotis; niyuta
cent ayutas ; et nayuta, 1 avec 22 zéros, se confondent souvent, et cela a d'autant moins d'impor-
tance qu'aucune idée définie ne se rapporte à ce que ces nombres représentent à notre esprit.

0 Tishithati dhriyateyâpayati dharmam ka desayati. C'est évidemment une phrase idiomatique, car
elle se représente à tout instant dans le texte népalais du Sukhavatîvyûha (manuscrit 22 b, 1. 1. 2,
55 a, 1. 2, etc.). Si elle est exacte, elle parait vouloir dire, il est là, se tient, vit et enseigne la loi.
Burnouf traduit la même phrase par : « ils se trouvent, vivent, existent » (Lotus, p. 354). Sur yâpeti
en pali, voir Fausbôll, Dasaratha-jâtaka, pp. 26-28 ; et Yàpana en sanscrit.

10 Kinkinigâla. Les textes donnent Kankanagalais ka. et Kankanigalais ka, et encore plus loin
Kankanîpalunàm (lu) et Kankanîgalànàm. M. Beal traduit, d'après le chinois, « sept rangées
de rideaux exquis », et encore: « rideaux précieux (couverts de gemmes) ». D'abord il semble clair que
nous devons lire gàla, réseau, toile, au lieu de gala. Secondement, kankana, bracelet, ne donne aucun
sens, car quel pourrait être le sens de réseaux ou cordons de bracelets? Je préfère lire kinkinigâla,
réseaux ou cordons ou rangées de cloches. Ces rangées de cloches servaient à décorer les jardins, et
ou peut dire d'elles que, mues par le vent,elles rendent certains sons. Dans le commentaire sur le
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Dhammapada, 30, p. 181, nous trouvons Kinkinikagàla, qui produit aussi une musique; voir Childers
S. V. gâla. Dans le manuscrit du Sukhavatîvyûha népalais (Roy. As. soc), p. 39 a, 1. 4, se trouve
également svarnaratnakinkînigâlàni, qui décide la question et montre le peu de confiance qu'on peut
accorder aux textes japonais.

11 Anuparikshipta, clos; voir parikkhepo, dans le Dictionnaire de Childer.:

12 Les quatre et sept choses précieuses sont:

En pali (suivant Childers).
1 Suvannam or.
2 Ragatam argent.
3 Muttà perles.
4 Mani gemmes (telles que saphirs, rubis).
5 Veluriyam «... oeil-de-chat.
6 Vagiram diamant.
7 Pavâlam corail.

Ici Childers traduit oeil de chat ; mais S. V. Veluriyam, il dit, une pierre précieuse,peut-être lapis
lazuli.

En sanscrit, Burnouf(Lotus, p. 320).

1 Suvarna or.
2 Rûpya argent.
3 Vaidurya. lapis lazuli.
4 Sphatika cristal.
5 Lohitamukti perles rouges.
6 Asmgarbha diamant.
7 Musâragalva corail.

Julien (Pèlerins Bouddhistes.Vol. II, p. 482) donne la liste suivante :

1 Sphatika cristal de roche.
2 Vaidûrya lapis lazuli.
3 Asmagarbha cornaline.
4 Mousàragalva ambre.
5 Padmaràga. rubis.

Vaidûrya (ou Vaidûrya) est cité dans le Tathàgatagunagnànakintyavishayâvatàranirdesa(Wassiliew
p. 171) comme une pierre précieuse qui, placée sur une étoffe verte, paraît verte, et paraît rouge, sur
une étoffe rouge. Le fait que vaidûrya est souvent comparé à la couleur de l'oeil d'un chat, semblerait
indiquer l'oeil-de-chat (voir Baroah's Engl. Sanskrit Dictionary, vol. II, préface, p. 9), et sûre
ment pas le lapis lazuli. L'oeil-de-chat est une sorte de calcédoine. Je vois pourtant que vaidûrya a été
reconnu comme l'origine du grec pr,pu).).oç, conjecture très ingénieuse de Weber ou de Pott, si l'on
considèreque la linguale d avait un son équivalentà r, et que ry peut se changer en ly et ll (Weber
Omnina, p. 326). Le Persan billaur ou ballur, que Skeat donne comme racine étymologique de
prjpu).).oç est d'origine arabe, signifie cristal et eût pu difficilement se glisser dans le grec à une époque
si ancienne.

13 Les huit bonnesqualitésde l'eau sont limipidité, pureté, fraîcheur rafraîchissante, douceurau goût
douceur au toucher, qualités fertilisantes, tranquillité, pouvoir d'empêcher la famine, fertilité. Voir
Beal, Catena, p. 379.

14 Purobhaktena. Le texte est difficile à lire, mais on ne peut guère douter que purobhaktena cor-
respondeau pâli purebhattam, c'est à-dire avant, le repas du matin, opposé à pakkbâbhattam,après
le repas de midi, c'est-à-dire dans l'après-midi. Voir Childers S. V. Pùrvabhaktikà est le premier
repas, ainsi que me l'apprend le professeurCowell.

15 Kâkâpeya. Dansun texte on lit Kàkapeya, dans un autre Kâkâpeya. Il est difficile de choisir. Le
mot le plus usité est Kakapeya, que Panini explique, II I. 33. On ne sait cependant si Kâkapeya s'em-
ploie dans un sens laudatif ou de dépréciation; Boehtlingk le prend dans le second sens et traduit nadî
Kàkapeyâ par rivière peu profonde qu'une corneillepourraitboire jusqu'à la dernière goutte. Tàrânàtha
le prend dans le premier sens et traduit nadî Kàkapeyâ, rivière si pleine d'eau qu'une corneillepeut y

ANN. G. — II 4
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boire sans courber le cou (Kàkair anatakandkaraihpîyate; pùraodakatvena prasasye kâkaih peyena.
dyàdau). Dans le passage de notre texte Kàkapeya doit être un terme de louange,et nous devons donc
le traduire « étangs si pleins d'eau que les corneilles peuventy boire ». Mais pourquoi un mot aussi
bien connu que Kàkapeyaserait-il orthographié Kàkapeya. si ce n'était avec intention ? Et cette inten-
tion, quelle est-elle? Nous devons nous souvenir que Pànini II, 1, 42, nous apprend la formation du
mot tîrthakàka, une corneille à un tîrtha, qui signifie une personne qui n'est pas à sa place. Il sem-
blerait donc que les corneillesétaient considéréescomme déplacées à un tîrtha, ou lieu pour se baigner,
soit parce que ce sont des oiseaux de mauvais présage, soit parce qu'elles souillent l'eau.

D'après ce point de vue Kàkàpeya signifierait un étang que les corneilles ne visitent pas, exempt de
corneilles.

M. le professeur Pirchel remarque que la même expression se trouve en pali, p. c. Mahâparinibbâna-
sutta (Journal de la Société Royale Asiatique, 1875, p. 64,1. 21), Kàkapeyàsamatitthikà, et M. Rhys
Davidsm'informe que Buddhaghosaexplique Kàkapeya par tîre thitena kâkena sakkà pàtum.

16 Divà vihâràya, repos de l'après-midi, sieste. Voir Childers s. v. vihâra.
17 Krunkàh. Bécasse, courlis. Est-il pris dans le sens de Kuravîka ou Karavîka, d'après Kern, le

sanscrit Karâyikâ, un oiseau doué d'une belle voix ? ou de Kalaviuka, en pali Kalavîka? Voir Burnouf,
Lotus, p 566. Je retrouve cependant ailleurs les mêmes oiseaux cités ensemble, soit hamsakraunkamayû-
nasukasàlikakokila,etc. Au sujet de mayûra, voir Mahàv, Introd., p. 39 ; Rig Véda, I, 191, 14.

18 Indriyabalabodhyangasabda.Ce sont des expressions techniques, mais leur sens n'est pas complète-
ment clair. Spence Hardy dans son Manual, p. 498, énumère les cinq indrayas, soit ; 1, sardhàwa,
pureté (probablement sraddhà, foi) ; — 2, wiraya, effort persévérant(virya); —

3, sati, ou smirti, certi-
tude de vérité (smriti); — 4, samàdhi, tranquillité;— 5, pragnàwa, sagesse (pragnà).

Les cinq balayas (bala) sont, ajoute-t-il, les mêmes que les cinq indrayas.
Les sept bowdyànga (bodbyanga) sont, d'après lui : 1, sihi ou smriti, la certitude de la vérité par l'ap-

plication mentale; — 2, dharmmawicha,la recherche des causes ; — 3, wiraya, effort, persévérant ; —
3, prîti,joie; —5. passadhi, ou prasrabdhi, tranquillité ; —6, samàdhi, tranquillitéà un degré plus élevé
comprenant l'exemption de tout ce qui trouble le corps ou l'âme ; — 7, upekshà. sérénité.

On voit par là que quelques-unes de ces qualités excellentes se trouvent à la fois dans les indriyas et
les bodhyangas, et que les balas sont absolumentidentiquesaux indriyas.

Cependant Burnouf donne, dansson Lotus, une liste des cinq balas (d'après le vocabulairepentaglotte)
qui correspond aux ciuq indriyas de Spence Hardy, soit : sraddhà-bala,pouvoirde foi ; vîrya-bala, pou-
voir de force, smriti-bala, pouvoir de mémoire, samâdhi-bala, pouvoir de méditation, pragnâ-ba a,
pouvoir de science. Elles précèdent les sept bodhyangas dans le Lotus, dans le vocabulaire pentaglotte
et le Lalita-Vistara.

Burnouf a consacré à ces sept bodhyangasun traité spécial, appendice XII, p. 796. On les trouve en
pali et en sanscrit.

19 Niraya, les enfers, appelés aussi Naraka. Yamaloka, le royaume de Yama, le juge des morts, est
décrit comme les quatre Apàyas, soit Naraka, enfer, Tiryagyoni,naissancedans le corps des animaux,
Pretaloka, royaume des morts, Asuraloka, royaume des démons. Les trois termes employés ici en-
semble se présentent également dans un passage traduit par Burnouf, Introduction,p. 544.

20 Iti sankhyàm gakkhanti, ils sont appelés. Childers s. v. sankhyà. Asaukhyeya plutôt encore que
aprameya est le terme consacré pour infinité. Burnouf, Lotus, p. 852.

21 Avaramâtraka. C'est le oramattako pali « appartenant seulement à la vie actuelle », et l'auteur
semble vouloir inculquerla doctrinedu Mahàyâna,que le salut peut être obtenu par de simples répétitions
du nom d'Amitàbha, en contradiction formelle avec la doctrine originale du Buddha que l'homme ré-
colte ce qu'il a semé. Buddha aurait enseigné que le Kusalamûla,la racine ou le faisceau des bonnes
actionsaccomplies dans ce monde (Avaramâtraka),portera ses fruits dans l'autre monde, tandis qu'ici
de « vaines répétitions » paraissent être seules ordonnées. Les traducteurs chinois comprenaient au-
trement ce passage, et je ne suis pas absolument sûr de l'avoir bien compris. Mais de la fin de cette
partie, où nous lisons Kulaputrenavà Kuladuhitrà va taira buddhakshetrekittaprànidhânam kartavyam,
il parait évident que le locatif (Buddhakshetre) forme l'objet du pranidhâna, prière fervente ou as-
piration. Les Satpurusha déjà dans le Buddhakshetra seraient les hommes en nombre innombrable
(Manushyâs) et les Bodhisattvas déjà cités.

22 Arthavasa, littéralement, le pouvoir de la chose; Dhammapada, p. 388, vers 289.
23 Je ne suis pas complètementsûr du sens de ce passage, mais si nous entrons dans la métaphore
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hardie du texte, c'est-à-direque les Buddhas couvrent les pays buddhas de l'organe de leur langue,
puis la déplient, cela ne peut guère signifier autre chose que, d'abord ils s'efforcent de trouver des mots
pour les excellences de ces pays et ensuite les révèlent ou les proclament. Cependant Burnouf(Lotus,
P. 417) prend l'expression dans son sens littéral, bien qu'il soit choqué de son grotesque. Sur ces bud-
dhas et leurspays, voir Burnouf, Lotus, p. 113.

24 Pratîyatha.Les textes donnentà tout instantpattiyatha, évidemment la forme palie pour pratîyata,
J'ai conservé tha, terminaison palie de la 2° personne du pluriel de l'impératifau lieu de ta, parce que
cette forme était évidemment intentionnelle,tandis que pa pour pra peut être un accident. Cependant
je ne doute guère que patîyatha se trouvât dans le texte original.Nous voyons plus loin par sraddadhâ-
dhvam, etc., qu'il a un sens impératif. D'autres tracesde l'influence du pali ou du pracritsur le sanscrit
de notre Sûtra se révèlent dans arhantaih, variantes d'interprétationpour arhadbih que j'ai choisi de
préférence ; sambahula pour bahula ; dhriyate yâpayati ; purobhaktena; anyatra ; sankhyâm gak-
khanti ; avaramâtraka; vethana,au lieude veshtana,dans nirvethana; dharmaparyâya(Corp. Inscript.,
pl. XV), etc.

25 Le Sukhavativyûha, même dans son texte le plus court, est appelé un Mahàyâna-sûtra, et il n'y

a pis de raison pour qu'un Mahàyàna-sûtra ne soit pas court. Le sens de Mahâyàna-Sûtraest simple-

ment Sûtraappartenant à l'école Mahàyàna ou du Grand Véhicule. C'est Burnouf, dans son « Introdu-
ction à l'Histoire du Buddhisme » qui s'efforça à grand'peine d'établir une distinction entre les Vai-
pulya ou Sûtrasdéveloppéset ce qu'il appelle les Sûtras simples. Les Vaipulya Sûtras peuvent appartenir
tous à l'école Mahàyàna,mais cela ne prouverait pas que tous les Sûtras de l'école Mahàyâna soient
vaipulya ou Sûtras développés. Les buddhistesn'admettent pas le terme de Sutra simple en opposition

aux Vaipulyas ou Sutras développés ; cette opposition est en réalité une invention de Burnouf. Il y a
sans doute une grande différence entre un Vaipulya Sûtra, tels que le Lotus de la bonne Loi, traduit
par Burnouf et ceux qu'ila traduits du Divyâvadàna. Mais ce que Burnouf considère comme le signe
distinctif d'un Vaipulya Sûtra, c'est-à-dire la présence des Bodhisattvas comme disciples du Bud-
dha Sâkyamuni, ne peut plus être soutenable 1, à moins que l'on ne classe notre court Sukha-
vativyûha comme Vaipulya ou Sùtra développé. Rien ne nous y autorise. Notre Sûtra est appelé un
Mahàyâna Sûtra et jamais Vaipulya Sûtra, et cependant parmi les disciples du Buddha les Bodhisa

ttvas se montrent en nombre considérable. Bien plus, Amitâbha, le Buddha de Sukhavatî,autre per-
sonnage que Burnouf considère comme spécial aux Vaipulya-Sûtras, en réalité un des Dhyâni-Bud_
dhas, quoiqu'il ne porte pas ce nom dans notre Sûtra, en est le sujet principal et y est représenté
comme contemporain du Buddha Sâkyamuni 2.

Le texte le plus long du Sukhavativyûha sembleraitparfaitementtomber dans la catégorie des Vai-
pulya sûtras, d'après la définition de Burnouf, mais il ne porte pas ce nom dans les manuscrits que
j'ai vus. et Burnouf lui-même donne une analyse de ce Sûtra (Introduction,p. 99) comme un exemple
d'unMahàyàna Sûtra et non d'unVaipulyaSûtra.

1 La présence des Bodhisattvas ou leur absence intéressedonc le fond même des livres où on la remarque, et
il est bien évident que ce seul point trace une ligne de démarcation profonde entre les Sûtras ordinaireset les
Sûtrasdéveloppés. Burnouf, Introduction, p. 112.

2 L'idée d'nn ou de plusieurs Buddhas surhumainset celle des Bodhisattvascréés par eus, sent des conceptions
aussi étrangèresà ces livres (les Sûtras simples) que celle d'un Adi-Buddhaou d'un dieu. — Burnouf, Introduc-
tion, p. 120.



Ce Sûtra nous paraît suns doute bien différent de l'enseignementprimitif
du Buddha.Et il l'est en effet. Néanmoinsc'est le Sûtra le plus populaire et le
plus répandu au Japon et on peut dire que toute la religion de la grande

masse du peuple repose sur lui. « Répétez le nom d'Amitâbha aussi souvent

que possible, particulièrement à l'heure de la mort, et vous irez tout droit à
Sukhavatî où vous serez éternellement heureux », voilà ce que l'on demande

aux buddhistes japonais de croire, ce qu'on leur dit être la doctrine du Bud-
dha. Il y a même dans notre Sûtra un passage qui semble dirigé positive-
ment contre l'enseignement primitif du Buddha. Il enseignait que l'homme
moissonne ce qu'il a semé et que les bonnes actions accomplies sur la terre
ouvrent l'accès à une science plus élevée, à un bonheur supérieur. Notre
Sûtra prétend quenon ; ce n'est pas par les bonnes actions accomplies sur la

terre, c'est par la simple répétition du nom d'Amitâbha que l'on obtient d'en-
trer dans le pays du bonheur. Cette doctrine n'est pas meilleure que celle du
brahmanisme moderne, c'est-à-dire, « répétezle nom de Hari ou de Krishna,
et vous serez sauvé. » Elle n'est pas meilleureque celle que l'on attribue même
à certains docteurs chrétiens. Il se peut que dans un état inférieur de civilisa

-
tion un enseignement, même de ce genre, ait produit quelque bien1. Nous

apprenons à quoi peut mener un culte de ce genre par la description que nous
donne le docteur Edkins de ce qu'il a vu au monastère de Kwoh-tsing-sze :

« On nous fît voir ensuite la prison, dans laquelle une douzaine de prêtres

1 Voir H. Sede, Marco Polo, 2e édition. V. I, pp. 441-443.
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environ s'étaient fait enfermer volontairement, pour un certain nombre de

mois ou d'années, pendant lesquels ils devaient répéternuit et jour sans in-
terruption le nom d'Amida- Buddha. Le jour ils doivent tous remplir ce de-
voir ; pendantla nuit ils se reposent chacun leur tour, se divisant en groupes
de veilleurs de telle sorte que l'invocation ne cesse pas un instant jusqu'au
matin. Nous demandons quandil leur sera permis de sortir. On nous répond
qu'ils peuvent être délivrés sur leur demande, mais seulement quand ils ont
passéplusieurs mois dans cette réclusion. Nous nous informons quel peut être
l'utilité de cette répétition incessante du nom du Buddha. Les prêtres nous
répondent que la répétition constante du nom sacré tend à purifier les coeurs,
à diminuer leur attachement au monde actuel et à les préparer à l'état de

Nirvana. La plupart des reclus semblentêtrejeunes ; quelques-uns viennent

contre les barreaux de leur cage pour regarder les étrangers ; mais pendant

ce temps ils ne cessent de répéter le nom du Buddha. L'air stupide de beau-

coup des prêtres que nous avons vus semble provenir de pratiques de ce

genre. »

Mais sûrement le Japon est mûr pour mieux que cela. N'est-il pas grande-

ment temps d'apprendre aux millions de Japonais qui professent la religion

buddhique que cette doctrine d'Amitâbha et toute celle du Mahâyâna ne
sont que des formes secondaires du buddhisme, une corruption de la pure
doctrine du royal prince, et que, s'ils veulent être vraiment buddhistes, ils
doivent revenir aux paroles du Buddha telles que nous les ont conservées les

anciens Sûtras? Au lieu de s'en rapporter, comme ils le font maintenant, à

des traductions chinoises, souvent infidèles, de traités mahâyânas altérés et
démoralisants, pourquoi n'auraient-ils pas des traductions japonaises des

meilleuresparties de la vraie doctrine du Buddha, qui élèveraientleur esprit
et leur donneraient une religion dont ils n'auraient pas à rougir? II. existe
des traductions chinoises de quelques-unes des meilleures parties des écri-

tures sacrées du buddhisme. Elles se trouvent aussi au Japon, comme on
peut s'en assurer par la magnifique collection du Tripitaka buddhique
qui a été envoyée du Japon en présent au gouvernement anglais et dont
M. Beal nous a donné un catalogue très utile ; mais il est évident qu'elles sont
moins estimées au Japon que les folles et dangereusesfables d'Amitâbhaet de

son paradis.
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J'espère que M. Bunyu Nanjio et M. Kasawara, s'ils continuent avec le

même zèle leurs études de sanscrit et de pali, pourront, à leur retour au
Japon, accomplir une oeuvre vraiment grande et bonne. Et si d'autresjeunes
prêtres buddhistes arrivent encore, je serai toujours heureux, autant que

mes occupations me le permettront,de les instruire et de les aider dans leur

oeuvre désintéressée. Un grand avenir est réservé, je crois, à ces îles orien-
tales qui ont été prophétiquementappelées « l'Angleterrede l'Orient » : puri-
fier et réformer leur religion, c'est-à-dire la ramener à sa forme primitive,

est une oeuvre qui doit être accomplie avant de tenter aucune autre réforme.
En échangej'espère qu'eux et leurs amis, au Japon, en Corée et en Chine

aussi, feront tous leurs efforts pour découvrir, s'il est possible, d'autres vieux

textes sanscrits et nous les envoyer. En tous cas le premier pas est fait, et si

les membres de cetteSociété qui ont des amis en Chine et auJapon veulentbien

nous aider, si S. Exc. le ministredu Japon, Mori-Arinori, qui nous honore
aujourd'hui de sa présence, veut bien nous prêter son appui tout-puissant, je

ne doute pas que le rêve de notre regrettéprésident devienne une réalité, et

que quelques-uns des manuscrits qui, au commencementde notre ère, furent
transportés de l'Inde en Chine, en Coréeet au Japon, nous reviennent soit dans
les originaux soit en copies, comme celui que m'a envoyé M. Shuntaï Ishi-
kawa.

Aidés par ces manuscrits nous pourront d'autant mieux faire comprendre
à ces travailleurs dévoués, qui viennent du fond de l'extrême Orient dans
l'Occident pour aprendreà lire leurs livres sacrés dans leur sanscrit ou pali
original, quelle différence il y a entre l'enseignement même de Buddba et les
développements postérieurs et les altérations du buddhisme. Buddba lui-

même, j'en suis convaincu, ne connaissait pas même de nom Amitâbha, Ava-
lokitesvara ou Sukbavatî. Alors comment peut donc se dire buddbiste

une nation dont la religion consiste principalementà croire en un Amitâbha
divin et en son fils Avalokistevara, et à espérer la vie éternelle dans le para-
dis de Sukhavatî ?
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P O S T - S C RIP T U M

10 mars 1830.

L'espoirquej'exprimais dans ma brochuresur « des textes sanscrits décou-

verts au Japon », c'est-à-dire que d'autres textes soient encore rendus à la
lumière au Japon ou en Chine, a été réalisé plus tôt que je ne m'y attendais.
M. A. Wylie m'écrivit le 3 mars qu'il avait rapporté du Japon une quantité
de livres sanscrits -chinois, et ensuite il eut l'obligeance de me les envoyer
pour les examiner. Ils sont de même aspect et du même caractère d'écriture

que le dictionnaire que M. Edkins m'a prêté et que le Suhhavatî-vyûhaque
j'ai reçu du Japon. Mais, à l'exception d'un recueil d'invocations, intitulé Va-
gra-Sûtra et du court Pragnâ-Sûtra, ils ne contiennent pas de textes suivis.
Ces livres sont destinés à apprendrel'alphabet sanscrit et toutes les combinai-

sons possibles ou impossiblesdes caractères devanâgari,et c'est tout. Pourtant

ce grand nombre de livres écrits pour enseignerl'alphabetsanscrit est de bon

augure pour l'existence de textes sanscrits. Parmi les livres de M. Wylie il

se trouve un secondvocabulaire chinois-sanscrit-japonais,sur lequel M. Ka-

sawara me donne la notice suivante : « Ce vocabulaire est intitulé Mille
Mots sanscrits et chinois; on dit qu'il a été composé par I-sing, qui

quitta la Chine pour aller dans l'Inde en 671, environ vingt-sept ans après
le retour d'Hiouen-Thsang, et que l'on connaît mieux comme auteur d'un
livre nommé Nanhae-ki-kwei-chou'en sur les moeurs et les coutumes des
buddhistesindiens de ce temps.

« Ce vocabulaire a été apporté de la Chine au Japon par Zikaku, prêtre
japonais, qui alla en Chine en 888 et revint en 847. A la fin du livre il est dit
qu'en l'an 884 un prêtrejaponais du nom de Rioyu copia ce vocabulaire sur
un texte appartenantà un autre prêtre, Yûîkaï.L'édition que M.Wylie a rap-
portée du Japon a été publiée dans ce pays en 1727 par un prêtre nommé
Jia-kumyo. »
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Le curieux passage qui suit se présente dans la préface de l'édition de Jia-
kumyo

: « Ce vocabulaire est communément appelé Mille mots sanscrits et
chinois. Il est constaté dans le livre d'Annen, qu'il a été apporté (de Chine)

pour la première fois par Zikaku. J'ai corrigé plusieurs erreurs dans ce
vocabulaire en comparant beaucoup de copies ; pourtant cette édition n'est
pas encore exempte de fautes; j'espère que les lecteurs les corrigeront s'ils
ont de meilleurs exemplaires.

« Dans le temple de Horiuji à Yamato, sont conservés comme des tré-
sors le Pragnâpâramitâhridayasûtramet la Sonsko'-dkaranî, écrits sur deux
feuilles de palmier, venus de l'Inde centrale; et à la fin de ces ouvrages
sont écrites quatorze lettres du « Siddha » (l'alphabet). Dans la présente
édition du vocabulaire l'alphabet est une imitationde ces feuilles de palmier,
excepté les lettres dont les formes se confondent avec celles qu'emploient
généralement les scribes d'aujourd'hui.

« Horiuji est un des onze temples fondés par le prince Umayado (mort

en 621). Ce temple se trouve dans une ville nommée Tatsuta, dans la pro-
vince de Yamato, près de Kioto, la capitale occidentale. »

Donc nous avons ici la preuve évidente qu'en l'an 1727 des feuilles de
palmier contenant des textes de sûtras sanscrits existaient encore dans le
temple de Horiuji. Si ce temple est encore debout, ne pourrait-onpas décider
quelque prêtre buddhiste de Kyoto, capitale occidentale du Japon, à aller
voir si ces feuilles de palmier existent encore et, dans ce cas, en faire une
copie qu'il enverrait à Oxford ?

F. M. M.
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MM. Ymaïzoumi et Yamata avaientdéjà commencé la traductionde ce Soutra, quand

nous avons reçu le très intéressant travail de M. Max Millier sur les textes sanscrits
découverts au Japon. Nous avons pensé qu'il serait de quelque intérêt pour le lecteur de
pouvoir comparer la traductiondu texte originalet la version de Koumaragiva,malgré le

peu de différences qui existent entre ces deux textes. Nous faisons suivre cette traduc-
tion littérale du texte sanscrit dans le caractère original.

Voici ce que j'ai entendu :

Un jour, Bouddha était dans le jardin de Jétavana Anatapindaka du pays
de Çravasti avec 1250 grands Bikshous. C'étaient tous les grands Arhats

connus de tout le monde, les grands disciples tels que Sharipoutra, Sthavira,
Mahamaudgalyayana,Mahâkâsyapa, Makâkaprina, Maliakatyayana, Mahâ-
kaustila, Révata, Çoudipanthaka, Nanda, Ananda, Râhoula, Gabâpati,
Bharadhâja, Kalôdayi-Bakkoula, Anirouda, etc.; ainsi qu'avec les Bodhisat-

tvas Maliasattvas qui sont les grands Bodhisattvas tels que ManjousriBodhi-

sattva,AgitaBodhisattva,GandhastianBodhisattva,NityodouktaBodhisattva,
AnixiptadouraBodhisattva, etc.

Et (enfin) avec une foule d'innombrables Bodhisattvas ainsi que Sakrade-
vanamindra, etc.

Alors Bouddha dit à Sharipoutra :
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A l'ouestd'ici et en traversantdix milliards de mondes de Bouddhas il y a

un monde qui est appelé Soukavati. Dans ce monde est un Bouddha qui s'ap-

pelle Amitâbha, il y prêche maintenant les doctrines. O Sharipoutra,

pourquoi ce monde est-il appelé Soukhavati? Tous les êtres de ce monde

jouissent des plaisirs sans subir les souffrances. Ainsi il est appelé Soukhavati.

De plus, Sharipoutra, dans ce monde il y a des terrasses à sept gradins,

des rideaux en forme de filets disposés en sept gradins et des arbres sur sept

rangs, tous ornés des quatre choses précieuses. Le circuit (de ce monde) en

est entouré. Ainsi ce monde est appelé Soukhavati.

De plus, Sharipoutra, il y a dans le monde Soukhavati un bassin bordé des

sept choses précieuses. Ce bassin est rempli d'eau ayant les huit bonnes qua-
lités. Le fond dubassin est revêtu entièrementavec du sable d'or. Aux quatre

côtés (de ce bassin) il y a des escaliers faits en réunissant l'or, l'argent, le

vaidourya(lapis lazuli) et le cristal. Au-dessus (de ce bassin)il y aun palais

qui est aussi orné d'or, d'argent, de vaidourya, de cristal, de corail, de perle

rouge et d'agate ; dans ce bassin se trouve la fleur de lotus dont la grandeur

est comme celle d'une roue ; la fleur d'une couleur bleue réfléchit la lumière

bleue, la fleur d'une couleur jaune la lumière jaune, la fleur d'une couleur

rouge la lumière rouge, la fleur d'une couleur blanche la lumière blanche;

leur odeur est indicible et agréable.

O Sharipoutra, dans le monde Soukhavatide pareils embellissements,ayant
les bonnes qualités, sont perfectionnés.

De plus, Sharipoutra, dans le Soukhavati la musique céleste se fait tou-
jours entendre. Le sol (de Soukhavati) est forméd'or. Pendantles six heures
de jour et les six heures de nuit il pleut des fleurs de Mandara1.

Tous les jours à l'aurore les êtres de ce monde vont offrir aux
dix milliards de Bouddhas des autres mondes diverses fleurs en les mettant
dans des plats à fleurs. A l'heure du repas ils rentrent dans leur monde,

se promènentet marchent en rangs.
Sharipoutra, dans ce monde de pareils embellissements,ayant les bonnes

qualités, se trouvent perfectionnés;

Puis encore, Sharipoutra, dans ce monde il y a divers oiseaux curieux, de

1 A la Chine le jour ainsi que la nuit est diviséeu six heures; mais une heure équivautà deux heures
européennes. L'expressionprécédentesignifie : sans cesse.
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couleurs variées, cigognes, paons, perroquets, rossignols, cariobïngas,oiseaux
de Konn-minn. Ces oiseaux chantent, pendant les six heures dujour et les
six heures de la nuit, avec une voix charmante et agréable. Cette voix chante
les doctrines telles que celles des cinq racines, des cinq forces, des sept
Bodyangas et des huit Bodyangas etc. Les êtres de ce monde entendantcette
voix pensent aux Bouddhas, aux doctrines et à l'assemblée des prêtres. Sha-
ripoutra, ne dis pas que c'est par l'effet des péchés que ces oiseaux sont nés.
Quelle en est la raison ? (Voici pourquoi) dans ce monde de Bouddha il n'y a
point d'êtres des trois mauvais mondes; Sharipoutra, dans ce monde de
Bouddha onne connaît même pas le nom des trois mauvais mondes, comment
pourraient-ils exister en réalité? Ces oiseaux sont tous créés par la transfor-
mation de la lumière de Bouddha pour propager les doctrines.

Sharipoutra, dans ce monde de Bouddha le vent souffle doucement, agite
les arbres ornés de choses précieuses ainsi que les rideaux en forme de filets
ornés des choses précieuses et fait entendre des bruits charmants et agréa-
bles, comme, par exemple, cent ou millesortes d'instruments de musique qui

résonnenten mêmetemps en choeur. Ceux qui entendentces bruits arrivent tous
sans le vouloir,à penser au Bouddha,aux doctrineset à l'assembléedes prêtres.

Sharipoutra, dans ce monde de Bouddha de pareils embellissements, etc.
Sharipoutra, quelle est ton opinion? pour quelle raison ce Bouddha est-

il appelé Amitâbha ? Sharipoutra, la lumière de ce Bouddha étant immense,
éclaire les mondes des dix directions et rien ne s'y oppose ; c'est pourquoi il'

est appelé Amitâbha.
Déplus,Sharipoutra, les vies de ce Bouddhaet des habitants du monde de ce

Bouddahsontasangnakalpa, (immense,illimité); ainsi on l'appelleAmitâbha1.

Sharipoutra, il y a aujourd'hui dix kalpas qu'Amitâbha est devenu Boud-
dha. De plus, Sharipoutra, ce Bouddhapossède des disciples Shamans innom-
brables et en nombre illimité ; ils sont tous Arhats; leur nombre est incalcu-
lable; il en est de même des Bodhisattvas.

Sharipoutra, dans ce monde de Bouddha de pareils embellissements, etc.
De plus, Sharipoutra, tous les êtres qui naissent dans le Soukhavati ne

reviennent plus en arrière. La plupart d'entre eux peuvent être bientôt

1 Sans limite.

ANN. G. - II 6
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Bouddhas. Ils sont très nombreux, leur nombre est incalculable ; on peu
seulement les désigner comme des asanga-kalpas immenses et illimités. Sha

-
ripoutra, les êtres qui entendent (ce que je viens de dire) doivent éveiller
dans leur coeur le désir de naître dans ce monde de Bouddha. Quelle en est
la raison ? c'est parce qu'il pourront y être réunis aux êtres excellents tels

que ceux qui sont cités précédemment.

Sharipoutra, on ne pourrait pas naître dans ce monde (de Bouddha) en
vertu du bonheur qui s'acquiertpar les bonnes actions de peu d'importance.

Sharipoutra, si des hommes vertueuxet des femmes vertueusesayant enten-
du les instructions sur Amitâbha-Bouddharécitent incessamment le nom d'A-
mitâbha pendant un jour, ou deux jours, ou trois jours, ou quatre jours, ou
cinq jours, ou six jours, ou sept jours, sans avoir l'esprit distrait, Amitâbha se
manifeste avec les saints devant eux au dernier moment de leur vie. Quand
ils meurent, leur coeur ne se trouble pas : de suite ils pourront naître dans
le Soukhavati d'Amitâbha-Bouddha.

Sharipoutra, commeje vois cetavantageje l'exposepar des paroles. S'il y a
des êtres qui entendent ces paroles, ils devront éveiller dans leur coeur le
désir de naître dans ce monde (de Bouddha).

Sharipoutra, de même que j'exalte (ici) les bonnes qualités inconcevables
d'Amitâbha-Bouddha, dans la direction de l'est il y a aussi des Bouddhas tels

que Axobya-Bouddha, Méroudvaja-Bouddha, Mahamérou-Bouddha,Mérou-
prabhasa-Bouddha,Manjoudvaja, etc., dont le nombre est (aussi considérable)

que celui des (grains de) sable de la rivière de Gangâ et qui développent,cha-
cun dans leur monde, des paroles de vérité en sortant leur langue large et
longuequicouvreentièrement3,000grandsmilliersde monde. Vous,lesêtres,

vous devez croire la doctrine Grâce de tous les Bouddhas, dont les croyants
sont protégés par tous les Bouddhas qui louent les bonnes qualités inconce-
vables (du Bouddha).

Sharipoutra, dans les mondes de la direction de sud, il y a des Bouddhas
tels que Sandrasourya-Bouddha, Yasaprabha-Bouddha, Mahàrsiskanda-
Bouddha, Méroupradipa-Bouddha,Anantavirya-Bouddka,etc., dont le nombre
est (égal) à celui des (grains de) sable de la rivière de Grangà et qui dévelop-
pent, chacundans leurmonde, les vraiesparolesen sortant leur large et longue
langue qui couvre entièrement 3,000 grands milliersde mondes.
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Vous, les êtres, vous devez croire, etc.
Sharipoutra, dans les mondes de la direction de l'ouest il y a des Bouddhas

tels que Amitâyou-Bouddha, Amitaskanda-Bouddha, Amitadvaja-Bouddha,

Mahâprabha-Bouddha, Mahâratnaketou-Bouddha, Souddharasmiprabha-
Bouddha, etc.dont le nombre est (aussi grand) quecelui des (grains de) sable

de la rivière de Gangâ et qui développent, chacune dans leur monde, les
vraies paroles en sortant leur large et longue langue qui couvre entière-

ment 3,000 grands milliers de mondes.
Vous, les êtres, etc.

Sharipoutra,dansles mondes de la direction du nord, il y a des Bouddhas

tels que Maharsiskanda-Bouddha, Vaissananaranirgôcha-Bouddha,Doun-
doubhisvaranirgôsa-BouddhaDoushkradarcha-Bouddha,Adityasambhava-

Bouddha, Jaliniprabha-Bouddha,etc,dont le nombre est (aussi grand) que
celui des (grains de) sable de la rivière de Gangâ et qui développent chacun

dans leur monde, les vraies paroles en sortant leur large et longue langue
qui couvre entièrement 3,000 grands milliers de mondes.

.
Vous, les êtres, etc.

Sharipoutra, dans les mondes de la direction inférieure (nadir) il y a des

Bouddhas tels que Sinha-Boudda,Yaça-Bôuddha,Yaça-prabhasa-Bouddha,
Dahrma-Bouddha,Dharmadara-Bouddha,Dharmadvaja-Bouddha, etc.,dont
le nombre est (aussi grand) que celui des (grains de) sable de la rivière de

Gangâ et qui développent, chacun dans leur monde, les vraies paroles en
sortant leur large et longue langue qui couvre entièrement 3,000 grands

milliers de mondes.
Vous, les êtres, vous devez croire, etc.
Sharipoutra,dans les mondes de la direction supérieure (zénith) il y a des

Bouddhas tels que Brahmagocha-Bouddha, Naxatraraja-Bouddha, Indraké-
toudvajarâja-Bouddha,Gandottama-Bouddha, Gandaprabhasa-Bouddha,Ma-
harsiskanda-Bouddha

,
Ratnokousouma-Bouddha, Ratnakousoumasanpou-

chpita-Bouddha,Sâléndrarâja-Bouddha,Ratnomalaçri-Bouddha,Sarvartha-
daria-Bouddha, Sôuméroukalpa-Bouddha, etc., dont le nombre est (aussi
grand) que celui des (grains de) sable de la rivière de Gangâ et qui déve-
loppent chacun dans leur monde, les vraies paroles en sortant leur large et
longue langue qui couvre entièrement 3,000 grands milliers de mondes.
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Vous, les êtres, vous devez etc.
Sharîpoutra, quelle est ton opinion ? pour quelle raison (ces doctrines)

sont-elle appelées Grâces de tous les Bouddhas ? (Voici pourquoi) s'il y a
des hommes vertueux et des femmes vertueuses qui entendent le nom d'A-
mitâbha et le nom des doctrines que ces Bouddhas enseignent, ces hommes

vertueux et ces femmes vertueuses sont tous sous la protection de tous les

Bouddhas et pourront ne pas reculer (en s'éloignant)de Anouttara Samyas-

sam bôhdi. Ainsi, Sharipoutra, vous devez tous croire mes paroles et les

instructions des Bouddhas.

Sharipoutra, s'il y a des personnes qui ont déjà éveillé, éveillent mainte-

nant, ou éveilleront(dans leur coeur) le désir de naître dans le monde d'A-

mitâbha-Bouddha,ces personnes pourront toutes ne pas reculer (en s'éloi-

gnant) d'Anoutiarasamyassam bôdhi ; elles sont déjà nées ou naissent mainte-

nant ou naîtront dans ce monde (de Bouddha.)

Ainsi, Sharipoutra, si les hommes, vertueux et les femmes vertueuses

croient (mes paroles et les instructions des Bouddhas), ils devront éveiller

(dans leur coeur) le désir de naître dans ce monde (de Bouddha.)

Sharipoutra, de même que j'exalte maintenant les bonnes qualités incon-

cevables(desBouddhas), d'autresBouddhas exaltentaussimes bonnesqualités

inconcevableset développent ces paroles : Sakyamouni-Bouddha en faisant

les choses très difficiles et rares obtient Anouttara-Samyassambôdhi au mi-

lieu des cinq impuretés du monde de Saha : impureté de kalpa, impureté

de perception, impureté de mauvaisespassions, impureté des êtres, impureté

de vie, et donne aux êtres les enseignements sur les doctrines difficiles à

croire dans tous les mondes.
Sharipoutra, comprends bien ! en faisant des choses difficiles au milieudes

mondes coupables des cinq impuretés,j'aiobtenuAnouttara-Samyassambôdhi

et je donne, pour tous les mondes, les enseignements sur ces doctrines diffi-

ciles à croire, ce qui est très difficile.

LorsqueBouddha eut fini les enseignements sur ce livre sacré, Sharipoutra
ainsi que les bikshous, les bodhisattvas, les êtres, lesAsouras etc., enchantés et
convaincus, ayant entendu les enseignementsde Bouddha, partirent en le saluant.
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MÉTRIQUE DE BHARATA

TEXTE SÀKSCR1T DE DEUX CHAPITRES
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PUBLIÉ POUR. LA PREMIÈRE FOIS

ET SUIVI D'UNE INTERPRÉTATION FRANÇAISE

PAR

PAUL REGNAUD

PRÉFACE

La seconde moitié du quinzième adhyâya du Bhâratïya-Nâlya-Çâstra,
et le seizième tout entier forment, clans la pensée de l'auteur, un traité suivi et
complet de prosodie dramatique. C'est ce traité dont j'ai entrepris de donner

une édition par le présent travail. J'ai eu à ma disposition à cet effet le même

manuscrit de YAsiatic Society de Londres et j'ai suivi la même méthode

que pour ma précédente publication intitulée : Le dix-septième Chapitre du

Bhâraûya-Nâtya-Çâstra.Seulement, cette fois, je fais suivre mon texte
d'une interprétation française tantôt littérale, tantôt analytique et tantôt

sous forme de paraphrase, selon la nature et le style des divers passages di-

dactiques de l'original. Les procédés différents auxquels j'ai dû avoir recours
s'expliqueront d'eux-mêmes, je l'espère, pour quiconque en cherchera la rai-

ANN. G. - 11. 9
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son. Quant aux exemples qui alternent avec les descriptions de mètres dans
le seizième chapitre, je n'en ai traduit qu'un petit nombre choisis parmi ceux
dontle texte est le mieux établi et le sujet le plus intéressant ou le plus gra-
cieux.

Si l'on considère la Métrique de Bharata au point de vue des résultats
scientifiques qui en découlent, on peut les résumer en disant que ce traité fait

connaître une certaine quantité de mètres qui n'étaient pas décrits dans les

ouvrages antérieurs, qu'il confirme la plupart des règles prosodiques déjà
indiquées et qu'il nous révèle un bon nombre de petites pièces non sans va-
leur appartenant à la littérature erotique et descriptive des premiers temps
de l'époque classique.

En ce qui regarde la détermination de sa date absolue ou relative, notre
traité ne nous fournit aucune indication complètement concluante. On peut
cependantposer en fait, surtout à la vue de plusieurs çlokas qui ne sont, de

toute évidence, que l'amplificationet la rédaction métrique de tel ou tel pré-
cepte de Pingala, que notre texte est postérieur à celui du Chandahsûtra.
Mais, en revanche, la simplicité du style des exemples et l'absence de toute
allusion soit aux personnages du Râmâyana, soit à un prince quelconquepro-
tecteur du poète, nous montrent que nous avons affaire à des compositions
étrangèresau genre et aux habitudes qui ont prévalu dans le moyen âge, et
appartenant, selon toute vraisemblance, à un cycle qui précède même la plus
grande partie de ce qui nous reste de la littérature' classique.

Un seul de ces exemples (xvi, 100) se retrouve parmi ceux que donne lui-
même Halâyudha dans son commentaire sur le Chandahsûtra. L'unique
conclusion à en tirer c'est que celui-ci l'a emprunté à Bharata ou à une source
commune. D'ailleurs, on peut inférer de ce qu'en généralBharata et Halâyu-
dha se servent d'exemples différents à l'appui de la description d'un mètre
identique que ces exemples ne représententpas les vers mêmes dont une ex-
pression saillante a servi à l'origine à dénommer le mètre dont elle faisai,
partie. Il est vraisemblable, d'après cela, que de bonne heure chaque auteur
d'untraité de métrique composait à son usage au moins une certaine quantité
des vers dont il avait besoin comme paradigmes et y faisait entrer le nom,
déjà consacré depuis un temps plus ou moins long, du mètre correspondant
à.chaque précepte prosodique;
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Que Bharata, du reste, ait suivi ce qu'on pourrait appeler la coutume lit-
téraire du genre dans la rédaction de cettepartie de son ouvrage, c'est ce qui

semble ressortir aussi de la méthode à laquelle il a recours : dans un traité
de métrique spécialement consacré, il a soin de le dire, aux vers en usage
dans la poésie dramatique, il fait consister presque exclusivement ses exem-
ples en madrigaux ou en descriptions ayant un sens absolu et ne paraissant

se rattacher à aucun titre à une pièce de théâtre quelconque. Il paraît bien

certain qu'en ceci l'usage l'a emporté sur la logique et que notre auteur a cru
devoir se conformer à l'habitude de ses devanciers au. lieu d'employer la mé-
thode si naturelle,mais insolite sans doute, de prendre ses exemples dans le

genre littéraire même dont son but principal était de tracer les règles.
Une dernière remarque à faire, c'est qu'un assez grand nombre de mètres

portentdans Bharataun nom différent de celui qui leur est donné par toute
la série d'auteurs sanscrits publiésjusqu'ici qui ont traité de la métrique. On

ne voit pas non plus que ces auteurs, quoique postérieurs à lui (abstraction
faite de Pingala), l'aientjamais cité. Si l'on rapproche cette double circons-

tance d'un fait diamétralement opposé, à savoir, de la multiplicité des pas-
sages empruntés à Bharata qu'on rencontre dans les traités de rhétorique et
les commentaires sur les drames, il convient, ce semble, d'en conclureque,
placé en ce qui concerne la métrique sur un terrain un peu différent du sien,
le législateur du théâtre hindou n'a pas obtenu à cet égard l'autorité"qui lui

est si complètement acquise en ce qui regarde la composition dramatique et.
l'analyse des sentiments qu'on doit mettre en oeuvre sur la scène.

Je ne saurais mieux terminer ces rapides observations sur la Métrique de
Bharata qu'en constatant les précieux, les indispensables secours que j'ai
trouvés pour l'éditer et la traduire dans le mémoirede Golebrooke sur la Poé-
sie sanskrile et prâkrite et dans le beau traité deM. Weber sur la métrique
sanskrite, qui remplit le huitième volume des IndischeStudien. L'élogede ces
savants travaux n'est plus à faire ; mais quand on a eu comme moi l'occa-
sion d'en tirer si largement profit, ce n'est que justice d'en affirmer à son
tour l'excellence.





NÀTYA-CASTRA

QUINZIÈME CHAPITRE

INTITULÉ CHANDOVIDHÂNA

— PARTIE FINALE —

Kâranaç caiva mandraç ca madkyauias trividkah svarak |

Dkruvam vidkânenaivâsya sampravakskyânii lakskanam || 11|

Vidkik kâlakrtaç caiva tatkaivârdkakrto bkavet |

Vrttam ardkasamam caiva viskamam sainain eva ca || 21|

Gliandaso yasya pâdak syâd dhîno vâdliika eva ca |

Vrttam nivrd iti proktam bkurik ceti dvijottamâh || 3 ||

Akskarâbkyâm sadâ dvâbkyâmadkikam Mnam eva va |

(Yac) ckando nâmatojSeyam svarâd api virâd api ||4||
Gkandasâmtu bhaved eskâm bkedo naikavidkak prtkak
Asamldiyaparimânâm vrttâny âhur atho budkâk || 51|

Gâyatrîprabkrtistv eskâm pramânam sa vidhîyate |

Prayogajâni sai-vâni prâyas tâai bkavanti ki || 61|

Vrttânâmki catukskasktirgâyatrî parikîrtitâ |
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Çatam vimçatirashtau ca vrttâny ushnig athocyate || 71|

Shatpancâçac chatadve ca vrttânâniapy anushtubhah |

Çatâni panca vrttânâni brhatyâ dvâdaçaiva tu ]| 8 H

Paùkteb. sahasram vrttânâm caturvimçatir eva ca |

Trishtubhodvisahasre ca catvârimçat tatb.ash.ta ca || 9 ||

Sabasrânyatba catvâri navatiç ca shaduttarâ |

Jagatyâh samapâdânâmYrttânâm iha sarvaçah || 10 ||

Gatamasbtau sahasrâni dvyadhikâ navatilipunah |

Jagatyâm atipûrvâyâm vrttânâm parimânatah || il ||

Gatâni trîny açîtiç ca sabasrânyatba shodaça |

Vrttâni caiva çatvâri çalcYaryâbparisamkbyayâ || 121|

Dvâtrimçac ca sahasrâni sapta caiva catâni ca |

Ashtâshashtiç ca vrttâni hy âçrajranty atiçakyarîm || 131]

Pancashashtibsahasrâni sabasrârdham ca samkbyayâ |

Shattrimçac caiva Yrttânâm ashtau nigaditâni ca || 141|

Ekatrimcat sahasrâniYrttânâm ca dvisaptatib. |

Tathâ çatasahasram ca chandasy atyasbtisamjnite,|| 151)

Dhrtyâmapi hi pindena vrttam âkalitam maya |

Tathâ çatasahasre dve çatam ekam tathaiva ca II 161|

Dvishashtiç ca sahasrâni catvârimcac ca yogatah |

Catvâri caiva vrttâni parisamkhyâniyâni tu || 171|

Atidhrtyâm saliasrani caturvimçatir eva ca |

Tathâ çatasahasrânipancavrtam çatadva3ram || 18 ||

Ashtâçîtiç ca vrttâni vrttajnaihkathitâni ca |

Krtau çatasahasrâni daça proktâni samkbyayâ || 19 ||

Catvârimçat tathâsbtau ca sahasrâni çatâni ca |

Panca shatsaptatiç caiva vrttânâm parimânatah || 201|

Tathâ çatasahasrânâm prakrtau vimçatir bhavet |

Sapta vai gaditam hy atra navatiç caiva samkbyayâ || 211|

Sahasrâni çatam caiva dvipaïïcâçat tathaiva ca |

Vrttâni parimânena vrttajnair gaditâni tu || 221|

Catvârimçat tatbaikam ca lakshânâm athà samkhyayâ |

Vijneyam ca sahasrânâm navatiç caturuttarâ || 231|

Çatatrayam samâkhyâtam âkrtyâm caturuttaram |
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Jneyaip. çatam sahasrânâmaçîtis tryadhikâbudhaih || 241|

Ashtâçîtih sahasrânâm vrttâûâm shat çatâni ca |

Asbtau caiva tu vrttâni vikrtyâm gaditâni tu || 251|

Kotih shashtyadhikâyatra saptasaptâdhikâ tatbâ

Sapta caiva sahasrânivrttânâm ca çatadvayaru || 26 H

Shodaçottaram âkkyâtaui samkrtyâmpariniânatah |

Kotitrayam câbhikrtyâni pancatriruçadbhir auvitam || 271] -
Paiïcaçadbhiksakasraiç ca caturbhir adbikais tathâ |

Gatuslitayaçatânâinca dvâtrimçadbhih samauvitam |] 281|

Sbatkotayas tatbotkrtyâru laksbânâm ekasaptatib |

Catuhskasktih çatâuy asbtau sahasrânyasbta caiva bi || 29 ||

Sarvesbâm cbandasâru pindaru kotayo' tra trayodaça |

Çatâui sapta saptaiva sabasrâni daçaiva ca || 301|

Tatbâ çatasabasrânâru dvicatvârimçad atra bi |

Sbadviinçatiç ca vrttâûâm ittbam câuautj'am ucj^ate || 311|

Sarvesbâmcbandasâm evamvrttângam katbitam maya |

Etesbâm tu puuarjiïeyam trikair vrttapravartauam || 32 [1

Ekam va vimçatim vâpi sahasram kotim eva va |

Sarvesbâm cbandasâm eva vrttâûâm va dvijottamâh || 33 ||

Jiïeyâç câsbtau trikâs tatra svasamjnâbbib prtbak prtbak |

Trîny aksbarâni vijûeyam triko yab parikalpitab [| 341|

Gurulagbvaksbarakrtah sarvavrttesbuuityaçab |

Gurupûrvo bbakârah syâu maltâras tu gurutrikam || 351|

Jakâro gurumadbyastbab sakâro'utagurus tatbâ |

Lagbumadbyastbitorepbas takâro'ntalagbub parah || 36 ||

Lagbupûrvo yakâras tu uakâraç ca lagbutrayam |

Eté by asbtau trikâb prajnair bodbavyâ brahmasambbavâh|| 37 J|

Lâgbavârtbam punar amî cbaiidomânamaveksbya ca |
.

Asvarâb. sasvarâç caiva procyante vrttalakshane || 381|

Ghirv ekam gativijneyam tatbâ lagbur iti smrtah |

Niyatab pâdaviccbedoyatir ity abbidbîyate || 39 H

Gruru dîrgbam plutam caiva samyogaparam eva cà |

Sânusvâravisargamca tatbâutyam ca lagbu kvacit || 401|

Sarvesbâm eva vrttâuâul tadjnairjiïej'âgauâs trayab |
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Divyo divyetaraç caiva divyamânusha eva ca || 411|

Gâyatry ushnig anushtup ca brhatî paûktir eva ca |

Trishtup ca jagatî caiva divyo yah prathamo ganah [| 421|

Tathâtijagatî caiva çakvarî câtiçakvarî |

Ashtir atyashtirapi ca dhrtiç câtidhrtir ganah || 431|

Krtiç ca prakrtiç caivâpyjikrtirvikrtis tatM |

Samkrtyabhikrtiçcaiva utkrtir divyamânushah |] 441|

Gâyatrî dvau trikau jneyâv ushnik caivâdkikâkskarau |

Anusktub dvyadliikâ ,caiva brhatî tu trikâs trayah || 451|

Ekaksharâdhikâ panktis trishtub (hi) dvyadhikâksharâ ]

Gatus trikâh tu jagatî saikâtijagatî punah ||46||
Çakvarî dvyadhikâ caiva trikâh pancâtiçakvarî |

Ekâdhikâksharâshtiçca dvyadhikâtyashtii\ucyate|| 471|

Shat trikâs tu dhrtih proktâ saikâ câtidhrtis tathâ |

Krtiç ca dvjradliikâ proktâprakrtih sapta vai trikâh || 481|
Âkrtir (api ca saikâ) dvyadhikâ vikrtis tathâ |

Ashta trikâh samkrtih syât saikâ câbhikrtihpunah || 491|

Utkrtir dvyadhikâ caiva vijneyâ gaiialâhhatah |

Ata ûrdhvam (tu) pâdânâm (mâtrâ)vrttâçritâ ganâh || 501|

Evam tu chandasâmeshârp prastâravidhisaniçrayam |

Lalcshanain sanipravakshyâmi nashtoddishtarn tathaiva ca || 511

Prastâro' ksharanirdishtahsamâtroktastathaiva ca |

Dvikau glàv iti varnauktau mandrâv ity api mâtrilïâ || 521|

Guror adhastâc (ca) yasjra prastâre laghu vinyaset |

Agratas tu saniodejrâ guravah prshthatas tathâ || 531|

Prathamani guruhhir varnair laghuhhis tv (avasânakam) |

Vrttam tu sarvachandasuprastâravidhir esha tu || 541|

Gurv adhastâl laghu nyasya tato dvir dvir yathoditam |

Nyaset prastâramârgo'yam aksharoktas tu nityaçah || 551|

Mâtrâsanikhyâviûirdishto ganair mâtrâvikalpitah |

Gishtau glâv iti vijfîeyah prthag vîkshya vibhâgatah || 561|

Mâtrâgano guruç caiva laghunî ca vilakshitaih |

Aryânâm sa caturmâtrah prastâraih parikalpitah || 571|

Prâkrtaprakrtînâm tu pancaniâtro gaiiah smrtah |
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Vaitâlîyampuraskrtya (pindâtrâdyâs) tathaivaca || 58 ||

Tryâksliarâs tu trikâjfieyâ lagliugurvaksliarânvitâh |

Mâtrâganavibkâgastu gurulagkvakskarâçrayah II59 ||

Arityâ dvigunî tadrûpâ dvir dvir evam guror bliavet ||

Dvigunam ca lagkoh krtvâ samkkyâpindenanirdiçet || 60 ||

Âdyaru sarvagurumjneyam vrttam tu samasamjnitam |

Koçe tu sarvalagkvantyani miçrani cesMni sarvaçak || 611|

Vrttânâm tu samânânâra samkkyâ sainyojj'atâvatî |

Râçyûnam ardkaviskainâiisaniâsâd iti nirdiçet || 621|

Ekâdyâm ca tatkâ samkhyâm chandaso viniveçya ca |

Yâvat pûrnamtu pûrvenapûrayed uttaram tathâ || 631|

Evam kuryât tu pûrveskâm pûrvarn pûrvasya pûranam [

Kramân naidhanani ekaikara pratilomain vivarjayet || 64 ||

Sarveskâm chandasâin vakskye lagkvaksharaviniçcayam |

Jâtitah samavrttânârp. samkhyâm samkskepatastatliâ || 65 ||

Vrttângaparimânam tu hitvârdhena yathâkramam |

Nyaeel lagku tatkâ saikam kitvârdhena guru nyaçet || 66 ||

Evam vinyasyavrttânâmnashtoddisktavibhâgatah |

Gurulagkvakskarânîliasarvackandasudarçayet ||67||
Iti chandâmsi jâtâni mayoktàni dvijottamâh |

Dhruvâny etesku nâtye'suiin prayojyâai nibodhata || 68 ||

Iti bhâratîye nâtye çâstre vâcikâbhinaye chandoviclhânam

nârna pancadaço'dhyâj'ah.
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NOTES

V. 1, a. Trividhahsvarah; ms. trividhasvarâh.
b. BhrUfOam; ms. dhruod; Va est très souventpour a suivi de l'anusvâra.

V. 2, a. Vidhih; ms. vidhim.
b. Vishamam ; ms. shadvâ.

V. 3, 6. Bhurik; ms. guruk.
V-. 4, 6. (Za.c)c7i.a'/MZo,-ms.sacchando.

V. 5, a, Eshdm; ms. esM. — bhedo naikv; ms. bhede neka".

V. 6, a. Je considère gâyatri-pra-bhrtihcomme un composé possessifse rapportant à uu substantif
masculin sous-entmdusignifiant l'ensemble des types métriques « à commencer par la gâyatrî. »

V. 11, a. Dey ; ms. py ou x>y.

V. 12, a. Shodaça; ms. shoddçd-

V. 13, b. Ashtd"; ms. ashtau.
V. 14, b. Ashtau; ms. as/ifd.

V. 15, «. ehatri'iiiçat;ms. ehatrimças.
V. 17, 6. Parisamhhydni; ms, çata-samkhydnî.

Y. 18, &. Paucavrta?; ms. poerêcaïî;«a°.

V. 21, a-, Prakrtau; ms. prahrtd.
V. 23, oe. Lakskdndm;ms. laksliaiiém.

= — &. Yijneymn ca;ras.i>ijneydshta.

— — &• Navatiç caturultard; ms. navatimçcaturushaluttard.
Y. 24, &. Açîtis t7y°;ms. acîtisy".

V. 25, &. Caiva; ms. cet>a. — Vihrlydm,;ms. jagatydm.
V. 25, a. Sashtyadhihd désigne ici, comme paîicatrimçadbhir'au Vers suivant, les Unitésqui précé-

dent les /iiofr's (ou les dizaines de millions), c'est à-dire soixante (centaines de mille) ou six millions ;
de même le composé insolite qui suit, saptaiaptddhiltd, s'applique aux centaines et aux dizaines de
mille et signifie sept (cent mille) plus sept (dizaines de mille) ou soixante-dixmille.

V. 28, b. Gatushtaya'; ms. catushlayam. — Dodtrimçadbih samemvitam ; ms. dvâtrimçat
Bxmanvitam.

V. 29, a. Lakshdném;ms. lakshandm.
V. 31, b. Cânantyam; ms. cânandyatn.
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V. 32, 6. Vrttângam; ms. vrttamca.Cf. v. 66 a.
V. 34, a. Trifuis; ms. trikas.

— — b. Vijneyam; ms. vijneyA.— Triko yah; ms. trikoçah.— Parikalpitah; ms. parikalpi-
tah. — Les adjectifs pris substantivementet employés comme expressions techniques de prosodie tels
que trika, akshara, guru, laghu, etc. reçoivent, à ce qu'il semble, tous les genres dans notre texte,
selon le mot sous-entendu auquel l'auteur les fait rapporter mentalement et selon aussi les exigences
purement accidentellesdu vers. Cf. v. 39, où la liberté prise par l'auteur à cet égard est frappante,

V. 35, a. Gurulaghv; ms. gurulaghy'.

— — b. Gurutriham; ms gurus trikam.
V. 35, a. 'ntagurus; ms. 'ntargurus,
V. 36, 6. Tâhdro1 ntalaghuh; ms. sakâro ntallaghuh.
V, 39, a. Vijneyam; ms. vijneyah.

— — 6. Niyatah; ms. niyatâh. — Pdda°; ms.pada".
V. 40, 6. Sânusvâravisargam; ms. sânusdravisargaç.
V. 42, a. Gâyâtry ushnig; ms. gâyatr shnig. — Panktir; ms. pandatir.

— — b. Yah; ms. yâ.
V. 43, a. Tathâtijagatî;ms. tathdtrijagatî. — Câtiçakvarî; ms. cdtraçakvarî.

— — 6. Câtidhrtir; ms. cânidhrtir.
V. 44, a. Caivâpy àhrtir ; ras. caiva vyâkrlir.

— — &. La régularité grammaticale exigerait samkrlyabhikrti,je conserve néanmoins la leçon
du ms. qu'appuient,ce me semble, les licences fréquentesdu même genre auxquelles nous avons affaire.

V. 45, Anushtub; anushta,
V. 46, a. PaAkktis;ms,panjnis.— Trishtub(hi);ras. trshtuvy.

— — b. Catustrihdh; ms. catwtrikâ.
V. 47, a. DvyadhiM; ms. vyadhikâ.

— — 6. Ekd°; ms. etd°.

V. 48, a. Câtidhrtis; ms. vâtidhrtis

— — b. Trikdh ; ms. trikd.
V. 49, a. (Apica saikâ) ; ms. vadhikaite. — Dvyadhikd ; ms. vyadhikd.
V. 50, a. Utkrtir; ms. uthrtya.

— — b. (tu) syllabe queje suppléée au premier pâda, où il en manque une au ms. —pâdânâm ; ms.
paddndm. —(Mdtrd); ms. mâld.

V- 51, a. "samçrayam:ras. "samçrayah.

— — b. Nashtnddishtam; ms. nashtodishtam. — Cf., pour le texte de ce vers et des suivants,
Ind. Stud. VIII, 427, note * *.

V. 52, b. Dvikau; ms. dvitau.

' V. 53, a. Guror adhastdc (ca) ; ms. gurodathastâdàd.
V. 54, a. (Avasânakam); ms. avasdnajam.
V. 55, a. Gurv adhastâl;ms. ^«r« atastâl

— — 6. 'marge?yam ; ms. "mdrgeyam.
V. 56, 6. Vijneyah;ms. vijneya.
V. 57, 6. CatMrm^ti-oe^; ms. ca.£wrmdï)-d.

V. 58, b. (Pinddtrâdyds),leçon du ms., mais qui ne semblepas donner de sens.
V. 59, 6. °laghv°; ms. °laghy\
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V. 61, b. Sarvalaghv antyam ; ms. saroalaghyantyam.
V. 62, b. Râcyûnam; ms. râcchûnam. — -vishamâii;ms. 'otehamà. —Cf., pour le texte de ces

vers, Ind. Stud. VIII, 326-9.

V. 63, b. Pûrnam; ms. ghûrnam. — Uttaram;ms. irftaras.
V. 65, 6. Samkhyâm; ms. sanikhyd.
V. 66, 6. Hitvâ; ms. jitvâ.
Y. 67, a. Nashtoddishtavibhdgatah; nashtorddishtavibhamgatah.
V. 68, 6. Eteshu; ms. evrteshu.

Titre.— Vdcikâbhinaye;ms. vâcikâdinaye.



SEIZIÈME CHAPITRE

INTITULÉ CHANBOVIGITI

Âdye punar autye pâde gurunî cet |

Vrttam tanuinadayâgâyatrîsamutthâ || 11| Yatkâ
Samtyaktavibkûskâbhrashtâ (jada)netrâ |

Hastârpitapattrâkim tvam tanumadhyâ || 21|

Lagkuguna âdye bhavati catushke |

Guruyugam ante (niakarakaçîrskâ) || 3 || Yatkâ
Svayam upayântâ bkajasi na kântâ [

Dayakarîkim tvam (makarakaçîrshâ) || 4 [|

Ekamâtrâmshatke syâd dvitîyam pâde |

Khyâtarûpâ vrtte mâlinî sa nâmnâ || 51| Yathâ
SnânagandMdkikyairvastrabhûskâyogaih |

Vyaktam (evaishâ ~) mâlinî prakhyâtâ || 61|

Rsau trikau yadi pâde akskaram ca gakârah |

Uskuigudgatapâdâuddkatâ klialu uâmnâ || 71| Yathâ
Dantakuiitakrtâkamvyâkulâlakaçobkam |

Çamsati " ~ ~ - nirbkayam ratayuddliam || 81|

Pâde yadi (" tsau) samyagviraeitarth.au |
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Ante yadi gakârab syât sa bliraniararuâlâ || 91| Yathâ
Nânâkusuniacitre prâpte surabbimâse |

Eshâ bhramati puskpe raattâ bkraruarainâlâ || 10 ||

Rjau tu yasya gau ca pâde samstkitau sauiau krtau cet |

Tâm anusktubâçrajrastkâmjïïâpayanti simhalîlâui || 111| Yathâ
Yat tvayâ hy anekabliâvâc ceshtitara ratam sugâtri |

Tan niaiio marna pravishtam vrttam atra simhalîlâm || 121|

Yadâ padejarau salau gakâra eva ca sthitali |

Anushtubudbhavamtatbâ vadanti mattaceshtitam || 13 || Yathâ
Vigkûrniteksnanâ tathâ vilambitâlakâkulâ |

.
Asamsthitaih padaih priyâ karoti mattaceshtitam || 14 ||

Mau gau cântyau j^asyâh pâde pâdasyântevicchedaç ca |

Sa cânushtubvacchaudasyuktâ uityamsadbhirvidyuumâlâ || 151| (Yathâ)
Sândrâmbhobhiruâuâmbkodaih Ç3râmâkârair vyâptair vyoraai |

AdityâmçuspardhinyesM dikslm bhrântâ vidyuumâlâ || 16 || '

Shadiha yadi lagiiûni syur
nidhanagatamakâraç cet |

Budhajanabrhatîsamstbâ

bhavati madhukarînâmnâ || 171| Yathâ
Kusumitam (iha) paçyantî

vividhataruganaiç chaunam |

Vanam anilasugandhâçûiyam
bhramati madbukarîhrsbtâ || 181|

Trîny âdau yadi hi gurûni syuç
catvâro yadi laghavo madhye |

Panktâv antagatamaliârah syâd

vijiïeyâ kuvalayamâlâ sa || 191| Yathâ
Asmims te bbramaranibhekânte

nâuâratnaracitabhûshâdhye |

Gobhâm âvahati cubhâ mûrdhni
protphullâ kuvalayamâleyam || 201|

Rjau trikau tu pâdagau tu yasyâm

rgau ca samçritau tathâ samastau |

Paiiktiyogasupratisbthitângî
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sa mayûrasârinîtinâmuâ || 211| Yathâ

Naiva te'sti samgamo manushye
uâpi kâmabhogacittani anyat |

Garbhinîva drçyase liy anârye
kira inayûrasârini tvain eva || 221|

Bkau tu bliagau giti yasya ganâs (tu)

syâc ca yatis tricaturbhirathoktâ |

Traishtubhain eva ca tat khalu nâmnâ

dodhakavrttauiiti pravadanti || 23 ]| Yathâ
Praskhalitâgrapadapravicârani

mattavighûrnitagâtravinâmani |

Paç}ra vilâsinikunjaramenam
dodkakavrttagatiniprakaroti || 241|

Ad.au dve pancainaru caivâpy ashtamain naidhanani tathâ |

Gurûny ekâdaçe pâde yatra tat totakara yathâ || 251|

Esho'mbudanisvanatulyaravah

kskmaskkalamâna(vidaraba" ") |

(Çrutvaugka") garjitani adritate
vrkskân pratikotayate dviradah || 261|

Navâmâip. saptamam shashthain trtîyam ca laghûny api |

Yatraikâdaçake pâde indravajreti sa yathâ || 271|

Tvam durnirîkskâ duritasvabhâvâ
duhkhaih " sâdhyâ " " naikabliâvâ |

Sarvâsv avasthâsuua kâmataiitre
yogyâsi kim va baliuneudravajrâ || 28 ||

Ebhir eva tu samyukto lagliubbis traisktubhî yadâ |

Upendravajrâ vijileyâ laghv âdâv ilia kevalam || 29 |] Yathâ
Çriyâ ca varnena viçeshanena

smitenakântyâ sukuruârabkâvât |

Amî gunâ rûpagunânurûpâ
bhavaatiie kim ca niukhendravaudyâ || 301|

Adyatn trtîyam aiitj'am ca saptamam navamam tathâ |

Gurûny ekâdaco pâde yatra sa tu rathoddhatâ || 311| Yathâ
Kim tvayâ subhagadùravarjitam
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nâtruaiioua (suhrdah priyam krtam) |

Yat palâyauaparâyanasyate
yâti dliûlir adliunâratlioddliatâ || 321|

Adyam trtîyamantyam ca saptamam daçamarn tathâ |

Grurûni traisktubhe pâde yatra sa svâgatâ yathâ || 331|

(Adya ~) saphalam âyatanetre
jîvitam madanâsaraçritabliâvam |

Agatâsi bhavanaru marnayasmât
svâgataru tava varoru nishîda || 341|

Shashtham ca îiavamam caiva laghu syât traishtubhe sati |

(Gaturbliir) âdyair vicchedah sâjîïeyâ çâliiiî}rathâ ||35||
Çîlabhrashtenirguneyâh pralâpâ

lokejilâtvâ liy apriyam nabravîshi |

Âryâçîlam sâdhv ahe teua vrttam
mâdhuiyât syâh sarvathâ çâlinî tvaiii || 36 ||

Yadi so' tra bhavet tu sainudrasamas

trisbu câpi tatM niyamena yatih |

Satatamjagatîvihitaru hitato
gaditain khalu totakavrttam idam || 371| Yathâ

Kim idara kavatâçrayadurvishaham
babugarja(vidarnbana)rûkshal5:atham |

Svajanapriyadurjanabliedakaram

na tu totakavrttam idara kurute II 381|

Ryau trikau tathâ (nyau) yadi khalu pâde

shadbhir eva varnair }radi ca yatih syât |

Nityasamuivishtâjagatîvidhâiie
uâmatah prasiddhâ kuniudanibhâsa || 39 ]| Yathâ

Kâniabânaviddhâkim asi uatabhrû
çîtapâtadagdliâmalmîva |

Pânduvaktra " " katham asi jâtâ
agratah sakhînârn kumudanîbkâtvain || 401|

Dvâdaçâksharakepâde saptamam daçamarn laghu |

Adau pancâksharechedaç candralekheti sa yathâ || 411|

Vaktram.saumyamte padmapattrâyatâkshain
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kâmasyâbbâsam subhruvaç câvabbâsam |

kântë caudralekhevabMsi || 421|

Trtîyam antyam navamam pancamam ca yadâ guru |

Dvâdaçâksharakepâde tadâ syât pramitâksbarab || 43 j| Yatbâ
Smitahâsinî by acapâlâ(pa)rushâ

nibbrtâpavâdâviinukbîsatatam |

Yadi kasya cid yuvatir asti sukbam
pramitâksbarab sa bi pumânjayati ||44||

Yadâ trikau jtau bbavatas tu (" pade)
tatbaiva cajrâv avasânasamstbitau |

Tadâ bi vrttamjagatîpratisbtbitam
vadanti vamçastbamatîba nâmatah || 451| Yatbâ

Na (tat) priyam yad babudâiiavarjitâ'
krtam priyarp. te parusbâbbibbâsbanaih-|

Tatbâ ca paçyàmy abam adya vikramara

clbruvâ ba vamçastbamatibkarisbyati || 46 ||

Gaturtbani antyam daçamam saptamam ca yadâ guru |

Bbavati jâgate pâde tadâ syM dbaiïnaplutah |[ 471| Yatbâ
Parusbavâkyakaçâbbibatâtvayâ

bbayavilokanavâganirîksbanâ|

Paratauupratataplutasarpanair
anukarotigatair barinaplutam [| 481|

Saptamam navamam cântyam upântyam ca yadâ guru |

Dvâdaçaltsbaralcepâde kâmadattetisa smrtâ |[49|| Yathâ
Karajapadavidûshitâyatbâ tvam

sudati daçauaviksbatâdbarâca |

Gatir api caranâvalagnamaudâ

tvam asi mrgasamâksbi kâmadattâ || 501|

Adyam caturtbam daçamam saptamam ca yadâ lagbu |

Dvâdaçâksbarakepâde apramej^â tatbâ bi sa || 511| (Yatbâ)
Na te kâ cid anyâ samâ drçj'ate strî

gunair va dvitîyâ trtîyâpi vâsmin |

Mameyam matir lokam âlokya sarvam
ANS. G. - II. 11
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jagaty aprameyâvisrsktâ vidkâtrâ || 521|

Ras trikâk sâgarâldryâ nivisktâ yadâ
syâd (dvitîye) trike }ruktarûpâ yatih |

Samnivisktâ jagatyâni tatak sa budkair

nâmataç câpi samkîrtyate padminî || 531| Yatkâ
Dehitoyâçaj'â vaktrapadmotpalâ

netrabkrngâkulâ dantakamsaik sitâ |

Keçapâç(âcchadâ) cakravâkastanî
padminîva priye bkâsi me sarvadâ || 54 ||

Yadi carananivisktaunau tathâ nryau
yatividkir api yuktyâsktâbkir isktâ |

Bhavati (ca) jagatîstkak (sarvadâsâv)

ika ki tu putavrttamnâmatas tu [| 55 || YatM
Upavanasalilânâm bâlapadrnair

bkrairtaraparabkrtânâni |

Saraadagativilâsaik kâminînâm
katkayati putavrttam puskpamâsak || 56 ||

Dvitîyam ca caturtkamca uavamaikâdaçau guru |

Vicckedo'tijagatyâm ca caturbkis tu prabkâvatî || 571| Yatkâ
Katkam cid (âkulita)viçâlalocane

grkam gkanair pikita " " niçâcare |

Acintayaiity abkinavavarskavidyutak

samâgatâ sutanu yatkâ prabkâvatî ]| 581|

Trînyâdâv asktamopâiitye daçamam naidkanam tatkâ |

Gurûny atijagatyâm tu tribkiç ckedak pfakarskanî || 59 || Yatkâ
Bkâvastkair madkurakatkaihsubkâvitair va

sâtopâskkalitavilambitair gataiç ca |

Nânângair karasi manâmsi kâmukânâm

suvyaktamky atijagatî prakarskanîtvam ||60||

Skasktkam ca saptamam caiva daçamaikâdaçamlagku |

Trayodaçâkskarepâde jiïeyam mattamayûrakam || 61H Yatkâ
Vidyunnaddkâk sendradkauudj^otitadekâ

vâtoddkûtâç citrabalâkâkrtaçobkâk |

Eté megkâgarjitauâdojjvalacikuâli
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prâvrtkâlam mattamayûrâh katkayanti || 621|

Adau dve ca caturtham CSL\>J ashtamaikâdaçe guru |

Antyopântye ca çakvaryâni vasantatilakâ yathâ || G3 ||

Gitrair vasantakusumaih " " keçakastâ
sragdâmamâlyaracanâsuvibhûshitâiigî |

Nâgâvatarnsitavibhûshitagandapâlî
sâkshâd vasantatilakeva vibhâti nârî || 641|

Pancâdau çakvarîpâde gurûni trîni naidliane |

Pancâkskarâdau ca yatir asambâdhâ (hi) sa yatliâ || 651|

Mânî lokajnah çrutakula v " çîlâdhyo

yasmin sammânam asaclrçamadhikam paçyet |

Gracchemam tyaktvâ drutagatiraparam deçam

kîrnâ nânârthair " avanîyam asambâdhâ j| 661[

(Catur) âdau gurûni syur daçamaikâdaçetathâ |

Antyopântye (ca) .çakvaryâh pâde tu çarabbâ yathâ || 67 [|

Eshâ kântâ vrajati lalitâ vepaniânâ
(âgacchantî) vanani urunagaih sampravrddham |

Hâhâ kashtam kim idam iti no " " ûdham
vyaktani krodhâc charabhalalitani hantukâmam || 681|

Adau shad dacamam caiva laghûni syus trayodaçain |

Yatra paiïcadaçe pâdejneyâ nândîmukhîti sa || 69 || Yathâ
Na khalu vata kadâ cit krodhatâinrâyatâksham

bhrukutilavalibkangara drsktapûrvani tavâsyam |

Kim iha bahubhir uktair yâ mamaishâhrdisthâ
tvam asi madhuravâkyâ devi nândîmukhî ca || 70 ||

Bhrau j&ài nâç ca nityam iha caranaviracitâ

gaç ca tathâ ca vai bhavati nidhanam upagatah |

Syâd api câshtim eva yadi satatam anugatam
tat khalu vrttam atra vrshabhagajavilasitani || 711| Yathâ

Toyadharah sudhîraghanapatupa(ta)haravali
sarvakadambanîpakutacakusumasurabhim |

(Kandala)sendragopav"racitam avanitalam
.

-
. ..

vîkskyakaroty asau vrshabhagajavilasitakani ||72|1

Yadâ (ymau) pâde (nsau) bhavata iha ced (rgau) tathâdau
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tathâ shadbhiç cânte yatir api ca varnair jsidk syât |

Tad apy ashtau (nityaru) samamigatamevoktam anyaih
praj'ogajnair vrttam pravaralalitamnâmatas tu || 731| Yathâ

Nakhâlîdham gâtram daçananihatam caiishthagandara
çirah pushpair miçram pravilulitakeçâlakântam

Gatir manda caivam vadanam api sândrântanetram
aho çlâghyam vrttam pravaralalitam kâmavesham || 74 ||

Gaturbliis tasyaiva pravai'alali(ta)sya trikaganair
yadâ bhlau gaç cânte bhavati carane' tyashtigadite |

Yadâ shadbhiç chedo bhavati 3ratimargena vihitas
tadâ vrtte vaisliâ khalu çikharinî nâma gaditâ [| 751| Yathâ

Mahânadj'â bhoge pulinam iva te bhâti jaghanam
tathâsyam netrâbliyâm bhraniarasahitam paùkajam iva |

Tanusparçaç câyam (bhavati) sukumâroua parushah
stanâbliyâm tuùgâbhyâmçikharinînibhâbhâsi dayite || 761|

Yadi hi carane nsau mrau slau gah kramâd viniveçitâ
yadi khalu yatih shaclbhir vamais tathâ daçabhihpunah |

Yadi ca vihitam syâd atyashtiprayogasukhâçrayain
vrshabhalalitamvrttamjneyam tadâ harinîti va ||77|| Yathâ

Jalaninadani çrutvâ garjam madoccayadarpito

• vilikhati malïîm darpâc chriigair mrgah (pratinâdayan) |

Sa }ruvativrto goshthâd goshtham prayâti ca nirbhayo

vrshabhalalitam citram vrttam karoti ca çâdvale || 78 ||

Mbhau ntau ca synç caranaracitau tgau ca (gaç ca pratishthâ)
chedaçceshto yadi ca daçabhih syât tathâdyaiç caturbhih |

Atyashtau ca pratiniyamitâvarnatah spashtarûpâ

yâ vijheyâ dvijamuniganaih çrîdharâ nâmataç ca || 79 || (Yathâ)
Snânaiç cûrnaih sukhasurabhibhir gandhalepaih sudhûpaih

pushpaiç cânyaih çirasi racitair vastrayogaiç ca tais taih |

Nânâratnaih karakakhacitair aiigasainbhogasamsthair
vyaktâ kânte kamalanilayâ çrîdharâ tvam vibhâsi || 801|

Ad^'am caturtham shashtham ca daçamam naidhanam guru |

Tad vamçapattrapatitamdaçabhih saptabhiryatih || 811| Yathâ
Esha gajo'drimastakatate kalabhaparivrtah
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krîdati vrkshagulmagahanekusumabharanate |

Megharavam niçamyamuditah pavanajavavaçât
sundari vamçapattrapatitam punar api kurute || 821]

Yadâ dvir uditau hi pâdani abhisamçritaujsautrikau

.
tatkaiva ca punas tayor nidlianam âçritau (ylau ca gah) |

Sadâshtir iti pûrvikâ jsd'ir api svabhâvâd yadâ

vilaïubitagatis tadâ nigaditâ dvijair nâmatah || 83 || Yathâ
Vighûrnitavilocanâ prthuvighûrnahârâpunah

pralainbaracanâ calatskkalitapâdamandakramâ |

Na me priya(karam) janasya bahumânarâgena yan
madena vivaçâ vilambitagatih krtâ tvam priye || 841|

Pancâdau pancadaçakam dvâdaçaikâdaçe guru |

caturdaçam (aate) dve ca citralekhâ budkaih smrtâ || 851[ Yathâ
Nânâratnâdhyair bahubhir adhikam bkûshanairangasarpsthair

nânâgandhâdt^air madanajananair angarâgair vicitraih |

Keçaih snânâdhyaihkusuinaracitais taih "

kânte samkshepât kim iti bahunâ citralekheva bhâsi || 86 ||

Msau jsau tau gatha ca prayoganiyatauyasmin nivisktâs trikâ
âdyâ câtra yatiç catustrikayutâjiïeyâ (tathâ) saptabhih |

Nityam yat padam âçritam by atidhrtim nitj'am kavînâm priyam
tadjneyam (pada)vrttajâtanipunaih çârdûlavikrîditam || 871| Yathâ

Nânâçastra v " "" toniarakatahprabhrashtasarvâyudhâ
nirbhagnodarabâhuvaktranaj^auâ nirbkâsitâh çatravah |

Dhaiiyotsâhaparâkrainaprabhrtibhistais tair vicitrair gunair
vrttarp. te ripughâti " " sarnare çârdùlavikrîditain || 88 ||

Mrau bhnau ybhau lgau ca samyag yadi ca (hi) vikitâh pâde kramavaçâd
vicchedah saptabhih syât punar api ca yatih saptâkskarakrtâ |

Yady eshâ samçritâ syât krtim api ca punah çishtâksharapadâ
vidvadbhir vrttajnais (tattvata) iha gaditâ nâinnâ suvadanâ || 89 || Yathâ

Il 901|

Mrau bhnau yau yaç ca samyag yadi hi viracitâh syus trikâh pâdayoge
varnaibpûrvopadishtair yatir api ca punab saptabhih saptabhih syât |

Vrttam samyag yadi syât prakrtim anugatam tattvavidbhihpradishtam
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vijneyamvrttajâtaukavivaradayitam sragdharam nâmatas tu || 911| Yathâ

Lûtâçokâravindaih kuravakutilakaihkarnikâraih çirîshaih

pumnâgaih pârijâtaih svakulakuravakaih kimçukaih sâtimuktaih |

Etair nânâpi'akârair adkikasurabhibkirviprakîrnaiçca tais tair
vâsantaih puskpavrndaiï' naravaravasudhâsragdkarevâdya bhâti || 921|

Bkrau carane yadâ viniyatau trikau krainavaçât tathâkrtividhau

m*au ca tatah param ca niyatau tatkântaramapi " ~ " " pimah |

Syâc ca daçasthavarnaviratik(sadaiva tu) samartkaui eva racitam
bliadrakavrttameva khalu " kuçalaih smrtau (ca) gaditam || 93 || Yathâ

Udyatam ekakastacaranam. dvitîyakararecakam salalitaru
varaçarnrdaùgavâdyamadhuraruvicitrakaranânvitam bahuvidharp |

Madrakavrttam eva subkagair vidagdhagatibhih" " salilatair
nitya(suvidrutâ)kulapadam varoru lalitalcrij^am samabhavat || 9411

Yadi ca nakârasamjnakaganalipade viracitas tatbaivaca lagau
3radi ca jabhau jabbâv api jabhaukramenaua kbalûktamauyad aparam i

Yadi ca samâçritam bi vikrtim }ratiç ca daçabbis tatkaikasakitais
tad iba sukîrtitaru kaviganair viçuddbiparîtais tataç ca lalitara || 951|

Ratkakayanâgayaudhapurushaihsasâkulam alani(krtam) samuditam
çaraçaktikuntaparigkâsiyashtivivrtamca sauipraharanani |

abbivîkshyasaruyugamukhe samîpsitagunam tvayâ ca lalitain || 961|

Yadi khalu caranasthitau nau trikau
shat tu râkkyâh stbitâs taih param syât kramâd
bbavati yadi yatis tatliâ saptabkih
saptabhiç câksharaih sadbhir uktâkskarâ |

Satatam upanivishtadehâtathâ
samskrtausûribhih samyatâdrçyate

ata iha paribhâshitâ çâstravidbbis

tv iyam uiegbamâlâtba va (dandikâ || 971| Yathâ
Pavanabalasamâhatâ tîvranâdâ

balâkâvalîmekhalâçobhitâ
kshitidkarasadrça(tva)rûpâ
mahâiiîladhûnianjanâbkâmbugarbhopamâ |

Surapatidhanurujjvalâ
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bandhakâshyâtatidyotasânnâ " " ojjvalâ

gaganatalavisâriniprâvrdadbhyoïmatâ

nieghamâlâdhikam çobhate || 981|

Blimauyadi pâde sbhàv api ceshtâv

abhikrtir iha khalu budhajanavihitâ'

uâç ca samudrâh syui' vinivislitâ

yadi ca khalu gurur iha nidhaaagaaiitah |

Pancabkir âdau ced yatir ishtâ

punar api yatir iha yadi khalu daçabhih

krauncapadeyam vrttavidMne
suraganapitrgaiiamunibhirabhihitâ || 99 || Yathâ

Yâ kapilâkshîpingalakeçî kalirucir

anudinam ânunaj^akatiiinâ

dîrgkatarâbhih sthûlaçirâbhih

parivrtavapur atiçayakutilagatih ]

A}ratajanghâ nimnakapolâ

laghutarakucayugaparigatahrdayâ

sa parihâryâ krauiïcapadâ sti-î

dkruvam iha niravadhi sukhàm abhilashatâ || 1001]

Yasirdn (mau tnau 'nau rsau) uityam prati caranam
atha ca (tu lagau trikau) hy anupûrvaçah

shadvimçâyâmetasyâni sa yadi khalu yatibhir
abhihitâ catuïbhir athâshtabhik f

manujadayitani sainâçritam utkrtau
namuâ vrttaqi loke khyâtam

Kavivadanavikasaiiapafambhujangâtijrmbliitam || loi || Yathâ
Rûpopetâai devaih pushtaui samadagajavilasitagâtim

nirîkshya
"* ~~ prâptâm drash^um bahuvadananajraiiasahitaqi

tirahkftavân harah |

Dîrgharû niçvasyântargûdham
stanavadanajaghaaakalitânl nirîkshya tathâ pùuâti

pushtam nyastamdevendrena " " ~
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manikanakavalayambkujangavijrmbhitara || 1021|

Dandakam nâma vijneyam. askshararn

Meghamâlâ • • • càdau nau Il 103 |[ Yatkâ
Muditaja(na)padâkulâspkîtasasyàkarâ

bkûtadkâtrîbhavantam samabliyarcate
dviradakaraviluptakintâlatâlîvanâs

tvâm namasyanti viudliyâdayahparvatâh |

SphatUfakalaçagîrnamuktâvalî
ûrmibastair nanias3raiiti vah sâgarâ
muditajalacarâkulâh sarnprakîrnâmalâh
kîrtaj'antîva kîrtiin makânimnagâh || 104 ||

Etâni samavrttâni mayoktâni dvijottamâh |

Vishamârdkasamânâm tu punar vakskyâmi laksbanam || 1051|

Yatra pâdâs tu viskamâ nânâvrttasamudbliavâh |

Grathitapâdayogena tad vrttam viskainam smrtam. || 106 ||

Samâv ekântaraupâdau dvau dvâv ardhasamau smrtau |

Sarvapâdais tu vishaoïair vrttam vishamam ucyate || 1071|

Hrasvâdjam atba dîrgkâdyam dîrgham krasvani atbâpiva |

Yugmaujavishamaihpâdair vrttam ardhasamaru smrtani || 108 ||

Pâde siddhe saniaru s'iddharu visbauiam sarvapâdikaru |

Pàdadvayasya samsiddbausiddkani ardkasamam punah || 109 ||

• • • yan maya proktam samavrttavikalpanarn |

Trikair viskamavrttâiiânisampravakshyâini lakskanain || 110 ||:

Naidhanâbhyantarasyartam prathame pâday ishyate |

Dvitîye carane ca syâd || 1111|

Sau gau ca prathame pâde srauglau câpi dvitîyake |

Evam yugmaujakau jneyau pathyâvrtte trikau yathâ || 112 ||

Priyadaivatamitrâsipriyasambandhipandavâ |

Priyadânava yady api tvam priyâsi me || 113 ||

Yugmayor lakshanam hy etad viparîtam tu yatra tu !

Pathyâ hi viparîtâ sa vijiïeyâ nâtnato budhaih || 1141| Yathâ

Krtena maranam yasya sa |

Tvam (jvalanena) mohitâ viparîtâ " pathyâsi || 115 ||.

Gaturthâd akskarâdyatra trilaguh s}râd ayuk(padah) |
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Anusbtub vipulâsâ tu vjneyâ nâmato yatbâ || 1161|

Na kbalv asyâh (priyataniam) çrotavyamvyâhrtam sakhyâ |

(Narasya lii) pratikrtih çruyate vipulâbbidbâ || 117 [|

Gurvaksbarâyujijneyâlagbutvâtsaptamasya tu |

Sarvatrasaptamasyaivakesbâm cid vipulena tu || 118 [| Yatkâ
Samksbiptâ vajravan madkye bemakumbbanibbastanî |

Vipulâsi priye katyâni çaraccandranibbânane |[ 119 [| Yathâ va
Gangeva megliopagameâplâvitavasundbarâ |

Kalavrksbânârujatî sravantî vipulânvanân || 120 ||

Evam vipukiyogâs tu pathyâpâde bhavanti bi |

Yugmaujayisbamaihpâdaib çesbair anyais trikair yatbâ |] 121

Gurv(antakrt) sarvalaghus triko nityam bi nesbyate |

Pratbamâd aksharâd yatra caturtbah prâglagbuh smrtah 1122 [|

Patlryâpâdain samâstbâya trîny autato gurûny atha |

Bbavanti pâde satatamyatra tad vrttam isbyate || 123 H Yatbâ
Dautaksbatâdbaraui subbi-ûr jâgaraglânanetramca |

Râgasambliogaldiimiarn te darçaniyatamam vaktram || 124 |]

(Msau gau) ca pâde pratbaiiie (ysau lgau) câpi dvitîyake |

Rabbau lagau tritîye ca caturtbe tu (yarau) lagau || 1251| Yatbâ
niitram ua sanibandbigunakriyâ |

Sarvatbâ sarvavisbainâpatbyânasbtâv asi priye |1126 ||

(Sajasalâ) âdau tatbâ nasajagâç ca yugmake
bbnau jlau gaç ca trtîj^ake

Sjau sjau gaç ca turîye tu udgatâyâm prakîrtitâb || 127 || Yatbâ
Tava romarâjir abbibbâti sutanu niadanas}ramanjarî |

NâbbikanialaYivarotpatitâbbrainarâvalîva kusume samudgatâ || 1281|

Sajau salau ca lalite (pûrvoktâstu) dvitîyake |

Nau sau ca trtîyake tu dvih sjau gaç ca caturtbake || 1291| Yatbâ
Lalitâlmlâkulitacâruvasanakarapallavâbi me |

Pravikasitakamalakântanmkbî pratibbâsi devi suratâçramâturâ || 1301|

Ity esbâ sarvavisbamâ nâmato'uusbtub ucj'.ate |

Dvidbâ matam bi vaisbamyam trikâd aksbaratas tatbâ || 1311|

Sjau sgau capratbamepâde tatbâ çaiva trtîyake |

Ketumatyâni ganâb proktâ (bbaranagagâç ca) budbaih || 1321| Yatbâ
ANN. G. - 11 12
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Sphuritâdharam valitanetram---------- |

Kim idam rushâpahrtaçobhamloetumatîmukhâkrtimukharn ca || 1331|

Prathameca trt.îye ca nau ro'tha lgau ca kîrtitâh |

G-anâç câparavaktre tu najaujrau dvicaturthayoh || 1341| Yatliâ

Sutànujalaparîtalocanejaladaniruddham ivendumandalam |

Kim idam aparavaktram eva te marna tu " " " manohararn muldiam || 135

Nau ryau tu prathame pâde njau jrau gaç ca tathâpare |

Pâde tu puslipitâgrâ sa }rathaitâv aparau tatliâ || 1361| Yathâ
Pavanarayavidhûtacâruçâkham prainuditakokilakantkanâdai'anryam |

Madhmtararavagîyamânavrkshamvaratauu paçyavanam
supushpitâgrarn || 1371|

Pâde shodaçamâtrâh syus tiikâmçakavikalpatah |

Gaturbliir amçake jneyâ vrttajîïair vânavâsikâ || 1381| Yatliâ
Asamsthitapadâ • • • madaskkalitaceshtitairmauojnâ ||

Yatliâsyasi varoru (suratakâle) vishamâ kim vânavâsikâ tvam || 1391|

Evam etâni vrttâni samâni vishamâni ca |

Nâtalvâdishukâvyeshuprayoktavyâni sûribliih || 140 ||

Antarâny api vrttâni jtay uktâuîha panditaih |

Na ca tâni prayojyâni na çobkâm janayanti yat || 1411|

Yànj atah param atra syur gîtakais tâni yojayet |

Dliruvavidhânevyâlchyâsye tesbâm caiva vikalpanam || 142 ||

Vrttalakshanam état tu samâsenamayoditam |

Ata ûrdlivam pravakshyâmiâryânâm api lakshanam || 143 ||

Pathyâ ca vipulâ caiva capalâ mukhato para |

Jaghane capalâ caiva âryâ pancavidhâsmrtâ || 144 ||

Âsâni caiva pravakshyâmi yatimâtrâvikalpanam |

Lakshanair- niyatângaiç ca vikalpânganasamçritân || 145 ||

Yatir vicchedo vijiîeyaç caturmâtro ganas talhâ |

Dvitiyântyauyujaupâdau ceshau caivâyujau smrtau || 146 ||

Gurumadhyavihînastu caturbhedasamanvitah |

Il 147||

I

Dvivilcalpahsyân naidhane hy ekamâtrasamsthitah
• || 1481|

(Antyârdhe)yoganahsashtha ekamâtrah sa ucyate |
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Dvivikalpastu skasktko'tra gururradkyo bkavet lu sak || 149 ||

Tatkâ sarvalagkuç caiva yatisarajnâsamâçritak |

Sa dvitîyâdir lagliunisaptame pratliamâd yatik || 150 ||

Pratkamâdir athânte ca pancame tu vidliîyate |

G-anesku (trisliu câdisliu) }rasyâk patliyâ tu sambbavet || 151 [|

Pratkame ca àvitîje ca sa tv âryâ vipulâ mata |

Dvitîyam ca caturtkam ca jagatau gurumadhj^agau 111521|

Yasyâh sysd pâdaj^ogetu vijneyâ capalâ tu sa |

Mukke syâii mukhacapalâ syâd anyâ jagkane tatbâ || 153 ||

Ubliayor ardhayor étal lalcshanaui drçyate yadi | - -.

Vrttajnaik sa tu vijneyâ sarvataç capalâ tatbâ || 1541|

Trimçanmâtrâs tu pûrvârdbevirnçatiksapta câpare |

Ubka}ror ardkayorjiïeyo mâtrapindo'pi bkâgaçak |[ 1551|

tâni dvigunitâni tu |

Alcsbaratrayayuktânijûeyân}'- atralagkûni tu || 156 |]

Etâui kgkusamjnâni nirdisktâni samasâtak |

Sarvâsâni eva câryânâm akskarâniyatkâkramam || 1571|

/Sarveskâmjâtivrttânâm pûrvain uttarasamkkyayâ |

Vikalpam ganayitvâca samkkyâm pindena nirdiçet || 1581|

AAiyâgîtir atkâryaivakevalam tv asktabkir ganaik |

Itaraç câpi skasktkak syât sa vikalpe bkaved ganak || 159 ||

Vrttir evam tu vividkair nânâckandaksamudbkavaik |

Kâvyabandkas tu kartavyak skattrimçallakskanânvitak || 1601|

Iti bkâratîye nâtyaçâstreckandovicitir nâma skodaço'dkyâyak



NOTES

V. 1, a. Antye; ms. anye.

— — 6. Tanumadhyà; ms. tanumadhydm. — Gâyatrîsamutthâ ; ms. gâyamtrîsamulthâJi.
Assez souvent dans Bliarata î final d'un féminin, comme ici dans gâyatrî, ne compteprosodiquementque
pour une brève. Cf. ci-dessous v. 4 b, 39 6, 40 a. 66 b, 76 6, et 95 6.— Yatlid; ms. tathd.

V. 2, a. 'vibhûshd; ms. bhûshandqui dérange le mètre. — (jada); ms. jana.
Ar. 3, a. Adye; ms. ûdyo.

b. (Makarakaçîrshà)ms.makarakaçîrsheet, plus bas, v.4, '/nakarakareîshd, contrairement
aumèlre.

V. k, b. Dayakarî; v. Dict. Saint Pétersb. pour la forme daya masc. qui n'était connue jusqu'ici
que par les lexiques. — Remarquer pour makarakaçîrshà et, plus haut, pour kântâ et tanumadhyà,
v. 2, qu'on a la forme du nominatif au lieu du vocatif que le sens semble exiger;la même irrégularité
se présente encore en divers endroits.

V. 5, 6. °rûpâ ; ms. rûpam.
V. 6, a. Snana° ; ms. snânu.

b. (Evaishâ "); ms. evesJiâ, suivi d'une syllabe illisible.
V. 7, a. Rsau ; ms. dvau.

b. °udgata°; ms. °uddhata°, comme plus loin dans'le même vers ; peut-être est-ce la vraie
leçon, quoiqu'elleconvienne moins bien au sens que celle que j'ai admise.

V. 8, a. 'krtàkam ; ms. krtâkâ. — Je pense qu'on peut avoir ici le subs. aka peine, douleur,
indiqué par différents lexiques. Y. Dict. Saint-Péters. à ce mot.

b. (" ~ " -); ms. patapâsyan, forme corrompue sous laquelle il est difficile de découvrir la
bonne leçon.

V. 9, a. Yadi (" ~ tsau); ms. yati divinishtau. —"ârthau; ms. arthd :
V. 11, a. Rjau; ms. jana. — Yasya est en acco-J avec un substantif, comme vrttaaya ou chant

dasas, sous-entendu.
V. 12, a. Sugdtri; ms. sugatra.
V. 13, a. Pade avec a bref pour le besoin de mètre.

— — b. °udbhavam; ms.'udbhâvam.
V- 15, a. Yasyàh ; ms. yasydrn.

— — b. Sd; ms. sa. — (Yathâ) manque au ms.
V. 16, b. Dikshu ; ms. Dishu.
Y. 17, a. Laghûni; ms. gh^ni-

— Nidhana'; ms. nidhanana0.
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V 18, a. Kusumitam(iha); ms. kuswmitatadi.

— — b. 'ddhyam; ms. âhyam.
V. 19, a. Trîny ; ms. irînydny.

.

— — b. Vijneyâ; ms. vijneyam.
V. 20, a. ProtphuUd; ms. prophulld. '
V. 21, a. Rjau;ras. rajau. — Rgau; ms. ga.
— — b. °sdrinî°; ms. °sdranî°.
V. 22, 6. "?«a; ms. îvah.
V. 23, a.. Grands (tu) ; ms. gands sa.
V. 24, a. La leçon "vinârnarnest peu sûre ; je la conserveà défaut de mieux.
V- 24, b. Enam; ms. ewîm.
V. 25, a. JLdau; ms. ddâ. — Caivâpy; ms. caivddvy.

. .

V. 26, a. JES/JO' mbuda"; ms. eshâmbuda". —
(Vidamba " ') ; ras. vidambati.

— — 6. (Crutvaugha ' );ms. çrutvdghau. — Dviradah; ms. dviratah.
V. 27, a. Saptamamshashtkamtrtiyam, ; ms. saptakdshankdyantîtryam.
V. 28, a. " Sadhyd "v;ms. kasddhydkaratri.
V- 29, 6. Laghv dddv ; ms. laghâddv.

.
V. 31, a. .<i<^am;ms. ddyas.

- -
V. 32, ti. (Suhrdahpriyamkrtam) ; ms. suhrddh priyam krtd.
Y. 34, a.. (Adya ~); ms. ddya.
V. 35, a. Sydt; ms. syd.

— — 6. (Gaturbhir),••ms. yadibhir.
V. 36, a. Ytfft jimMptf; ms. ydpralopà.

— — 6. Sdtfftu ,• ms. saddhv. — Mddhurydt sydt; ms.mddhuryâ syat.
V. 37, <z. °samah; ms. samam. — Trishu;ms. dishu.

— — 6. "urfeaw idam; ms. vrttim ida.
V. 38, a. TravaÇa" ; le ZKct. deSaint-Péters.ne connaît que Aatxita et /soeeaçi.— 'vidambanw; ms.

"digotbana0. — °hatham\ ms. kathd. Je considère ce mot comme le dernier terme d'un composé pos-
sessif en rapport avec idam.

— — 6. Totaka ; ms. liotaha. —Kurute;ms. hurushe.
V. 39, <x. Ryau; ms. yaw. — (Nyau); ms. glagau,

— — 6. "vidhdne; ms. vidhone. — JSTiimîttZa0 ; ms. ftMmw<2i°.

V. 40, oe. Il y a au ms. une lacune de deux syllabes à la fin du deuxième pâda.

— — 6. "valttra , °vaktrâçoshtd.— Sakhîndm; ms. sahhînâ.
V. 41, 6. Hekheti ; ms. çeoeti.

— Tathà; ms.yadâ.
V. 42, oe. °dyatâ°; ms. °âyata°. — Subhruvaç ; ms. svabhruvoç.

— — &. La leçon du ms. pour le troisième hémistiche et le commencement du quatrième est abso-
lument corrompue: Kdmasyavibham kdmamdhatlukdmaJidmdntydbam.

V. 43, 6. Tadd ; ms. hadd. — Pramitd';ms. pratimd*.
Y. 44, oe. °â(pa)rushd; ms. drushd.

— — 6. YM«O.(«V;ms. Muatir. — 'aksharah;ms. akshard.
V. 45, a. Yadd;ms. yadam. — Trikau; ms. iriko. — Jtau; ms. 2ya«.. — (~ pade ; ms. pddas.
V. 45, 6 Vrttam; ms. vrtta.—'pratishthitatn ; ms. tishthitam.—omafî/ia, formeinsolitedonnée

par le ms. et confirmée par le mèire.
V. 46, oe. (Ta/,) syllabe qui manque au ms. — Priyam; ms.priya.

— — 6. paçydmydans le ms. est suivi de atfy qui est explétifà tous les points de vue. — °stha.
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matih ; ms. sthagatih. Celte correction ne m'est suggérée que par la leçon du vers précédent, le sens
de ce dernier pâda étant obscur et ne pouvant guère aider dans la circonstanceà 1-t critiquedu texte.

V. 47, a. Calurtham,; ms. caturthyam.

— — b. Bhavati ; ms. bhâvaddhi.
V. 48, a. °vâg°; ms. 'vdgv°.

— — 6. Harinaplutam;ms. harinaplutah.
V. 49, a. et 6. Voici la leçon du ms. où se trouve répétée une partie du vers précédent, saptamam

navamam odnlyam (mu)khdntya(m,) yadd guru bhâvaddhi jdgate pâde tadâ syâd dharina-
plutah yathd — muhhântyam ea yadâ, etc. — Updntyam; ms. muhhyântam.

V. 51, 6. Après le mot pâde le ms. répète hâmadatteti sa smrtâ du v. 49 b. — Aprameyâ IBF.

aprameye.
V. 52, 6. Mameyam;ms. mamameyam. — Sàrvam ; ms. sarvâ.
V. 53, a. Nivishtd ; ms. ninivishtâ. — (Dvitîyé) manque au ms., mais il, semble bien qu'on prut

restituerce mot avec assurance.
Y. 54, a. Vahtra';ms. vahtraktrw. —Danta°; ms. dadantw. ' "'

— — 6. Çâcchadd); ms. 'cchandd. — Gahravâka' ; ms. vaktravâka°.
V. 55, a. Nau; ms. gau.

— — 6. Bhavati (ea); ms. bhaianti. — (Sarvaddsâv); ms. sarvadd ya.
V. 56, a, * v " " ; ms. Kanramdaih.

— — 6. Kathayati; ms. hathayasi.
V. 57, 6. Viechedo' ti°; ms. viccheddti-,— Caturbhis lu; ms. caturbhâssu.
V. 5?, a. (Akulita"); ms. ainhula'. Il est fâcheux que cette correction si vraisemblable dérange la

césure. — Pihila " ~ , ms. pihitakare. Peut-être faudrait-il lire pihitîkrte-. — Niçâcare; ms. niçâ;
kare.

V. 59, b. Praharshanî; ms. praharshinî.
V. 60, a. 'kathaih; ms. suJiatJiaili, à la suite de kathaih. — Kathais suppose un masc. ou un

neutrekatha dont on n'a pas d"exemplesjusqu'ici.
— Subhdvitair. je lirais volontierssubhâshitair

— Va ; ms. vani.

— — b. Praharshanî; ms. praharpinî.
V. 61, 6. Matta"; ms. utta.
V. 62, a. Sendra°; ms. saindra*. — Citra';ms. caita€.

— — b. °ojjvala°; ms. vjjvalita.
V. 63, b. Antyopântye; ms. ancopâpântye.
Y- 64, a. v "": ms.pata ou »ata.
Y. 65, b. Asambddhâ; ms. asâbâdhâ. — (Ht) syllabe suppléée pour le mètre et qui manque au ms.
V. 66, a. " " çîlâ° ; ms. lUd". — Asadrçam adhikam;ms. nadrçadrçam oAhi (vibhûshitagan-

dapdlî)kam. — Les mots placés entre parenthèses sont une répétitionempruntéeau v. 64 b.

— — 6. v ; il manqueau pâda pour être complet une syllabe de cette quantité.
V. 67, a. (Catur), nécessaireau sens et au vers, quoique manquant au ms.

— — b. (Ca), syllabe qui manque égalementau ms.
V. 68, a. (Âgaechantî); ms. dtma gacchantam.

— —
b. Hâhâ; ms. hdham. — ATo " " ùdham; ms. no velim (?) ùdhâ. Peut-être faudrait-il lire

novyddhirùdhah. —Hantukdmam; ms. hattuliâmd.

V. 70, a. Drshta'; ms. dushla.

— — 6. Madhura'; vas.madhuri.
V. 71, b. Vrshabha';ms. vrshla".

V. 72, «. 'pd(tn)ha°;ms. °paha°.— Surabhim; ms. surabhih.
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V. 72, b. (Kandala');ms. handasya. — " " racitam ; ms. haracitam.
V. "3, o. (Tmaw); ms. yau. — (Nsau); ms. shlau. — (Rgau); ms. wawa. — Shadbhiç ; ms.

shashthî. — Cânte; ms. cânye. — YatM;ms yathd. ,-

— — j,. (Rityam),tenant lieu de deux syllabes qui manquentau ms.

.
V. 7-4, a. Daçana?; ms. dahanw. — Pushpair; ms.pushp'o.

— — b. Sândrd'; ms, sâdrd'.
—

Kdmavesham; ms. k&mamavesham,

V. 75, a. °lali(ta)sya; ms. 'lalisya. — Blilau; ms. tat. — 'gadite ; ms. gatidite.

— — 6. Fatsftct ; ms. dvaishâ.
V. 76, 6. (Bhavixti) manque au ms. —ParushaJi; ms. purushah. — Bhâsi ;ms. bhdti.

V. 77, a-. 2Vsa.u ; ms. snaw.—Slaugah ; ms. sanagâ. — Yatihshadbhir;ms.yatishashfJbhir.
V. 78, a. (Pratinddayan); ms. pratinadvacasva.
V. 79, a. Mbhau; ms. «?aw.— 'racilau; ms. racî'ïd. — T^aw ; ms. #a«. — (graç ca pratishthâ) ;

fus. gomintyapratishtha.

— — 6. CYat/irfi) ,• omis au ms.
V. 80, a. 'surabhibkir ; ms. surabhir.

— — 6. Kdnte ; ms. kdnlai.
V. 81, 6. Vamçapattra0; ms. dvddaçapaltra'.
V. 82, a. °gulma°; ms. °gunma°.
V. 83, ». Jsau; ms. jnau. — (Ttow c« gah) ; ms. Inananugau.

— — 6. Dvijair; ms. dvijer.
V. 84. 6. Priya(haram) ; ms. priyadam, qui ne répond pas aux nécessités du mètre. — Tvam, ;

ms. ïuam.
V. 85. 6. (Ante); ms. tathd.
Y. 86, 6. Snânâdkyaih ; ms. sndnddaih-— ~ - - ~ - - . iaclme au QJ^. — Samkshepât; ms.

saïnkshepâm.
. .

V. 87, a. Msaujsau tau; ms. mno.u sjau ntau. — ddyd; ms. ddydç. — °yutd; ms. °yuta. —
(Tat/ta), tient lieu de deux syllabes qui manquent au ms.

— — b. Açrit.im hy atidhrtim; ms. acritdny atidhrtir. — (Pada); ms. vala.
V. 88) oe. " " " ; ms, tanvî{?) —

Nirbliagno' ; ms. m!'(/fta>iwo\

— — t. °ghdti ' - ; lacune de deux syllabes au ms. — Le ms. a yalhd explétifà la suite du dernier
pàda.

V. 89, à. Mraubhnau ybhau Igau; ms. mnaumtau yegaulbau. —(/»'), en remplacementd'une
syllabe omise au ms.

— — b. Esliâ; ms, eslidm. —
Vrttajnais (tat.tvala); ms. vrttajnâtotala. — Gaditâ; ms. çaditd".

— Suvadanâ; ms. suhhadanà.
V. 90, L'exemple, quoique annoncé, est omis au ms.
V. 91, a. Bhnau; ms. ynau. — Yaç ca; ms. ca na.
— — b. Yadi; ms. yaki. — Ms. â après sragdha-ram.
V. 92, oe. 'kwtilakaik;ms. kutitilakaih. •

Y. 93, oe. Bhrau ; ms. àVaw. — hrama' ; ms. /eramam. — Nrau ; ms. rracwi. — Niyatau; fils.
.

«iwatatt. — - ~ - - j ms £»« nâgava. ' :""". -""

= — b. (Sadaiva tu); ms. sadeva, — Bhadraka°;ms. madraka,0. — " 1 '. Y ; ms. «4. — (Ca)
manque au ms. . •' •

,'Vi 94, a. Udyatam; m&.udyotam. -.-.
.

— — b. 'gatibhih ' " ; ms. gatir. —
('suvidrutâ') ms. °swi>î'àywma.°. — samabhavat; ins. Sa-

Hiaîi/w't'uat. •..-
V. 95, a. Jabhau jabhdv apijabhau; ms.jasaujas'dvapi jasau. — Lesens exigeraitquelapar-

tie finale du premier pàda contînt le mot ante.
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V. 95, b. Tatiç ca; ms. yaç ca. — Tathaika°; ms. tatidhaika0. — Iha; ms. ida. — Viçuddh0;

ms. viçuddha'.— Lalitam ; ms. lalitah.
V. 96, a. Alam(krtam); ms. alam. — v " çarw; ms. çarasaçaraçarapahliti'. — "vivrtam. ;

ms. vivrtaç.

— — b. le texte du troisième pàda et du commencement du quatrième semble irrémédiablement
corrompu. Voici ce qu'on peut lire au ms. : vasuganasyabhinnahatdçilaçatrwndçitaçirdprarna-
hyatâ sdtkrtam. — Samyuga"; ms. saniyuge'. — Tvayd ; ms. tvaydç.

Y. t7, 6. Samyatd; ms. sainnyatâ. — Ala; ms. ta. —
(Dandikà); ms. dandakabha.

Y. 98, a. °sadrça(tva°); ms. 'sadrçojja. — °dbhd°; ms. dbhâgam.

— — b. " ." ojjvald ; ms. hapadajjvalà.— Gagana'; ms. gagau.
Y. 99, a. Bhma/u; ms. bhnau. —Sbhdv; ms. 6/rsdtt.— Budha°;ms. bata°. —JVrfç ca samudrdh;

ms. nctm. s» ca.TOueZnî.— Yinivishtd;ms. «im-i;as7i{d.. —'garnitah ; ms. gamitam.
— — &. ^4p£ yatir ; ms. api yadir. — Daçabhili.;ms. darçabhih. — 'padeyam; ms. 'padeyah.

— °munibhir, leçon qui donne un sens peu satisfaisantet qu'il faudrait peut-être remplacer par '«m-
ttô/itr.

V. 105. a. Kalirucir ; ms. kalarucir. — Dhîrghatardbhik;ms. dirghakdldbhih.

— — b. 'jaùghd ; ms.'jaûgham. —Nimna°; ms. nimta°. —°parigata°; Ind. Slud.'paricila"
avec les variantes"parimitaet parishita. — Sàparihdryâ,— sic, I;td. Stwd.Ges motsmanquentaums.

V. 101, a. (Mau tnau nau rsauj; ms. ya intau ntau sancsau sau na. — (Tu lagau trikau );
ms. nigaditâs trikâ. —Anupurva-çah ; ms. anupurvadaça. — Shadvimçây'dm; ms. shadvimça-
tyâm.

— — b. " : ms. va satnyojyena.

V. 102, a. Rv/popetàm;ms. rupopetân.— pushlam adverbe, à moins qu'il ne faille lire pushtâm
— °gatim; ms. gatir. — " ~ " ~ ; ms. tilentyam, peut-être faut-il lire tUottamûm, qui correspond
au mètre. — ,

lacune au ms. indiquée par le mètre. — 'sahitam,en accord probable aveG un
substantifà substituer à la lacune.

— — b. " " w lacune au ms.
V. 103, a. ajtsharaïn; ms. sikâlisharativ.

— — 6. Cet hémistiche est tout à fait corrompudaus la leçon du ms. que voici : meghamàlà-
dihâ tasydntaucddau nau tdgulidditd.

Y. 104, a. °ja{na)paddkuld; ms. japadàhulam.—Samabhyarcate; ms.samabhyarcyate.

• — b. 'gîrna'mwhtdvali ~ " ' : ms. gimjÎ7-namuktâvale)\
V. 106, a. grathita" ; ms. grathitâm.
V. 107, a, Dvâv ; ms. dvauv.
V. 108, a. Dîrgham ,-ms. dirgha.
V. 109, a. Siddham ; ms. viddham.
V. 110, a. • '•; ms. chehvade. — 'vikalpanam; ms. vihalpanâm.
V. 111, a. Naidhanâ0; ms. nainla. — 'artani; ms. arte ou arthe.

— — &. Le deuxième pàJa de cet hémisticheest totalementcorrompu: ity anupsamamdsâ.
V. 112, a. Dvitîyake; ms. dvitîyamhe.

— — 6. Yugmau° ; ms. agmau.
V. 113, 6. " " " ; ms. rdrdlid.
V. 115, a. Sa ; ms. sa vireshena tetthama.

— — 6. Jvalanena; ms. jalaikena. — " ; lacune au ms.
V- 116, a. Gaturthdd ; ms. caturthd°. — Ayuk(padah); ms. ayuhtagah. Cf. Ind. Slud. VIII,

339.
.

V. 117, a. (Priyatamawi); vas. priyataixo. — Sakhyà; peut-être faudrait-il lire sakhydh.]

— :— b. (Nardsyd M) ; ms. ndrasya.
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V. Ii8, a. KesluXm cid; ras. keshâslidm. — Vipulena, cette forme masculine ne me semble pas
impliquer nécessairement une erreur.

V. 120, 6. Arujatî; ms. ârujantî. — Vipulàn ; ms. vipuld.
V. 121, a. Ms. evam {vipula/mvariât), répétition des mots entre parenthèses qui était à supprimer.
V. 122, a. GwrvÇantakrt) ; ms. gurvaktahrs.

— — b. Ahsharâd; ms. yadaksharâd.
V. 123, a. Antato guruny; ms. antethaguny.
V. 124, a. «âdharam; ms. âccaram. — Subhmr; ms. sabhru ou sabhrur.

— — b. Râga°; ms. prâgas.
V. 125, a. (Msaugau) ca; ms. mcanagrana. —{Ysau Igau); ms. ssâglau.

— — 6. Rabhau lagcm; ms. ragau labhau. — Yarau: ms. kasau. Ces corrections m'ont élé
dictées, bien entendu, par la mesure de l'exemple dont le texte toutefois laisse aussi à désirer.

V. 126, a, " " "; ms. naivâvânamihe.

— — b. Pathyâ', la première syllabe de ce mot, longuepar position, est contraire au mètre gui
exige une brève. — 'nashtâv ; ms. nashtav.

V. 127. Voici le texte fort corrompude ces cinq pâdas tel qu'il se lit au ms. Najanacadau tathâ.
Inau ca/na sajdgaçca yugmahe. mne jlau gag ca. trtîyakesjna sjrla gaç ca tu turîye tu udga-
tâyâm prakîrtitâ.

V. 128, a. Abhibhâti; ms. abhidâti.

— — b. Nâbhi0 ; ms. nddî.
V. 129, a. Sajau; ms. samjau. — (Purvoktds tu) ; ms. purvokta na gau.
— — b. Nau; ms. gau. — Ca trtîyake;ms.caivicitràye.— Dvih sjau gagea; ms. avisajotag.
V. 130, a. °kara°; ms. karam.
V. 132, a. Sga/u; ms. glau.
— — b. (Bharanagagâçca); ms. mnanaglanagagca saltd.
V. 133, a. Le deuxième pâda de cet hémistiche est complètementcorrompu: raktapelakam am-

bujâ lâksham.
V. 134, a. Ro'tka; ms. retta. — Lgau; ms. glâg.
V. 135, 6. " " " ; ms. ratliâdhi.
V. 136, a, Ryau; ms. rya. - Njau; ms. aujau. — Cfag'ca ; ms. gas.

— — 6. Pushpitâgrâsa yathaitâv; ms. pushpitâgrâyathaitàv.
V. 137, a. °vidhuta°; ms. vadhuta.

—-
"kantha';ms. kanr.

— — b. 'âgram; ms. âgrâ.
V. 138. oe. Syus; ms. syas. - 'vikalpatah ; ms. vikalpatah.

— — &. Vânavdsikâ; ms. «(twacdstfct.

V. 139. • • • • ; ms. savilalâh. — (Suratakdle) contraireau mètre, quoique donnant un bon sens.
V. 141, a. Antarâny api; ms. antanyâny api.
V. 142, b. îlhruva'; ms. dhrwoâ, — Peut-être conviendrait-ilde liredkruvam.
V. 144, b. Smrtâ; ms. smrtâh.
V. 146, a. Yatir; ms. yati.
V. 147-148. Le texte donné par le ms. comporte entre ces deux vers l'oubli évident de deux hémis-

tiches; l'ordre des vers qui suivent et le défaut d'enchaînementqui en résulte à l'endroit indiqué con-
courent à en fournir la preuve. J'ai supprimé les lambeaux de phrase entre lesquels, ou à la suite
desquels les hémistichesmanquants devaient se placer. Voici la leçon qu'en donne le ms. : vidlidtaye
yurganah pancaivahi shashlha ca.

V. 148, 6. Dvivikalpah syàn naidhane; ms. dvivikalpasyâm taidhane. — Il manque une syl-
labe au dernier hémistiche.

V. 149, a. Antyârdhe; ms. paâcârâhe.
A.NN. G. - II. 12
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V. 150, a, Sarva{laghuç); ms. sarvayatiç.
V. 150, 6. Dvitîyâdir; ms. dvitiyâdviou dvir. — Yatih; ms. yutih.
V. 151, 6. Trishu cddishw; ms. Iristhup ddeshu.
V. 152, &. Jagatau; ms.jagârau.
V. 153. oe. Yasyâh syât ; ms. yasya sydli. — Capald;ms. mpwfà.

— — &. Anyâ; ms. anyam.
V. 156, a. ;ms. adhikâni yatdni trimcabhyas.

— — &. Laghùni tu; ms. laghunîty, contraire au mètre, à moins qu'il ne faille pas voir ici la fin
d'un hémistiche.

V. 158, a. Uttara°;ms. utta ou uhta.
Y. 159, &. Itaraç;ms. itarâ.—ShashtJiah; ms. shashthd.—Ganah;ms. gunah.
V. 160, 6. Kartavyah ; ms. hartavyd.

REMARQUE GÉNÉRALE. — Les parties du texte qui sont entre parenthèses correspondentà des lacunes
du manuscrit, ou à de mauvaises leçons dont la correction n'est pas absolument sûre.



NATTA CASTRA
ù

PARTIE FINALE DU QUINZIÈME CHAPITRE

2. bi. — Les mètres (vrtta) (dont les pâdas, ou quarts de vers, compren-
nentune série déterminée de sjdlabes brèves et longues) sont ou semblables

(sama) (c'est-à-dire composés de pâdas identiques), ou à demi semblables

(ardhavishama)(n'ayantde semblablesentre eux que les pâdas 1 eî2,2 et 4),

ou enfin dissemblables (vishama) (n'ayantaucun pâda identique à unautre) 2.

3. — Le vers (chandas), dans lequel un pâda manque (d'une syllabe), est
appelé nivrt (ou nicrl) ; celui dans lequel un pâda a (une syllabe) de trop

est appelé bhurij 3.

4. — Le vers dans lequel (un pâda) manque de deux syllabes est appelé

virâj; celui dans lequel (un pâda) a deux syllabes de trop est appelé svarâj 4.

1 Les vers 1 et 2 a, quoique différant pour le sujet de ce qui précède, ne se rapportentpas encore
d'une manière bien directe à la métrique, et comme l'absencede développements suffisants en rend le
sens peu sûr, je m'abstiens d'en essayer l'interprétation.

2 Cf. infra XVI, 105et sqq.;Agni Purâna, 331, l;Ckandomanjarî,édition de Calcutta,p. 1 ; Cole-
brooke, Mise. Essays, édition Cowell il, 88; Jiidische Stvdien (Pingala),vin, 32ô.

3 Colebr. u, 137; Ind. Stwd. (Nid&na Sètra), vin, 113 (Pingala), 149, 254.
* Agni Pur. 329, 28; Colebr. loc. oit,; Ind. Stwd., vin, 63 et 254.
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5. —Chaque type de mètres (gâyatrî, etc.), n'a pas une forme unique (au

point de vue de l'arrangement des brèves et des longues). Aussi les savants
disent-ils que les (variétés de) mètres sont innombrables.

6. — Le Grâyatrî et les autres formes typiques servent de mesure aux
mètres (en ce qui regarde le nombre de syllabes qui entredans chaque pâda).
Un grand nombre de ces mètres (ou des combinaisonsprosodiquesdont chaque
forme typique est susceptible) sont en usage, et voici (d'ailleurs) le chiffre
total (des combinaisons possibles):

7. — Le (type de) mètres appelé gâyatrî comporte64 combinaisons mé-
triques ; Yushnih en comporte 128.

8. — Uanushtubh comporte 256 combinaisons, et la brhalî 512.
9. — La. pahkti comporte 1024 combinaisons et la trishtubh 2048

10. — LSLjagatî comporte4096 combinaisons
11. — Uatijagatî, 8192;
12. — La çakvarî, 16,384;
13. — Uatiçahvarî, 32,768 ;

14. — L'ashti, 65,536 ;

15. — Uatyashti, 131,072 ;
16 et 17. — La dhrti 262,144 ;

18 et 19 a. — L'atidhrti, 524,288 ;
19 b et 20. — La krti, 1,048,576 ;

21 et 22. — La prakrti, 2,097,152 ;

23 et 24 a. — L'âkrti, 4,194,304 ;

24 b et 25. — La vikrti, 8,388,608 ;
'

26 et 27 a. — La samkrti, 16,777,216 ;

27 b et 28. — Uabhikrti, 33,554,432;
29. — Vutkrti, 67,108,864.
30 et 31. — La somme des combinaisons métriques que comportent les

différents types de vers (dans lesquels les quatre pâdas sont semblables)

s'élève à 134,217,726 1. Aussi peut-on dire qu'elles sont infinies.

1 Ce total comprend, comme il est facile de s'en convaincre, outre la somme des chiffres ci-dessus,
les 62 combinaisons dont sont susceptibles les types de vers qui comptentde 1 à 5 syllabes à chaque
pâda. On peutvoir des exemples de ces vers, qu'on peut considérer comme inusités,Chandom., p. 6 et 7.

— Cf. pour le dénombrementdes mètres possibles Golebr. u, SS.
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32. — L'auteur vient d'indiquer le nombre des combinaisons qui se rap-
porte à chaque type métrique ; il montrera maintenant comment les mètres

se subdivisent en groupes trisyllabiques (trika) dans ces différents types.
33 et 34 a. — Qu'en ce qui concerne les vers en général ou les combinai-

sons métriques possibles, il s'agisse d'une, de vingt, de mille variétés ou
même de dix millions d'entre elles, on n'y trouve (jamais) que huit sortes de

groupes trisyllabiques désignés chacun par un terme spéciali.
34 b et 35. —• On appelle triades (trika) les groupes de trois syllabes

(akshara) qui composent régulièrementtous les mètres.
35 b. — La triade qui commence par une syllabe longue (" " w) est désignée

par la lettre bha (ïï) ; celle qui ne comprend que des longues ( ) est dési-
gnée par la lettre ma (jf).

36. — La triade dans laquelle une longue est médiale (" " ") est désignée

par la lettre ja (gf) ; celle qui se termine par une longue ( ) est désignée

par la lettre m (3T); celle dans laquelle une brève est au milieu (""") est
désignée par la lettre repha (r, ^) ; celle qui se termine par une brève (" " ")

est désignée par la lettre ta (<=r).

37. — La triade dans laquelle une brève est en tête (" " ") est désignée

par la lettre ya (JJ) ; enfin celle dans laquelle n'entrent que des brèves Ç " ")

est désignée par la lettre na (q). Telles sont les huit triades issues deBrahma
dont les savants donnent la connaissance2.

38. — En métrique, ces triades sont aussi appelées par abréviation sourdes
(asmra), et sonores (sasvara), selon la mesure (selon que les longues ou
les brèves prédominent) 3.

39. — Une longue est désignée par la lettre initiale (du mot guru long,
c'est-à-dire par ga (TT) ; il en est de même d'une brève. (C'est-à-dire qu'elle

est désignée par la lettre la (^), initiale du mot laghu, bref). Voilà ce qu'en-

1 Le texte du v. 33 a présente uneconstructionbizarre et qu'on ne peut expliquer,cemesemble,qu'en
sous-entendant,comme je l'ai fait, un mot comme prati régissant les accusatifsqui' composent cet hé-
mistiche. Disons du reste une fois pour toutes qu'en présence d'une rédaction comme celle-ci, parfois
très elliptique, parfois d'une lecture douteuse, parfois enfin incorrecte au point de vue delà syntaxedu
fait même de l'auteur,une interprétation tentéesans le secours d'un commentairene peutavoir toujours
un caractèreabsolude certitude.

2 Cf. pour la désignation techniquedes groupes trisyllabiques, ou des pieds de trois syllabes dans la
métriquesanscrite, Cha/ndom. p. 2; Çrutabodha(édition Lancereau, Journal asiatique,1854) v. 3 ; Co-
lebr. n, 63 et 135; Ind. Stud. vm, 164 et 210.

3 Voir, pour le sens de l'expressionchandomdna,rendue ici par mesure,Ind. Stiid., vm, 22.
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seigne la tradition *. On appelle césure (yati),une division (obligatoire mar-
quée par la fin d'un mot) dans un pâda 2.

40.— Une voyelle est longue ou considérée comme longue, soit par nature
(dîrgha), soit quand l'intonation en est prolongée (pluta), soit quand elle

précède un groupe de consonnes, soit quand elle est suivie de Yanusvâra

ou du visarga, soit enfin, parfois (quand tout en étant brève) elle fait partie
de la syllabe finale de l'hémistiche ou du vers 3.

41. — Les savants en matière de prosodie divisent les types métriques en
trois groupes : celui des dieux, celui des asuras et celui des demi-dieux.

42. — La gâyatrî, l'ushnih, l'anushtubh, la brhatî,.lapankti, la trishtubhet
la jagatî composent le premier groupe, celui des dieux.

43. — L'atijagatî, la çakvarî, l'atiçakvarî, l'ashti, l'atyashti, la dhrti et
l'atidhrti forment le (second) groupe (celui des asuras).

44. — La krti, laprakrti, l'âkrti, la vikrti, la samkrti, l'abhikrti etl'utkrti
constituent le groupe des demi-dieux.

45. — La gâyatrî comprend deux triades (ou six syllabes, à chaquepâda);
l'ushnih, deux triades plus une syllabe (ou sept syllabes) ; l'anushtubh, deux
triades, plus deux syllabes (ou huit syllabes) ; la brhatî, trois triades (ou neuf
sjdlabes).

46. — La paûkti comprend trois triades plus une (syllabe,ou dix syllabes

à chaque pâda); la trishtubh,trois triadesplus deux syllabes (ou onze syllabes);

la jagatî, quatre triades (ou douze syllabes) ; l'atijagatî, une sjdlabe de plus

ou (treize syllabes).
47. — La çakvarî comprend quatre triades, plus deux syllabes (ou qua-

torze syllabes) ; l'atiçakvarî, cinq triades (ou quinze syllabes) ; l'ashti, cinq

triades, plus une sjdlabe (ou seize syllabes) ; l'atyashti, cinq triades, plus
deux syllabes (ou dix-sept syllabes).

48. — La dhrti comprend six triades (ou dix-huit sjdlabes à chaque pâda) ;

l'atidhrti,une syllabe de plus (ou dix-neuf) ; la krti, deux de plus (ou vingt) ;

laprakrti, sept triades (ou vingt et une sjdlabes).

i Cf. Chandom.,p. 2; Colebr., H, 63 et 135; Ind. Stud. vm, 165.
2 Cf. ChaiTdom., p. 2; Iivd. Slud. (Pingala), vm, 363.
3 Cf. Agnipur. 327,2 ; Chandom.,p.2; Orutab.,2; Colebr.,n, 65; Ind. Stud. (Pingala), vm, 211.
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49.— L'âkrti comprendune syllabe de plus (ou vingt-deuxà chaque pâda);

la vikrti, deux de plus' (ou vingt-trois) ; la samkrti,huit triades (ou vingt-

quatre syllabes); l'abkikrti une syllabe de plus (ou vingt-cinq).

50 a. — (Enfin) l'utkrti comprend, d'après la métrique, deux syllabes de

plus (ou vingt-six à chaque pâda) 1.

50 b. —L'auteur s'occupera plus loin des groupes métriques qui entrent
dans la composition des mâtrâvrttas (ou mètres composés d'un nombre donné

d'unités métriques ou de syllabes brèves).

51. — Il va donner aussi la règle du calcul qui sert à trouver la quantité

de combinaisonsdont un type métriqueest susceptible (prastâra), ainsi que
le moyen de connaître la forme d'une combinaison quelconque, étant donné

le rang qu'elle occupe dans la série complète des combinaisons possibles

(nashta), et quel rang tient dans les combinaisons en question la formed'un

mètre donné (uddishta).
52.— Le prastâra s'applique aux syllabes et aux unités métriques (syllabes

brèves) (qui composentles mètres). Un pied de deux syllabes, composé d'une

longue et d'une brève s'appelle mandravarnaou bien encore mâtrikâ.
53 et 55. — Pour appliquer le prastâra aux syllabes (c'est-à-dire aux

mètres qui sont déterminés par le nombre et la quantité des syllabes) sur un

groupe dissyllabique composé d'une longue et d'une brève, il faut inscrire la

brève au-dessous de la longue (sur une ligne verticale),puis réitérerla même

opération en commençant encore par la longue et en terminant par la brève ;

ensuite (sur une seconde ligne verticale parallèle à la première) on inscrit,

comme précédemment, au-dessous de la longue répétée deux fois, la brève

répétéedeux fois également2.

56-61. — ».-•

'> Gt. Chandom,\i. 5; Golebr., n, 141 et sçq. Ind. Stud. vm, 240 et sqq.
2 De façon à obtenir pour une combinaison métrique représentéepar une longue et une brève (" v)

le tableau suivant -Z, qui représente toutes les combinaisons dont deux syllabes de ce genre sont
susceptibles. Voir pour l'application de cette même règle empirique à des groupes composés d'un plus
grand nombrede syllabes,Ind. Stud., ym, 428. Est-il besoin d'ajouter que pour tous les passages d'un
style aussi serré que celui-ci, j'ai dû recourir à une paraphrase plutôt qu'à une traduction propre-
mentdite ?

3 Ces six vers, qui concernentla descriptiondes groupes métriques dont sont composés les vers déter-
minés par les unités métriques qui les constituent, et certaines opérations agébriquesqui s'y rapport
tent, présentent un texte trop peu sûr en certains endroits et généralementtrop peu clair pour qu'il ne
soit prudentd'en suspendrel'interprétation.
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62. — On obtient le chiffre des combinaisons métriques dont les mètres

à demisemblablessont susceptiblesen élevantau carré celuides combinaisons

possibles des mètres semblables correspondants (établis sur le même type),

et en déduisant du résultat le chiffre qui sert de base pour l'élévation au
carréJ.

63_64. — (Connaissant la quantité métrique des syllabes qui constituen

une combinaison métrique quelconque et le nombre de combinaisons dont le

type auquel elle appartient est susceptible, voici la méthode à suivre pour
trouverle rang qu'elle tient dans la série complètede ces combinaisons). Pla-
çant le mètre dont il s'agit (c'est-à-direla quantité des syllabes qui le com-
posent) sur une-ligne horizontaleet représentant par 2 sa première mesure,
à commencer par la gauche, on en fait le point de départ d'une progression
géométrique ayant 2 pour raison, dont chaque terme correspondaux'mesures
suivantes en s'arrêtant sur la dernière. Puis, s'il y a des longues parmi ces
mesures, on se livre à une opération inverse et qui consisteà prendre comme
point de départ d'uneautre progressiondemême forme commençant parl'unité
la première longue qui se présente à partir de la droite en ajoutant un terme
correspondant à chaque mesure qu'on trouve en reculant vers la gauche ; à
chaque nouvelle longue qu'on rencontre, s'il y en a, on ajoute une unité au
chiffre correspondant de la progression: puis on retranche le dernier terme
(c'est-à-dire celui qui correspond à la premièremesurede gauche) du nombre
total des combinaisons dont le mètre donné est susceptible. Dans les deux cas
(celui où la combinaison métrique ne comprend que des brèves, et celui où

les longuesalternent avec les brèves, ou sont entièrement substituéesà celles-
ci), le résultat obtenu ainsi indique le rang auquel appartient la combinai-

son métrique donnée2.

65. — L'auteur va indiquer le moyen de déterminer la place qu'occupent

dans tous les mètres les voyelles brèves (et par conséquentle schéma même
de chaque mètre, étant donné le type auquel se rattache le mètre en question

et le rang qu'il occupe dans la série des combinaisons dont ce type est sus-
ceptible).

1 Cf. Colebr., li, 88 et Ind. Stud., Vin, 32ô et sqq., 452 et sqq.
° Cf. pour cette paraphrasede notre texte,Ind. Stud.,vm, 438 et sqq. II s'agit de la règledu prastâta

appelée uddislita, Cf. ci-dessus r. 51.
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66. — Pour arriver à ce résultat, on divise par deux le chiffre qui marque
le rang en question en le majorant d'une unité s'il est impair ; dans ce cas, on
inscrit, comme correspondant au résultat, une longue qui forme la première

mesure de la combinaison cherchée ; s'il est pair, on inscrit une brève. On

procède de même sur le résultat de la première division et ainsi de suite

jusqu'à ce qu'on ait obtenu la quantité de mesures que contient le type auquel

, se rattache la combinaison qui fait l'objet du problème à résoudre 1.

67. — En suivant ces règles qui s'appliquent soit à la recherche de la
forme d'une combinaisonmétrique quelconque, soit à celle de l'ordre qu'elle

occupe dans la série des combinaisons possibles, on obtient pour tout vers
donné la répartition des longues et des brèves.

68. —L'auteur vient d'indiquer quelles sont les différentes sortes de vers
t}rpiques ; il décrira dans le livre suivant les variétés qui s'j rattachent en
usage dans les compositions dramatiques.

1 Cf. Jnd. Stud., vin, 439 et sqg. Voir aussi dans le même ouvrage ies exemples de l'application
des différentes règles du prastâra, et particulièrement le tableau des combinaisonsmétriques possibles

sur le type de la gâyatrî. p. 432. — Cette dernière règle est celle qui s'applique au cas dit uashta. Cf.
ci-dessus, v. 51.

ANN, G. - Il 13





NATTA CASTRA
• à

SEIZIEME CHAPITRE

I

SAMAYRTTAS OU MÈTRES SEMBLABLES

1- MÈTRES SUR LE TYPE DE LA GAYATRI. — SIS SYLLABES DU PÂDA

1.-3. TANUMADHTÂ

Deux longues au commencementet à la fin de chaquepâda (ou un antibac-
chius et un bacchius)i.

- - l - - -

Traductionde l'exemple

Que signifient, ô belle à la taille fine, cette toilette négligée, cet abatte-

ment, ces yeux hagards, cette feuille d'arbre que tu tiens à la main?

1 Dans le texte ce précepte, comme c'est souvent le cas, esl dans le même mètre que l'exemple.

— Cf. Colebrooke, Mise. Ess., n, 141 ; Ind. Stvd., TIII, 365-6; Chandom., p. 8.
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3.-4. MAKARAItAÇlRSHÀ

Quatre brèves et deux longues (ou un tribraque et un bacchius) i.

- - -1 -

5.-6. MÂLINÎ

Une brève comme seconde syllabe de chaque pâda (ou un crétique et un
molosse) 2.

2° MÈTRES SUR LE TYPE DE L'USHNIH. - SEPT SYLLABES AU PÂDA

7.-S. UDDHATÂ

Un crétique, un anapeste et une longue 3.

. „ -I... I .

Traduction de l'exemple

On célèbre ( en poésie) les combats sans danger de l'amour, dan? lesquels

ce sont les dents, et non les épées, qui causent des blessures, et où la mêlée

brillante a lieu entre les boucles de cheveux.

9.-10. SAMBHRAMARAMÂLÂ

Un antibacchius, un anapeste et une longue 4.

Traduction de l'exemple

Le mois parfumé de caïtra, que diaprentdes milliers de fleurs, est arrivé,

et voilà l'essaim des abeilles qui s'égare parmi les boutons épanouis.

1 Cf. Chandom., loc. cit. (çacioadanâ);Crutab. 9 (id.) ; Golebr. loc. cit. (id.); Ind. Stud., vin,
366 (id.).

2 Colebrooke ne connaît pas ce mètre.— Cf. Tnd. Stud., vin, 366.
3 Ce mètre, dans l'exemple duquel, et par exception, notre auteur n'a pas fait entrer la dénomination

ethnique, n'est pas connu d'ailleurs.
* Ce mètre, de même que le précédent, est inconnu des auteurs publiésjusqu'ici.
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3o MÈTRES SUR LE TYPE DE L'ANUSHTUBH. -'HUIT SYLLABES AU PÂDA

11-12. SIMHAL1LÂ

Un crétique, un amphibraque et deux longues1.

... I ]. .

13.-14. MATTACESHTITA

Un amphibraque, un crétique, une brève et une longue 2.

- - - I- - -! - -

Traductionde l'exemple

Ses regards vacillent, ses cheveux s'étalent en désordre, ses pas ne sont

pas assurés : la bien-aimée imite l'attituded'un homme ivre.

15.-16. VIDYUNMÂLÂ

Deux molosses suivis de deux longues ; une césure à la fin de chaque

pâda 3.

- --1- - -I--

Traduction de Vexemple

Voilà les sinuosités de l'éclair, dont les feux le disputent à ceux des rayons
du soleil, qui serpentent à l'horizon parmi les nuages épais, chargés d'eau et

au relief sombre qui remplissent le ciel.

4° MÈTRES SUR LE TYPE DE LA BRHATÎ.
— NEUF SYLLABES AU PÂDA

17.-18. MADHDKiRÎ

Six brèves (ou deux tribraques) et un molosse 4.

— »h—I---
1 Ce mètre est également inconnudes autres auteurs.
2 Cf. Chandom., p. 10 (pramdnikâ); Çrutab., 14 (nagasvarapinî); Colebr., 11, 141 (pramd-

nikd) Ind. Slud., vm, 367 (id.).
3 Cf. Agnipur,, 332, 2; Chandom,., p. 9, Çrutab., 15 ; Colebr. loc. cit.; Ind. Stud.,id.
* Cf. Agnipur., 333, 3 (bhujagaçiçusrta ou °bhrtâ); Chandom., p. 10, (id.) ; Colebr. loc. cit

ii.); Ind. Stud., vm, 368 (id.).
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Traduction de l'exemple

L'abeille se livre joyeusement à ses courses vagabondes en apercevant
la forêt en fleurs, dont le sol est ombragé par des groupes d'arbres de diffé-
rentes sortes et que le souffle des vents remplit de parfums.

0° MÈTRES SUR" LE TYPE DE LA PANKTI. .— DIX SYLLABES AU PÂDA

19.-20. KUVALAYAMÂLÂ

Trois longues (ou un molosse), quatre brèves et un molosse (ou un tribra-
que, un bacchiuset une longue)i.

Traductionde l'exemple

Cette jolie couronne d'iris épanouis embelbt, ô ma bien-aimée, ta tête
brune commel'abeille et chargéede parures où les perles brillent en quantité.

21-22. MATÛRASÂRINÎ

Un crétique, un ampbibraque, un crétique et une longue 2.

- - -I - - -1- - -I-

G» MÈTRES SUR LE TYPE DE LA TRISHTUBH.- ONZE SYLLABES AU PÂDA

23.-24. DODHAKA

Trois dactyles et deux longues ; une césure après la troisième ou la qua-
trième syllabe3.

i Cf. Colebr., n, 142 (panara); Ind. Stud., viu, 369 (id.).
2 Cf. Ag7iipur„ 333, 4; Colebr.,n. 142; Ind. Stud., vin, 370.
3 Cf. Agnipur. 333, (5 ; Chandom. 15 ; Çrutdb. 21 ; Colebr. loc. cit.; Ind. Slud. rai, 373. — La

rè^le relative à la césure, qui s'appliqueraità l'exemple cité dans les Ind. S(v.d.. est fout à fait en
défeut à l'égardde celui de Bharata.
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Traduction de Vexemple

Vois, ô ma belle, cet éléphant qui bronche à chaque pas qu'il jette devant
lui, et dont les membres ont l'allure chancelante d'un homme ivro : il imite
la marche du mètre appelé dodhaha.

2D.-26. TOTAKA

Les deux premières syllabes, la cinquième, la huitième et la finale lon-
gues (ou un antibacchius, deux amphibraques, une brève et une longue) 1.

-- -l- - - I - - -1 - -

27.-2S. INDRAVAJRÂ

La troisième syllabe, la sixième, la septième et la neuvième longues (ou
deux antibacchius, un amphibraque et deux longues) 2.

I | I-.

29.-30. UI'EN'DRAViJRÂ

Une brève à la première syllabe ; même quantité qu'au mètre précédent

pour toutes les autres (ou bien un amphibraque, un antibacchius, un am-
phibraque et deux longues) 3.

«_^l | |_-

31-32 RATHODDHATÂ

La première syllabe, la troisième, la septième, la neuvième et la finale
longues" (ou un crétique, un tribraque, un second crétique, une brève et une
longue) 4.

i Ce métré est appelé molanaka par Colebr. loc. cit. et dans la, Chandom., p. 13. Le totalia.
d'après ces ouvrages (Colebr. loc. cit.; Chandom., p. 18 et Ind. Stud., vin, 378), esb un mètre tout
différentqui appartient au type de la jâgatî; v. ci-dessous 37-38.

2 Cf. Agnipur.,333, 5; Brhatsamh.,104, 34; Chandom., p. 12 ; Çrutab. 22; Colebr. loc. cit.;
Ind.-Slud., vin, 371.

3 Cf. Brhatsamh.,104, 11 ; Chandom.,p. 12; Grutab., 23; Colebr. loc. cit.; Ind. Stud. ïd.
i Cf. Agnipur., 333, 7; Brhatsamh., 104, 31; Çrutab., 26; Colebr. loc. cit.;Ind. Sttid., vin,375.
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33.-34. SVÂGATÂ

La première syllabe, la troisième, la septième, la dixième et la finale

longues (ou un crétique, un tribraque, un dactyle et deux longues)i.

- - -l - - -1- - - I--

Traduction de Vexemple

Aujourd'hui,ô belle aux grands yeux, ma vie, toute au sentiment de l'a-

mour, recueille les fruits (auxquels j'aspirais), puisque tu t'es rendue dans

ma demeure. Sois-y la bien-venue et prends un siège !

35.-36. ÇÂLINÎ

La sixièmesyllabe et la neuvièmebrèves (ou un molosse, deux antibacchius

et deux longues); une césure après la quatrième syllabe 2.

7-MÈTRES SUR LE TYPE DE LA JAGATL — DOUZE SYLLABES AU PÂDA

37.-3S. TOTAKA

Quatre anapestes 3.

« - -I - -.-l - - -i -'- -

39.-40. KUMUDANIBHÂ

Un crétique, un bacchius, un tribraque et un autre bacchius. Une césure
après la sixième syllabe de chaque pâda4.

- — l - --I - - -1 — -

1 Cf. Chandom>, p. 15; Çrutab., 27 ; Colebr. lot. cit.;ïnd.Slud., vin, 375. '

2 Cf. Agnipur., 333, 6; Brhatsamh.104, 30 ; Chandom., p. 14 ; Çrvlab.20 ; Colebr. loo. cit.; înd
Slud., vin, 374.

3 Cf. Agnipur.,333. 9; Brhatsatnlu, 104, 39 ; Chandom.,p.18; Grulab., 29; Colebr. loc:cit.;'Ind.)
Stud., vin, 37S.

* Ce mètre est inconnudes autres auteurs;
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41.-42. CANDRALE HÂ

Une brève à la septième syllabe et à la dixième (ou deux molosses et deux
bacchius); une césure après la cinquième syllabe.

43.-44. PBATIMÂKSHARÂ

La troisième syllabe, la cinquième, la neuvième et la finale longues(ou un
anapeste, un anxpMbraque et deux anapestes) 2.

~ - -l - - - l - ~ -l- - -

Traduction de Vexemfle

Heureux l'homme discret, quel qu'il soit, qui possède l'amour d'une jeune
fille ayant toujours le sourire aux lèvres, non volage, non brusque et évitant

avec soin de se livrer à des reproches longuement médités.

4 -46. VAMÇASTHAMATI

Un amphibraque, un antibacchius, un second amphibraque et un crétique3.

„ . „ |.. „ | „ . „ |. . .

47.-48. HARINAPLUTA

La quatrième' syllabe, la septième, la dixième et la dernière longues (ou un
tribraque, deux dactyles et un crétique) 4.

- - ~ i- - -1- - -1- - -

1 Cf. Agnipur
,

333, 13 (vaïçvadevî);Srhalsamh., 104, ii(id.)\ Chandom. p. 1S, (id.); Çrutab.
2S(id.) ; Colebr. loc. cit. (id.); Ind. Stud., vm, 381 (id.).

2 Cf. Agnipur.,333, 12; Brhatsamh.,104,37; Chandom., p. 18; Colebr. loc. cit.; Ind. Stud. vm,
3S0.

3 Cf. Chandom., p. 16, (vamçasthavila); Çrutab., 33 (vamçastha); Colebr. loc. cit. {id.); Ind.
Stud., vm, 378 (id.).

•s Cf. Chandom.,p.19 (drutavilambita) ; Çrutab.,33 (id.) ; Colebr. loc. cit. (id.); Ind. SW,,VIII,
378 (id.).

ANN. G. — II. 15
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49.-50. E.ÂMADATTÂ

La septième syllabe, la neuvième, la pénultième et la finale longues (ou

deux tribraques, un crétiqueetun bacchius) 1.

- - ~ I - « ~ I- - -1 ~ --

5i.-52. APRAMEl'Â

La première syllabe, la quatrième, la septième et la dixième brèves (ou

quatre bacchius)2.

- - -1 - - -1 - - - l - - -

Traduction de l'exemple

Il n'est pas de femme dans l'univers dont les qualités soient égales aux

tiennes ; il n'en est ni une deuxième ni une troisième. Jetant les yeux sur ce

monde,je me dis que le Créateur t'a faite incomparable.

53.-54. PADMINl

Quatre crétiques ; une césure après la deuxième triade 3.

- - -I- - -l- - -l- ~ -

raduciioiide Vexemj)Xte

Ta personne est comme une pièce d'eau dont ta bouche-est le lotus, tes

yeux les abeilles, tes blanches dents les c}rgnes, ta chevelure les ombrages,

et tes seins les couples d'hôtes ailés 4. A mes yeux, ô ma bien-aimée, tu

revêts en tout l'aspect d'un beau lac.

1 Ce mètre est inconnudes autres auteurs.
2 Agnijjur., 333, 12 (blmjaùgaprayatâ); lirhatsamh104, 42 (id.) ; Chandcm.,p. 17(id.) ; Gruiab.

30 {id.) ; Colebr. loc. cit. (id.); Ind. Stud., vin, 380 {id.).
3 Cf. Agnipur.333. 12(sragvinï); Chandom., p. 18 {id.); Colebr. loc. cit. {id.); Ind. Stud., vin

380 {id.).
4 Mot à mot les cahtaiiakas (anaseasarca); sorte d'oiseausd'aquatiquesqui vonttoujourspar paires.
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.
55.-56. PUTAVRTTA

Deux tribraques, un molosse et un bacchius; une césure après la huitième
syllabei.

8» MÈTRES SUR LE TYPE DE L-ATIJAGATÎ.
— TREIZE SYLLABES AU PÂDA

57.-58. PRABHÂVATÎ

La deuxième syllabe, la quatrième, la neuvième, la onzième et la finale
longues (ou un ampbibraque, un dactyle, un anapeste, un amphibraque et
une longue); une césure après la quatrième syllabe 2.

- - - l - - -1 « ~ -1 ~ - -1 -

59.-60. PRAHARSHANÎ

Les trois premières syllabes, la huitième, la dixième, la pénultième et la
finale longues (ou un molosse, un tribraque, un amphibraque, un crétique
et une longue) ; une césure après la troisième syllabe 3.

65.-62. MATTAMAYURA

La sixième syllabe, la septième, la dixième et la onzième brèves (ou un
molosse, un antibacchius, un bacchius un anapeste et une longue) i.

---[-- - i ~ - -l - - -i-

1 Cf. Agnipur., 333,10 (çriputa);Brhatsamh,104, i3(id.); Golebr.Zoe.cit. (ici.);Ind. Stud.,\iu,
379 (id.).

2 Cf. Brhatsamh., 104, SI (rucirâ); Chandom., p. 22 (M.),* Colebr., n, 143 (id.); Ind. Stud.,xm,
384 (id.).

3 Cf. Agnipur.,333, 14; Brhatsamh.. 104. 22; Chandom-., p. 21; Çrutab. 36; Colebr. loc. cit.;
Ind. Stud., vin, 384.

4 Cf. Agnipur., 333, 15; Brhatsamh. 104, 26; Chandom.,p. 22; Çrulab. 42; Colebr. loc. cit.:
Ind.) Stud., vin, 385.
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Traduclion de l'exemple

Sillonnés par l'éclair, reflétant l'arc-en-ciel sur leurs flancs qu'agite la
tempête, entourés de grues qui les diaprent de leurs nuances variées, ayant
pour fulgurantsattributsles grondements du tonnerre, cesnuages,dont l'aspect
affole les paons, annoncent l'arrivée de la saison des pluies.

9° MÈTRES SUR LE TYPE DE LA ÇAKVARÎ.— QUATORZE SYLLABES AU PÂDA

63.-84. VASANTATILAKÂ

Les deux premières syllabes, la quatrième, la huitième, la onzième, la pé-
nultième et la finale longues (ou un antibacchius, un dactyle, deux ainphi-
braques et deuxlongues) 1.

I- „ „ |. - . | „ . . |._

Traduction de Vexemp Ie

Portant à la main et dans les cheveux les fleurs diaprées que fait éclore
la saison nouvelle, ornée sur toute sa personne d'un assemblage de guir-
landes, de festons et de couronnes, embellissant ses oreilles de bouquets de
nâgas (Mesua Roxburghii) en guise d'anneaux, la femme a vraiment l'air
de la toiletie du printemps.

65.-66. ASA.MBÂDHÂ

Les cinq premièressyllabes et les trois dernières longues (ou un molosse,

un antibacchius, un tribraque, un auapeste et deux longues) ; une césure

après la cinquième syllabe 2.

- - -l- - -1 « « -1 - - -l- -

* Cf. Agnipur., 333, 17; Brhatsamh., 104, 33; Chanclom., p. 25; ÇmUab. 37; Golebr. Xoc. cit.;
Ind- Stud., vin, 387.

2 Cf. Agnvpur.,333, 15; Chandom., p. 25; Golebr. îoc. cit.; Ind. Stud., vin, 386.
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67.-GS. ÇARABHÂ

Les quatre premièressyllabes, la dixième, la onzième, la pénultième et la

finale longues (ou un molosse, un dactyle, un tribraque, un antibaccbius et
deux longues) 1.

- - - | - „ - |" - - s, | - - , | - -

10° MÈTRES SUR LE TYPE DE L'ATIÇAKVARÎ.
— QUINZE SYLLABES AU PÂDA

69.-70. NÂNDÎMOKHÎ

Les six premières syllabes, la dixième et la treizième brèves (ou deux tri-
braques, un molosse et deux baccbius) 2.

v v - | - V v| j Jv, -_

Traduction de l'exemple

Non! je n'ai jamais vu jusqu'ici tes grands yeux cuivrés par la colère, ni
ton visage sillonné d'une ride qui plisse ton sourcil. C'est tout dire, ô ma
déesse : toi, la chérie de mon coeur, tu n'as que douces paroles et joyeux re-
gards.

11° MÈTRES SUR LE TYPE DE L'ASHTJ. — SEIZE SYLLABES AU PÂDA

71.-78. VRSHABHAGAJAV l/ASITA

Un dactyle, un crétique, (trois) tribraques et une longue 3.

j- - . |. _„ . | „ „ v | „ „ „ | „ „ „ |.

1 Ce mètre est inconnu des autres auteurs. Celui que Golebr. (loc. cit.) indique sous ce nom est sur
le type de Vatiçakvarî et présente un schéma tout différent.

2 Cf. Agnipur., 333, 18 (mâlinî) ; Brhqtsamh. 104, 24 (id.); Chandom. p. 27,(id); Grutab. 38,

.
(id.); Golebr. loc. cit. (id.); Ind. Stud- vin, 391.

3 Cf. Chandom.,p. 29 (rshabhar); Golebr, lac. cit. (id.); Ind. Stud. vin, 392 (id.).
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72.-74. PRAVARALALITA

Un bacchius, un molosse, un tribraque, un anapeste, un crétique et une
longue ; césuresaprès la sixième sjdlabe et à la fin de chaque pâdai.

„ --I---I - - -1- - -l- - -l-

1?' MÈTRES SUR LE TYPE DE L'ATYAS;HTI.—DIX-SEPT SYLLABES AU PÂDA

75.-76. Ç1KHARINÎ

Les quatre premières triades du mètre précédent, un dactyle, une [brève

et une longue ; une césure après la sixième syllabe 2.

~ --I- - -I - - - ! - ~ -I- - - I ~ -

77.-78. VRSHABHALALITA on HARINI

Un tribraque, un anapeste, un molosse, un crétique, un anapeste, une brève
et une longue; deux césures, une après la sixième syllabe et la seconde après
la dixième3.

Traduction de Veccemple

L'animal emporté par l'excès de son ardeur amoureuse, quand il a entendu
le bruit des eaux auquel il répond par ses mugissements, déchire dans son
excitation la terre avec ses cornes ; entouré de génisses, il court sans crainte
d'étable en étable et se livre dans la prairie à tous les jeux du taureau.

79.-S0. ÇIUDHARÂ

Un molosse, un dactyle, un tribraque deux antibacchius et deux longues;

1 Cf. Chandam.,p. 31 ; Colebr. Mise. E.fS., n, 144.
2 Cf. A gnipur.,333, 19 ; Brhatsamh. 104, 8, Chandom.,p. 31 : Çrutab. 40 ; Colebr. loc. cit.;Ind.

Siud., vin, 393.
3 Le premier pâda de l'exemple est irrégulier au point de vue de la césure. — Cf. Agnipur., 333, 21.'

DrJiatsamh. 104, 10 (°carita); Chandom., p. 33; Çrutab. 39; Colebr. loc. cit.; Ind. Stud., vin, 394.
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deux césures, la première après la quatrième syllabe et la seconde après la

dixième 1.

---|- - w [ - « w | I- - - I--

81/-S2. VAMÇAPATTRAPATITA

La première syllabe, la quatrième, la sixième, la dixième et la finale lon-

gues (ou un dactyle, un crétique,un tribraque, un dactyle, un tribraque, une
brève et une longue) ; deux césures, la première après la septième syllabe et
la seconde après la dixième 8.

- - - |- ~ -I - ~ - |- - - I ~ - - I - -

83.-84. YILAMBITAGATI

Un ampbibraque et un anapeste répétés, un baccbius, une brève et une.
longue; une césure à volonté au commencementdu pâda 3.

w - „ | „ „-!„-„ | „ s, - | « - - J ~ -

13° MÈTRE SUR LE TYPE DE LA DHRTI. — DIX-HUIT SYLLABES AU PÂDA

85.-86. CiTRALEKHÂ"

Les cinq premières syllabes, la onzième, la douzième, la quatorzième, la
quinzième, la pénultièmeet la finale longues (ouun molosse, un antibaccbius,

un tribraque et trois baccbius)4.

- - -1 - - - l - - - l - - -1 - - H - "
1 Cf. Agnipur., 333, 22 (mandâkràntâ); Brhatsamh, 104, 9 (ici.); Chandom., p. 32 (id.) ; Çru-

iab., 18 {id.); Colebr., loc. cit. {id.); Ind. Stud.,viu, 395 (id.).
2 Cfi Agnipur., 333, 21 ; Brhalsamh., 104, 40 ; Chandom , p 32 ; Colebr., loc. cit.; Indt Slud,,

vm, 394. — Le premier pàdade l'exemple pèche au point de vue de la ce'sure.
3 Cf. Agnipur., 333, 20 (prthvî); Brhatsamh., 104, 16 (vilambilagati); Chandom. (prthvï),

p. 32 ; Çrutab.,41 (id.) ; Colebr., loc. cit. (id.); Ind. Slud* vin, 39S (id.).
•'» Cfi Agnipur.,333, 22 (kusumitalatâvellita) ; Chandom.,p. 34 (id.) ; Colebr.-, loc. cit. (id ); Ind.

Stud., vm, 397 (idi).
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14° MÈTRE SUR LE TYPE DE L'ATIDHRTI — DIX-NEUF SYLLABES AU PÂDA

S7.-88. ÇÂRDÛLAVIKRÎDITA

Un molosse, un anapeste, un amphibraque, un anapeste, deux antibac-
chius et une longuei.

- --I - - -I ~ - - I -•< -I-- - l- - ~ I-

15'MÈTRE SUR LE TYPE DE LA KRTI. - VINGT SYLLABES AU PÂDA

S9.-90. SUVADANÂ

Un molosse, un crétique, un dactyle, un tribraque, un bacchius, un dac-
tyle, une brève et une longue ; deux césures, la première après la septième
syllabe et la seconde après la quatorzième2.

" " |---|---;---|---|-v-|w-

16° MÈTRE SUR LE TYPE DE LA PRAKRTl. - VINGT ET UNE SYLLABES

AU PÂDA

91.-92. SRAGDHARÂ

Un molosse, un crétique, un dactyle, un tribraque et trois bacchius ; une
césure après la septième, la quatorzièmeet la vingt et unième syllabes 3.

1 Cf. Agnipur., 333; 23; Brhatsamh.,104, 4; Chandom., p. 37 : Çrulab., 43; Colebr., loc. cit.;
Ind. Slud., vui, 39S.

2 CLAgnipur., 333, 24;.Brhatsamh
,

104, 6; Chandom.,p. 38; Colebr
, loc. cit.;Ind.Stud., vin,

399.
3 Cf. Agnipw., 333, 25; Brhatsamh., 104, 5; Chandom., p. S9; Crutab., 44; Colebr. n, 145;

Ind. Stud. vin, 400.
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7= METRE SUR LE TYPE DE L'ÂKRTI. - VINGT-DEUX SYLLABES AU PÂDA

93.-9 4. EMADKAKA ou MADRAKA

Un dactyle, trois crétiques suivis chacun d'un tribraque, et une longue;

une césure après la dixième syllabe 1.

- „ - l- „ -I v ~ ~ l- .. -I., „ - I- „ -l
>, . „ l-

18° METRE SUR LE TYPE DE LA VIKRTI — VINGT-TROIS SYLLABES AU PÂDA

95.-96. LALITA

Un tribraque, trois aoiphibraques suivis chacun d'un dactyle, une brève
et une longue ; une césure après la onzième syllabe2.

19» MÈTRE SUR LE TYPE DE LA SAMKRTI. — VINGT-QUATRE SYLLABES

AU PÂDA

97.-98. MKGHAMÂLÂ ou DANDIKÂ

Deux tribraques suivis de six crétiques; une césure de sept en sept syl-
labes 3.

1 Cf. Golebr., loc. cit.; Ind. Stud., vm, 401.
2 Cf. Agnipur., 333, 26 (açvalalita);Chandom.,p. 41 (adritanuyà) ; Golebr.,loc. cit. (açvalalila)t

Ind. Stud., vm, 402 (id.).
3 Ce mètre est inconnu des autres auteurs;

ANN. G. - II 16
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20- MÈTRE SUR LE TYPE DE L'ABHIKRTL— VINGT-CINQ SYLLABES AU PÂDA

99.-100. KRAUNCAPADA

Un dactyle, un molosse, un anapeste, un dactyle, quatre tribraques et une
longued.

. w. v |- --I- . -|. „ - | - - - , - - - | - - - I- - - |-

21° MÈTRE SUR LE TYPE DE L'UTKRTI. - VINGT-SIX SYLLABES AU PÂDA

101.-102. BHUJANGAVIJRMBHITA

Deux molosses, un antibacchius, trois tribraques, un crétique, un anapeste,

une brève et une longue ; césures après la quatrième et la huitième syllabes 2.

-.--1-- -i-- - i - - - i - - - i ~ - - |- - -l - --;-'-

27° DANDAKAS OU MÈTRES DE VINGT-SEPT SYLLABES ET AU-DESSUS

103.-104. CANDAVRSHTIPRAYATA

Deux tribraques et sept'crétiques3.

„ „ „ i „ „ „ I- ., -i 1_ ., . |- „ -i- „ . . „ .i. „ .

Traâuclioil de Pexem'plc

La nourricière des êtres (la terre), peuplée de. vos joyeux sujets et riche
du trésor de ses moissons, vous entoure de ses hommages ; les monts Vin-

1 Cf. Agnipur.333,21 ; Chandom.,p. 42; Colebr. toc. cit.: Ind.Stud.,vm,Wl.—Cf. pour l'exem-
ple, Ind. Stud. loc. cit.

2 Cf. Agnipur., 333, 28; Brhatsamh, 104, 47; Chandom., p. 43; Colebr., loc. cit.; Ind. Stwl,
vin, 404.

3 Cf. Agnipur., 333,29 ; [ppragltata); Brhatamh., 104, ;61-64: Chandom., p. 43 Colebr. lo:
cit.; Ind. Stud.,ym, 406
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dhyas couverts de forêts de hintâlas (jphoenioe paludosa) et de tâlîs (corypha
ialiera) que dévaste la trompe de l'éléphant, s'inclinent devant vous ; les
mers, où les colliers de perles semblent versés par des urnes de cristal,

élèvent leurs flots comme des mains pour vous rendre honneur ; et les grands
fleuves aux eaux pures et larges dans lesquelles glissent jo}reusement des

hôtes nombreux, célèbrent en quelque sorte votre gloire.

105. — L'auteur a achevé en ce qui concerne les mètres composés de

pâdas semblables ; il va décrire ceux dans lesquels les pâdas sont tous dis
-

semblables entre eux et ceux où ils ne sont qu'à demi semblables (ou ne
sont semblables que par paires).

106. — On appelle vers dissemblablesceux où chacun des pâdas qui en for
-

ment l'ensemble se rapportentà un mètre différent.

107. — Les mètres à demi semblables sont ceux où se trouvent deux pâdas
semblables, séparés l'un de l'autre par deux pâdas également semblables

entre eux (mais différents des premiers). — Répétition de la définition des

mètres dissemblables.

108. — Un pâda est dit long ou bref selon qu'il commencepar une voyelle

longue ou brève. Un mètre à demi semblable se compose de deux paires de

pâdas dissemblablesentre eux (dans chaque paire) 1.

109. — Dans un mètre du genre de ceux appelés semblables, quand un
pâda est déterminé, le mètre lui-même est déterminé; un mètre dissemblable

n'est déterminé qu'au moyen de la détermination de tous les pâdas qui le

composent; enfin un mètre à demi semblable exige pour être déterminé que'

deux des pâdas (consécutifs) dont il est composé le soient eux-mêmes.
110. — L'auteur a décrit les différentes sortes de mètres semblables; il

va passer à la détermination des mètres dissemblables,en indiquant les

groupes trisyllabiques qui les composent.

1 Je ne vois pas d'autre interprétation à donner du premier hémistiche de ce vers, sans toutefois être
; bsolument sûr du sens.
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II

YISÏÏAMAVRTTAS OU METRES DISSEMBLABLES1

111.-113. PATHYÀ

Lé premier pâda semblable àl'avant-dernier, et le second (au quatrième),
Le premier se compose de deux anapestes et de deux longues ; le second
d'un anapeste, d'un crétique, d'une brève et d'une longue : (le schéma de
de chaque hémistiche est donc) 2.

- - -1 - - -1 - - n - - -1 — i - -

1J4.-115. VIPAÏUTAPATHYÂ

Même mesure que pour la pathyâ proprement dite, seulement l'ordre des
pâdas de chaque couple est interverti. (G'est-à-dire qu'on a le schéma sui-
vant, du moins pour les parties déterminées par tous les auteurs) 3 :

- - Ion - -i;
1 Ou qui peuvent l'être, mais qii ne le sont pas nècessa'rement,comme la pathyâ dans l'exemple

cité, où la quantité de toutes les syllabes est déterminée,ce qui n'a pas lieu généralement et laisse, par
conséquent,le champ libre pour des combinaisonsdifférentes à chaque pâda. Peut-être Bharata ne
range-t-il la pathyâ dans les mètres vishamas que pour se conformer à la divisionde Pingala. Cf. Ind.
Stud. vm, 431 et sqq.

2 Cette descriptiondiffère au moinsdans la forme de celles données par les autres auteurs qui mete
tent à part d'abord l'initiale, et la finale qu'ils tiennent pour longues ou brèves à volonté, et qui ne dé
terminent qu'assez vaguemeut la quantité des syllabes 2-4 de chaquepâda. Pour le groupe trisyllabique
suivant (5-7) dont la quantité est toujours fixée, Bharata est d'accord avec les autres traités. Cf. Co-
lebr. H, 107, 10S et 140; Ind. Stud. vm, 335 et seqg.; Chandomanjarî, p. 50 et Çrutab, 11 et 1?.
L'exemple cité, à moins d'incorrection dans le texte, ne répond pas au schéma indiquépour la quantité
de la syllabe initiale du dernier pâda qui devrait être brève et qui se trouve longue.

3 Le textede l'exemple cité par Bharataest si corrompuqu'ilest assezdifficilede voir s'il répond ou non
Ace schéma. Le fait est au moins douteux.pour le premier hémistichedont le sens du reste ne paraît
guère se lier à celui de l'hémistiche suivant et qui pourrait ne pas se trouver à sa place ici par suite
d'une erreur du copiste. Les deux derniers pâdas semblent, au contraire, correspondre au schéma ha-
bituel de la viparîtapathyâ pour les quatre dernièresmesures; quant aux premières,elles diffèrentdes
prescriptionsformulées par notre auteur à propos de la pathyâ et paraissent indiquer qu'il admettait
implicitementtes libertés géné-alement admises en ce qui les concerne. Cf. Colebr., loc. cit.; Ind.
Stud., vin, 338.
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H6.-117. VIPULÂ

Un tribraque après la quatrième syllabe dans les deux pâdas impairs (le

1er et le 3e). — (Un baccliius à la même place au secondpâda et un crétique

au quatrième)1.

| ~ — I 3 II | „ . . | -
I - - - | z II ! - - - I z

VARIÉTÉS DE LA YIPULÂ j

118-120. — Un molosse comme groupe final aux pâdas impairs:

1° septième voyelle brève aux pâdas pairs 2;

- I - - z II 1 - - - I ;
2° septième voyelle' brève à tous les pâdas (un dactyle comme groupe

trisyllabiqueprécédant la finale, a.ux pâdas impairs) 3.

I- - - \Z\\ - - 3

121. — Telles sont les variétés de la pathyâ qu'on distingue sous le nom
de vipulâ. L'auteur va indiquer la mesure d'autres genres de mètres dits vis-
bamas (modelés encore sur le type de la patbyâ anusbtubb — buit syllabes

au pâda.)

AUTRES VARIÉTÉS LA PATIITÂ

122-124. — 1° Jamais d'anapeste ni de tribraque comme groupe trisyl-
labique suivant la quatrième syllabe ; mais un baccbius suivi d'une longue,

ou, en d'autres termes, un molosse précédé d'une brève comme groupe final
de chaque pâda4..

.... - i---||...
. - !---

1 C'est le mètre que Colebr. loc. cit. et les Ind. Stud.,vm, 339 appellent capald, avec cette diffé-
rence toutefois, eu égard à l'exemple cité dans ce dernier ouvrage,que nous avon? ici pour le 2" et le

.4' pàda un bacchius et un crétique au lieu de deux bacchius.
2 Ce mètre, du moins en ce qui regarde les pâdas pairs, est la vipulâ proprementdite* des Ind. Stud.

vm, 339 et la yavipulâ de Colebr., loc. cit, où il faut lire 2 nd. ft., au lieu de 8 ft.
3 C'est le mètre appelé bhavipulâ par Colebr., loc. cit. et par lesInd. Stud., vm, 342; Cf. Ind.

Stud., vm, 340.
4 Cf. Ind. Stud., vm, 345
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125-126. — 2û Un molosse, un anapeste (?) et deux longues au premier
pâda; un bacchius, un anapeste, une brève et une longue au second; un
crétique, un dactyle, une brève et une longue au troisième : un bacchius, un
erotique*, une brève et une longue au dernier2.

- - -1 - - -1 - - Il - - -1 - - -1 - -

- ~ -1 - - - l - - il - - -1 1 - -

127.-128. UDGATÂ

1er pâda : un anapeste, un amphibraque, un anapeste et une brève :
2e pâda : un tribraque, un anapeste, un amphibraque et une longue :
3e pâda : un dactyle, un tribraque, un amphibraque, une brève et une

longue :

4.o pâda : une double dipodie d'anapestes et d'amphibraqueset une longue 3:

>. - - | V - . | „ . - | . || - „ „ | „ „ - | ... | .
-. „ I „ „ „ I.. „ I.. Il „ „. I„ - „ I „ „ . I „.. I.

129.-130. LALITA

1er et 2e pâdas : même mesure que pour l'udgatâ ; 3« pâda : deux tribra-
ques et deux anapestes: 4° pâda: même mesure encore que pour l'udgatâ 4.

- ~ -1 - - ~ ! — -1 - Il — - I — -1 - - ~ I -

- - ~ 1 - - - | - . -1 - - - n - - -1 ~ -
'.

| ~ . - | v - » | -

131. — Tous ces mètres se rapportent au type de l'anushtubh dont tous
les pâdas sont dissemblables5. La dissimilitude (entre les pâdas d'un même
vers) est de deux sortes : elle peut résulter de la disposition des groupes tri-
syllabiqueset-de la mesure de chaque syllabe (considérée d'une manière in-
dépendante.)

1 Ou peut-être un anapeste.
2 Ce mètre n'est décrit nipar Golebr.ni dans les Ind. Stud., du moins au chapitre des vishamavrllas.
3 Cf. Chandom., p. 48 ; Golebr. n, 118 et 146 ; Ind. Stud., vin, 352.
* Cf. Chandom.,p. 49; Colebr. n, 146; Ind. Stud., vin, 354.
5 On se demande comment notre auteur peut ranger au type de l'anushlubh des mètres comme

l'udgatâ et le lalita dont les pâdas ont 11 (l'r et 2e), 10 (3")'et 12 syllabes(4-). 11 faut nécessairement
admettre ou une généralisationtrop comprèliensive de sa part sous le titre génériqued'auushtubh, ou,
ce que rien d'ailleurs n'autorise à croire, un déplacement de notre vers.
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ni

ARDHAVISïïAMAYRTTAS OU MÈTRES .'DONT LES
PÂDAS SONT A DEMI SEMBLABLES

132.-133. KETI3MATI

1er et 3e pâdas : un anapeste, un aniphibraque, un anapeste et une longue ;

2e et 4e pâdas : un dactyle, un crétique, un tribraque et deux longues 1.

~ - -l~ - -I- - -l-li- - -I- --I 1- -

134.-135. APARAVAKTRÂ

1er et 3e pâdas : deux tribraques, un crétique,une brève et une longue ;

2e et 4e pâdas : un tribraque, deux amphibraques et un crétique 2.

„ * », , |» _„» » »,» - », |- » -

136.-1'37. PUSHPITÂGRA

1er et 3° pâdas : deux tribraques, un crétique et un bacchius ;

2e et 4e pâdas : un tribraque, deux arnphibraques, un crétique et une
longue 3.

1 Cf. Agnipur., 33?, 3; Colebr., n, 46, Ind. Stud., vin, 353.
ê Cf. Brliatsamh., 104, 15; Chandom., p. 47; Golebr. loc. cit.; Ind. Stud., YIII, 361.
3 Cf. Brliatsamh.,104, 17; Chandom., p. 47; Golebr., loc. cit.; Ind. Stud., vin, 361.
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IV

MATEASAMAXA

138.-139. VÂNAVÂSIKÂ

.
Seize mesuresau pâda (la brève étant considéréecomme l'unité de mesure)

partagéesenparties trisyllabiques de quatre mesures *, (ou, plutôt, en tenant

compte des indications fournies par l'exemple, partagées en trois parties

trisyllabiquesde quatre mesures, suivies de deux longues ou de quatre me-
sures) 2.

V

VERS AMAS

140. — L'auteur a décrit les mètres composés de pâdas semblables ou dis-

semblables qui doivent être employés par les gens instruits dans les poèmes

et principalement dans les poèmes dramatiques.
141. — Il en est d'autres dont parlent les savants

>
mais il ne faut pas en

user, attendu qu'ils n'embellissent pas (les ouvrages où ils figurent).

142. — L'auteur, toutefois, va décrire encoreune certaine sorte de vers,

1 Ce qui exclut l'emploi des Iribraques, deserotiques, des bacchiuSj Jes antibacchiuset des molosses;
2 Cf. Colebr., H, 78 et 138; Ind. Stud., vm, 315. Dans ens ouvrages ce mètre est encore déter-

miné pard'autres particularités. —Je nepuis donner le schémade l'exemple, en raison du peude sûreté
du texte.
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mais dont la .destination spéciale est d'accompagner le chant (ou d'être
chantés.)

143. — Ces vers dont il va parler maintenant qu'il a terminéavec les mè-
tres proprement dits (vrita), senties âryâs.

144. — Ily a cinq sortes de de vers âryâs : te.pathyâ, la vipulâ, la capalâ,
la muhhaca'palâ et la jaghanacapalâ.

145. —L'auteur va indiquer en quoi ces vers se distinguent eu égard

aux unités métriques, à la césure et à l'arrangement en lieu déterminéde

groupes métriques(gana.)
146. — La césure est une division (une pause qui tombe entre deux mots);

un groupe trisyllabique est composé de quatre mesures (ou unités métriques,

— une brève) ; le deuxième et le quatrième pâdas sont dits les pâdas pairs ;

les autres (le 1er et le 3e) sont les pâdas impairs.
147-148. — (Les ganas impairs ne doivent pas) être formés au moyen

d'un amphibraque 1

Dans l'un des deux hémistiches 8 le dernier gana (le 8e) ne comporte
qu'une mesure (ou deux, si l'on considère que la syllabe finale est toujours
regardée comme longue.)

149. — Le sixième gana du deuxième hémistiche ne comporte qu'une
unité métrique (une brève). Dans l'autre hémistiche (le premier) le sixième

gana doit s'établir au moyen d'un amphibraque.
150-151 a. — Quand ce sixième gana du premier hémistiche est exclusi-

vementcomposé de brèves, ils'y trouve une césure (aprèsla première syllabe)
3

de sorte qu'un mot commence à sa deuxièmesyllabe. Si c'est le septième gana
qui se trouve composé de brèves, sa première syllabe commenceun mot (et la

césure tombe par conséquentà la fin du septième gana). Pour le deuxième

hémistiche la même,règle s'applique au cinquièmegana. (S'il est composé de

brèves, la césure tombe à la fin du quatrième) 3.

1 Cette interprétation me sembleà peu près certaine, si l'on rapproche de 147 a le lambeau qui suit ;

voir les notes du texte.
2 Dvivikalpa, en accord avec gan% sous-entendu, paraît viser dans le texte correspoudant et plus

bas v. 149, la double alternative où le long' hémistiche précède ou suit le petit. Cf. Colebr., n, 67.
3 Cf., pour les corrections et la traduction de ce passagedifficile, Ind. Stud., vnij 291, eïAgnipu-

rdnu., 330» 7.

A.NN. G. — II. 17
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151 b. — Le vers âryâ dans lequel la césure se place après les trois
premiers ganas prend le nom de pathyâ.

- 152 a. — Le vers aryâ est appelé vipulâ, quand la césure est placée après
le premier et le deuxième ganas (?) *.

152 6 et 153 a. — On l'apelle capald, quand le deuxième et le quatrième

ganas sont formés au moyen d'un ampkibraque.
153 b. — On l'appelle muhhacapald, si c'est le premier hémistiche qui

se trouve construit de la sorte,,et jaghanacapalâ si c'est le second.

154. — Si les deux hémistiches sont disposés ainsi, on a la forme que les

auteurs sur la métrique appellent simplement capalâ.
155. — Considéré séparément, le premier hémistiche se compose de trente

mesures et le second de vingt-sept.
156-158 2.

159. — Uâryâgîii est composée de huit groupes de quatre mesures (à cha-

que hémistiche) ; c'est le sixième groupe du deuxième hémistiche qui diffère

(du même groupe de Pâryâ proprement dite, dans laquelle il n'a qu'une

mesure au lieu de quatre) 3.

160. —Telles sont les règles qui s'appliquent aux différentes sortes de

vers. Mais indépendamment décela, on doit tenir compte, dansla composition

des oeuvres poétiques, des trente-six lakshanas k.

1 Colebr. n, 137 dit simplement, quand la césure est placée ailleurs que pour la. pathyâ. Cf. auss
Ind. Stud., vin, 300.

2 Le mauvais état du texte de 1 "56 a ne permet guère d3 donner une interprétation sûre de ces trois
okas, auxquels il convientpeut-être de comparer Ind. Stud., rai, 323.
s Cf. Colebr

, n, 69 et 137; Ind. Stud., vin, 302 et seqq.
2 (jjfcte transition annonce l'objet du chipitre suivant (le dix-septième) qui est consacré, en effet, à

la d scriptiondes lakshanas, ou figures de rhétorique dont les poèmes réclament l'emploi.
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Le vingtième volume du recueil anglo-indienintitulé Asialic Researches,

volume in-4° de 585 pages, imprimé à Calcutta en 1836, renferme quatre
articles du fondateur des études tibétaines, Alexandre Gsoma, de Kôrôs, qui

venait de publier (en 1834) une grammaire et un dictionnaire de la langue
à laquelle il se proposait d'initier le monde savant.

Ces quatre articles sont :

I Analyse du Dulva, pages 41-93 53 pages.
II Notice sur la vie de Çâkya, pages 285-317 33 —

III Analyse du Cher-phyin, du Phal chen, du Dkoji-tsegs,
du Do-de, du Nyang-daset du Gyut, pages 393-552. 160 -—

IV Extrait des matières contenues dans le Bstan-Hgyur,

pages 553-585 33 —
TOTAL

.
279 pages.
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Ainsi sur 585 pages que compte ce volume, les mémoires de Csoma en
prennent 279, c'est-à-dire un peu moins de la moitié. Mais ces mémoires
sont plus importants encore par le sujet traité que par la place occupée. En
faisant connaître la vaste littérature sacrée du Tibet, Csoma jetait la lumière

sur toute une partie de l'histoire de l'esprit humain encore ignorée, et qui
excitait une curiosité d'autant plus vive. Non seulement il révélait ainsi un
monde pour ainsi dire inconnu, mais encore il apportait un secours précieux
à d'autres études dont les littératures indienne, indo-chinoise et chinoise
étaient déjà ou allaient devenir l'objet. Les livres sanscrits bouddhiques dont
M. Hodgson venait de retrouver au Népal d'importants fragments n'étaient

que les débris d'une littérature presque perdue dont le canon sacré du Tibet
était un équivalent demeuré intact ; les livres bouddhiquesde la Chine, ceux de
Ceylan, de Birmanie et de Siam, dont on commençait à aborder l'étude,
avaient avec le même canon une parenté plus ou moins étroite, mais bien
constatée : l'étude simultanée de tousces recueils de langues diverses, d'arran-
gement notablement différent, mais semblables par. leurs traits généraux, et
provenant d'une source' unique, devait gagner en force et en étendue par
l'appui mutuel que ces travaux variés pourraient se prêter. Si l'on avait fait

pour les livres de Ceylan, du Népal, de la Chine, ce que fit Csoma pour ceux
du Tibet, l'étude du bouddhisme considéré dans son ensemble aurait fait d'é-
tonnants progrès. Mais le travail du voyageur hongrois de Transylvanieest
unique. On a bien étudié quelques livres, des fragments des autres littéra-
tures bouddhiques; la littérature tibétaine est la seule dont nous ajrons un
tableau d'ensemble, un résumé complet, nécessairement un peu inégal, plus
brefdans certainesparties, plus développé dans d'autres, mais nous donnant,
après tout, une image exacte et fidèle. Csoma n'a pas seulement établi des
jalons pour ceux qui voudraientétudier le bouddhisme tibétain, il a fourni une
niasse abondante de renseignementsde toute nature, ouvert un vaste réper-
toire, donné un fil couducteur à tous les savants qui devaient après lui s'oc-

cuper du bouddhisme, même à ceux qui choisiraient la branche la plus di-
vergente de celle qu'il avait adoptée lui-même. Quant à celle-ci et à celles
qui s'en rapprochent le plus, il les a ou fondées ou puissamment fortifiées.
Tous les tibétanistes, Schmidt, Schiefner, Foucaux, n'ont fait qu'entrer dans
la voie qu'il leur avait tracée.Et Burnouf qui a créé avec un savoir si éten-
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du, une intuition si profonde, une originalité si forte, une brandie voisine

de cette étude, celle du bouddhisme indien, est certainement bien redevable

à Gsoma.

Les quatre articles insérésdans ce volume XXedes Recherchesasiatiques

sont d'inégale importance, moins peut-être en raison de leur valeur propre
qu'en raison de la nature de chacun d'eux. Le premier et le troisième tien-

nent l'un à l'autre et forment un tout dont l'importance est capitale. En effet,

ils constituent ensemble l'analyse complète du canon sacré tibétain. Sans

doute on a étudié plus à fond certaines parties de ce vaste recueil ; ce qui

permet d'ajouter aux renseignementsaccumuléspar Gsoma un certain nom-
bre de détails fort utiles. Mais on peut affirmerque, pour l'ensemble, Gsoma

n'a pas été dépassé et ne le sera pas de sitôt. L'analyse du Kandjour, refaite

sur nouveauxfrais et d'après un plan plus vaste que celui de Gsoma, suppose

une capacitéet unequantité de travail qu'on ne doit attendre de personne. C'est

par la somme des effort individuels qu'on complétera peu à peu l'oeuvre du

voyageur hongrois, dont les parties essentielles ne seront pas modifiées, et

qui sera toujours le guide des travailleurs, en même temps qu'elle offre au
simple amateur, désireux uniquement de se renseigner sur les résultats de la

science, une lecture intéressante et instructive. On ne trouve, nulle part, sous

un plus petit volume, un résumé plus fidèle et plus complet du boud-

dhisme et de sa littérature.
Le troisième mémoire de Gsoma est une étude spéciale, l'analyse plus dé-

taillée de deux ou trois ouvrages, notamment du Lalitavistara, celui dont
le compte rendu est le plus développé dans l'analyse du Kandjour. Très
important à l'époque où il a paru, ce travail est maintenant bien dépassé par
la traduction que M. Foucaux a donnée du Lalitavistara. Mais il ne faut pas
oublier que Gsoma a été l'initiateur ; il a inspiré l'idée de ce travail et en a
comme fourni la préparation. Son mémoire, qui occcupe une place impor-
tante dans l'histoire des études tibétaineset bouddhiques, est encore aujour-
d'hui un excellent résumé.

Quant au quatrième mémoire, ils consiste en une liste des ouvrages les plus
marquants de la vaste collection tibétaine extra-canonique intitulée le Tan-
djour.. C'est ce que nous avons encore de plus complet sur ce recueil, qui
compte deux cent vingt-cinq volumes et représente par conséquent le double
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du Kandjour augmenté du quart. Tout maigre et insuffisant qu'il est en lui-
même, cet extrait d'index, vu la rareté des documents et l'étendue colossaledu

recueil, est d'un précieux secours.
Nous croyons pouvoir laisser de côté le deuxième mémoire de Gsoma,

d'autant plus que la réimpression du Lalitavistara de M. Foucaux doit faire

partie des publications de M. Guimet et que nous conservons tout ce que dit

Gsoma de cet ouvrage dans l'analyse du Kandjour. L'indexabrégé du Tan-
djour, malgrésa sécheresse, nous semble devoir être retenu ; nous le don-

nerons en appendice. Mais l'objet principal de la présente publication est la

traduction de l'analyse du Kandjour. C'est à cette analyse que le vingtième

volume des Asiatic Researches doit d'être devenu le plus précieux de la col-

lection. Elle ne se trouve nulle part ailleurs ; elle n'a été traduite dans au-

cune langue ni réimprimée en aucun lieu, soit à part soit dans un recueil

quelconque; ce qui fait qu'elle est maintenant presque introuvable. Il était

donc bien nécessaire de rendre accessible aux lecteurs le grand travail de

Gsoma, et, puisque cette publication se fait en France par des Français,

il est juste, quoique la langue anglaise ne doive pas embarrasser les person-

nes qui entreprendraientcette lecture, de la donner en français. C'est donc

une traduction française de l'analyse de Gsoma que nous offrons au public.

Mais les fravaux faits depuis 1836 sont assez nombreux et ont donné assez de

résultats pour que la reproduction pure et simple du travail de Gsoma ne
paraisse pas suffisante. Il nous faut donc entrer dans quelques détails sur le

plan d'après lequel nous avons conçu cette publication.

Disons d'abord qu'il existe deux recensions ou éditions du Kandjour, qui

ne diffèrent que par l'ordre et l'arrangement des matières. Mais nous ne

croyons pas devoir insister sur celle que Gsoman'a pas eue à sa disposition,

qu'il a peut-être connue, mais dont il ne parle pas d'une manière expresse.
Elle aété de la part de Schmidt, l'éminent mongolisteet tibétaniste de Saint-

Pétersbourg, l'objet d'un important travail plus difficile à trouver que celui

de Gsoma, et dont les tibétanistesseuls peuvent tirer parti; il est en quelque

sorte fermé au grand public quenous ne fatiguerons pas en lui enparlant lon-

guement. L'édition dont Csoma a fait usage pour son analyse est plus répan-
due, plus populaire : c'est celle dont la Bibliothèque Nationale à Paris et la
bibliothèque de l'India Office à Londres possèdent chacune un exemplaire.
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Elle compte exactement cent volumes répartis inégalement entre sept sec-
tions, savoir :

I
. .

.' 13 volumes. 7 ouvrages ou recueils.
II ... 21 — 23 ouvrages distincts.

III .. .
6 — 45 chapitres d'un seul ouvragei.

IV ... .
6 — 44 ouvrages.

V ... 30 — 270 ouvrages.
VI ... 2 — 1 ouvrage.

VII ... 22 — 299 ouvrages distincts 2.

100 volumes. 689 ouvrages.

Il y a donc près de sept cents ouvrages de toute grandeur, depuis le plus

court, réduit à une seule lettre, jusqu'au plus étendu, qui occupe six volumes

et 2272 feuillets. Tous ces ouvrages sont, à très peu d'exceptionsprès, traduits
du sanscrit, et les titres sont en général reproduits dans la langue du texte
original et en tibétain.

Gsoma,après avoir donné quelquesrenseignements générauxsur l'ensemble
de la collection, passe successivement en revue les sept sections, donnant

en sanscrit, en tibétain, en anglais les titres des ouvrages qu'elles renfer-

ment, faisant ordinairementsuivre ces titres d'analysesplus ou moins détail-
lées de ces ouvrages, indiquant même les numéros des feuillets occupés par
chacun d'eux et parfois ceux où figure tel ou tel passage saillant qui a été
jugé digne d'être signalé. Pour la première section, qui a un caractère plus
spécialement historique, il donne une analyse suivie de la plus grande por-
tion, notant les points essentiels, racontant avec détails quelques épisodes,
et ajoutant à tous ces renseignementsl'indicationdes folios du volume où le
lecteur peut en aller chercher la confirmation dans le texte original.

Le travail de Gsoma, si complet qu'il soit en lui-même, nous a paru pou-
voir être utilementagrandi et développé :

* Cet ouvrage compte2272 feuillets; nous en considérons les divers chapitres comme autant d'ouvra-
ges distincts.

2 Quelques menus ouvragesont été omis de même que dans la section V. Les chiffres ne sont donc
pas d'une exactitude rigoureuse ; mais on peut les considérer comme représentant avec une approxi-
mation très suffisante le nombre des récits réunis dans le Kandjour.
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l°Par une liste alphabétiquedes six cent quatre-vingt-neufouvrages dont
il nous fournit les titres,

2° Par une liste alphabétique des noms de personnages et de lieux cités

dans l'analyse,
3° Par des rectifications ou des additions que motivent et justifient les ré-

sultats acquis par suite des travaux effectués depuisGsoma.

Ces trois parties me paraissent également nécessaires : la difficulté est de
savoir sous quelleforme et de quelle manière il convient de les présenter.

Pour commencer par la liste alphabétiquen° 1, il serait intéressant de re-
produire sous chaque titre d'ouvrage, les renseignements fournis par Gsoma

et de consigner à la suite de ceux-ci les résultats connus depuis ; mais ce
procédé aurait le double inconvénient de répéter ce qui se trouve déjà dans
l'analyse, et d'obliger le lecteur de recourir sans cesse de l'analyse à la ta-
ble. Il nous a donc paru préférable, après bien des tergiversations, de mettre
les données nouvelles dans le corps même du travail de Gsoma, à la place qui

leur convient, en les distinguant par des procédés typograhiques, de ma-
nière que le lecteur puisse voir du premier coup d'oeil ce qui est de Gsoma

et ce qui est de son traducteur et continuateur. La liste alphabétique n° 1

se réduit alors aux titres des ouvrages accompagnés de mentions très brèves.

Quant aux rectifications dont le travail de Gsoma serait susceptible, elles

sont au fond assez peu nombreuses et, en général, de peu d'importance; mal-
gré cela, elles auraient pour effet de dénaturer le texte ou de le surchargerde

notes; il nous a semblé que le mieux était de les réduire au mininum. Nous

avons donc fait très peu de corrections ; les plus importantes trouverontplace
dans les articles additionnels ou dans quelques notes aussi peu multipliées

que possible. Pour le titre des ouvragesduKandjourdont la traduction com-
porterait une bonne partie des modifications dont nousparlerons, nous les fe

-
rons au moyen de la liste alphabétiquen° 1 ; cette liste fournira la traductionde

ces titres telle que nous la proposons ; les titres donnés dans l'analyse repro-
duisent l'interprétation de Gsoma. Par ce mo3ren, il n'y aura pas de confusion

possible; l'oeuvre de Gsoma reste intacte, et les modifications suggérées

par des études ultérieures ne sont pas perdues..
11 nousreste à donner des explications sur la transcriptiondes ternies sans-

crits et tibétains, Gsoma les a tous transcrits ; il donne à la vérité les mots ti-
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bétains en caractère indigènes, et nous avons suivi son exemple : il eût pu, à
la rigueur, s'en passer, car il n'en est pas un dont il ne donne en même temps
la transcription. Pour le sanscrit, il transcrit toujours et s'abstient d'employer
les caractères indigènes ; enfin il donne rarement le tibétain sans placer à
côté l'original sanscrit, et souvent à la suite d'un mot sanscrit il indique l'é-
quivalent tibétain. On peut même dire qu'il a été dans .cette voie plus loin
qu'il n'était nécessaire ; car il donne souvent, dans une partie avancée de son
travail, ces équivalents pour des noms qui se sont déjà présentés bien sou-
vent; mais la nouveauté du sujet excusait, peut-être, même justifiait les ré-
pétitions. Ces motifs n'existent plus; toutefois nous avons cru devoir suivre
Gsoma, mais en modifiant la transcription,ce sur quoi nous nous expliquerons
tout à l'heure ; nous dirons seulement maintenant que la liste alphabétique

n° 1 contient uniquement les titres sanscrits originaux des ouvrages. Il était en
effet bien inutile de répéter les titres tibétains ; nous nous sommes borné à
mettre à la suite une petite liste des titres tibétains dont l'original sanscrit

est inconnu.
Cette liste complémentaire des titres tibétains non transcrits n'est pas la

seule que nous ayons ajoutée à la liste n° 1. Nous avons groupé une portion
des ouvrages qui la composent sous des rubriquesdiverses selon leur nature

ou selon certaines indications contenues dans les titres. Il en résulteplusieurs
classifications qui nous paraissent présenter un certainintérêt et que nous

croyons propres à servir d'appendices à la liste principale.
La liste n° 2 ne devrait contenir que des noms sanscrits ; car tous les noms

propres qu'on rencontre dans le Kandjour sont des traductions de noms
sanscrits.Seulement ces noms originaux ne sont pas tous connus; il est vrai
qu'on peut toujours, ou du moins presque toujours, restituer la forme sans-
crite d'un nom tibétain donné ; mais cette restitution est, dans bien des cas,
douteuse. Or nous n'avons cru pouvoir nous la permettre que dans ceux où
elle est certaine.lien résulte que cette liste présenteun mélange assez singulier
de noms sanscrits et de noms tibétains, inconvénient fâcheux, mais inévi-
table, et que nous avons cru devoir préférer à celui d'une double liste. Nous

avons même pensé qu'il convenait de ne pas écarter les noms tibétains, même

lorsqu'il était possible de le faire. Nous donnons donc les noms tibétainscon-

nus,mais en renvoyantauxnoms sanscrits originaux sous lesquels on trouveera
ANN. a. - II 18
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les renseignements cherchés. Ainsi les mots Ri-rab,Ma-dros-pa, reviennent
fréquemment dans l'analyse ; nous les donnons dans notre liste, mais en ren-
voyant pour Ri-rab à Meru, pour Ma-dros-pa à Anavatapta; et c'est sous
les mots Anavataptaet Meru qu'ontrouvera ce que Gsoma nous apprend sur
Madros-pa et Ri-rab.

Dans quel ordre faut-il rangerces mots étrangers, et d'abord les mots ti-
bétains, qui sont les plus bizarres ? Gsoma a imaginé de distinguer par l'im-
pression certaines lettres initiales qu'on ne fait pas sentir dans la prononcia-
tion; et nous avons suivi son exemple, malgré les difficultés typographiques
qui en résultent. Ce n'est pourtant pas que l'avantage de ce système soit en
réalité aussi grand qu'on pourrait le croire; car on n'en est pas beaucoup
plus éclairé sur la prononciation. Enlisant dans Gsoma le mot tibétain bkra,

on croit qu'il suffitde prononcer lira. Nullement : le mot s'articule ta, et l'on

ne peut véritablement en figurer la prononciation qu'en changeant toutes les

consonnes. Cependant il est certain quele b ne se prononce pas, et d'ailleurs
il y a, par des raisons grammaticales que nous n'avons pas à expliquer ici,

un avantage réel à imiterle procédé de Gsoma. La conclusionà tirernaturelle
-

ment de là, c'est que les lettres initiales imprimées différemmentne devraient

pas compter, et que le mot hkra devrait se trouver non au B, mais auK. Les

dictionnaires tibétains sont faits selon ce système ; mais Gsoma, en faisant le
sien, ne s'y est pas conformé et il y a rangé les mots dans l'ordre où les met-
trait un auteur 'qui ignorerait la valeur des lettres initiales muettes. C'est aussi
l'ordre que nous avons adopté, non pas à cause du dictionnaire de Csoma,

mais parce que notre table des noms propres doitpouvoir être et sera consultée

par des lecteurs étrangers au tibétain, qui, pour trouver un nom, le cher-
cheront naturellement à la lettre par laquelle il commence.

Pour les noms sanscrits, il n'existe pas de difficulté de ce genre; le sans-
crit ignore les lettres muettes initiales, et la proportiondes noms sanscrits de

notre liste dépasse de beaucoup celles des noms tibétains. Tous ces mots,
sanscrits et tibétains, se présentent, dans cette liste, selon l'ordredes lettres
de notre alphabet, et non de l'alphabet sanscrit ou tibétain, entièrement diffé-

rent du nôtre. Si notre travail était destiné aux savants exclusivement, nous
serions bien obligé de suivre l'ordre des alphabets indigènes; mais, comme

nous voulons que les personnes les plus étrangères aux études indiennes puis-
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sent en profiter, il nous est impossible d'adopter un autre ordre que celui de
notre alphabet. Ainsi a fait Childers dans son dictionnaire pâli : je le lui ai
reproché, en ajoutant toutefois que l'adoption de cet ordre se justifiait si, dans
la pensée de l'auteur, son travaildevait servir non pas seulement aux indianis-
tes, mais à toute personne désireuse d'y trouver des renseignements sur le
bouddhisme. Maintenant je me vois dans la nécessité de demander pour moi-
même le bénéfice de l'excuse par laquelle j'ai atténué ma critique de l'or-
dre alphabétiquesuivi par Childers dans son dictionnaire.

Afais alors je suis obligé de faire connaître la valeur queje donne à nos let-
tres, d'autant plus que je me suis écarté notablement sur ce point de mou
auteur. Tandis qu'il écrit Ushnisha, — Chatur, — pariprichchlia,

—
j'écris Usnisa, — Gatur, —pariprccha.Je ne puis donner ici la théorieet le
système de ma transcription; je dirai seulement qu'elle est fondéeessentielle

•

ment sur deux principes : ne rendre un signe indigène que par un signe
romain, — donner à nos lettres des valeurs qu'elles n'ont pas toujours dans
notre langue, mais qu'elles ont dans quelqu'une des langues européennes. Les
dérogations à ces deux règles sont motivéespar des impossibilitésabsolues ou
par la nécessité de créer des caractères nouveaux : Voici, du reste, notre,
alphabet:

a, â, se prononcent a (tâche) â (lâche).
b, bh1, — b — 7
c, ch, — tch —
ç, se prononce ch faiblement.

d, dh, se prononcent d.
d 3, dh, — d.

e, se prononce ê.

f, ne s'emploie pas.

g, se prononce dur (garde, guerre, guide, gomme).
gh, — comme ci-dessus.
h, — h (haine).
i, î, se prononcent i.

1 h suivant immédiatementune consonns y ajoute une aspiration étrangèreà nos habitudes.
2 Les points sous certaines lettres indiquent une modification de prononciationétrangèreà nos ha-

bitudes.
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j, se prononce dj.

J, — j-

k, kh. — k.
1, in, — 1, m.

m, se prononce en général d'une façon nasale comme Yn de

charater.

n, n, se prononcent n.
n, — gn (règne),

ng, — nng avec g dur.

o, se prononce o.

p, pk, se prononcent p.

q, ne s'emploie pas.

r, se prononce r.
r, — ri avec i très faible.

s, — ç, jamais z.

s, — ck fort,

t, t. se prononcent t.
ts, -et ts, — ts.

u, se prononce ou.

v, — v.

w = v ou w anglais (très rare, propre au tibétain).

x, ' se prononce kck.

y- — i-

z, dz, se prononce z, dz.

: ne se prononce pas et est analogue à notre s final dans les amis,
les hommes, les biens (spécial au sauscrit).

D'aprèscela, Accayamati-pariprcchase prononcera : Akckayamati-pari-
pritcka.

Prajna-vardhanî-ûhâranî se prononcera Pradjgnâ-vardanî-dâranî.
Asta-Çatakam se prononceraAckta-çatakam.

1 ' représente une légère aspiration au lieu de h, dans les mots tibétains seulement ; c'est à peu près
comme Vesprit doux grec.
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Brahma-viçesa-cinti se prononcera : Brama-viçeclia-tcMnti.

Chos-hcu-pa se lira : Tchos-tchou-pa.

Bkra- çis-chen-pohi-m.do se liraKra-chis-tchenn-pohi-do.
Nam-mkahi-sning-po se lira Nara-kaki-gning-po.

Tsigs-su-bcad-pa-h-i-pia se lira Tsigsou-tchad-pa-ji-pa.

Nous savons bien que, malgré toutes ces explications, notre transcription

paraîtra bizarre aux personnes qui ne sont pas familiarisées avec elle ; mais

c'est là une difficulté insurmontable. Si nous voulions écrire les mots tibé-

tains et sanscrits en conservant aux lettres la valeur qu'elles ont en français,

nous arriverionsà des monstruosités. Il vaut mieux simplifier autantque pos-
sible ; voilà pourquoi nous écrivons pariprccha ce que Gsoma écritpari-
prichch'ha et Burnoufparipritchtchha.

Saufces modifications orthographiques, les additions signalées plus haut,

la disposition particulière donnée dans l'analyse à certaines énumérations

de manière à frapper l'oeil du lecteur pour rendre les diverses parties du ta-
bleau plus sensibles, sauf enfin l'abréviation de certaines phrases stéréotypées

placées en tête des comptes rendus de divers volumes des sections VI et VII,

nous avons reproduit exactement l'oeuvrede Gsoma. Le lecteur, en se repor-
tant au vingtième volume des Asiatic Researches, pourra se convaincreque
les légères modifications que nous nous sommes permises n'altèrent en rien

l'oeuvre du voyageur hongrois, et pour faciliter le contrôle, nous mettons en

marge de notre traduction les numéros des pages de l'original.

En résumé notre publication se compose :

1° De la traduction entière et fidèle de l'analyse du Kandjour avec cer-
taines additions du traducteur soigneusement distinguées du travail de l'au-
teur ;

2° D'une table alphabétique des titres sanscrits des ouvrages du Kandjour,

avec traduction nouvelle de ces titres, indications sommaires et renvois aux
volumes du Kandjour d'après Gsoma * ;

3° D'une liste de noms propres cités dans l'analyse du Kandjour avec
mention des détails qui s'y rapportent et renvois aux volumes du Kandjour
d'après Gsoma.

1 Cette table est complétée par quelqueslistes spéciales plus restreintes dans lesquellesdivers ouvra-
ges sont groupés diversementd'après certains caractères communs.
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Les articles portant les numéros 2 et 3 ne sont pas du tout l'oeuvre de
Gsoma ; mais ils ont pour base le travail de ce savantvoyageur sans lequel ils
n'auraient pu être faits.

Ces trois divisions sont suivies d'unequatrième comprenant des traductions
de certaines portions du Kandjour;mais on peut la considérer comme for-
mant une section à part.



LE KANDJOUR

COMPILATION DES LIVRES SACRES DU TIBET

La grande compilation en cent volumes des livres sacrés du Tibet est ap-
pelée Kd-gyur ou vulgairement Kan-gyur (bkah-hgyw), ^Q.'nm\}
c'est-à-dire « traduction du commandement », parce que ces livres ont été
traduits du sanscrit, ou de l'ancienne langue de l'Inde (rgya-gar-skad)
IJ'^1^ £jY, terme par lequel on peut entendre le prâkrit ou dialecte du

pays de Magadha2, principal siège de la foi bouddhique dans l'Inde, en ce
temps-là.

Ces livres renferment la doctrine de GÀKYA, Buddha qui, selon la plupart
des auteurs tibétains, aurait vécu un millier d'années avant le commence-
ment de l'ère chrétienne 3. Il en fut fait des compilations dans l'Inde ancienne
à trois époques et dans trois localités différentes. La première suivit immé-
diatement la mort de ÇAKYA; la deuxième date du temps d'AçoKA, roi cé-
lèbre qui résidait à Pâtaliputra, cent dix ans après le décès de ÇAKYA ;

la dernière est du temps de KANISKA, roi du Nord de l'Inde, postérieur à

1 J'écris Kandjour contrairementà mes principes d'orthographe,parce que Kandjour est une forme
qui imite la prononciationet n'est point du tout le calque du mot tibétain. (Li Fi)

2 Pâli est le nom, usuel de ce dialecte prdhrit, appelé à Geylan « languede Magadha »; (L. F.)
3 Les Bouddhistes de Geylan et de l'Indo-Ghine le placent à une époque plus récente, et assignent à

sa mort la date de 543 avant de notre ère \ la critique moderne tend à ramener cette date à 478; (L. Fi)
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ÇAKYA de plus de quatre cents ans. Les adhérents de ÇÂKYA s'étaient alors

partagés en dix-huit sectes formant quatre divisions principales, dont les

noms tant sanscrits que tibétains ont été conservé s.
Les premiers compilateurs furent trois des principauxdisciples de ÇAKYA :

Upâli (tib. NB-VAR-AKHOR) compila le Vinaya-Sûtramftib. Dul-ve-do)

— Ananda ('tib. KUN -Dai-vqj le Sùtranla (la classe Do en tibétain), et Kâ-
çyapa/tib. HOT-SRUNG-,), le Prajnâ-pâramitâ ftib. Çer-Chin). Ces divers

ouvrages furent apportés au Tibet et y furent traduits entre le vne et- le

XIII0 siècle de notre ère, mais surtout au ixe. L'édition du Kâ-gyur appar-
tenant à la SociétéAsiatique 1 paraît avoir été imprimée précisémentavec les
planches qu'on dit avoir été préparées au dernier siècle en 1731 et qui sont

encore d'un usage journalier à Snâr-Thang, vaste construction ou monas-
tère, peu éloigné de Teçi-lhun-po (hkra-çis-lliun-po). 3^J \P(^r^5j-'q

La collectiondite Kâ-gyur se compose des sept grandes divisions suivan-

tes, qui sont, en fait, des ouvrages distincts :

I. Dul-va o^ra- q- (Sk. Vinaya), ou « Discipline », en 13 volumes.

II. Çer-Chin ^g^- (Sk. Prajîiâ pâramiiâ), ou « sagesse transcen-
dante », en 21 volumes.

III. Pliai- Chen I^PJ'SS- (Sk. Buddhavata-sangha),ou « communauté
bouddhique », en 6 volumes.

IV. Dkon-seks y^-qfq^' (Sk. Ratna-Mla), ou « amas de joyaux »,

en 6 volumes.

V. Do-de ^VSJ (Sk. Sûtranta), « aphorismes » ou traités, en 30 vo-
l urnes.

VI. Nang-das g^-n^si- (Sk. Nirvana), « délivrance de la peine », en
2 volumes.

VIL Gyut ih\' fSk. Tantra), « doctrine mystique, charmes », • en
22 volumes, le tout formantexactement 100 volumes.

La collection du Kâ-gyur, dans son ensemble, est souvent désignée sous

1 II s'agit de la Société Asiatique de Calcutta. (L. F.)
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le nom de Dé-not-sum^'gjV'HS^en sanscrit Tripitaka,« les troisvaisseaux

ou réceptacles » i, désignation qui comprend : 1 le Dul-va; 2° le Do avec le

Phal-chen, le Kon-seks, le Nang-das et le Gyut; 3° le Çer-cliin avec toutes
les divisions ou abréviations. — Cette division tripartite est aussi exprimée

parles nomssuivants : 1° Dulva (Sk. Vinaya); 2° Do fSk, Sûtra); 3° Chos-

ngon-pa fSk. Abhidharma). Ce dernier titre a pour équivalents tibétains

Ngon-pa-dsot, Yum et Ma-mo. C'est une opinion commune ou vulgaireque
le Dulva est un remède contre la cupidité ou la convoitise; que le Do en est •

un contre la colère ou l'ardeur des passions ; et que le Chos-ngon-pa en est

un contre l'ignorance 2.

1 On dit aussi « la triple corbeille ». (L. F.)
•

2 C'est une adaptation des trois divisions du canonbouddhique aux trois péchés de la pensée, appelés
aussi les trois taches, les trois souillures. (L. F.)

ANS. GI - Il U>



LE DULVA

PREMIÈRE SECTION DU KANDJOUR KT DU TRIPITAKA

LeDuL-VA Q^P! q (Sk. Vinaya) traite généralement de la discipline reli-
gieuse ou de l'éducation des personnes qui ont adopté l'état religieux. Voici
les subdivisions de cet ouvrage :

i"Dul-va-'ji, n.^O]-q-zj]^- (Sk. Vinaya-vastuJ, « la base de la disciplineou
de l'éducation », en 4 volumes.

2° So-sor-thar-pe-do, ^•"^•gs.-zj'fvsj^- (Sk. Pratimoxa-sûtra), « sûtra

sur l'émancipation » en 30 feuillets.

3° Dul-va-nam-par-jet-pa,a\w-^^à\-T3X,-n%\Ti-(Sk. Vinaya-vibhâ-

ga), « explication de l'éducation », en 4 volumes.

4° Gé-long-me-so-sor-thar-pe-do,^-sk-arv^i steas/ïft-si'v (Sk.
Bhixunî-pratimoxa-sûtra),« sûtrasur l'émancipationpour les prêtresses ou

nonnes », en 36 feuilles.

5° Gé-long-me-dul-va-marn-pa-jet-pa,̂ «Jv&fvn.^(irq,3[5J-iK-n.

5V^ (Sk- Bhixuni-vinaya-vibhâga), « explication de la discipline ou de
l'éducation des prêtresses ou nonnes », en 1 volume avec le traité précédent.

6° Duloa-p>hran-ts,egs-kyi-)i, r2.^pj-q-^5j-sg]^'5"^' (Sk. Vinaya-
xudralia-vastu), « divers détails relatifs à la discipline religieuse », en
2 volumes.

7° Dul-va-jung-lama, ox pj • 3 •Sjfsp: q • 5J •
(Sk. Vinaga-uttara-grantha),
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« le livre du texte principal (ou bien : « le dernier ouvrage de la classe
appelée Dulva) sur l'éducation «, en 2 volumes.

Quelques-uns ne distinguent dans tout le Dulva que quatre divisions, qui
sont en sanscrit : 1° Vinaya-vaslu;2° Pratimoxa-vastu et vinaga-vibhâga;
3° Yinaya-xudraka-vastu,et 4° Vinaya-uttara-grantha. Et cette division

estappeléeLung-de-v'ji, RR'^'^a^ « les quatre classes de préceptes ». Mais

dans l'édition delà Société on a adopté la division ci-dessus.

Sous ce titre Dul-va, il v a 13 volumes distingués par les 13 premières
lettres de l'alphabet (de K à P : ^—u). Chaque feuille, sur lamarge de gau-
che où les lignes commencent, porte la mention de ce titre, suivie de la
lettre sous laquelle le volume est enregistré, accompagnée elle- même du

numéro de la feuille exprimé en lettres; exemple : Dul-va. K. gcig;
oxfli q-^l'ZrjSS] c'est-à-dire: classe Dulva, volume K fou premier), fouille

première.
Sur la première page, on voit trois images représentant ÇAKYA avec son fils

à sa gauche et un de ses principaux disciples à sa droite. Ces trois sentences

ou légendes sont placées au- dessous : Thub-dvang-la-namo (« salutation

au prince des Munis » ). Garihi-bu-la-namo ( « salutation au fils de
Çârikâ » ).Sgra-gchan-hdzin-la-namo (« salutation à GRA-CEN-DZIN » ,sk.
RAHULA).

Les titres des grandes divisions du Kâ-gyur et de quelques ouvrages par-
ticuliers sont fréquemmentdonnés à la fois en sanscrit et en tibétain comme le
début lui-même en offre l'exemple, savoir: Rgya-gar-skad-duf|-<n^-^i^-^
(en langue de l'Inde, ou du Magadha, ou sanscrit Vinaya-vaslu) ; et immé-
diatement après, Bod-skad~du%-^-^ ^ (en langue du Tibet) Dul-va gji
P^Rl-q ma « la base delà discipline religieuse. »

Après le titre de l'ouvrage vient la « salutation aux trois joyaux » en tibé-
tain, en ces termes : J)kon-M.chog-G;sum-la-phyag Ris'al-lo, exprimée
ailleurs en sanscrit par les mots Namo Ratnatrayâya, qui signifient exac-
tement la même chose.

Alors suit une salutation spéciale à GAKYAen un çloha dont le sens est :

« Celui qui a coupé entièrement tous les liens (de l'affection humaine), qui a
surmonté les déterministes fSk. Tirthika, tib. Mu-stegs-can), et a réelle-
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ment subjuguéle diable avec toutes ses armées, celui-là a trouvé la perfec-

tion suprême (est un bodhisattva) ; je l?adore. »

Je passe maintenant à la revue des matières formant les diverses divisions

de la classe Dul-va.
La première ÇS.dul-va~(j'ji en tibétain, Vinaya-vastu en sanscrit) « base

de l'éducation », consiste en plusieurs traités sur l'instruction disciplinaire
des personnes revêtues d'un caractère religieux qui devinrent des sectateurs
de ÇÀKYA et entrèrent dans l'ordre religieux de ce Buddhaou sage. Il y a,
sans en compter plusieurs autres, dix-sept traités de ce genre compris dans
les quatre premiers volumes de la classe Dulva. Le meilleur arrangement
qu'on puisse adopter est de rapporter les divers sujets au volume de la classe

et au feuillet du volume où ils se trouvent.

VOLUME I — (K) "1

DE LA CLASSE DULVA

Au second feuillet, les sujets traités dans cette portion sont résumés en
deux çlohasi dont le sens peut s'exprimer ainsi :

I. L'entrée dans l'ordre religieux.
II. Confession ou supplication générale.

III. Prohibition ou censure d'actions immorales.
IV. L'habitude de passer l'été en un endroitdéterminé.
V. Cuir, peau.

VI. Médicaments.
VII. Vêtements ou habits.

VIII. Nattes.
IX. Kauçambhi (ville).

X. OEuvres ou actes.
XL Dmar-ser-can2.

XII. L'homme intérieur.
XIII. Changement.

* C'est-à-dire que la table des matières est donnée en vers : Çloka est le nomdu vers sanscrit. (L. F.)
2 « Qui a un vêtement jaune rougeàlre. » (L. F.)
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XIV. L'oubli ou l'abandon de la célébration de la fête de la confession.
XV. Literie et meubles.
XVI. Discussions.

XVII. L'action de causer des divisions parmi les prêtres.

i. L'ENTRÉE DANS L'ORDRE RELIGIEUX. Les matières du premier article sont
spécifiées comme suit : « Çârihibu ». ou le fils de ÇARIKA.— Mu-slegs-can,

ou Tirthika (un déterministe ?) — Deuxjeunes prêtres ou moines. — Le meur-
trier d'un Arhat. — Un manchot, etc. — Toutes ces matières se réduisent
à ceci : le fils de ÇARIKA fSk. Çâriputra); ordre sacré; ordination ou consé-
cration des prêtres.

NBS-DE (Sk. Upasena) et d'autres groupes de personnes religieuses adop-
tent la doctrine de ÇAKYA, deviennent ses disciples et le suivent partoutoù
il va.

Feuille 2 à 10 ; on raconte comment les rois de A nga (ou Angadha) et de
Magadha firent des incursions sur le territoire l'un de l'autre avec des

troupes composées d'éléphants, de chevaux, de chariots et d'infanterie, alors

que GÂKYA n'était pas encore descendu du paradis des dieux.

Le roi de Anga (dont Campa était la capitale) triomphe de PADMA-CHEN-

PO1, roi de Magadha (dont Râja,grha était la capitale) et l'oblige à lui payer
tribut; — langagehautain du roi de Anga dans sa lettre à PADMA-CHEN-PO.

Les officiers de ce roi lui signifient de se rendre au roi dé Anga et pronon-
cent devant lui un çloka dont le sens est : « Quand le royaume et la vie sont
en danger l'un et l'autre, c'est de la vie qu'il faut se préoccuper ; car, à bien
considérer les choses, il est évident qu'on pourra trouver un autre royaume,
mais non une seconde vie ».

Ensuite le roi de Anga occupe le Magadha pendantplusieurs années; ses
percepteurs ou collecteurs d'impôts y exercent de grandes exactions.

Un tremblement de terre et une grande clarté signalent la descente de
ÇAKYA pour entrer dans le sein de sa mère (feuille 4) et se renouvellent à

sa naissance. Noms des quatre rois et des quatro capitales de l'Inde centrale,
et des fils de ces rois, nés en même temps que GAKYA; — pourquoi ces noms
furent donnés aux jeunes princes (feuille 5).

1 Sk. Mahà-Padma (« grand Lotus. ») (L. P.)



150 ANNALES DU MUSEE GUIMET

En Magadha, le prince né à PADMA-CHEN-PO s'appelle en tibétain
Gzugs-can sning-po (Sk. Bimbasâra); pourquoi ce nom lui fut donné;
Ses huit nourrices (Sk. Dhâtrî), deux pour le tenir sur leur giron, deux pour
l'allaiter, deux pour le laver, deux pour jouer avec luiï. En même temps que

ce prince, les fils de cinq cents officiers naquirent dans le Magadha.
Bimbasâra devenu grand excelle dans tous les arts, d'où son surnom

(feuille 5-6) tibétain de Bzo-sbyangs (sk. Çrenikaou Grenya). Informé des
procédésdes collecteurs d'impôts du roi à'A nga, il leur défend de lever désor-
mais aucun tribut sur le Magadha. Ceux-ci en appellent au père du jeune
prince, qui les autorise à continuer, comme par le passé, la levée des taxes ou
tributs.Plustard lejeuneprince, vojrant qu'ils recommencentà lever des taxes,
leur ordonne avec menaces de cesser absolumenttoute perception de taxes.
Ils vont trouverle roi de Anga, lui racontent comment ils ont été traités par
le jeune prince de Magadha et lui citent un çloka, dont le sens est : « Tant
qu'un arbre est jeune, on peut le couper avec les ongles ; quand il est de-

venu gros, il est difficile de l'abattre même avec cent haches ». Le roi de

Anga expédie ses envoyés ou messagers au roi de Magadha et demande

que le jeune prince lui soit amené la corde au cou. Sur la réponse qui lui est

renvoyée, les deux rois font leurs préparatifs de guerre.
Le roi de Magadha donne à son fils le commandement de son armée.

BIMBASÂRA convoque les cinq cents fils d'officiers nés en même temps que
lui ; il les informe de sa situation, leur dit qu'il est décidé à faire la guerre
au roi de Anga, et les prend pour ses officiers. Tous ils embrassent chau-
dement son parti et déclarent que son sort sera le leur. Le prince prononce
un çloka, dont le sens est : « Quand une.maison possède renom et gloire (ou

qu'il s'jr trouve une personne sacrée), il faut employer tous les nwyens pour
la défendre. Quand l'honneur est perdu, tout est perdu; de même que lorsque
le moyeu d'une roue est détruit, les rais deviennent inutiles. » Les officiers

lui donnentl'assurance de leur attachement à sa personne en disant : « Où

seront vos pieds, là seront nos têtes. » Il assemble les quatre corps de

troupes. Le père exprime son étonnement en voyant combien l'armée de son
fils est nombreuse. De là le surnom de BIMBASÂRA « le roi aux troupes nom-

1 Ce détail d'éducation n'est pas spécial au personnage dont il s'agit: il revient très fréquemment
dans les différents textes du Kantljour. (L. F.)



ANALYSE DU KANDJOUE 151

breuses ». Gomme le roi de Anga avait des forces encore plus considérables

que les siennes, il le fait tuer au moyen d'un stratagème; puis il occupe tout
le pays de Anga et établit sa résidenceà Campajusqu'àla mort de son père ;

il transporte ensuite sa résidence à Râjagrha. Ce BIMBASÀRA est représenté

comme le roi de Magadha contemporain de GAKYA, auquel il accorde une
grande estime, de grands honneurs et une puissante protection.

Feuille 10. — Un jeune brahmane du Magadha en Inde centrale fait un
voyage au sud de l'Inde à la recherche des mystères de la doctrine tantrika.
Il se rend auprès d'un célèbre brahmane; il en est bien reçu; réflexions gé-
nérales sur le caractère des peuples à l'est, au sud, à l'ouest et au nord de

l'Inde. Eloge de l'Inde centrale (feuille 10-11). Beaucoup désirentla voir. Un
célèbre brahmane se rend avec le précédentà Râjagrha; il rend visite au roi,
exprime le désir d'avoir une discussion avec un des brahmanesdu Magadha;
le roi s'adresse à un certain GNAS-LEN-GYI-BU,brahmanede Nalada, savant
qui remporta l'avantage dans une dispute. Le roi, grandement satisfait, lui
fait donation àeNalada, sa ville natale (feuille 13). Il retourne à Nalada,
se marie; au bout de neuf mois sa femme accouche d'un fils, qu'on appelle
STODS-RINGS ; — cause de ce nom ; — il est confiéà huit nourrices (feuille 13) ;

devenu grand, il est instruit avec soin dans tous les arts et toutes les sciences
(feuille 14), dans le Rigveda, le Yajurveda, le Sâmaveda, le Atharvaveda,
etc. Plus tard sa femme accouche d'une fille, qui a des yeux semblables à

ceux de l'oiseau Çârikâ 3, et est appelée ÇARIKÂ; elle est instruite dans les
lettres et triomphede son frère dans une discussion.

Un autre brahmane désireux d'être initié à la doctrine tantrika ou aux
mystères, quitte l'Inde centrale pour voyager au sud, y reçoit les leçons d'un
savant brahmane SKAR-RGYAL (sk. Tisya) sur le système lohâyata. Ré-
flexions sur le caractère des peuples des quatre points cardinaux de l'Inde et
éloge de l'Inde centrale (dans les mêmes termes que ci-dessus). Ge SKAR-

GYAL, désirant visiter l'Inde centrale, finit par arriver à Râjagrha; il y
rend visite au roi, réclame sa protection, et exprime le désir de disputeravec
quelque savant brahmane. Le roi s'adresse à G-NAS-LEN-GY^I-BU de Nalada
(ou Nalanda). SKAR-RGYAL triomphe de lui dans une discussion, en sorte

1 Nom 'lu Graoulus religiosa et du Turdus salica. (F. L.
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qu'il est dépouillé de Nalada, et le roi donne ce village à son heureux ad-
versaire. Profondément attristé, il est sur le point de quitter Nalada pour
s'établir ailleurs, quand /SKAR-RGYALlui cède la moitié de son revenu pour
le faire rester; il accepte, demeure et donne sa fille en mariage à SKAR-

RGYAL.

Feuille 18. — STOD-RINGS, le frère de ÇARIKA, voyage au sud de l'Inde

pour apprendre le système philosophique Lokâyata. Eu sa qualité de laï-
que, il n'est point admis à entendreenseignercette philosophie; il entre alors
dans l'ordre religieux des Kun-tu-rgyu (« allant partout », sk. Parivrâ-
jaka avec la résolution de ne pas couper ses ongles jusqu'à ce qu'il ait
appris cette philosophie; de là le surnom qu'il eut plus tard, SEN-RINGS(aux
ongles longs) 1.

Feuille 19. —-
GARIKA entre en dispute avec son mari SKAR-RGYAL; elle est

vaincue. Elle devient enceinte d'un enfant d'un caractère merveilleux ; ses
rêves; explications de ces rêves. —Nouvelle dispute avec son mari; cette
fois elle l'emporte ; le succès est attribué à l'enfant merveilleuxqu'elle porte
dans son sein : elle accouche de cet enfant, qui a sur le corps plusieurs si-
gnes annonçant des qualités extraordinaires. D'après le nom de son père,
il est appelé NE-RGYAL (sk. Upaiisya), d'après celui de sa mère « fils de
GARIKA » (sk.Çâriputra; tib. Çârihi-bu) (feuille 20). Ses capacités dans

toutes les branches de la science et dans les pratiques des brahmanes. Il
surpasse son père par l'intelligence qu'il déploie pour saisir le vrai sens
des anciens ouvrages brahmanique (feuille 21.)

Feuille 22. — Histoire de MOHUGAL-GYI-BUOU Monga-gyi-bu (sk. Mau-
galyana) ; nom, résidence et rang de son père. Celui-ci se marie ; — son
désir d'avoir un fils ; — il adresse ses prières à tous les dieux ; — à la fin il
obtient un fils ; — habileté des femmes enceintes pour savoir si l'enfant sera
mâle ou femelle ; — précautions prises par le mari pour la nourriture de sa
femme; — énumération des goûts et des saveurs des mets et des breuvages;

-— enfin elle accouche d'un enfant dont le corps est parfait 8
: on donneà l'en-

fant le nom de « lié du giron » — pourquoi, — et aussi celui de Monga-
lana, — pourquoi. — De là vient qu'on l'appelle tantôt en tibétain Pang

-

1 Sk. Dirghanakha. (L. F.)
2 Encore un développement qui revient souvent dans des termesidentiques. (L F.)
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Skyes, « né du giron » (sk. Kolita), tantôt Mohu-gal gyi-bu (sk Monga-
layan), « qui est de famille ou race mongole1. — Ses nourrices, son édu-
cation, ses talents dans toutes les sciences et les pratiques des brahmanes
(feuille 24). 11 l'emporte sur son père dans l'art de saisir le vrai sens des an -
ciens ouvrages. On lui confie cinq cents jeunesbrahmanespour, les instruire

par la lecture des écrits brahmaniques. — Gomment ils passent le temps
quand ils ne lisent pas.

Les deux maîtres ou instituteurs NE-RGYAL (sk. Upatisya)etPANG-siarES

(sk. Kolita) acquièrent un grand renom par leurs disciples; ils éprouvent
le désir de se voir l'un l'autre. Le premier est très ingénieux ou intelligent,
le dernier très riche. Leurs parents ne leur permettent pas d'aller se visiter
l'un l'autre. Ils se rencontrent à l'occasion d'une fête à Rdjagrha où leurs
parents les avaient envoyés. Ils sont asssis côte à côte. Leur attitude pendant
les divers spectaclesqu'on montre. Discours qu'ils s'adressent mutuellement
à la suite de ces représentations; leurs réponses, renfermées chacune dans

une sentence (feuille 28).
Ils éprouvent de l'affection l'un pour l'autre; jaloux d'acquérir des con-

naissances, ils se décident à entrer dans quelque ordre religieux. PANG-SKYES-

demande à ses parents la permission d'adopter l'état religieux; ils refusent.
Ses parents et alliés, ses amis et ses camarades emploient divers arguments
pour le dissuader de son dessein ; ils ne peuvent le convaincre. Il refuse
absolument de prendre aucune nourriture, tant que la permission qu'il ré-
clame ne lui sera pas accordée. A la fin il obtient la permission de ses
parents, se rend à Nâlada, auprès de. NE-RGYAL qui obtient avec la plus
grande facilité de ses parents la permission de prendre l'état religieux. —
Réflexions de PANG-SKYES à ce sujet (feuille 33.)

Il se rendent ensemble à Bâjagrha, où l'on prétend qu'il y avait alors
six célèbres docteurs 2, maîtres de six écoles de principes différents (dont les

noms ont été conservés tant en sanscrit qu'en tibétain). Ils vont les trouver
l'un après l'autre et s'adressent à eux en ces termes : « Maître (Çes-ldan,

« savant »), quelle est la méthode de votre enseignement? quelle instruction

1 Étyraologie plus que douteuse. (L. F.)
2 II est.t'es souvent question, dans toutes les parties du Kandjoui-, de ces six docteurs, les rivaux

du Buddha.
.

(L. F.)

ANN. G. - II 20
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donnez-vous à vos élèves? Qael est le fruit d'une vie honnête (ou d'une
conduite morale) et quels avantages en retire-ton? » Chaque maître s'a-
dresse à eux en disant : « Fils de brahmanes! » et chacun lui dit son opi-

nion ou lui développe ses principes. Aucun d'eux ne les satisfait. Ils font
leurs réflexions sur chacun d'eux dans les mêmes termes, en une stance, dont
le sens est : « C'est un esprit faux, un mauvais docteur, un pauvre sire,
quoiqu'il ait la réputation d'un maître ; si les principes qu'il avoue sont tels,

que doivent être ceux qu'il n'avoue pas ? » Ils les quittent donc avec dédain

ou mépris à cause de leurs principes grossièrementathées. (Les noms et les
principesphilosophiques de ces six docteurs ou maîtres peuvent se lire de la
feuille 33 à la feuille 40 du K "l, ou premier volumedu Dulva.)

Feuille 40. — Ils deviennent ensuite les disciples de YANG-DAG-RGYAL-VA-

CAN, qui leur confie l'instruction de ses cinq cents disciples.Dans sa maladie,
les deux jeunes brahmanesfont tout ce qu'ils peuvent pour le soulager. L'un
veille sur sur lui, pendant que l'autre va chercher des médicaments. — Pour-
quoi il lui arriva une fois de sourire. — Il leur annonce la naissance de ÇÂKYA,

qui est passé à l'état de saint ou Buddha. Il leur conseille de devenir ses dis-
ciples, de taire toutefois le nom de leur caste et de leur famille, et de renoncer
à tout orgueil pour mener une bonne conduite sous sa direction, s'ils désirent
trouver le breuvage d'immortalité (tib. Bdud~r(si,$k.Amrta). Feuille 41.
Stance sur l'instabilité des choses humaines 1. « Tous les trésors accumulés
finissentpar épuisement ; tout ce qui est élevé finit par la chute : tout ce qui est
réuni finit par la séparation ; tout ce qui vit finit par la mort. » Il meurt. ; ils
brûlent son corps selon les règles et mènent deuil sur lui. Ils sont convaincus

que leur feu maître a été un sage, qu'il avait trouvé le breuvage d'immortalité.
Ils regrettentbeaucoup qu'il ne le leur ait pas communiqué. Ils font entre eux
cette conventionque celui d'entre eux qui trouvera le premierYAmrta le com-
muniquera à l'autre. Circonstances dans lesquelles ils devinrent par la suite
disciples de ÇÂKYA2. Celui-ci déclare qu'ils sont ses deux premiersdisciples,
NE-ROYAL (ÇÂRIHI-BU ou ÇÂRADWATI),« le premier des ingénieux ou intelli-
gents »,- et PANG-SKYES (MONGAL-GYI-BU OUMOHUGAL-GYI-BU, sk. Monga-

1 Stance qui se' trouve reproduite ailleurs et doit l'être assez souvent. (L. Fi)
2 Voir plus loin, Dura IV, folios 43 et suivants, le récit détaillé des faits résumés ir.ii (L; F;)
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lyana, « le chef de ceux qui font des miracles ou des prodiges, ou des scènes

fantastiques. »

Feuille 42. — ÇAYKA déclare que l'abstinence et les macérationsqu'il s'est
imposées pendant six ans n'ont eu aucun succès ; qu'il n'a pu trouver ce qu'il
cherchait. Il se refait par une nourriture substantielle, reprend des forces, se
livre à la méditation, et arrive à la perfection, c'est à-dire qu'il devient
Buddha. A la demande du dieu BRAHMA, il se rend à Vârânasi, et y com-
mence sa carrière religieuse ; il enseigne pour la premièrefois sa doctrine à
cinq individus qui avaient été antérieurement ses compagnons.Ensuite il y
convertit cinquantejeunes gens de noble origine, les ordonne et les consacre
(Feuille 43). Dans diverses autres localités, il trouve encore plusieurs
disciples ; puis il se rend à Râjagrha. Le roi de Magadha (BIMBASARA) lui
offre un lieu de résidence dans un parc appeléhod-mahi isal-bya-halanda-
kahi-ffnas. ^^^Ja•c&ra•q•7T]•ra5j•^•TT]a•^^]5l^•(sk. Venuvanam halandaka
nivâsa). C'est là que NE-RGYAL et PANG-SKYESdécrits ci-dessus deviennent
sesdiciples.

Feuilles 44-45. —
Enumération de plusieurs facultés de GAKYA; il voit et

connaît tout. Moyen qu'il emploie pour amener à sa doctrine ou à sa foi les

deux jeunes brahmanes mentionnés ci-dessus ; conséquences de cet événe-
ment (feuilles 45-50).

Informés par un des disciples de GAKYA qu'il les instruit sur ce thème :

« Quelles sont les choses qui naissent de causes, et quelles sont les causes
de leur existence et de leur cessation1 ? » les deux jeunes brahmanes en sont
grandement satisfaits, vont à lui et deviennent ses disciples (feuille 50.)

— Effet produit dans Râjagrha par la nouvelle que les deux disciples de
YANG-DAG-RGYAL-VA-CANsont devenus sectateurs de GAKYA.

Feuille 51. —KrjN-TurGYU SEN-RINGS (brahmane versé dans le système
philosophique Lokâyata) rend visite à GAKYA; il commence par se montrer
très rétif: puis, convaincu par GAKYA de la fausseté de ses principes, il cède

i Ye dharmà ketu-prabliavâ, hefcum tesàm TATHAGATO hyavadat — Tesârica yo nirodha, evâm vâdi
mahà ÇRAMANA: — Cette formule se trouve sur la plupart des images de Buddha sorties des fouilles
deBenarès, de Tirhut, etc.; il eu a été rendu un compte détaillé dans le JournalAsiatic Society,
vol. IV, p. 133 et 211. (Note de Csoma). — Burnouf en a l'ait une savante étude dans un des appen-
dices du Lotus de la bonne Loi. — Elle est généralement reproduite à la fin des manuscrits sanscrits
et souventaussi des manuscrits tibétains. (L.P.)
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et le prie de le recevoir dans son ordre (feuille 57). Termes employés par
l'initié et par le maître à l'entrée et à la réception de quelqu'un dans l'ordre
religieux.

Feuilles 58-65. — Les prêtres ayant demandé comment il se fait que
GARIHI-BUpossède de si admirables talents, ÇÀKYA leur dit les mérites reli-
gieux et moraux acquis par lui dans de précédentes naissances (feuille 65) ;

semblablement il raconte ceux de MOHUGAL-GYI-BU.

Feuille 68. — GAKYA confie aux prêtres réunis en corps le pouvoir de re-
cevoir des néophytes dans son ordre religieux, et d'ordonner prêtres ceux
qui sont bien qualifiés. Divers inconvénients naissent de ce qu'il n'y a pas
de chef ou de président dans la congrégation des prêtres : règles pour l'é-
lection de deuxPrincipaux(Wihan-po)et de cinq sortes de Précepteurs(Slob-
Dpon, vulgairement Lobon.) Règles à observer; instructions pour l'ac-
complissement des rites et des cérémoniesà la réception et à l'ordination des
prêtres. — Expressions employées à cette occasion.

Quelles sortes d'hommes peuvent être reçus dans l'ordre religieux et admis
à devenir prêtres. — Questions auxquelles un novice doit répondre directe-
ment. — Noms de plusieurs maladies et affections (feuille 79). Prohibition
d'admettre dans l'ordre des personnes atteintes de ces maux ou qui y sont
sujettes. Plusieurs règles relatives à la conduite des personnes entrées en
religion.

Feuille 91. — Un prêtre ne doit maltraiter personne (en paroles), même
quand il est lui-niênie maltraité; il ne doit pas se mettre en colère quand
on l'irrite, battre quand ouïe bat, invectiver quand on l'invective.

Feuille 102. — ÇÂKYA ayant passé les trois mois d'été dans le parc voisin
de Râjagrha, veut faire une excursion aux collines dans la direction du
sud. Il fait savoir aux prêtres que quiconque le désire peut venir avec lui.

— Excuses des prêtres, tant vieux que jeunes, hors d'état de l'accompagner.

— Cause ou raison pour laquelle il n'eut alors avec lui qu'un petit nombre
de disciples.

Feuille 104. — Gomment un Mu-stegs-can (sk. Tirthika) peut être
admis dans l'ordre religieux de GÂICYA. — Règles à ce sujet.

Feuille 108. — Nul prêtre ne peut être ordonné s'il a moins de vingt ans.
Motifs de cette disposition.
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Feuille 109. —-
Nul ne peut être reçu dans l'ordre religieux au-dessous de

quinze ans. Conduiteindécente de deux jeunes prêtres ou novices.

CAKYA à Crâvastî en Kocala. Histoire de deux esclaves ou serviteurs

qui ont été successivement reçus dans l'ordre religieux de ÇAKYA. (Feuilles

110-113.) Les esclaves ne peuvent être admis dans cet ordre.

Feuille 113-115. —
Histoire de deux personnes qui, ayant des dettes, ont

adopté l'état religieux. ÇAKYA interdit l'entrée dans l'ordre religieux à toute

personne ayant des dettes.
Feuille 115. — Histoire d'un jeune nomme qui s'est enfui de chez ses pa-

rents et est entré dans l'ordre religieux. ÇAKYA refuse d'admettre qui que ce
soit dans cet ordre, sans le consentement des parents. Réglementationsur

ce point.
Feuille 116. — Histoire d'unjeune homme qui avait été reçu dans l'ordre

religieux de ÇAKYA par un prêtre de haut rang. Décision : nul ne peut être
admis sans le consentement de la congrégationentière des prêtres.

Feuille 118-121. — Histoire d'une personne malade ; nul malade ne peut
être reçu dans l'ordre religieux. Tout nouveau venu doit être interrogé sur
son état de santé.

Feuille 121. — ÇAKYA dans le Nyagrodha-Vihar près Kapila (Serskya

en tibétain). Grande lamentation des femmes de Kapila voyant leurs pères,
leurs maris, leurs frères, etc., adopter l'état religieux et quitter leurs mai-

sons. ZAS-GTSANG-MA(sk. Çuddhodana),le père de GAKYAse plaint à ÇIKYA

qui renouvelle la prohibitionde recevoir qui que ce soit dans l'ordre religieux

sans le consentementdesparents, et ordonne que l'on commencerapar deman-
der au candidat s'il a l'autorisationde ses parents, sauf pour ceux qui sont

venus d'un pays éloigné (feuille 123).
, .

Feuille 123-127.— Histoire des deux enfants de la soeur de KUN-DGAH- VO

(sk. ANANDA). Gomment ils furent encouragés à lire et à étudier avec
ardeur.

Feuilles 127-133." — Rapports de plusieurs existences anciennes avec
les mérites religieux et moraux des individus, expliqués par ÇÂkYA, qui

en fait l'application aux étudiants ou jeunes moines cités précédem-

ment.
Feuille 133. — Effets merveilleux du sourire de ÇAKYA. Raisons de ce phé-
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nomène '. Commandement pour interdire aux moines ou prêtres de séduire
les nonnes ou prêtresses.

Feuille 136. — Un homme séjourne quelque temps clandestinement parmi
les prêtres, dont la doctrine et les pratiques religieuses lui deviennent fa-
milières. — Réflexions qu'il fait sur ce sujet. —Scandales qui en résultent.

:— GAKTA donne ordre de le chasser ou expulser, et défend qu'on tolère
désormais la cohabitation secrète de qui que ce soit avec les prêtres (feuillet
138.)

Feuilles 138-139. — GAKYAà Miîan-yod (sk. Çrâvastîen Koçala) Plusieurs
espèces d'hommesdont le sexe est douteux, ou hermaphrodites (tib. Ma-ning').
Défense de recevoir dans l'ordre religieux des individus de cette nature. On
devra toujours demander à chaque nouvel arrivant s'il est Ma-ning.

Feuille 139. — GÂKYAa Çrâvastî. Histoire d'un serpent transformé (tib.
Elu; sk. Nâga.) (Feuillet 142.) Défense de recevoir dans l'ordre religieux
tout homme transformé (sjwul-pa) 2. Par conséquent, à chaque fois qu'on
reçoit quelqu'un dans l'ordre religieux, on doit lui demander s'il est un
Sprul-pa

.
Cinq espèces de Nâgas naturels ; les autres sont tous transformés

(ou fantastiques.)

Feuilles 143-145. —Bons services rendus par un Nâga transformé à plu-
sieurs religieux. Les prêtres doivent distinguer un monastère fantastique
d'unj'éel et éviter d'aller dans de tels endroits.

Feuille 147. — ÇÂKYAdéfend de donner l'instruction religieuse à qui que
ce soit, si elle n'est demandée; sauf en cas d'invitation à une réception publi-

que.
Feuille 147-163. — Histoirede DG-E-HDUN-HTS'O3. Sa naissance; beauté de

son corps ; il devient l'assistant de ÇARIHIBU. — Ses talents; il accompagne
cinq ceuts marchands à la mer. — Grands services qu'il rend et instructions
religieuses qu'il donne à plusieurs personnes. — Merveilleuses histoires de
Nâgas, etc.

1 Encore un développement qui revient très souvent. (L. F.)
- Le mot sanskrit est nirmita II s'appliqueà des êtres qui ont le pouvoir de changer de forme. Ces

êtres sont presque exclusivement des serpents dits Nâga. (L. F.)
3 En sanskrit Samgha-Itaxita: cette histoire est bien connue par la traduction que Burnouf en

a donnée depuis, d'après le texte sanskrit du Divya-Avaddnaqui correspond bien à la version tibé-
taine. {Tntrod. àl'hist. du Buddh. ind., p. 280-299 de la réimpression).
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Feuille 163. — La voie des anciens sages révélée par ÇÂKYA, expliquée
à l'aide d'uneparabole. Description de cette voie ou méthode.

Feuille 169. — DGE-HDUN-HTS'O retourne près de ÇvitYAet lui présente

ses convertis, qui sont reçus par lui dans son ordre religieux ; grande per-
fection à laquelle ils arrivent ultérieurement par leur assiduité et leur sé-
rieuse application.

Feuille 168. —A la demande de DGE-HDUN-HTS'O, ÇÂKYA raconte quelles

ont été clans des vies antérieures les actions de plusieurs individus en qui il

avait reconnu des hommes privés de vertus et des monstres d'iniquité.
Feuille 170. — A la demande des prêtres réunis en corps, ÇÂKYA raconte

les mérites religieux et moraux de DGE-HDUN-HTS'O.

Feuille 172. — Histoire de KLU-#ÏON-NU-SPRUL-PA-HOD-SRUNG(sk. Kâ-
çyapay. Un ancien Buddha, vivant à Vdrânasi enseigne à ses disciples com
ment ils doivent se livrer à la méditation, et leur donne le conseil de mener
une vie chaste et pure dont ils n'aient pas à se repentir plus tard. — Les
disciples de ÇÂKYA veulent imiter ceux de KÂÇYAPA dans l'exercice de la
méditation. Ils se livrent à plusieurs excès. Restrictions et prohibitions à

ce sujet.
Feuille 175. — ÇÂKYA à Mnan-yod (sk. Çrâvasti). Un moine Mu-stegs-

can (sk. Tirthika) entre une fois, le 14 du mois, jour de la confession

des bouddhistes, dans leur Vihâr, admire leur ameublementet leur genre de
vie, et dit : « Les bouddhistes nous surpassentpour l'ameublementet lebien-
être ; mais nous les surpassons en religion et en moralité ». Afin d'apprécier
les deux religionsdans les résidences qui leur sont propres, il se propose de
faire profession de l'une et de l'autre ; il est reconnu et expulsé. —Il est établi

comme règle que désormais nul ne sera admis dans l'ordre, s'il a été primi-
tivement un Tirthika (tib. Mu-stegs-pa), ou, en général, un brahmaniste.

Feuille 177. — ÇAKYAkMiïan-yod {Çrâvasti). Le meurtre d'une mère ; cir-
constances qui ont précédé et suivi le crime. —Divers conseilsdonnés au ma-
tricide par les Tirthihas (se jeter dans le feu, prendre ou avaler du poison,

se précipiter d'un lieu escarpé, s'étrangler avec une corde). — Tout
troublé, il cherche un refuge dans le monastère des disciples de ÇÂKYA ; j

L Le nom complet en sanskritserait Nâga-kumâra-nirmita-Kâçyapa. (L. F.)
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•entend par hasard de la bouche d'un prêtre faisant la lecture que « celui qui

oppose au crime qu'il a commis de bonnes actions, peut briller même dans ce
monde comme le soleil et la lune au sortir d'un nuage. » Il se repent et pour
effacer par de bonnes actions l'horreur de son crime, il se décide à embrasser
la vie religieuse ; il réalise son dessein, et en peu de temps, par une sérieuse
application, il arrive à une grande perfection. ÇAKYA est informé parles prê-

tres que cet homme a tué sa mère ; il donne ordre de l'expulser et pose en
règle que nul matricide ne peut être admis dans l'ordre ; — en conséquence

on devra toujours demander à un nouvel entrant s'il n'a pas tué sa mère. —
Récitdes aventures ultérieures de ce même matricide; sa mort et sa naissance,
d'abord en enfer (feuille 179), ensuite dans le ciel parmi les dieux.

Feuilles 183-188. —Le meurtre d'un père, circonstances qui ont précédé et
suivi le crime (récit analogue à celui qui est relatif au meurtre d'une mère

et reproduit presque dans les mêmes termes).

Feuille 188. — GAKYA à Mnan-yod (sk. Çrâvasti) Edits des rois de Ma-
gadha et de Koçala, après leur adoptiondu bouddhisme)pour interdire le vol

dans leurs Etats. Les voleurs qui seront découvertsseront expulsés du pays, et
les do. images seront réparés aux frais du trésor royal. — Vols et meurtres
commis sur les confins du Magadha et du Koçala, — Quelques marchands,

ayant échappé, se présentent devant le roi de Koçala et l'informent de ce qui

s'est passé. Le roi envoie ses troupes ; les voleurs sont défaits ; quelques-uns

échappent, d'autres sont tués : soixante sont pris vivants et amenés devant

le roi avec les objets et les effets trouvés sur eux. — Interrogation des malfai

teurs par le roi ; leurs réponses. — Ils sont mis à mort ; l'un d'eux s'échappe

pendant qu'on les conduit au lieu de l'exécution, et se réfugie clans le monas-
tère des disciples de ÇAKYA; il entre dans l'ordre religieux. On découvre par
[a suite qu'il a été voleur et meurtrier d'un arhat (saint). Circonstances

de cette découverte; il est établi comme règle que désormais nul meurtrier
d'un arliat ne sera reçu dans l'ordre religieux, et on devra" demander à tout
nouvel arrivant s'il n'est pas meurtrier d'un arhat.

Feuille 190. — NE-VAR -HKHOR (sk UPALI) demande à GAKYA si une per-
sonne qui a causé des divisions parmi les prêtres peut être admise dans l'or-
dre religieux. — Elle né peut pas l'être : de même on ne doit pas recevoir dans

l'ordre quiconque a répandule sang dans des intentions mauvaises envers un
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Tathâgata, nonplus que celui qui peut avoirété précédemment déchu comme
coupable d'un des quatre grands crimes.

Feuille 191. —Il est défendu d'admettredans l'ordre religieux de ÇÂKYÀ

les personnes qui ont quelque défectuosité dans leur c.orps ou clans leurs
membres. Tels sont ceux qui ont la main ou le pied mutilé, ceux qui n'ont

pas de lèvres, dont le corps a des cicatrices, ceux qui sont trop vieux ou trop
jeunes, les boiteux ou impotents, les aveugles, ceux qui ont des doigts muti-
lés, les bossus, les nains, ceux qui ont un goitre, les muets, les sourds, ceux qui

ne peuvent marcher qu'en s'appuj'ant sur un bâton, ceux qui rampent ou se
traînent à terre, ceux qui ont aux pieds des grosseurs purulentes,les effémi-

nés, ceux qui sont épuisés par les fardeaux qu'ils ont portés etc., feuille 193.
Ici finit la section relativeà l'entrée dans l'ordre religieux de ÇÂKYA, inti -

tulée : Rab- lu-byung vahi G'ji ^q^-gz^qB/îj]^(Sk Pavrajita-vaslu).
IL La partie comprise entre les feuilles 193 et 335 est occupée par la des-

cription du <ï]^-2j^- Gso-sbyong, « CONFESSION» OU « correction de soi-même

et supplicationgénérale.» Célébrationde la confession à la fin de chaque demi-

mois, c'est-à-dire à chaque nouvelle et chaque pleine lune.— Ce qui a donné
lieu à cette institution ; — comment on se prépare à cet acte ; — rites et
cérémonies qui le caractérisent ; feuille 195.— Explicationdu terme hdug-pa,
O^\-T\ action d'être assis, de méditer, ou méditation abstraite (vnal-\\byor

^'^S^). Les prêtres de ÇÂKYApoussent jusqu'à l'excès l'habitude de se
livrer à la méditationabstraite. — Feuille 201, cinq sortes de Ghanlis (plaque

faite d'un alliage de métaux qu'on frappe en guise de sonnette) ; — leur

usage.— Feuille202. Prière et récitation du Pratimoxa-Sûtia(tib.so-sov

lhar pahi mdo).

La grande cour pour la célébration de la fête de la confession. —KAPINA,

brahmane; — ses scrupules ; —il se demande s'il doit, ou non, aller à cette
fête. Il s'y rend sur l'exhortation de GÂKYA. Désignation du lieu où se tiendra
la grande réunion. —- Le prêtre officiant.

—° Termes dont il se sert en s'adres-

sant à l'ensemble des prêtres. — Costume ou vêtement que les prêtres ont la
permissionde prendre avec eux en se rendant à l'assemblée. — Description
delà petite cour ou enceiute, feuille 219. — Instructions pour réciter le
Pratimoxa-sûtra (ou le traité sur l'émancipation). — Comment intervenir en

AKK. G. - H 21
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faveur d'un prêtre qui peut avoir été arrêté ou pris ce jour-là par le roi, les
voleurs, ou l'ennemi. — Suiventplusieurs instructionssur la manièrede célé-
brer ce grandjour de la confession en d'autres lieux (feuille 335). Ainsi finit la

seconde partie du Vinya-vastu, sur la Confession ou la Supplicationgénérale.

III. Les feuilles 335 à 357 comprennent le Dgag-dvyehi G'ji. ^^'^p-
dj'rs;

• « Enumération des ACTIONS IMMORALES ou des fautes : — leur

CENSURE. »

Condamnation et prohibition d'actions immorales. —Un censeur est élu

pour remplir cette fonction. — Plusieurs instructionsdonnées sur la manière

de remplir l'office de censeur des moeurs ; — rites et cérémonies.
IV. Les feuilles 357 à 378 contiennent le Dvyar-gyi Gji ^q^-zn^q- Sur

la MANIÈREDE PASSER L'ÉTÉ. —ÇÂKYA à Mùan-yod (sk. Çrdvasli). — A quelle

occasion fut établie la coutume de faire voeu de passer les trois mois d'été en

un lieu déterminé sans le quitter même une seule nuit; —pour quel but elle

fut instituée. —Plusieurs instructions, concessions,restitutions et exceptions.

— De quelle manière se passait cette saison. —Compliments mutuels après le

retour des absents dans leurs collèges ou monastères respectifs. — Plusieurs
questions et réponses sur la manière dont ils ont passé l'été.

V. Les feuilles 378 à 480, fin de ce volume, et le commencement du suivan

(feuille 1 à 10) renferment le Ko-\pags-foji G'ji q-piii]^-^i'^](^-ou le sujet de

la PEAU ou du CUIR.

Histoire de GRO-BJIN-SKYES ; sa naissance, sa croissance; son voyage sur
mer; il est reçu dans l'ordre religieux par KATYÂNA qui réside à Rdo-can,
~i z S ; il arrive à une grande perfection (feuille 396). — Enumération de

plusieurs sortes de peaux et de cuirs. — lia une audienceprivée de ÇAKYA;

•—
complimentadressé à ÇAKYA par KÀTYÂNA ; — réponse deÇvYKA(/M05),

— Permission accordée aux disciples de ÇAKYA de faire usage de voiture

ou de chariot; — à quelle occasion ou dans quelle circonstance cette permis-
sion fut donnée : •— abus dans l'emploi des chariots ; — ils sont interdits

excepté aux vieillards, aux infirmes et aux malades.
Feuille 406. -- Permission acccordéc aux disciples de ÇÂKYA d'apprendre

à nager; — à quelle occasion fut donnée cette permission; — abus commis
dans cet exercice. — Indécencesdont ils se rendent coupables dans la rivièret
Ajiravaii. — Il leur est défendu de toucherune femme ; on ne peut pas même
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en sauver une qui serait tombée dans la rivière ; — modification des prohi-
bitions antérieures.

Feuille 407. — Défense de saisir une vache par la queue, en nageant dans

la rivière ; — à quelle occasion cette défense fut faite.
•—

On peut saisir la

queue d'un bel éléphant, d'un beau cheval, d'un taureau, d'un buffle et d'un

yak, mais à la condition défaire usage d'un sac (gant?) de peau. — Incon-

venancescommises avec des sacs de peau. — Défense de porter des chaussures

en bois (cing-gi mchil lham) ; — à quelle occasion fut faite cette défense. —
Néanmoins il est permis d'en porter chez soi ; — quelle fut la raison da cette
permission. — Que faire des chaussuresen bois présentées (ou offertes) aux

-
disciples ? (Feuille 401. )

Ici finit le premiervolume du Dulva.
Les épisodes qu'il renferme et même ceux de tout le Dulva sont indiqués

comme s'étant tous passés, à peu d'exceptions près, à Râjagrha en Magadha
et à Çrâvasti en Koçala, ou, pour mieux dire, dans des parcs voisins dé ces
deux villes.

VOLUME IL — (KHA) p

Ce volume compte 563 feuilles. Il est divisé en 30 parties ou livres
(Bam-po) q5J-^ depuis le 25° jusqu'au 54e livre inclusivement.

Du feuillet 1 à 10, il renferme la continuation du Ko-lpags-gji,^'^^ Sjfs;

du premier volume, ou le traité sur le cuir ou la peau, ou, eu général, ce qui

concerne la permission accordée aux prêtres de porter des chaussures. —
Dans l'Index, les médicaments sont indiqués comme étant le sujet de tout le

volume ; mais il y est fort peu question de cettematière, excepté de la feuille

10 à la feuille 40.
Feuille 1-10. — Enumération de plusieurs sortes de chaussures Qslchil-

\ham) de la confrérie religieuse,avec accompagnementde récits faisant con-
naître de quelle manière elles furent mises en usage, puis ensuite interdites

par GAKYA.
•—

Telles sont celles qui sont faites de feuilles de roseaux
(smyng-lo), des fibres de l'herbe rminja;à.e fil ou laine filée (Srad-bu.), etc.
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Feuilles 10-19. — ÇÂKYA dans le parc voisin de Çrâvasti. —Ilest question
de drogues 1 extraites des racines, tiges, feuilles, fleurs, fruits ou noix, jus

ou sèves et gommes de certainesplantes ou de certains arbres. — Noix d'un
goût acre, comme celle de l'arbre Amra, de l'Arura, du Shyurura, du Pa-
rtira. — Espèces de sel. — Histoire de maladies ou affections spéciales. —
Quelle sorte de remèdes les médecins prescrivaient pour chaque maladie :

—Gomment ÇÂKYA autorisa l'emploi de ces médicaments. ÇÂKYA donne à ses
disciples la permision d'avoir toujoursavec eux une certaine quantité de médi-
caments (préalablement consacrés ou bénits). Circonstances dans lesquelles
cette permission fut donnée. —Médicaments à employer chaquejour, dans

une certaine partie de la journée, pendant sept jours, pendant toute la durée
de la vie ; règles à observer dans le boire et dans le manger. — (Feuille 15).
Remèdes pour les yeux. — Histoire d'un fou. —Histoire de certaine nourri-
ture ou viande dont les disciples de ÇÂKYA avaient fait usage en temps de
famine. — Il interdit de semblablespratiques.

Feuille 19. — ÇÂKYAse rend de Kâçi à Vârûnaù. —Histoire de la femme

d'un tribun (chef) de cette localité. — Piété et mérites moraux antérieurs de

cette femme.
Feuille 27. — Le roi de Magaiha (ÇRENIKA BIMBASÂRA) rend visite à

ÇÂKYA dans un parc près de Rdjagrha et le prie d'accepter son hospitalité

pour trois mois pendant lesquels il subviendra à tous ses besoins et à ceux
de.sa suite 2.

Feuille 30. — Histoire d'un prêtre atteint d'hémorroïdes.— Ton hautainet
malveillant du médecin du roi à l'égard de ce personnage, quoique le roi
l'eût envoyé vers lui pour le soigner; il traite en outre ÇÂKYA de « fils d'es-
clave ». Sa punition.

Feuille33-34. —Noms de six villes remarquables ou capitales 3 dans l'Inde
centrale, savoir :

1 C'est ici que commence la section VI qui est celle des médicaments.L'observation faite par Cson.a
qu'il n'en est presquejamais question dans ce volume est juste; et cela peut être attribué en partie à
un défaut d'ordre dans la compilation tibétaine. Mais le texte revient souvent à des cas de maladie
qui appartiennentbien au sujet. (L. F.)

2 Ce genre d'invitation trimestrielle fait au Buddba et à sa suite par un roi ou un grand personnage
est très fréquente dans le Kandjour. (L. P.)

3 II est aussi très souvent question des six villes, soit qu'on les énumère, soit 'qu'on ne les énumére
pas. (L. F.)
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1. Whan-yod (Sic. Çrâvastî); 2. Gnas-Bcas (Sk. SaketanaJ; 3. Vârâ-
nasi; 4. Yangs-pa-can (Sk. Vaiçâlî); 5. Campa; 6. Rgyal-pohi-lthab
(Sk.) Râjagrha.

Feuilles 34-35.— Quelle sorte de médicaments employa KUN-DGAH-VO1

(ANANDA) en soignant ÇÂKYA dans une maladie. —Histoire de Gang-Poi.
(feuille, 40.)

Feuille 80-87. — Le roi de Magadha (LUS-HPHAGS-MAHI-BU-MASKYES-

DGRA) 2, invite ÇÂKYA à Râjagrha. Il lui faitune réception solennelle. Le

sage s'avance vers lui avec sa suite; —ordre du cortège; — à quelles
clioses on peut le comparer 3. —Divers miracles ou prodiges qui apparaissent

au moment de son entrée dans cette ville.

Feuille 88. — Le roi de Magadha rend ensuite visite à ÇÂKYA et le prie
d'accepter l'hospitalité qu'il lui offre à lui et à sa suite pendant les trois
mois d'hiver avec tout ce dont ils auront besoin (vêtements,habits religieux,

manger et boire, lits, médicaments, ustensiles) 4.

Feuille 88. 5 — ÇÂKYA est ensuite invité à se rendre à Yangs-pa-can
(sk. Vaïçâli, aujourd'hui Allahabad.) 6. Un grand de cette ville est
averti en songe par les dieux que la ville doit implorer l'aide de GAUTAMA.

— Après délibération, on lui envoie une ambassade. — A la requête des
envo3rés de Vaïçâli, le roi de Magadha consent à ce que ÇÂKYA visite
leur ville, pourvu qu'on l'y traite de la même manière qu'il a été traité à
Râjagrha. Formes de salutations ou de compliments employés par les
envo}rés de Vaïçâli.

Feuille 120-132. — Arrivée à Yangs-pa-can; ÇÂKYAest tout d'abord in-
vité et hébergé par AMRA-SKYONG, riche courtisane, dont la résidence était
dans un parc, hors de la ville. Ensuite il est hébergé par les citoyens qui
étaient de la race des Licavyi (c'étaient, semble-t-il, dès républicains). —

( Le sanskrit est Pûrna: Burnouf a traduit cette histoire d'après le texte sanskrit du Divya-Ava-
dàna (Introd. à Vhist.du Buddh. ind.,pp. 2J9-2'I5, réimpression).— Il faut seulement faire attention
que plusieursindividus fort distincts portent le nom de Purna dans la littérature bouddhique. (L. P.)

2 Pils de Bimbasâra; son nom sanskrit est Vaïdeha-Ajdtaçalru. (L. F.)
3 Développement souvent répété, toujours dans les mêmes termes. (L. F.)
4 Voir ci-dessus, p. 34 note 2.
3 En tète de cet alinéa comme du précédent, le recueil anglais porte l'indication du feuillet 83, ce

qui est une faute d'impression évidente; je la corrige en mettant 88.
0 L'identification de l'ancienne Vaïçâlî avec Alhhabadn'apasétéconârméeet n'est plus admise. (L. F.)
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Magnificence de leurs vêtements ; — leurs chevaux et le harnachement de
ceux-ci;

-—
leurs voitures et leurs chariots etc., etc. —-ÇÂKYA compare sou-

vent cette ville à la résidence des dieux présidéspar Indra. — Par l'ordre de
GAKYA, KUN-DGAH-VO (Ananda) s'avance jusqu'à la porte de la ville, pro-
nonce solennellement plusieurs mantras ou séries de formules magiques (en
sanskrit) pour purifier la ville de tous mauvais esprits et faire cesser l'épi-
démie. Les incantations commencent ainsi: Visarata (4 fois) — Muncata
(3 fois) — Nirgacchata (4 fois) etc.; elles sont suivies de vers de bénédic-
tion pour la prospérité de la villei.

Feuille 132. — Parti de cette ville, ÇÂKYA passe, dans le trajet, par plu-
sieurs localités dont il raconte à KUN-DGAH-VO (sk. Ananda) l'ancienne
histoire ; — il fait diverses réflexions à ce sujet, et, en plusieurs endroits,
il donne dès enseignements à ceux qui viennent le visiter.

Les feuilles 155-192 contiennent le récit de l'entrevue de PADMA-SNING-PO

et de ÇÂKYA. — Ce célèbre brahmane, apprenant que le voj'age de ÇÂKYAl'a
conduit dans les environs, lui envoie un de ses'principaux disciples (MA-SDUG)

qui a de grandes connaissances, accompagné de plusieurs vieux brahmanes
d'un caractère respectable, pour apprendre par eux la vérité ou la fausseté
des bruits qui courent sur les talents de G-AUTAMA, et pour savoir s'il a réelle-
ment les signes caractéristiques d'un sage. — Attitude de MA-SDUG; sa con-
versation avec ÇÂKYA OU GAUTAMA.Il traite ceux de la race de ÇÂKYA de par-
venus ou de gens connus depuis peu (Da-byung).V|^'

Feuille 160. — ÇÂKYA lui explique l'origine de la race ÇÂKYA et aussi celle

de la famille de MA-SDUG. Celui-ci est tout confus et ne peut rien répondre
à ÇÂKYA, qui le remonte, en sorte qu'il demande à être instruit. — Alors le
docteur lui explique tout au long ladoctrined'unBuddha, et les divers devoirs

moraux que brahmanes et prêtres bouddhistes doivent également observer

et accomplir religieusement. Il relate ensuite plusieurs coutumes supersti-
tieuses et déclare que tout vrai brahmane ou prêtre bouddhiste doit renoncer
à de telles pratiques.

Au retour de MA-SDUG, PADMA-SNING-PO,apprenant que son disciple n'a

pu répondre à GAUTAMA, eut un si grand déplaisir de ce que GAUTAMA lui

* Cet épisode est répété dans le Udo (xxvi, 11°) et le Kgyud (xi i°).
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avait posé ses semelles sur la tète, qu'il serait allé le trouver en personne
immédiatement, si l'heure n'avait pas été trop avaucée. Le lendemain il
monte en voiture, prend avec lui des vivres, et rend visite à G-AUTAMA. Il est
très satisfait de sa conversation et compose un arrangement de salutations et
de réponses à employer chaque fois qu'ils se rencontreraient dans la rue.
La raison qu'il en donne est que les formes courtoises et cérémonieuses sont
un moyen de maintenir le respect et la bonne renommée parmi leurs secta-
teurs.

Feuille 192. — Termes de salutation : ceux dont se servent les hommes de
qualité ou de haut rang, quand ils envoient leurs compliments et s'informent

par l'intermédiaire de messagers ou de servants de la santé d'un ami. —"
Énumération complète des termes dans lesquels le roi de KoçcUa GSAL-

RGYALenvoie ses complimentsà GAUTAMA. (Cette liste se rencontreplus d'une
fois dans le KA-GYUR, et elle a été introduite dans le vocabulaire sanscrit-
tibétain.)

Feuille 193. — Le roi de Koçala GSAL-RGYAL rend visite à GAUTAMA :

il le questionne sur plusieurs points; — quelle différence y a-t-il entre
les quatre castes ? — GAUTAMA répond au roi de manière à l'amener à cette
conclusion qu'il n'y a point, en réalité, de différence entre les quatre castes.

Le roi demande ensuite s'il y a des dieux, si le dieu BRAHMA existe réel
-

lernent; la réponsecontient plusieurs distinctions, et cette déclaration que si
le roi entend parler de dieux animés de passions charnelles et se plaisant
à faire du mal et à nuire, il n'en existe point de tels.

Feuille 201. — A Râjagrha et dans plusieurs autres lieux, en différentes
circonstances, ÇAKYA donne des instructions morales, accompagnéesd'exem-
ples et de paraboles.

Feuilles^l4et suivantes. — Histoire d'YuL-AKOR-sinroNG-1. —Gomment
ilente^dans l'ordre religieux, —ses réflexions, —enseignementmoral à ses
parents.

Feuille '240. — ÇÂKYA, accompagné de GNOD-SBYIN-LAG-NA-RDO-RDJE2,

opère diverses conversions dans le nord de l'Inde.

' Le nom sanscrit est Râsirapdla. (L. P.)
2 1A nom ca-scrij doit être Ya&a-Vajrapani. (L. F.)
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Feuille 290. — Histoire de DGAH-VO, pâtre de vaches, qui entre avec cinq

cents autres dans l'ordre religieux.
Feuille 302. — ÇÂKYA, visitant plusieurslocalités, en raconte àKuN-D&AH-

vo l'ancienne histoire ainsi que l'origine des noms qu'elles portent.
Feuille 303. — Le roi GSO-SBYONG-HPHAGS (sk. Utphosadha), né à GNAS

-

ECAS (sk. Saketana).
Feuille 306. — Termes pour exprimer une grandejoie (par comparaison).
Feuilles 327à 390. — Fragments d'histoire de plusieurs monarques univer-

sels (sk. CahravarUi).
Feuille 390. — Histoirede NOR.-BZANGS, prince rojral, et de YID-HPHROG-

MA (ravissant, le coeur1), sa maîtresse. Episode où se trouvent plusieurs des-
criptions poétiques et des vers ingénieux exprimant la passion: c'est une sorte
de roman ou de conte de fées.

Feuilles 408 et suivantes.
—

ÇÂKYAraconteplusieurs anecdotespour montrer
les fruits et les conséquences des mérites et des démérites de plusieurs indi

-

vidusdans de précédentes naissances. Il raconte au roi de Koçila ses propres
actes ; comment il arriva à (être) Bodhisattvaet les nombreux bienfaits dont

il s'efforça depuis de combler les êtres animés. Cette section abonde en sen-
tences judicieuses et en maximes morales, en apologues et contes moraux ;

— application qui en est faite. —La vertu et le vice sont dépeints avec de
vives couleurs.

Feuilles 496 et suivantes. — Sur la demande qui lui en est faite en vers par
KUN-DGAH-VO (ANANDA), le premier de sa suite, ÇÂKYA raconte (en vers
également) les actes accomplispar lui, dans un temps très reculé, pour arriver
à l'état de Bodhisattva.

Feuille 505. —GAKYA, avec cinq cents Arhats, visite d'une manière mira-
culeuse, le grand lac Ma-dros (Manassorovâra) 2 au nord.

Feuille 506. — Les quatregrandesrivières qui y prennentnaissance : Gan-

ga, Sindhu, Paxu et Sita.
Feuilles 508 à563, c'est-à-dire la fin du volume et aussi le suivant ou S" vol.,

(feuilles 1 à 20). — Sur les bords du lac Ma-dros; — GAKYA et 36 de ses

1 En sanskïit : Manohara,> (L. F.)
2 Manassarovaraest le nom moderne; l'ancien nom sanscritdont le nom tibétain n'est que la traduc-

tion est Anavalapta. (L. F.)



ANALYSE DD KANDJOUR 169

principaux disciples racontent en vers le cours de leur vie dans de précédentes
existences, ou exposentles conséquencesdes bonnes et des mauvaisesactions.

VOLUME III. — (GA) ÏÏ\

Ce volume comprend 478 feuilles, depuis le 55e jusqu'au 82° livre ou
section, inclusivement.

Résumé du contenu. — Dernière partie de la section « Médicaments »

du second volume : — a costume ou vêtements » ; '— « nattes, étoffes à éten -
dre »; — Kauçambhi, « actes ou actions morales. » —Dmar-ser-can,
« l'homme intérieur »,oule« changement de l'homme (régénération). » —
«Négligence ou abandon delà célébration de la confession ou supplication
générale » ; « dispute ou querelle » ; — première partie de la section :

« Action de causer des divisions parmi les prêtres ».
Feuille 1-20. — ÇAKYA continuele récit de ses naissances antérieures.His-

toire de BzANG-MO'et PADMA-RTSA-LAG, une courtisane et son amant, au
temps du roi TS'ANG-SBYIN (sk. Brahmadatla) de Bénares, citée par
ÇAKYA, qui se l'applique à lui-même. — Il explique à ses disciples comment
il a mortifié son corps pendant six ans ; — quelle fut, dans ses existences
antérieures, la cause de ces mortifications. — Ses disciples lui demandent
plusieurs choses, d'où vient telle ou telle tache ou infortune dans sa vie
présente; il leur raconte ses actions immorales du temps passé, et dit que ces
défectuosités en sont la conséquence. —Histoire de DGAH-SKYONG, ascète
et bon moraliste (folio 14).

Feuille 20. — GAICY'A revenu du lac Ma- dros avec cinq cents arhats k

Çrâvasti est invité et hébergé par SA-GA (RI-DAGS-HDZIN-GYI-MA), une
dame1. — Enseignement qu'il lui donne à cette occasion.

Folio 21. — Dans son voyage en Koçala, ÇAKYA est invité par les brah-
manes et les maîtres de maison de la ville de Thigs-pa-can. Requête~qui lui
est faite par cinq cents Yi-Dagsz (êtres imaginaires représentés comme étant

j II sera question d'elle plus loin (folio 114).
2 Le terme sanscrit est Prêta.

ANN. G. — II 2Z



170 ANNALES DU MUSEE GUIMET

dans un état misérable). — Réponse qu'il leur fait; leurs excuses; ses ré-

flexions (en vers) sur les faux j ugements des hommes ; par exemple : « les
hommes ont honte de ce dont ils ne devraient pas avoir honte et vice versa ».
llles prend avec lui pour leur faire partager l'hospitalité dont il jouit, et en
partant il bénit ses hôtes pour la prospérité et le bonheur de ces Yi-Dags.

Feuille 23. — Discussionparmi les cito}rensde cette ville sur la questionde

savoir si GAUTAMA et ses disciples sont, ou non, entachés de cupidité. On les

les reçoit pour les éprouver, et on reconnaît qu'ils sont modérés dans leurs
désirs et retenus dans leur manière de vivre. Après quoi, la même personne
invite les brahmanes pour les éprouver; mais on constate qu'ils sont le con-
traire des premiers.

Feuille 24. —L'emploi du Puramou Buram (mélasse) est permis aux dis-
ciples. Gomment SMRA-HDOD-KYI-SENG-G-E fut éclairé et devint arhat. ÇAKYA

le déclare le chef de ceux qui sont éclairés par l'emploi de choses agréables.
Feuille 25. —DeSpong-byed,ÇÀKYA se'rendà Yangs-pa-can (sk. Vaïçâli)

et s'installehors de la ville dans une maison située sur le bord de YÉtang du
Singe (tib. Sprêhu-vdzing-gi-Hgram.') Les cito}rens établissent cette loi

que nul n'invitera en particulier ÇAKYA à diner, mais qu'ils le traiteront
publiquement, attendu qu'il ne restera pas assez longtemps parmi eux pour
pouvoir être invité successivement par tous. NOR-CAN, un riche citoyen,
n'ayant pas connaissance de cette loi, adresse à GAKYA une invitation par-
ticulière. Autant en font sa femme, son fils, et sa belle-fille dans les

trois jours qui suivent (folios 26 à 31). — Les citoyens veulent le punir.

— Gomment il obtient son pardon; sa richesse. —Il prend refuge en Bud-
dha avec toute sa famille (ou adopte le bouddhisme). — Leurs mérites reli-
gieux et moraux antérieurs (folio 32). — L'histoire de ME-TOG-PHRBNG-

RGYUD-MKHAN, à Yârdnasî, appliquée à NOR-CANet à sa famille.

Feuille 35. — A l'occasion d'une famine, les prêtres de GAKYA obtiennent

la permission de cuire pour eux-mêmes ; —difficultés sur le choix du heu où

il convient de cuire. — Les dix endroits où il leur est interdit de préparer
leurs aliments. — Ce que les médecins prescrivent à un prêtre malade. —-

Gomment la permission est obtenue de GÂKYA, et de quelle manière ils appli-

quent le médicament (folio 36-37). —- Mxryen de choisir un endroit conve-
nable et de l'approprier à la cuisine d'un prêtre.
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Feuille 37-38. — ÇAKYA à Yangs-pa-can. — De l'emploi delà viande,

avec quelle restriction il le permet à ses disciples.

Feuille 38. — A Çrâvasti, pendant une famine, les prêtres bouddhistes

souffrent de la faim et sont très découragés. GÂKYA leur accorde plusieurs

concessions.

Feuille 40. — A Milan-yod (sk. Çrâvasti) les brahmanes et les laïques

se plaignent de ce que les prêtres de ÇAKYA ne veulent pas accepter plusieurs

choses qu'ils désirent leur offrir afin d'acquérir des mérites moraux pour
leur bonheur futur. — ÇAKYA donne la permission demandée.

Feuille 40-41. — Maladie deÇiRiHi-Bu. Prescriptiond'un médecin. Efforts

de MAUGAL-GYI-BU pour obtenir le médicament ordonné.

Feuille 42-45. — Histoire de LUG- et de BZANG-BYED; leur bonheur ; leur

famille ; leurs grandes qualités ; ÇAKYA se met en marche pour leur rendre

visite ; malice de la secte Mu -stegs-can(sk. Tîrthika),ennemiede ÇAKYA, qui

cherche à l'empêcher d'entrer : par quel moj^en il s'introduit chez ceux qu'il

veut voir.
Feuille 48. — Gomment unprêtre peut donner labénédictionaune quantité

quelconque de remèdes pour sept jours, de manière que toute personne dont

la vie est pure en puissefaire usage. Plusieurs concessions faites par ÇAKYA

à des maladespour le régime qu'ils ont à suivre.

Feuille 50. — Plusieurs anecdotessur la famine de Vârânasî, famine qu'on

avait annoncé devoir durer douze ans, à cause du manque de pluie.

Feuille 53.— Merveilleuxeffets de l'aumône accordéeà un saint homme, ou
Rsi, ou conséquence des mérites religieux et moraux dans des existences

antérieures. ÇAKYA est dans un lieu appelé Uduma. Ses leçons aux quatre
grands rois (fabuleux) qui résident sur le Ri-rab (sk. Suméruou Mêru). Il
confie sa doctrine à la garde de ces quatre grands rois ou dieux et à celle de

Hod-Srung, pour la défendre après sa mort. Tous lui promettent de la dé-
fendre.

Feuille 57. — Il explique à ces disciples les mérites moraux antérieurs de

ces quatre grands rois ou dieux.

Feuille 59-60. — Le Rsi KBNAHIBU (« fils de KENA ») présente huit sortes
de liqueurs ou de breuvages à ÇAKYA qui en explique à ses disciples l'emploi

et les vertus médicinales. Rr-vo, un tran-srong ou ermite (sk. Rsi) avec ses
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cinq cents élèves, devient le disciple de GÀKYA. Le fils de KENA, lui aussi,
après avoir donnéà dîner à ÇAKYA et à ses disciples, entre dans leur ordre reli-
gieux avec ses élèves. — A qui ÇAKYA confie la garde de ces jeunes élèves

pour leur instruction ; qualités qu'ils obtiennent en peu de temps (folio 62).
Feuille 64 à 71. —

Éloge des qualités de GAKYA par KENAHI-BU (folio 71).
Histoire de deux moines (ou religieux) le père et le fils, anciennement bar-
biers, à Kâçi.

Feuille 72. — GAKYA va de Gyad-yul à Sdig-can ; il est invité et hébergé
publiquementconformémentaux mesures adoptées préalablement à son égard

par les citovens.
Feuille 74-75. — Récit de plusieurs réceptions faites à GAKYA et à ses dis-

ciples (folio 76). Histoire d'un homme mordupar un serpent ; comment il est
guéri. Le Vidya-Manira est aussi appliqué, (il semble consister en mots
sanscrits significatifs) ; il occupe trois lignes'; récit de fables anciennes ap-
pliquées aux circonstances présentes.

Feuille 78. — Ici finit le sujet des médicaments et commence celui des VÊTE-

MENTS des prêtres.
VII. Histoire de DUM-BU,ministre(d'Etat) et de son roi HPHAGS SKYES-PO à

Lus-Uphags (sk. Videha). DUM-BU s'enfuit à Yangs-pa-can (Vaiçâlï) et s'y
établit. Il commence par refuser de donner son avis dans l'assemblée du
peuple, mais ensuite il rend de grands services par ses sages conseils.

Feuille 80 à 83. — Trois tribus de Licavyi à Yangs-pa-can; interdiction
de mariage entre les diverses tribus. DUM-BU, dont il vient d'être question, y
devient le tribun principal (Sde-Dpon), et à sa mort son second fils lui
succède ; — l'aîné se retire à Râjagrha en Magadha,près de BIMBASÂRA.

Le roi épouse, sur sa recommandation,la fille de son frère à Yangs-pa-can^.
Feuille 87.— Histoire de AMRA--SKYONG-MA, célèbrefille publiquede Yangs-

pa-can (folio 90 à 92). Amours de BIMBASÂRA avec elle ; il en naît un fils

qui est plus tard envo}ré au roi à Rdjagrha; on lui donne le nom G-JON -NU

HJIGS MED (« L'intrépidejeune homme »).

Folio 87. — BIMBASÂRA commet adultère avec la femme d'un des princi
-

paux marchands de Râjagrha. Circonstances de cet adultère ; il en naît un

* C'est-à-dire que le roi de Magadua épouse la fille du second Sis de UUMBU. (L. F.)
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fils qui est envoyé au roi : on lui donne le nom de HTS'O-BYED-GTJON-NUS-

Gsos (folio 94). Éducation des deux fils naturels de BIMBASARA. Ils désirent

apprendre un art ou métier. HJIGS-MED apprend l'état de charpentier, et

HTS'O-BYED étudie la médecine. Celui- ci, après'avoir fait de grands progrès

dans cet art, se rend à Rdo-Hjog (sk. Taxaçila, le Taxila de Ptolémée ?)i

pour y apprendre l'ouverture du crâne (klad- pahi-tlwd-pa hbye-pahi-

àpyad, "î^-^rà.-a^-q-n^-tjn.-^q^) à l'école d'un célèbre médecin. Son

intelligence et ses hautes capacités. Preuves diverses qu'il donne de son
habileté et de sa science. Son intégrité; grande expérience qu'il acquiert
dans l'art de la médecine (folio 104). Il se fait une grande réputation par
plusieurs cures successives ; — à trois reprises le roi de Magadha le déclare

prince des médecins (folios 107-108). Science médicale;
•— sa rencontre

avec ÇÂKYA ; perfectionnement qu'il apporte au traitement des maladies tant
ducorps que de l'esprit 2.

Feuille 111-114. — Les disciples de ÇÂKYA obtiennent la permission de por-
ter trois sortes d'habits religieux d'une couleur rouge foncé, pour se faire

v

reconnaître ; — ce qui a donné lieu à cette permission ; — instructions sur
la manière de préparer ces vêtements.

Feuille 114. — Histoire de SA-GA-MA,jeune fille de Campa, mariée par la
suite au fils d'un des principaux dignitaires de Çrâoasti en Koçala. Sa mo-
destie et sa prudence; — description d'une femme réservée et d'une femme

éhontée ; elle est représentée comme le modèle des femmes réservées, pru
dentés, sages, sobres, et accomplies de toutes les manières. — Instructions

énigmatiques que sa mère lui adresse sur la conduite qu'elle aura à tenir,
lorsqu'elle est sur le point de se marier (folios 124-125). Explication de ces
termes énigmatiques. Son beau-père luiparle ainsi : « Votre mère a été sage
en vous donnant ces instructions énigmatiques, mais vous avez été plus sage
encore en comprenant et pratiquantses conseils donnés sous forme d'énigme. »

Feuille 126. — SA-GA-MA est déclarée la mère de RI-DAGS-HDZINs et la

soeur de GSAL-RGYAL,roi de Koçala. Un Vihav est fondé en son nom; elle

1 L'identification est admise; il est très souvent question d°, Taza-çila dans les livres bouddhiques
tant du Sud que du Nord. (L. F.)

2 Toute cette histoire, intercalée dans la section du vêtement, devrait, ce semble, appartenir au cha-
pitre des médicaments ; — il semble qu'il y ait eu ici un déplacementde textes. (L. F),

3 Voir folio 20 de ce volume du Kandjour (p. 39 ci-dessus). (L. F.)
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accouche de trente- deux oeufs, desquels sortenttrente-deux jeunes garçons ;

— leurs aventures ; — ils sont détruitspar le roi de Koçala et leurs têtes
sont envoj'ées dans un panier à SA-GA-MA leur mère.

Feuille 129 à 131. Leçon de Ç.ÂKYA au roi de Koçala à ce sujet. ÇÂKYA

raconte les mérites religieux et moraux acquis par SA-GA-MA dans le passé
et aussi les démérites de ses trente-deux fils ; —il en fait l'application.

Feuille 133. —Histoire de RI-DAGS-MO,astrologue. — Ses pronostics mal
fondés ; — il devient disciple de GAKYA ; — l'absurdité de ses prédictions
astrologiques lui est démontrée.

Feuille 135. — SA-GA-MA à Çrâvasti invite et héberge GAKYAavec sa suitr.
Entre autres présents, elle lui offre quelques pièces d'étoffe en coton pour
les moines et les nonnes (ou pour les religieux de l'un et de l'autre sexe) afin

qu'ils se fassent des costumes de bain, car elle a appris qu'ils se baignaient

nus. GAKYA à Yangs-pa-can; il recommande à ses disciples de tenir leur
literie et leurs vêtements bien propres et de faire un emploi convenable des
objets qui leur sont offerts par leurs sectateurs ou auditeurs croyants.

Feuille 141. — Recommandation leur est faite de tenir leurs matelas (ou

ce qui leur sert pour se coucher et s'asseoir) bien propres ; — abus, restric-
tions. — G-ale, lèpre ; — commenttraiter les prêtres infectés par ces maladies.

Feuille 143. — Quelle sorte de vêtements GAKYA permet à ses disciples.

— Quelques-unsdésirent porter tels et tels habits, de telles et telles couleurs,
avoir des turbans ; d'autres veulent aller nus. GAKYA leur expose l'inconve-

nance et l'indécence de ce dernier système et l'interdit absolument; puis,
les tançant, il ajoute que tel et tel costume ou la nudité sont le signe carac-
téristique d'un Mu-stegs-ean (Tîrthika).

Feuilles 143-147. — Conte moral sur l'inipudicité; plusieurs prohibitions
relatives à la tenue des prêtres ; — les présentsdoivent être partagésentre eux
d'une manière égale ; — exceptions; — diversesimpostures commises.

Folios 147-152. — Histoirede deux moinesinconsidérés : comment ils furent
séduits par un certain NE-DGAH (sk. Upa-nandd), dont le caractère est
expliqué par un conte moral dans lequel le niais et le rusé ou l'imposteur sont
caractérisés.

Feuille 153. •—
Autres histoires d'imposturesde Upa-nanda.

Feuille 162. — Mort de NE-DGAH (sk. Upa-nanda), ses immenses
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richesses. — Mesuresprises par le roi pour s'assurerune partie de ce trésor.

— Il renonce ensuite à toute prétentionaprès avoir entendu les représenta-
tions qui lui sont faites par KUN-DGAH-VO'(sic. Ananda). —Toute la fortune
(30,000 Srang ou tola d'or) fut d'abord partagéeentre toutle corps des prê-
tres de Çrâvasti; mais ensuite les prêtres des cinq autres villes de l'Inde
centrale (soit de Sâketâna, Vârâncm-, Vaiçâli, Campa etRâjagrha), avant
fait valoir leurs droits, furent admis au partage.

Feuille 164. — Avec quelle cérémonie il est procédé à ce partage.
Feuille 165, — Conte moral sur la convoitise narré par ÇAICYA, qui en fait

l'application à NE-DGAH, dont le caractère est ci-dessusdécrit.
Feuille 166. — Manière de faire le partage des effetsdes religieux décédés ;

plusieurs histoires sur ce sujet, entremêlées de contes moraux ; arrivées pour
la plupart à Çrâvasti.

Feuille 185. — Ici finit la partie intitulée
: « Costume ou vêtementsdes reli-

gieux » (Gos-liyi-g'ji). Elle est suivie de celle qui a pour titre: « NATTES

ET ÉTOFFES A ÉTENDRE PAR TERRE » (Sra-hrkyang).
VIII. Feuille 186. — Plusieurs religieux, ayant passé les trois mois d'été à

Sâketâna (Tib. Gnas-Bcas) se rendent à Çrâvasti pour présenter leurs
hommages à ÇAICYA qui y a demeuré tout l'été. Ils arrivent très fatigués du

voyage à cause des jongles, des marécages qui se sont trouvéssur leur route,
de la grande chaleur, et tout couverts de poussière. ÇAICYA permet l'emploide
Sra-hvkyang (toute étoffe ou chose qu'onpeut étendre sur le sol pour s'as-
seoir ou se coucher, une natte). — Plusieurs cérémonies; — matière qu'on
peut employerpour ces objets; manière de les préparer et de s'en servir.

IX. Feuille 200-219. — KAUÇAMBHI (ville) ; ÇAICYA dans le Dcyangs-ldan^
gyi'kun-dgah-ra-va (sic. Gosavatyârdma); plusieurs prêtres de Yangs-pa-

can qui ont beaucoup lu et sont versés dans le Hdul-va, le Mdo et le Ma-
mo} vont à Kauçambhi et soutiennent des discussions avec les prêtres de

cette ville familiarisés eux aussi avec ces mêmes écrits ; de là des disputes et
des querelles sur différents sujets pendant douze ans. Les gens de la ville
les repoussent à cause de leur conduite, et refusent de leur donner plus long-
temps l'aumône. Ils ont recours à ÇÀÏCYA, à Çrâvasti; mais il les reçoit mal et
refuse de les admettre, tant qu'ils ne se seront pas repentis, n'aurontpas con-
fessé leurs fautes et demandépardon.
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X. Feuilles 219-229. — Histoires delà mauvaise conduite de quelquesreli-
gieux: discussions sur ce qui, dans les pratiques habituellesdes prêtres, est

LÉGAL ou ILLÉGAL, c'est-à-dire contraire à la discipline.

XL Feuilles 229-272. —Histoires de plusieurs prêtres, qui ont violé les

règles établies de la discipline ; —commentl'assemblée des prêtres procède

contre eux; — plusieurs prêtres de la bande Dinar-ser-canà Çrâvaslî. Ce

qui est cause de diverses querelleset disputesparmi lesprêtres. Ordres donnés

par ÇAKYA pour que la communauté fasse à toutes personnes ainsi com-
promises des admonitions sur leur mauvaise conduite et prenne une décision

à leur égard.
Feuilles 235-239. — Le prêtre LEGS-LDAN est solennellement réprimandé

dans l'assemblée pour plusieurs fautes commises; il demande son pardon et
l'obtient; circonstancesde ces faits.

Feuille239. — Enumération des fautes de deux autres prêtres HGRO-MGY-

OGS et NAP-SO ; ils sont expulsés de la communauté; sous quelles conditions

ils peuvent y être reçus de nouveau. Histoire' de HCHAR-KA, prêtre dissolu 1.

XII. Le -Gang-zag-gi Gji ou L'HOMME INTÉRIEUR sur le devoir de se
rappeler toute faute ou péché qu'on a commis, et de le confesser à quelque

prêtre. — Changement et amendement de soi-même. — Délai accordé par
la congrégation des prêtres pour le repentir.

—•
Rites et cérémonies pour

obtenir le pardon des péchés ou des fautes plus petites. — Plusieurs exem-
ples de fautes ou de péchés commis, puis confessés.

XIII. Feuilles 291-298. — Le Spo-vahi-G'jisur « LE CHANGEMENT DE SOI-
MÊME » après qu'on a commis des fautes ou des péchés, ou sur le repentir ;

comment on doit demander le pardon des prêtres.
XIV. Feuilles 298-306. —Le Gso sbt/ong-Gjagpa,l'action de NÉGLIGER

ou d'ABANDONNER LA PÈTE DE LA CONFESSION. (La dégénération et la corrup-
tion générales des prêtres sont décrites dans plusieurs passages).

XV. Feuilles 306 365. — Le Gnas-mal gyi-Gji sur la MANIÈRE DE SE

LOGER ET DE SE COUCHER (lieux d'habitations, ustentiles, meubles etc.) ; —
dans quelles circonstancesplusieursétablissements appelés en tibétain Glsug-
lag-Kkang (sk. Vihar ou Bihar) furent faits pour ÇAKYA et ses disciples, en

1 Le nom sanscrit-est Uddyi. Voir ci-dessous vol. IV et V.
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particulier le grand établissementqui lui fut donné à Çrâvasiien Eoçalapar
un riche propriétaire1. —Diverses règles et instructions relatives à la disci-
pline religieuse.'

XVI. Feuille 365-418. — Le Rtsod-pahv Gji sur les DISPUTES ET QUE-

RELLES DE MOINES ; — on en cite plusieurs exemples avec les détails.
XVII. Feuilles 418-478. — La fin du volume est le Dge-hdun-dvyenpahi.

Gji, L'ACTION DE CAUSER DES DIVISIONSPARMI LES PRÊTRES(tel est du moins le
sujet général indiqué feuille 418; mais on n'y trouve rien de pareil),

Feuilles 418-419. — Indication des noms des personnes dont l'histoire

va être rapportée. Noms de plusieurs monarques universels (Cakravar
-

Uns) fabuleux de l'Inde ancienne.
Feuilles 419-446 — MAUG-ALYANA raconte l'histoire (fabuleuse) de la race

GAKYA. Dans quelles circonstancesfut fait ce récit (GÂKYA étant une fois dans
le Nyagrodha-Vihar près Kapila-vastu, les habitants"de cette ville qui
étaient de race Çâkya, désireux de connaître l'origine et l'histoire de leur
nation, vont le trouver en grand nombre, et le prient de leur apprendre l'his-
toire de leur origine, afin qu'ils puissent communiquerleurs connaissances
à d'autres. GAKYA charge MAUG-ALYANA, un de ses principaux disciples, de
leur dire leur origine de manière à les instruire, et lui-même s'endort pen-
dant le récit). MAUGALYANAinterpelle les habitants de Kapila-vastu par ces
mots: « Descendants de Gautama ! (tib. Gautama-dag) » et commence son
récit en leur disant comment le monde fut renouveléaprès sa précédente des-
truction; — comment les êtres animés furent successivement produits; l'ori-
gine et les causes des différentes espèces, sexes, couleurs, qualités;—leur
dégénération; — l'origine de la propriété, des lois, de la magistrature,delà
monarchie universelle, la série de ceux qui l'ont détenue jusqu'au temps do
SENGEHI-AGRAM,legrand-père de GAKYA. — Ici finit le récit de MAUGALYANA

— ÇÂKYA l'approuve et recommande aux auditeurs d'en bien garder le sou-
venir.

Le reste du volume (folio 446-478) contient les détails de la naissance et
de l'éducation de GAKYA.—Ses perfections physiques et intellectuelles; ses

1 Ce riche propriétaireest Anâthapindadaet l'établisseaisnt qu'il donne à CÂKYA est Jetavana.
Ces noms, qui reviennent à chaque instant dans le Kandjour, sont maintenant parfaitementconnus.

(I- F.)
ANN. G - II 23
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divers faits et gestes; ses mariages; comment il laissa la maison de son père

pour mener la vie d'ascète. — Ici finit le troisième volume de Duha.

VOLUME IV — (NGA) T;

Ce volume contient 470 feuilles, 27 parties ou livres depuis le 83mo jus-
qu'au 108me livre, inclusivement.

Sujet : —
Feuilles1-22. Continuation descirconstances qui ont poussé ÇÂKYA

à adopter la vie religieuse. Ses réflexions sur la vieillesse, la maladie, la mort

et l'état religieux. Il voit la condition misérable des agriculteurs ou des clas-

ses laborieuses. Miracle de l'ombre d'un arbre (\-\vbvejambu). Ses mariages

avec SA-ATS'O-MA^ (XRAG-S-ADZIN-MA2, et RI-DAGS-SKYES 3. Détails sur ces
mariages. Son ardent désir d'adopter la vie religieuse.Précautions prises par
son père pour l'empêcher de quitter la cour : songes de sa femme et d'autres

personnes. INDRA, BRAHMA et d'autres dieux l'exhortent en vers à renoncer
au monde; — sa réponse. — Sa sortie ou sondépart; — détails sur cet évé-

nement. Son entretien avec son serviteur (HDUN-PA). — Son beau cheval
(Rta-mchog-Bsnags-ldan),feuille 22.

Feuille 23. — Il commence sa vie ascétique. — Feuille 24. Il arrive à Râ-
jagrha. Le roi BIMBASARA observe sa démarche, en est fort satisfait; il

euvoie quelques-uns de ses gens voir qui il est, quelle sorte d'homme c'est ;

— rapport des envo}rés. Alors le roi en personne accompagné de ses officiers

Jui rend visite ; — leur entretien (en vers). — ÇAKYA lui dit qu'il v a dans le
voisinage de YHimalaya (ou Kaïlâça, Tib. Gangs-ri) une contrée appelée

Koçala, riche en grains, habitée par les ÇAKYAS, descendants de PURAM-ÇING-

PA (sk. IXVAKU du Sû?ya~vamçaiou Angirâsa) ; qu'il est de la famille

roj'ale, et qu'il a renoncé à tous les désirs mondains (feuille 25).
Feuille26. — Il quitte Râjagrha, va à la colline de Grdhrahida, et visite

successivement plusieurs ermites qui professent des principes différents.

i En sanscrit Gopâ. (L. F.)
2 En sanscrit Rdhula-mâtd (mère de Ràhula); son nom est Yaç.odhard. (L. F.)
3 En sanscrit Mrgajà (?) (L. F.
i « Famille du soleil ». (L. F.)
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Il reçoit de tous un bon accueil ; mais choqué de l'absurdité de leurs théories
et de leurs pratiques, il ne tarde pas à les quitter et les surpasse tous dans
leurs mortifications: de là vient qu'on l'appelle Dge-sbyong chen-po ou le

« grand prêtre » i (sk. Mahâ-Çramana). '

Folio 29. — De quelle manière il se livre à la înéditatioir'et acccomplit ses
mortifications sur les bords de la rivière Nairanjana(folios 38-39). Il trouve

un grand plaisir dans la méditation ; mais s'apercevant que l'abstinence est
nuisible à ses facultés mentales, il se décide à prendre de la nourriture, et'
deux jeunes filles lui apportent une excellente soupe au lait. En le voyant
adopter ce nouveau régime, ses cinq compagnons l'abandonnent.

Feuille 43. — Use rend à Rdo-rje-Gdan(sk. Vajrâsana) près le moderne
Gayâ2, se livre à la méditation, surmonte le diable, et trouve la suprême

sagesse; il devient un saint ou un Buddha : — grande joie à la cour.de son
père lorsqu'y parvient la nouvelle de son élévation ; — pour quoi les

noms de RÂHULA et ANANDA furent donnés à son fils et à son cousin qui

naquirent à Kapila-vastu, la nuit même où il devint un saint (feuilles

51-52).
Feuille 59. —A la suite des exhortations de Brahrna, le dieu de l'univers,

il se décide à faire part de sa doctrine aux autres selon leurs capacités. Il se
rend à Vârânasi. Ces cinq compagnonsqui l'avaient quitté naguère, appre-
nant ses succès, et convaincus de ses perfections, sont les premiers à devenir

ses disciples3. A partir de ce moment le nombre de ses disciples croît rapi-
dement. — Ascètes de tout genre ; — des hommes de diverses tribus et
professions viennent à lui et adoptent la doctrine bouddhique. On raconte
d'une manière détaillée dans ce volume comment telles et telles personnes,
en tel et tel endroit ont adopté ses doctrines. — Enseignement. — Com-
pliments. — Les quatre vérités.

Feuille 106. —Lieude naissance de GAKYA près de 1' irnâlaya sur le bord

1 Ou plutôt « le grand ascète ». ' (L.. F )
2 Moderne et ancien tout à la fois; car le nom Gayl se trouve dans les textes bouddhiques et il a

subsisté à travers les siècles jusqu'à nosjours. (L. F )
3 Toute cette histoire est reproduite plus ou moinsabrégée dans d'autres [portions du Dulva ou d'au-

tres sections du Kandjour. Le sûtra intitulé Abhinishramana (MHoxxvi 1°) n'est guère que la répé-
tition textuelle de toute cette partie du Dulva.— Le Lalitavistara\Mdo n 1°) est une rédactiondiffé-
rente de tous les faits racontés ici. (L. F )
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delà Bhdgirathî (tib. Skal-ldan -çing-vlà) non loin de Kapila-vastu (tib.

Ser Skya-Gjï).
Feuilles 107-8.—Le roi de' Magadlia VIMBASÂRA-ÇRENIKA offre à ÇÂKY

et à ses disciples de leur fournir tout ce dont ils auront besoin, tant qu'il
vivra.

Feuille 109. — Les insignes royaux (de BIMBASÂRA) : 1° Coussin ou trône
orné; 2° ombrelleou parasol ; 3° épée; 4° cliasse-mouclies ou queue de yak,
à manche garni de pierreries ; 5° chaussures de nuances diverses.

Feuille 123. — Termes pour faire venir ou appeler les domestiqueset leur
donner des ordres afin de préparer le déjeuner.

Feuille 128. — Histoirede la fondationreligieuse de plusieurs grandes cons-
tructions (tib. Gtsug-lag-hhang, sk. Vihar ou Bihar) dans un parc voisin
de Çrâvastî en Koçala, par un riche propriétaire 1 (feuille 137). ÇÂKYA y est
invité ; — son voj'age ; — miracles qui se produisentà son arrivée.

Feuille 142. —Le roi de Koçala GSAL-RGYALécrit au roi ZAS- GTSANG-MA

(sk. GUDDHODANA), père de GÂKYA, pour lui dire que son fils a trouvé le breu-

vage d'immortalité, avec lequel il refait tous les hommes. Le-père, désireux
de le voir, lui envoie plusieurs messagers pour le faire venir ; tous entrent
dans l'ordre religieux ; nul ne prend même la peine de lui rapporter des nou-
velles. A la fin, CHAR -KAS, son ministre, demandeà y aller lui-mêmepour lui

en rapporter de certaines ; il lui promet de revenir dans tous les cas. Muni

d'une lettre du roi, il se rend auprès de ÇÂKYA, à Çrâvastî. Il ne tarde pas
à se convertir au bouddhisme, mais obtient la permission de retourner, en
qualité de prêtre, pour informer le roi de ce qui est arrivé et lui annoncer
que, dans sept jours, il verra son fils à Kapila-vastit. Instruction deÇÂKYA

à CHAR -ICA sur l'attitude qu'il devra avoir à KapUa-vastu et les réponses
qu'il devra faire aux questions du roi (feuille 144). — Comparaison des

grandes et des petites choses. — Préparatifs pour la réception de GÂKYA.

Feuille 146.—Ordre du roi à ses officiers, pour bâtir, dans le parc du

' Nyagrodha, 16 grandes salles et 60 petites. GÂKYA part avec plusieurs de

ses disciples pour se rencontre:' avec son père à Kapila-vastu.

1 Nous avons déjà dit que ce parc est Jetavana-, et ce riche propriétaire Anâthapindada. Voir ci-
dessus vol. III, folios 306-365 (page 47, note), (L.j[F.)

2 Voir ci-dessus vol. III, folio 239 (page4J). (L.F.)
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Feuille 149. — Description de leur rencontre; — leurs compliments

mutuels et leur conversation (en vers).
Feuilles 150-152. — Enseignement religieux; la race Çâkya adopte le

douddhisine, et il n'est pas de famille ou de maisondont un membre n'entre
dans la vie religieuse 1. Histoire de plusieursindividus delà famillede ÇÂKYA.

Feuille 164. — NE- VAR-HKHOR 2, barbier des Çâkyas, entre dans l'ordre;

— il acquiert une une grande perfection; — c'est à lui qu'on attribue la com-
pilation du Dul-va.

Feuille 171. — Histoire de KOHUDINYA, un des principauxdisciples de ÇÂKYA

et aussi de quelques autres personnages3.

Feuilles 242-3. — KUN-DGAH-VO (sk. Ananda) est déclaré le premier
disciple de ÇÂKYA.

Feuille 341. — LUS-HPHAGS-MAHI-BUMA-SKYES-DGRA4 cause la mort de

son père BIMBASÂRA5; — qui le console dans ses grands troubles et son
anxiété.

Feuille 349. — LHAS-SBYIN ou LHAS-BYIN, un des cousins de ÇÂKYA. —
Sa grande liaine etmécbancetéenvers ÇÂKYA. —ÇÂKYA cite plusieurs exem-
ples et raconte plusieurs apologuesmoraux en les appliquant à lui-même et
et à ce LHAS-SBYIN OU à quelque autre individu, car le nom de LHÂS-SBYIN

(sk. DEVADATTA°) désigne fréquemmenttout caractère mécbantou touthomme

pervers.
Feuille 392, — Détails sur les moyens employés par LHAS-SBYIN pour

causer des divisions parmi les disciples de ÇÂKYA7, qui raconte plusieurs
histoires et les applique tant à LHAS-SBYIN qu'à MA-SKYES-DGRA, le roi de

Magadha, pour montrer les mauvaises conséquences de l'immoralité.

1 Tout ce qu'on vient de lire est répété dans les mêmes termes ou avec de très légères variantes au
volume VI. (L. F.)

2 En sanscrit: TJpâli. • (L. F.)
3 Cettepartie de l'analyse est malheureusementtrop sommaire. (L. F.)
* En sanscrit Vaïdeha Ajâtaçatru.
5 Est-ce euphémisme ou ignorance?Ajâtaçatru a été. le meurtrier de son père. (L. F.)
c « Donné par un dieu (Deva)ou par les Devas » ; c'est l'équivalentde « Dieudonué ».
7 C"est pour en arriver là qu'on a raconté toute l'histoire de Çàkyamuni, de ses ancêtres et des ori-

gines du monde depuis le folio 418 du volume III ; car nous sommes toujours dans la section XVI re-
lative au crime consistant à « causer des divisions parmi les prêtres »,.laquelle commence Dulva III,
folio 417. Csorna a remarqué qu'il n'en est pas dit un mot à la. fin du volume; en effet la fin du vo-
lume III et les 391 premiers feuillets du volume IV ne sont qu'un préambule, une introductionà cette
section d'ailleurs très importante. (L. F.)
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Feuilles 417-449. — Instructions morales de ÇAKYA au roi de Magadha
MA-SKYES-DGRA. (La plus grande partie n'est que la répétition des paroles
adressées plus haut dans le deuxième volume du Dulva à MA-SDUG) i.

Feuille 449. — Complots ultérieurs de LHAS-SBYIN pour nuire à GAUTAMA

(ÇAKYA).

Feuille 470. — Ici finit la section qui a pour titre : « L'action de causerdes
divisions parmi les prêtres. » Avec elle finit également la partie qui a pour
titre général : «La discipline religieuse », tib. Hdul-vahi-G'ji(sk. Yinaya-
vastu).

Ces quatre volumes de la collectionDulva ont été traduits de la langue
indienne ou sanscrite dans le ixmo siècle de notre ère par SARYAJNA-DEVA

VIDYA-KARA-PRABHA, et DHARMAKARO,savants pandits, le premier et le troi-
sième de Kâçmir, le deuxième de l'Inde; et par le Lotsava tibétain Bandé
DPAL-GYI-LHUN-PO. Plus tard, ils ont été corrigés et mis en ordre par le
pandit indien VIDYA-KARA-PRABHA et le Lotsava tibétain Bandé DPAL-

BRTSEGS.

Dans les quatre volumes suivants du Dulva (depuis le cinquième jusqu'au
huitième inclusivement),désignéspar les lettresGA, GHA, JA, NA, 3 <±> £ • --)

se trouve une énumération des diverses lois ou règles (Kkrims), au nombre
de 253, relatives à la conduite des prêtres (Dge-slong), et une explication
de ces règles au moyen de plusieurs histoires ou paraboles racontées tout
au long.

VOLUME V — (CHA) *

Le commencementdu cinquième volume, du folio 1 à 30, contient le traité

sur l'émancipation (sk. Pratimoxa-Sûtra, tib. So-sor-tliar-pahi-Mdo).

CONTENU DU TRAITÉ SUR L'ÉMANCIPATION2

Adoration à celui qui sait tout, ou salutation au Buddha. —
Éloge et

importancede ce Sûtra. — Bénédictions diverses qui naissent de la pratique

i Pour.l'histoirede MA-SDUG. Voir ci-dessus page 36 (feuillets 155 et suivants du volume II. (L. P.)
2 Ce règlement commun à tous les bouddhistes existe en pâli et en chinois. Le texte pâli énumère

seulement227 règles. — La Société Asiatique de Londres a publié, en 1862, dans son Journal (vol.
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de la morale. — Célébration de la confession (Gso-sbyong)à chaquenouvelle

et chaque pleine lune. — Répétition des règles ou préceptes établis faites par
le chef des prêtres (ou quelque autre officiant). — Exhortation aux prêtres
à s'examiner eux- mêmes et à confesser à haute voix leurs péchés, s'il en ont
commis. — Abrégé ou résumé de la doctrine bouddhique,contenu dans le

Çloha suivant :

Ne vous abandonnez pas au vice ; pratiquezparfaitementla vertu ;

Subjuguez complètement toutes vos pensées; telle est la doctrine du Buddha.

Sdig-pa ci yang mi bya ste

Dge-vaphun-sum-ts'ogs-par bya

Rang-gi sems ni yongs-sic gduL

Hdi-ni sangs-vgyas bstan-pa yin '

Au folio 30, la foi bouddhiqueest recommandéedans deux Çlokas (vol. V,

folio 30) dont le sens est :

Levez-vous, commencez une vie nouvelle ;

Tournez-vous vers la religion du Buddha.
Triomphez de l'armée du seigneur de la mort (les passions) qui est

comme l'éléphant dans cette demeure de boue (le corps) ; —-ou bien: rendez-

vous maître de vos passions comme un éléphant subjugue tout ce qui se
trouve sous ses pieds, dans un lac fangeux ;

Quiconque a mené une vie pure ou chaste, conformément aux préceptes
de ce Dulva, sera affranchi de la transmigration, et mettra un terme à
toutes ses misères 2.

XlX) les traductions anglaisesdu Pratimoxa chinois (par Beal) et du Pratirnoxapàli (par Gogerly).
Le Pratimoxa tibétain n"a pas été traduit et n'est connu que par l'analyse de Csoma. Le textesanscrit
est inconnu et probablementperdu. (L. F.)

i Cette stancedont le texte sanscrit est bien connu se trouve quelquefois à la un des textes bouddhiques
sanskrits du Népal, à la suite de la formule Ye dharmà, etc. (Voir ci-dessus p. 25 note.) — Elle est
fréquemmentrépétée. (L. F.)

2 Ces deux Çlohas sont aussi répétés très souvent ; Burnouf les a étudiés et traduits de nouveau
d'après le texte sanscrit maintenant fort connu; il a en même temps redressé la traduction de Csoma
(Voir les appendices au Lotus delà bonne Loi.) (L. F.)
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Après quoi vient l'assertion que le Pratimoxa-sâtraa été recommandé par
chacun des sept derniersBuddhas, qui sont appelés ici les sept « champions »

bouddhiques (tib. Dpah-vo; sk. Vira, « champion ou héros »). Les noms de

ces S3pt buddhas sont ainsi reproduits en tibétain au trente-troisième folio:

1. Rnam par Gzigs.
2. Gtsug-tor-can
3. Thams-cad-skyob.

4. Hkhor-va
•
Hjig.

5. Gser-thub.
6. Hod-srung.
7. Câkya-thub-pa.

Ils répondentau sanscrit :

1. Yipaçyi.
2. Sikhi.
3. Viçvâbhu.

4. Kakutsanda.
5. Kanakamuni.

6. Kâçyapa.
7. Çâkyamuni.

Tout le reste de ce 5" volume (CaJ, et les suivants depuis le folio 30 jusqu'à
la fin du 8e (Na), renferment « l'explication de la discipline religieuse » (sk.

Vinaya-vibhanga,ou mieux Vibhâga; tib. Hdul-va-mam-par-hbyed-pa).
Dans ces quatre volumes, il v a un certain nombre de récits d'actions

immorales commises par quelques-uns des religieux, disciples de ÇÀKYA.

En général la connaissance du crime se répand parmi le peuple, qui blâme

la conduite des prêtres. ÇAKYA est ensuite informé du fait. Le coupable est
cité devaut l'assemblée; il confessesa faute. GÂICYAle réprimande, puis expli-

que l'immoralité de l'acte, fait une loi à ce sujet et déclare que quiconque la

violera sera traité comme un transgresseur.
Les histoires sont de peu d'importance en général, et quelques-unes trop

indécentes pour être rapportées ici.

1 Voici ]a transcription de ces deux Olohus:
brtsam-par bya-'jing \ibyung-var bya | Sangs-vgyas hstan-lahjug-par bya \

lîdam-buhigyim-na glang-ch.cn h'jin \ lichi hiag sde nig'jom-par bya \

Gang-'jig rab-lu bag-yod-par | Choshdulkdila spyod gyur-pa |
Shye-vahi hhhor-va rab spa>igs->ias | Hdug-bsngal tha-mzr byed-pa \igyur |
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Les deux cent cinquante-trois règles que les prêtres (Dge -slong) doivent
observer strictement sont de cinq espèces. — En d'autres ternies, il y[a cinq

classes de péchés ou de manquementscontre lesquels il a été pris des dispo-
sitions au moyen desdites règles.

1. Il y en a dont la violation entraîne l'expulsionde l'ordre. Telles sontles

lois ou règles contre l'adultère ou, en général, contre la fornication;
•— le

vol ou le détournement ; — le meurtreou la destruction de la vie animale ; —
l'action de livrer (ou de vendre) une doctrine humaine comme si elle était

une révélation divine.
2. Ceux qui violentla seconde classe de préceptes sont déchus de la prê-

trise ou dégradés. Ces crimes sont par exemple, l'émissionspermatique ; les
gestes indécents ; les discours immodestes; l'action de causer des divisions

parmi les prêtres; le blâme de l'état séculier, etc.
3. La troisième classe comprend ti-ente fautes, par exemple, — l'action

de prendreou porter plus de vêtementsqu'il n'est permis ; — celle de négli-

ger le port des vêtements religieux, ou de les déposer à telle ou telle place,

etc.; —celle d'employer pour étoffes des matières prohibées etc.
4. Dans la 4e classe on compte quatre-vingt-dix fautes.
5. Les fautesou péchés de la 5e classe "sont de nature à être confessés.
Outre ces règles, il y a un grand nombre d'instructions, concernant la

décence de la tenue et du costume, —l'attitude ou la posture du corps, —
la manière de mangeret de boire ; — celle de se tenir en donnant aux autres
l'instructionreligieuse.

Feuilles 30 à 32. —Élogede la discipline religieuse en général (versifié).
Feuilles33 à 74. — Plusieurshistoires de fornicationou d'adultère. Adultère

commis parle prêtre BZANG-BYIN.—ÇiKYAest informé du fait ; le coupable

est appelé, réprimandé, expulsé. — Il est établi comme loi que désormais
tout coupable d'adultèresera expulsé. — On trouvera ( feuille 33 à 40) tous
les détails de cette histoire avec les termes dans lesquels CAKYA a répri-
mandé le coupable.

Feuilles 74 et suivantes. —Détournementset vols. —-Anecdotes.— Espè-

ces et variétés de vols. —Divers exemples de tromperie, de tours et de frau-
des pour éviter de payer les droits à la douane.

Feuille 105. — Ici encore se trouvent plusieurs exemples des moyens
ANN. G. — II 24
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employés par les marchands pour frauder à la douane, en mettant dans les

sacs des moines quelques-uns de leurs objets précieux.
Feuilles 155-166. —Conséquences de la cupidité et du vol. — Histoire

fabuleuse de l'origine du mal dans le monde.

Feuilles 162-239. — Plusieurs histoires de suicide et d'empoisonnement

parmi les prêtres, ou de moyens employés par plusieurs pour se tuer ou
s'ôter la vie, par suite du chagrin ou du désespoir ressenti en entendant

parler des divers genres de misères ou de calamités de l'existence. ÇÂKYA

défend qu'on discoure sur les misères de la vie au point d'amener par là les

autres au désespoir1.

Feuilles 270-274. — Prétendue connaissance surnaturelle attribuée à la
communication ou à l'inspiration de quelque divinité. Termes employés

pour blâmer ceux qui ont de semblables prétentions.

Feuille. 306. — Plusieursfemmes appartenantà des familles respectablesde

Çravâsti, visitent les vihars (collèges et salles) dans un jardin voisin de cette
ville, sous la conduite du prêtre CHAR-KA2, qui leur donne des explications

sur les vihars et les salles, avec des détails biographiques. Il a une tenue
inconvenante. Histoire de plusieurs actes immoraux qui font perdre à un
prêtre son caractère ou son rang, et le font déchoir delà dignité de prêtre.

— Sur l'action de causer des dissensions parmi les prêtres.
Il y a ainsi dans ce volume, 439 feuilles dont les 30 première sont occupées

par le Traité sur l'Emancipation, en deux livres et 700 çlokas. Le reste du

volume contient les premiers livres de l'explicationde la discipline religieuse '
•

VOLUME VI — (CHA) S,

Ce volume renferme 22 livres et 431 feuilles.

Continuation du sujet (commencé vers la fin du cinquième volume) intitulé :

1 Voir une histoire semblable dans le dictionnaire d"Ains\vorth au mot Hegesias dans YIndex nom.
prop. «HEGESIAS,philosophe de Cyrène, qui décrivait les misères de la vie avec tant d'éloquence que
plusieurs se tuèrent eux-mêmes pour en être affranchis; à cause de quoi Ptolémée lui ordonna de ne
plus discourir sur ce sujet ». (Note de Csoma )

- Voir ci-dessusvolume III feuille 239 (page 46). (L. F.)
1 Le reste du volume et même les volumes suivants peuvent être considérés comme un développe-

ment, un commen'aire du « Traité sur l'Émancipation», c'est à-diredu Pratimoxa. C'est une question
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«.« Actionde causer des divisionsparmi les prêtres. » — Efforts de LHAS -BYIN

pour entraîner les disciples de ÇÂKYA dans son parti.
Feuille 34. — ÇÂKYA visite Kauçambhi et s'installe dans le Gdangs-can-

gyi hun-dgali-ra-va (sk. Ghosavatyârâma). — Histoires de mécontente-

ment. —Les disciples de ÇÂKYA,parce qu'ils sont de différentestribus, famil-
les, maisonsetc., sontassimilés à un ramassis de feuilles de toute espèce tom-
bées des arbres pendant l'automne et emportées ensemble par le vent.

Feuilles 57-61. — On prétend que les prêtres de GÂKY-A ont tant d'habits

que, pour chaque occupation ils font usage d'un costume différent, et qu'ils

prennent tant de temps pour s'habiller et se déshabiller qu'à peine leur

en reste-t-ilpour lire et étudier. Défense leur est faite d'avoir plus d'habits

• ou de vêtements qu'il n'est nécessaire. Règles diverses relatives au luxe des

vêtements et des autres objets nécessaires aux prêtres, et aussi règles rela-

tives au port et à l'abandon des vêtements religieux, de même qu'à l'action

de les déposer en quelque lieu.

Feuilles 93 à 143. — Règles relatives au lavage des habits. — Relation

de plusieurs histoires de la malpropreté des prêtres..— Naissance de ÇÂKYA

— Correspondanceentre GSAL-ROYAL, roi de Koçala, et ZAS-GTSANG, père

de ÇÂKYA.

Feuille 102. — Lettre de ZAS-GTSANG à ÇÂKYA ; sa vie; — il est invité; —
il visite son père. — Dialogue (versifié) entre eux.

Folio 110-111. — Description de la manière dont la race ÇÂKYA adopta le

bouddhisme 1.

Feuille 131. — Gomment cinq cents parents de ÇÂKYA expriment leur

enthousiasme, leur dévotion et leur joie quand ils reçoivent l'enseignement

religieux.

Du folio 375 au 431, qui finit le volume, il y a plusieurs histoires sur
l'action d'amasser ou d'entasserdes provisions; sur le mensonge et la faus-

seté; sur l'action de mépriser les autres et de les tourner en ridicule.

non résolue de savoir si le Pratimoxa est un texte dont les récits qui viennent ensuite sont le commen-
taire, ou s'il est un résumé, une nomenclaturedes transgressions diverses exposées dans les divers
cas ou Espècesqui font l'objet des récits placés à sa suite. (L. F.)

1 Répétition de ce qui a été dit ci-dessus vol. IV. (Voir p. 51 ci-dessus, note 1.1 (L. F.)
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VOLUME VII — (JA) E

Ce volume contient 20 livres (du 43me au 63me) et 446 feuilles.
Il présente la suite des histoires de plusieurs fautes ou crimes légers

commis par les prêtres (4me classe). — On compte quatre-vingt-dix fautes
de cette espèce. Les noms en sont reproduits dans les dictionnaires tibétains
et sanscrits; mais comme elles sont de peu d'importance, il est inutile de les
spécifier ici. En sanscrit, le nom générique pour cette classe de fautes est
Çuddha-prâyaçcitiaka, tib., Ltung-byed-hbah-jig, « simples fautes ou
fautes vénielles. » Le volume commence par des histoires sur les paroles
injurieuses ou grossières {Hphya-va) et finit par des récits relatifs à des
prêtres coupables,qui ont été ordonnés (ou faits Gélongs) avant d'avoir
atteint l'âge de vingt ans.

VOLUME VIII — (NA) f)

Ce volume contient 21 livres (du 63™° au 83me) inclusivement et 417
feuilles.

Il est occupé dans son entier par la continuation des histoires de fautes

ou de crimes légers du même ordre que ceux qui sont rapportés dans le
volume précédent ; il commence par le récit d'une faute commise en creusant
le sol et finit par des anecdotes SUT l'accord et l'apaisement des querelles et
des disputes.

VOLUME IX — (TA) 5

Volume de 483 feuilles.
Il concerne les nonnes ou religieuses de la foi bouddhique. Les sujets

sont les mêmes que ceux des quatre derniers volumes, pour les prêtres, et les
histoires sont rapportées dans les mêmes termes, sauf quelquesadditions et
applications.
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Les feuilles 1 à 36 contiennent, en deux livres, le traité de l'émancipation

pour les prêtresses(G-elong-ma); en sanscrit: Bhixunî-pratimooGa-sûlra;en
tibétain: Dge-slong-mahi-so -sor-thar-pahi mdo (vers le commencement

du cinquièmevolume).

Le reste du volume (du folio 36 jusqu'au 483 qui est le dernier) renferme,

en 28 livres, « l'explication de la discipline religieuse des prêtresses » ;

sk. Bhixuni-Vinaya-Vibhanga(ou Vibhâga), tih. Dge dong mahi-kdul-

va-vnam-par-hbyed-pa, de la même manière, dans le même ordre et dans

les mêmes termes que celui qui se trouve dans les quatre volumes précé-

dents, à l'exception de quelques histoires et d'un petit nombre de cas qui

n'y étaient pas cités.

Feuille 61. — MA-SKYES-DGRA(sk. AJATAÇATRU), roi de Magadha.Gom-

ment et par qui il est consolé après avoir causé la mort de son père BIM-

BASARA1.

Feuilles 78 à 87. — Histoires de plusieurs religieux ou religieuses qui ont

mis fin à leur vie, par désespoir. Feuille 85, plusieurs espèces de voleurs.
Feuilles 108 à 109. — SBOM-DGAH-MO, prêtresse ou nonne, modèle des

femmes lascives, artificieuses et perverses. Il y a, dans ce volume, plusieurs
histoires dont elle est l'héroïne.

Feuille 193. — LHAS-BYIN, un des cousins de ÇAKYA2, modèle de méchan-
ceté et d'envie ; ses efforts pour acquérir la connaissance de l'art magique, le
pouvoir de faire des prodiges. Il s'adresse à ÇAKYA et, sur son refus, à ses
principauxdisciples. Tous refusent de l'instruire. Chacun d'eux lui conseille

d'acquérir tout d'abord les connaissances vraies et utiles. Il s'efforce de faire
naître des discussions et de provoquer des divisions parmi les prêtres et aussi
parmi les prêtresses,avec l'aide de SBOM-DGAH-MO.

Feuille 216. — Histoires sur la multiplicitédes habits etvêtements des reli-
gieuses. — Prohibition de cet abus par ÇAKYA.

Feuille 272. — Le roi de Kalinga envoie en présenta G-SAL-RGYAL, roi de

Koçala une pièce d'étoffe de fin lin. Cette pièce tombe ensuite entre les mains
de GTSUG--DGAH-MO, prêtresse lascive ou pervertie, qui s'en revêt puis se

1 Voir ci-dessus vol. IV, p. 51. (L. F.)
2 C'est ce DEVADATTA déjà cité, vol. IV feuillet349. (Voir ci-dessus page 51, note 6). — Il est fort

souvent question de lui. (L, F.
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montre en public; la ténuité du tissu est telle qu'elle semble nue. Défense est

faite aux prêtresses d'accepter on de porter des étoffes aussi fines.

Feuille-282. —Mentiondes 4 Vedas des brahmanes.

Feuilles 284-5. —
Énumération de plusieurs termes spéciauxà différents arts

mécaniques. — Défauts dans le corps d'une nonne. — Censure d'autres

(nonnes).
Feuille 286. .— Contes moraux sur la médisance secrète.

Feuille 302. —
Énumération de plusieurs parties de la classe Dul-va.

Feuille 331. — Kun-tu-rgyu, « allant partout » (sk. Parivrajaka), donné

comme identique à Grangs-can (Sk. Sâhkhya).
Feuille 362. — Noms de plusieurs maladies. — Le reste du volume est

rempli par des histoires relatives à la conduite des nonnes. — Plusieurs

règles qu'il faut apprendre et observer. — La scène de tous ces récits est, en
général, Mnan-ycd (Sk. Çrâvastî en Koçala).

Les cinq derniers volumes (marqués des lettres Ca, CHa, Ja, Na et Ta

Sôt;^ de l'alphabet tibétain) ont été traduits du sanscrit en tibétain, pre-
mièrement (dans le ix° siècle) par JINAMITRA, pandit de Kdçmir, de la secte
philosophique Vaïbhasiha, et par KLUHI-RGYAL-MTS'AN Lotsaca, ou inter-
prète tibétain.

D'autres traducteurs sont aussi mentionnés.

VOLUMES X ET XI — (THA ET DA) %&\

60 livres, desquels feXm volume en contient 17 en 324 feuilles el le

XIme, 33 en 708 feuilles.
Ces volumes ont pour titre en tibétain : lldul-va phran-ls'egs-liyi- Gji

sk. Vinaya Xudraka Vasltî). « Menusdétails sur la discipline religieusei. »

VOLUME X — (THA)

Aussitôt après l'intituléde ces deux volumes, le dixième, commence ainsi :

« Adoration à celui qui sait tout ». Le sujet est alore exposé en trois stances

1 On pourraittraduire : « le petit Vinaya». (L. F.)
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annonçant qu'il s'agit de choses relatives à la discipline et à la conduite des

religieux ou religieusesde la secte bouddhique, ainsi qu'aux moeurs et coutu-

mes des peuples de l'Inde centrale, théâtre des diverses actions rapportées
dans le Dulva.

Feuille 2. — SANGS-rGYAS-5cHOM-/DAN-ADAS1 (ÇAKYA) à Yangs-pa-can
(Sk. Vaiçâli ou Viçâli, Prayâga des anciens, la moderne Allahabad) 2.

Getteville est habitée par la race Licabyi. — Descriptionde ses jardins ou ver-
gers, musique, exercices gymnastiques, bains. Les disciples de ÇAKYA cau-
sent du scandale en se frottant avec des tuiles ou des briquesd'une façon trop
bruyante. ÇÂKYA leur défend de se frotteravec des tuiles, excepté les pieds.

Feuille 5. — GAKYA à Mnan-yod (Sk. Çrâvaslï). Défense de se frotter

avec des ouïes de poisson en guise de tuiles ou briques ; de s'oindre avec des
substances odoriférantes, à moins d'ordonnance du médecin. Ge qu'il faut
faire des substances odoriférantes offertes par de pieux sectateurs.

Feuille 7. — Mention de quelquespetits temples ou chapelles (Sk." Gaïtya,
tib. Mchod-rien) où les cheveux et les ongles du Buddha sont déposés et
respectés comme des objets sacrés.

Feuille il.— Il est permis aux prêtres d'avoir des sceaux : abus à l'occa-
sion des anneaux à cachet. (Tib. Sor-Gdub-rgya.) Défense d'avoir des
cachets en or, argent ou pierres précieuses. Défense déporter des anneaux.
Permission d'avoir des sceaux ou cachets en cuivré, airain, métal de cloche,
ivoire, corne. —- Abus relativementaux figures gravées sur ces cachets.

Feuille 12. — Un membre de l'ordre religieux doit avoir sur son sceau ou
cachet un cercle avec deux daims se faisant vis-à-vis et au-dessous le nom
du fondateur du Viliâra (tib. Gtsug-lag-khang). —Un laïque peut avoir
l'image d'une figure humaine en pied ou d'une tète gravée sur son cachet.

Feuille 25. — Prédictions par GAKYA et par un gymosophiste au sujet d'un
enfant à naître. — Sa naissance miraculeuse. — On lui donne le nom de « né
du feu » (M.e-skyes); — son éducation et ses aventures.

Feuille 28. — La véracité du Buddha est caractérisée en ces termes : « La
lune avec l'armée des étoiles peut tomber ; la terre avec ses montagnes et ses

i En sanscrit : Bliagavat Buddha. (L. F.)
2 L'identificationde Prayâga avec Allahabadest a lmise. — Nous avons déjà dit que celle de Vai-.

çdli avec Allahabadne l'est pas ; et par conséquentcelle de Vaïgdli avec Prayiyadoit êt.-e repoussée.
(L. P.)
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forêts peut s'éleverdans les régions supérieures ; le vaste océan peut se des-
sécher ; mais il est impossible que le grand Ermite (Mahâ-Çramaha) dise

une fausseté ».
Feuilles 58 à 61. — Plusieurs fausses accusations ou calomnies débitées à

Yangs-pa-van, spécialement de la part de Licabyi-chen-po. Les prêtres de
ÇÂKYA, quand ils mettaient une personne ou une famille en interdit, obser-
vaient la cérémonie suivante : réunis en assemblée, ils commençaient par
prendre connaissance des faits, puis retournaient un vase à aumônes ou un
gobelet l'ouverture en bas ; déclarant par cet acte que nul ne devait avoir
communication avec cettepersonne ou sa maison (d'après le texte, nul ne devait

entrer chez elle, ni s'y asseoir, ni accepter d'elle des aumônes, ni lui donner
l'instruction religieuse). La réconciliation une fois faite, pour lever l'interdit

on replaçait le vase à aumône dans sa position naturelle.
Feuilles 64 à 66. — ÇÂKYA défend à ses disciples d'apprendre la musique,

la danse et le chant, ou de se rendre dans les endroits où on se livre à ces
exercices. —Récit de plusieurs histoires relatives aux pratiques des religieux
et des religieuses.

Feuille 105. — Défense de faire usage de l'ail, si ce n'est comme médica-
ment ordonné. — Gomment on doit l'employer dans ce cas.

Feuille 111. — Permission d'avoir des parasols. — Abus résultant de CJ
qu'on emploie des étoffes coûteuses, — de ce qu'on y met trop de garnitures,

— ou de ce qu'on orne les manches de pierreries, de perles et de métaux
précieux.

Feuilles 141-144. — Le roi de Koçala GSAL-Î-GYAL, détrôné par son fils,
HPHAGS-SKYES-PO,va à Râjagrhaprès de MA-SKYBS -DGRA, roi de Magadha,
descend dans un parc ou jardin voisin de cette ville et appartenant au roi,
puis rinfornie-de son arrivée. Le roi de Magadha donne ordre de faire des
préparatifs pour le recevoir solennellement. Mais, dans l'intervalle,il meurt
subitement dans le jardin d'une indigestion causée par un usage immodéré
de navets et d'eau fraîche. — Ses funérailles. — Instructions de ÇÂKYA au roi
de Magadha.

Feuilles 145-160. —HPHAGS-SKYES-PO,roi de Koçala, poussé par MALA

GNOD, attaque à plusieurs reprises la race Çâkya à SER-SKYA (sk. Kapila). A
la fin il prend leur ville et en fait un grand massacre. Ceux qui échappent
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se dispersent dans les collines ; on .prétend que beaucoup d'entre eux se réfu-
gièrent au Népal. Durant cetteguerre, un certain Çâliya, du nom de ÇAM-

PAKA,estbanni de Kapila.'EiW partant, il demandeà ÇAKYA, qui les lui accorde
d'une façon magique, des cheveux de sa tète, des rognures de ses ongles et
des dents. Il se rend au pays de Bagud ou Vagud ; on l'y fait roi, et il bâtit

pour ces reliques sacrées un petit temple ou chapelle (sk. Gaïtya, tib. Mchod-
vten), appelé depuis « le temple ou la chapelle de ÇAMPAKA » (Feuilles 149
150).

Feuille-160. — Mort de HPHAGS-SKYES-POdans un incendie. Relation des
circonstances qui ont précédé cet événement.

Feuilles 182T183. — Mort de GAUTAMI (SicYE-daum-BDAG-MO-GHEN-Mo)et
de cinq cents autres nonnes. — Tremblements de terre et autres miracles
qui accompagnèrent cet événement. — Conte moral sur leurs mérites reli

-
gieux antérieurs par GAKYA. Feuille 185.

Feuilles 202-248. — GAKYA donne à DGAH-VO (Sk. NANDA) des instructions

et des leçons sur plusieurs sujets, notamment sur les conditions d'existence
dans la matrice et sur la formation graduelle du corps humain.

Feuille 273. — Instructions sur la manière de construire et de couvrir une
belle maison. — A partir de là jusqu'à la fin, ou feuille 324, il y a plusieurs

courtes histoires relatives à la conduite, à l'habillement, à la nourriture des
religieux ou des religieuses.

VOLUME XI — (DA) ^

Ge volume contient 708 feuilles et 33 livres du l8me au 60mc inclusi-

vement.
Sujet : Le titre de ce volume et du précédent (Menusdétails sur la discipline)

indique clairement la nature des matières qui s'y trouvent. Elles sont de peu
d'importance, si l'on excepte un petit nombre d'allusions à des événements,
des personnes, des coutumes,' des moeurs, des villes ou pays- Ces volumes

sont remplis principalement d'instructionsreligieuses, de règles pour la con-
duite des prêtres et leurs diverses transgressions.NE-YAR-/UOEOR (Sk. UPA

AKN. G. - II 25
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LI), le prétendu compilateurde la.collectionDulva, pose des questionsà ÇÂKYA

sur la manière d'agir dans tel ou tel cas et de recevoir ses instructionsà ce
sujet 1.

Feuilles 22. — DGAH-VO (Sk. NANDA), prêtre qui se trouve avec GAKYA

à Çrâvastî, reçoit de son ancienne épouse BZANG-MO, de Ser-skya (Sk. Ka-
pila) plusieurs étoffes calendrées ou glacées à l'ivoire.

Feuille 53. — Quand on ne peut pas .se procurer du bois pour brûler un
corps mort et qu'il n'y a pas de rivière pour l'y jeter, on peut l'enterrer.

Feuille61. —Mortde GARIHI-BU.Réflexionsqu'il inspireà GAKYA. Un riche
propriétaire de Çrâvastî élève un Mchod-rten (sk. Caitya). sur ses restes,
et institue une fête annuelleen souvenir de lui. Le roi de Koçaia décide que
les marchands qui viendront des pays étrangers pour assister à- la célébra-

tion de fêtes de ce genre seront exempts de droits ou de taxes (folio 68).
Feuilles 126-127. — KATYAHI-BU (sk. KATYAYANA) devient disciple de

GAKYA qui lui explique comment d'autres philosophes sont dans deux extrê-

mes, tandis que lui (GAKYA) tient la voie moyenne ; il l'instruit de quelques-

uns de ses principes, spécialement des quatre grandes vérités et de l'en--

chaînement des douze causes z.

Feuille 130. — KATYAYANA, avec cinq cents autresprêtres, est envo}répar
ÇÂKYA pour convertir à sa doctrine le roi de Ephags-vgyal 3 GTUH-PO-RAB-

SNANG 4 avec ses épouses, son fils et ses officiers. Dans le trajet, il passe par
Kanya-liubjaoù il avait une connaissance,unBrahmane, alors décédé.Histoire
de la fille de ce Brahmane, qui avait une magnifique chevelure. — Arrivée
de KATYAYANA ; — réception qui lui est faite par le roi. — Succès qu'il
obtient. —> Gomment le roi épousa la donzelle. — Anecdotes à ce sujet.
{Feuille 194.) Le roi élève des Vihars et faitplusieurs donations aux compa-

gnons de KATYAYANA.(Folio 197 à 207) Divers dictons ingénieux en vers.
(Folio 207 à 209) Les dix' forces d'un Buddha.

Feuille227. — Enumération versifiée de plusieurs défectuosités du corps
humain. Défense de recevoir dans l'ordre religieux de GAKYA ceux qui les ont.

1 Le texte ii° 20 du volume V du ICon-lSegs (section III) est intitulé
.

Questionsd'Upâli. (L. P.)
- Voir ci-dessous la II' division Oer-phyin. (L. F.)
3 Vjjayanîou Oujein en Mâlava. — (Note de Csoma.)
4 Ràja Pradyola (appelé a le passionné » ou <ï cruel »). — (Note de Csoma.)
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Feuilles 230~ .253. — Récit des grands prodiges faits par ÇÂKYA à Çrâvasli

en Koçala. Les six docteurs Mu-stègs-can (sk. Tirthikà), mécontentsde

la façon dont ils sont traités par le roi, les officiers, les Brahmanes et le
peupleen général,qui se montrent tous très favorablesà GAUTAMA et à ses sec-
tateurs, tellement qu'il réussissent à peine à gagner leur vie, s'efforcent de
rivaliser avec GAUTAMA en faisant des prodiges qui témoignent de leur habi-
leté et de leur force. Ils sont défaits : de honte, quelques-uns mettent fin à
leur existence, d'autres se retirent dans les montagnes au nord de l'Inde.

•—
(Feuille 248.) Grand et universel étonnement causé par les miracles de GAU-

TAMA; applaudisementsqu'ils excitent.
Feuilles 253 à 307. — Histoire de BSKYED-PA, roi dans le Lus-Ephags(sk.

Videha) et autres contes rapportés par GÂKYA; — intrigues politiques. —
Histoire ultérieure-des six docteurs sus-mentionnés.

Feuille 276. — Histoire de SMAN-CHEN, fils de.GANG-PO, de la ville de

Purnakacha, dans une contrée montagneuse.
Feuilles 321 à 325. — GO-ÇUM-PA, femme rusée. Histoires ingénieuses

d'adresse féminine. (Feuille 326.) Mentionde la rivièreHbal-gumaia sur les

bords de laquelle les prêtres de ÇÀKYAfaisaienthabituellementleurs exercices.
Feuille 326. — ÇÂKYAdans le parc du Nyagrodha(près Ser-skya. Sk. Ka-

pila). Gautamî avec cinq cents autres femmes de race Çâkya, se rendprès de
GÂKYA et lui demande de les recevoir dans l'ordre religieux. Il refuse et les

engage à rester dans l'état séculier en portant des habits bien propres.-Elles

ne renoncent pourtant pas ; elles le suivent dans son vo}rage à travers le pajrs
de Brija jusqu'à Nadika. Elles renouvellent leur demande à plusieurs repri-
ses. Ala fin, à la prière de KUN-DGAH-VO(sk. ANANDA), il leur permet d'adop-
ter la vie religieuse. — Plusieurs règles et instructions relatives à l'ordre
des nonnes. — Plusieurs histoires de ces femmes, arrivées pour la plupart à
Mnan~yod(sk. Çrâvasti).

Feuilles 488 à 524. — Histoire CICPADMA-SNING-PO,célèbre Brahmane, à
Hdod-pa-hthun-pa en Koçala; répétition de ce qui se trouve dans le.

deuxième volume (Kha) du Dulva (feuille 155 à 192) et dont on a donné
ci -dessus le résuméd.

1 Voir ci-dessus pp. 36-37. - (L. F.)
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Feuille 581. — ÇAKYA, étant en voyage, se rend à Gyad-yul « le pajrs des
champions » et à Rtsa-can ( « l'herbeuse », nom qui vient de l'herbe kuea)
la moderne Kâmru ou Kâmarupa, en Assam2, jadis résidence du grand
roi KUÇA-CAN; il s'arrête quelque temps sous deux arbres Cala.

Feuille 591. — Circonstancesqui précédèrentla mort de ÇAKYA.

Feuilles 635-636. — Mort de ÇÂKYA. Les principaux actes de sa vie énu-
mérés par HOD-SRUNT'G- à VYAR-BYBD, officier du roi de Magadha ; il lui
enseigne le moyen d'informer le roi de son décès (ce moyenconsiste à repré-
senter, par la peinture, les différentes scènesde sa vie). — Réflexions sur la
vie par plusieurs dieux. — Les funérailles font naître des contestations entre
huit tribus ou cités à propos des reliques (Shu-Gdung) de ÇÂKYA. On les
apaise en donnant une part à chacune. Gaityas construits pour ces reliques.

Feuille 667. — Après la mort deÇiKYA,HOD-SRUNG (sk;KiçYAPA) devient
le chef de la secte ; sous sa direction cinq cents prêtres accomplis (sk. Arhal,
tib. Dgra-hcom-pa) se réunissent en un heu appelé la grotte de l'arbre Nya-
grodha, près de Râjagrha et font la première compilation de la doctrine
enseignée par ÇAKYA. Le Mdo-sde ou classe du. Sûtra est compilé par KUN

-

DGAH-VO (sk. ANANDA) Le Dulva (sk. Vinaya) l'est par NE-VAR-HKHOR

(sk. UPÂLI), le Ma-ipo ou Chos-mngon-parMdzod (sk. Abhidharma) l'est
par HOD-SRUNG (sk. KAÇYAPA).Ilpréside la secte pendant plusieurs années,

nomme KUN-DGAH-YO son successeur, et meurt sur la colline de Bya-gag-
rkang près de Râjagrha (folio 679).

Feuille 684. — KUN-DGAH-VO (sk. ANANDA), après avoir été pendant plu-
sieurs années le chef de la secte bouddhiste, confie la doctrine de ÇAKYA à
GANAHI-GOS-GAN, le désigne comme son successeur et meurt au milieu du
Gange (dans une île imaginaire) entre Yangs-pa-canet Magadha. Son corps
est divisé en deux parties ; l'une est prise par les Licabyi de Yangs-pa-can
qui élèvent un Caitya pour l'y déposer ; l'autre par le roi de Magadha qui
bâtit, lui aussi, un Caitya à Skya-snar-bu (sk. Pâtalipulra) sur sa part de
reliques.

i Identificationgéographique inexacte. Cette localité n'étaitpas du tout dans l'Assam. (L. F.)
1 Csoma renvoie ici à la traduction de la mort de ÇAKYA qui se trouve dans le même volume des

AsiaticResearohes.(Il, p. 2S5-317), — M.Foucauxa reproduit ces détails à la suite de son «Histoire
du Bouddha Sahya-Mouni, tràduii du tibétain, Paris, 1860, in-4°. (L. F.)
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-
Folio 687. — NI-MAHI-G-UNG est reçu dans dans l'ordre religieux par

KUN-DGAH-VO qui lui ordonne d'introduire la foi dans le Kâçmir et lui ensei-

gne les moyens de le faire, selonla prédiction de ÇAKYA (folio 688) — Gom-

ment il civilisa la race des serpents et leur chef HULUTA ; — comment il y
planta et bénit le safran et comment il posa les fondements de la religion
bouddhique dans le pays de Kaçrnîr, cent ans après la mort de ÇÂKYA

qui avait cité ce pays comme un lieu convenablepour y habiter et s'y livrer
à la contemplation.

Feuille 690, — ÇANAHI-GOS-CANconfie la doctrine bouddhique à NE-SBAS;

celui-ci à DHITIKA ; celui-ci à NAG-PO ; celui-ci à LEGS-MTHONG.

Cent dix ans après la mort de GÂKYA, les prêtres de Yangs-pa-canviolent

ses préceptes de maintes manières. — Discussions diverses sur des bagatel-
les. — A la fin, sept cents prêtres accomplis (sk. Arhat, tib. Dgrà-hcom-pa)
font une nouvelle compilationdes ouvrages bouddhiquesà laquelle-on a donné

le nom (quelque peu analogue à celui de nos Septante) de Bdun-brgyas-
yang-dag-par-brjod-pa (« ce qui a été clairement exprimé par les sept
cents » prêtres accomplis).

Ainsi finit le onzième volume traduit (au ixc siècle) pa* VIDYA -KARA-

PRABHA etDnARMA-GRi-PRABHA, pandits de l'Inde et par le Lotsava (inter-
prète) tibétain BANDE-DPAL-HBYOR. Les trois dernières feuilles (de 706 à
708) renferment quelques remarques d'un Lama, NAM-MKHAH-GRAGS du

monastère de Snar-ihang, non loin de Teçi-lhun-po, sur les imperfections

de ces deux volumes, telles que termes vieillis, inexactitudes de traduction,
incorrections du texte, répétition d'histoires racontées précédemment, etc.
Il met en avant plusieurs raisons pour expliquer comment les anciens révi-

seurs ont laissé les volumes sacrés dans cet état.

VOLUMES XII ET XIII — (NA ET PA) 3| *l

Le premier a 458 feuilles, le second 473. Il y a dans les deux volumes
64 livres.

Titre: (Sk. Vinaya-uttara-grantha (tib. Hdul-va Gjung-bla-rna, « le
principal texte (ou le dernier ouvrage) de la discipline religieuse. »
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Sujet : NE-VAR-HKHOR(sk. UPÂLI), le prétendu compilateurde la collec-

tion du Dulva soumet à ÇÂKYA plusieurs cas spéciaux, pour savoir à quelle

classe de transgressions doivent être rapportés des fautes ou des péchés

particuliers; ou bien si la loi permet de faire telle et telle chose. GAKYA

répond à chacune de ces questions. En s'adressant à GAKYA, UPÂLI se sert
du terme Btsun-pa, « vénérable ! »

Dans ces derniers volumes, INTE-VAR HKHOR est toujours mentionné par

soir nom indien UPÂLI, excepté dans les onze premierslivres qui forment un

ouvrage distinct. A la fin de ces volumes sont les mots : Upalis kun-dris-

pa vdzogs-so, «. toutes les questions d'Upâli sont finies ou achevées. »

Les noms des pandits traducteurs de ces deux volumes ne sont pas men-
tionnés. Il est simplementconstaté qu'ils furent traduitsdu temps de KLTÏHI

-

RG-YAL-MTS'AN, célèbre interprète.

Calcutta, 4 septembre 1831.

Nota. — Une bonne partie des récits englobés dans le Dulva se retrouve, soit reproduite textuel-
lement ou en .d'autres termes, soit rappeléepar une simple mention, dans la section Mdo. Nous avons
signalé, dans les notes, un ou deux seulement de ces rapprochements : on ne pouvait les indiquer tous
sans grossir outre mesure le nombre des notes; mais la table.alphabétique des noms propres qu'on
trouvera plus loin, suppléera avantageusement à cette lacune. Elle offrira, sous chaque nom propre
les rapprochementsque nous n'avons pu indiquer ici, L, F.



IL ÇER-GHIN

Selon l'index, la deuxième grande division du Bkah-ligur est le Çes-rab-
hyi-pha-rol-tu-phyin-pa^ '̂^q '.V^ '^w '5 % 3\' ^ (contracté en^ '£)5j ' Çer-
phyin que l'on prononce Cher-lchhin; Sk. Prajnâ-pâramitâ, « sagesse
transcendante »). Sous ce titre, il y a, dans le Bkah-hgyur, vingt et un
volumes classés sous les subdivisions ou distinctions suivantes :

1. Çes-rab-kyi-plia-rol-luphyin-pa-stong-phràg-hvgya-pa (ou h.bum)

Ij^'ô^q'^'iij'^fy'^'^^'U'^'^q'q^'ijou n.^5j, Sk. Çata-sahasrikâ-
prajnâ-pâramitâ, « sagesse transcendanteen cent mille Glohas », en douze

volumes contenant soixante-quinze chapitres (tib. lehu) et trois cent trois
divisions artificielles (tib. Bam-po) composées chacune de trois cents Glokas

en vers ou de l'équivalent en prose : chaque Bam-po occupe en général
vingt et un feuillets du BkahArgyiir. Le nombre total des Çlokas est de cent
mille, le tout en prose.

La Prajnâ-pdramiià est traitée tout au long dans ces douze volumes,

dont les autres subdivisions ne sont que des abrégés. Ils furent traduits
du sanscrit en tibétain, pour la première fois, au ix° siècle, par les Pandits
indiens JINA-MITRA et SURENDRA-BODHI et par le Lotsava (Sk. Locchava)
tibétain YE-ÇES-SDE. Depuis ils ont été revus et mis en ordre par d'autres.

2. Çes-rab-kyi-pha-rol-tu phyin-pa-slong phrag-ni-çu Inga-pa
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(ou en nombre rond'Ni-khri,20,000) J(^""§51'zj,|l^,^'^'^|'™'Uou^Tp,

Sk. Panca-vimçati-sahasrikâ-prajnd-pâramitâ,« sagesse transcendante

en vingt-cinq mille Çlokas » : trois volumes. On y compte soixant-seize
chapitres, soixante-dix-huit bam-po, et vingt-cinq mille Çlokas. C'est un
abrégé des douze volumes décrits ci-dessus. Nul traducteur n'est nommé.

3 Çes-rab-kyi-pha-rol-tuphyin-pa-khri hvgyad-slong-pa ^'"'§5'
D'ra-qS^'pt'u Sk. Asta daça saliasrikâ prajnâ pâramiiâ, «sagesse
transcendante en 18,000 Çlokas y) : trois volumes contenant quatre-vingt-

sept chapitres (lehu), cinquante petites divisions {Bam-po) et dix-huit mille
Çlokas. Ces trois volumes sont un abrégé encore plus resserré des douze

volumes spécifiés plus haut. Nul traducteur n'est mentionné.
4. Çes-rab-kyi-pha-rol-tu-phyin-pa-khri-pa (ou par contraction Çes'-

khrï) ^"'gs'zj'fïriyou^'p^Sk.Daça-sâhasrikâprajnâ-pâramitâ,«la
-s] -Ni

sagesse transcendante en dix mille Çlokas », un volume de six cent treize
feuilles, contenant trente-trois chapitres et trente-quatrebam-po, ou petites
divisions.' Ce volume est un abrégé du Yum-libring ou des trois volumes

en vingt-cinq mille Çlokas ci- dessus spécifiés ; il a. été traduit par JINA-

MITRA, PRAJNA-VARMA et le Lotsava tibétain BANDE YE-ÇES.

5. Çes-rab-kyi-plia-rol-tu-phyin-rpa-\>vgyad-slong-pa (ou sim-

plement hvgyad -stongrpa) s^,''T.gc^'q'qi!^^,^^'^, ou sifiy?£'£], Sk.
Asta-sahasrikâ-prajnâ-pâramilâ, « la sagesse transcendante en huit
mille Çlokas », un volume de quatre cent soixante-deux feuillets, vingt-
quatre bam-po, et trente-deux lehu. Ce volume contient également un
abrégé des divers dharmas contenus dans les volumes énumérés ci- dessus.

Ce qu'il renferme fut proclamé, aussi bien que ce que contiennent les divi-

sions précédentes, par BCOM-IDAN-IIDAS1. (ÇÂKYA) résidant sur le Bya-
vgod-phung-pohi-ri, q^y xyt'tjnrS;'(Sk. Grdkra-kûta-parmta), près

de Râjagrha en Magadha. C'est un des volumes favoris des Tibétains qui lui

témoignentun respect tout particulier ; aussi les exemplaires tant manuscrits

qu'imprimés s'en rencontrent-ils en fort grand nombre.

6. Un volume intitulé H'csq^r Sna-ls'ogs, « mélanges » de toutes sortes

i Sk. Bhagavat. (L. P.)



ANALYSE DU KAKDJOUR 201

d'aphorismes de la PRAJNA-PARAMITA.Il y a dans ce volume dix-huit traités

ou aphorismes différents dont voici les titres :

1. Rab- rlsal-gyis-vnam-par- gnon-pas-jus-pa ^q'Slra'fisrsjsj'lj-V
3]^5ï'iJ'M'(5j!N'^5 Sk. Suvihrânta-vihramîpariprccha (prajnâ-pâramitâ)

par BCOM-IDAN-IIDAS),à la requête de SUVIKRANTA-VIKRAMI(un Bodhisaliva)
du folio 1 à 130. Cet aphorisme et les suivants appartiennent tous à la Pra-
jnâ -pâramitâet contiennent soit des répétitions abrégées, des explications

de certains termes, soit des recommandationsde rétenir et de lire la Prajnâ-
pâramitâ.

IL Bdun-hrgya-pa. q^*qfrij Sk. Sapiaçatikâ. La Prajnâ-pâramiid

en sept cents Glokas (NOTA : pour abréger on supprimesouvent, dans les titres,
les mots Çes-ràb-liyi-pha-rol-iuphyin-pa (ou Çer-phyin) et Prajnâ-
pâramitâ?)

. •

III. hnga-hvgya-pa. gj-qfrzj Sk. Pancaçaiikâ;la même en 300 Glokas.

IV. Çer- phyin-$dud-pa-isHgs-suhcad-pa Jjvgs's^'U, Sk. Prajnu-
pâramitâ-sancaya-gâlhâ', vers où sont résumées les matières de la

Prajnâ-pâramiid.
V. Rdo-rje-gcod-païi'É'%\%\'Q Sk. Vajracchedika, « le coupeur de

diamant » (ou « Sûlra aux effets merveilleux »). Cet aphorismeoccupe dix-lmit
feuilles (222 à 240). BGOM-IDAN-IIDAS (ÇÂKYA) s'entretenant avec RAB-

IIBYOR (Sk. SUBHUTI),un de ses principaux disciples, lui enseigne le véritable

sens de la Prajnâ-pâramitâ. Les Tibétains ont pour ce Sûtra un grand res-
pect; aussi, en trouve-t-on des exemplaires en abondance 1.

VI. Ts'ul-hrgya-lnga-hcu-pa çënr qïror q-s,'z\} « cent cinquante rè-
gles ou procédés. »

VII. Çes-rab-kyi-pha~rol-iu-phyin-pahi-mis'an hvgya-visa-hvgyad-

pa ^""gSj'qa'SJte^'qlr-ô'qfl^'q, Sk. Prajnâ-pâramitâ nâma-asta-
çalaka, « les cent huit noms ou termes de la Prajnâ-pâramitâ2. »

VIII. Bcom-ldan-hdas ma-çes-rab-kyi-pha-rol-tu~phyin-pa-\nga-

i Le texte sanscrit de ce sûtra célèbre a été conservé. — Les éditions de la version chinoise sont 1res
multipliées, peut-êtreaussi répanduesque la tibétaine. — M. Beal en a publié une traduction anglaise
d'après la version chinoise, dans le Journal asiatique de Londres, 1S65. L.-F.

2 Ce texte est reproduitdans la VII" section (RgyudXÏ, 19"). L-F.
ANK. G. - Il Jo
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hou-pa q^sj'di^'a^'sj'^^'^^'^'^'^ra'^'^ôi'^'.Sk. Bhagavati pra
jùâ paramitâ ardha- çaiaka ; — « La Prajnâ-pâramitâ en cinquante
Çlokas. »

IX. Hphags-ma-çes-rab-hyi-'plia-rol-tu-phyin-pta-de-bjin- gçegs-pa -

thams-cad-hyi-yum-yi-ge-gcig-ma o.^\WU'^^'^'^'^'Xw'v)'%'&'Xi':\'

q^5J^^ ' ^' 9&^'5^\5 ' ^3T^ ' 9j ' 7|5ÏÏI ' sr, Sk. Bhagavait•prajnâ-parami-
tâ sarva-tathâgate elia axari, « sagesse transcendante, comprise dans la
lettre A, la mère de tous les Tathâgatasou Buddhas. » Dans les ouvrages
bouddhiques, la lettre A est considérée comme la mère de toute sagesse :

aussi dit-on que tous les hommes de génie, tous les Bodhisaitcas et Buddhas
ont été produits par A, puisque c'est le premier élément qui serve à former

des sjdlabes, des mots, des phrases,un discours entier, et donne le moyend'ac-

quérir la connaissanceet la sagesse. Ici la Prajnâ-pâramitâtout entière est
renfermée dans la lettre A. C'est le Sûlra le plus abrégé de la sagesse trans-
cendante, puisqu'ils se réduit à une seule lettre (folio 256 de ce volume).

X. Kohuçiha 'nnS'y (Sk. Kauçika), nom d'Indra. Dans ce Sûira !

GÂKYA lui enseigne la Prajnâ-pdramitâ, d'où le titre de ce Sûtra i.

XI. Çer-phyin-yige-nung-du ^•vlîoj'Sj'âi'^t'S, Sk. Alpa-axara,

v la sagesse transcendante en peu de lettres. »

XII. Çer phyin-%go-ni-çu-tt$a-\nga-pa ^V§ojT§|'^\P|'o,,ra'<j (Sk.
Panca-prajnâ-pâramitâ-mukha),« les vingt-cinq portes ou commence-
ment delà sagesse transcendante»; il s'y trouve autant de Vijamantras.

XIII. Bcom-ldari-hdas
-ma-çer-phyin-suing-po 35.5J ' S15; ' R2^ ' 5T^V

g^'SJR'ïj (Sk. Bhagavati prajnâ-pâramitâ-hrdaya), « l'essence de la

sagesse transcendante 2. »
OsXIV. Çer-phyin-ni-mahi-sning-po ^vSj^'^'ôjnv^c'ïj (Sk. Prajnâ-

paramitâ sûrya-garblia).
XV. Zla-vahi-sning-po (çer-phyin) a'qa'^c'ïj (Sk. Gandra-garbha

Prajnâ-pâramitâ).

1 Ce texte est répété dans le Rgyud (section VII), vol. XI, 20". L.-l?.
2. Ce texte reproduit dans le Rgyud (VIIe section XI, 13") existe eu sanscrit; on en a des éditions

pentagloltes (sanscrit, tibétain, mongol, mandchou chinois. M. Beal l'a traduit eu anglais d'après la
version chinoise. (Journal asiat. de Londres, 1865.) (L.-F.)



ANALYSE DU KANDJOUR 203

XVI. Çer-phyin-kun-tu-bsang-po ^^gs'^S'ivqgcïj (Sk. Prajnor
pâramilâ-sarnantabhadra).

XVII. Çer-phyin-lag-na-rdo-vje ^^'gsj'ryïï]'^"^'! (Sk. Prajnâ-pd-
ramilâ Vajrapâni).

XVIII. Çer-phyin-vdo-vje-vgyal-mlsan
,
Jjv|î3^'ë'|ira'6j<»5j ( Sk.

Prajnâ-pâramiiâ Vajrakelu). — Ces cinq derniers aphorismes sont ainsi
appelés à cause des noms des Bodhisattvas qui y figurent s'entretenantavec
GIKTA sur la Prajnâ-pâramitâ.

MATIÈRES DE L'ENSEMBLE DE LA PRAJNÂ PARAUITA

Les vingt et un volumes du Çer~phyin traitent de spéculations, ou théories

philosophiques,c'est-à-dire qu'ils contiennentla terminologieps}rchologique,

logique et métaphysiquedes bouddhistes, sans aborder la discussion d'aucun

sujet déterminé. On compte centhuitde ces sujets (Dharmas) termes ouphra-

ses avec plusieurs subdivisions ou distinctions ; il suffit d'y ajouter un attri-
but quelconque, pour former des propositions affirmatives ou négatives. La

plupart de ces termes ont été introduits dans le dictionnaire.sanscrit et tibé-
tain, qui a été préparé par d'anciens pandits indiens et interprètes tibétains

et qui se trouve dans le Bstdn-hgyw (classe Mdo, volume Go).

Voici quelques exemples des termes ou sujets de la Prajnâ-pâramitâ.

1. Phung-po zd^'îi (Sk. Skandha), agrégat ou corps; ces agrégats

sont au nombre de cinq, savoir :

1.

Corp
.

Tib. Qzugs.

Sk. Rûpa.

2.
Perception.

Ts'or-va.

Vedanâ.

3.

Représentation
ou conscience.

lïdu~çes.

Sanjnà.

k.
Composition

ou notion.

Hdu-byed.

va
Sansliâra.

5.

Connaissance.

B.nam-pnr-çes-pa.

Vijnâna.

2. Shye-mched-drug, ^'SJ*^'^,
« les six sens », savoir : la vue, l'ouïe,

l'odorat, le goût, le toucher et le sens moral.
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3. Skye-mched-hca- guis, £{ ' Sisy q<5 ' 3]^^T, énumération des six organes

et objets des sens.
4. Khams-hco-hrgyad, rasj^i'qs'tsS^', les dix-huit régions ou royàu-

mes des sens relativementaux opérations de l'esprit agissant par les six or-
ganes en rapport avec les six .objets des sens.

5. Khams-drug-ni,piôJ^'j^'^", les six éléments, qui sont : la terre, l'eau,

le feu, l'air, l'éther (ou espace vide), l'esprit (oul'intellect). En tibétain Sa,
chu, me, xlung, nam-mkah, vnam-par-çes-pi.

6. Rten-hbrel-bcu-gnis, S^'f^ra'qs'zij^i^l',connexiondépendante ou
enchaînement causal (de douze choses) 1.

1. Ignorance Ma-rig-pa SJ'^JJJ'ÎJ Avidyâ

2. Composition ou notion lïdu-byed a\'^\ Samskâra

3. Connaissance l\nam-par çes-pa 5J5J"zj^^a^'zj Vijnâna

4. Nom et corps Ming-dang-gzugszi^'\^T^^\^\Nâinarûpa

5. Les six sens Skye-mched-drug 5j'5J<±Â"^:n Saddyatana

6. Le toucher Reg-pa A3]'ÎJ Sparça

7. La perception Ts'or-va«>K,n Vedanâ

8. L'affection Sred-pa^x^^ Trsnâ

9. Le retrait Len-pa rùôj'^ Apâdana

10. L'existence Srid-pa $\\'xi Bhava

11. La naissance Shye-va ^j'q' Jâli

12. Lavieillesse et la mort Rga-çi ifj'?|' Jarâmarana

L'existence de toutes choses,mais spécialementcelle de l'âme humaine, dé-
pend de cet enchaînement de causes. Il y a dans le Bstan-hgyur plusieurs
commentaires sur ce thème.

1 C'est ce qu'on nomme en sanscritNiddna, et rémunération s'appelle « les douze Niddna, » quoiqu'il
soit plus correct de dire « le Niddnades douze choses ou le Niddna duodécimal. » Burnoufs'est
occupé de cepoint important de la métaphysiquebouddhique, qui est parfaitement connu, s'il n'est pas
parfaitement compris ni parfaitementclair (Voir Introd. àVhist. du Buddh. ind

, pp. -432 et 561 de
la Réimpression, et Lotus de la Bonne Loi).
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7. Pha-rol-tû-phyin-pa-drug-ni,les six choses transcendantes (où ver-
tus cardinales) sont :

1. Charité Sbyin-pa v^'q Dana

2. Moralité Ts'ul-khrims *orp 54^1 Çila

3. Patience Bzod-pa q'a^'^ Xânti

4. Activité ou application

sérieuse Brtson-ligrus qj^'njl^ Vîrya

5. Méditation Bsam-gtan q^syq^' Dhijâna

6. Habileté ou sagesse Çes-rab .pj^'^q Prajnâ

Aux termes ci-dessus on en ajoute quelquefois quatre autres :

7. Méthode ou manière Thabs gq^i TJpâya

8. Souhait ou prière Smon-lam ^Is'OJSJ Pranidhâna
Ai '

9. Force d'âme Sfo&s S'q^ • J5a/a

10. Prescience ou science Fe-çes urjj^i Dhyana

8. Stong-pa-nid. 5k'X]'^, Sk.(7wm/a£a. Le vide, la vacuité, notion abs-

traite. On distinguedix-huit variétés du Ounyatâ.

Telle est la nature du contenu de la Prajnd-pâramitâ. Il ne s'y trouve
rien d'historique. Tout y est spéculation; les termes abstraits et les définitions

y abondent, et il est nécessaire de les connnaître pour bien comprendre le

système bouddhique, principalement celui de la philosophie madhyâmikâ.
Mais je suis hors d'état de pousserplus loin l'esquisse de la Prajnd-pâramitâ,
à moins d'énumérer des termes abstraits tels que ceux qui précèdent. Gomme

ce serait fastidieux pour le lecteur et peu propre à augmenter la somme des

renseignements,je demande la permission de ne pas pousser plus loin les

éclaircissements.
Toute la doctrine, dans ces vingt et un volumes, est attribuéeà BGOM -JDAN

ADAS (ÇAKYA)
.
Il donna cet enseignement sur la Prajnâ -pâramitâ (seize ans

aprèsêtredevenuBuddha,ou danssacinquante etunièmeannée, selon les écrits
tibétains), étant sur la montagne voisine de Râjagrha en Magadha,qui porte
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en tibétain le nom de bya-vgod-phung-pohi-ri (sk.Grdhra-kûta-parvata),

« la montagne où se rassemblent les vautours1 ». Ses auditeurs étaient, outre

un grand nombre de Bodhisativas (parmi lesquels BYAMS-PA (sk. Maitreya)

et de dieux (parmi lesquels KAUÇIKA OU INDRA), ses propresdisciples,au nom-
bre de cinq milleprêtres), dont les principauxétaientÇARIHI-BUOU ÇARADYATI-

HIBU, RAB-IIBYOR, HOD-SRUNG et KUN-d&AH- vo). C'est en général BCOM-

LDAN- HDAS (ÇAKYA) qui a la parole ; il s'adresse d'abord à ÇARADVATIHIBU,

ensuite à RAB-IIBYOR,ses disciples. Ceux-ci posent à plusieurs reprises une
question à ÇAKYA, qui ne donne pas une réponse directe, mais formule des

propositions telles qu'ils sont amenés à trouver eux-mêmes la solution. C'est

en général avec RAB-bBYOR(sk. SUBHÛTI) que ÇAKYA s'entretient dans tous

ces volumes.

Le premier compilateur de la Prajnâ-pâramitâ fut KÂÇYAPA (tib. HOD-

SRUNG), que ÇAKYA désigna pour être son successeur quand il ne serait

plus.

Dans le Bstan-hgyur, les seize premiersvolumes de la classe Mdo sont tous

des commentaires sur la Prajnâ-pâramitâ. Ensuite viennent plusieurs
volumes où l'on expose la philosophie Madhyâmikâ, qui est fondée sur la
Prajnâ-pâramitâ. On dit que la Prajnâ-pâramitâ a été enseignée par
ÇAKYA, et que le s}rstème Madhyâmikâ l'a été par NAGARJUNA (tib. Kixs-
SGRUB), lequel aurait vécu 400 ans après la mort de ÇAKYA, qui avait prédit

que ce personnage naîtrait après ce délai pour développer les principes les

plus élevés posés dans la Prajnâ-pâramitâ. Avec NAGARJUNA commence le

système philosophiqueMadhyâmikâ. Avant lui les philosophes de l'Inde se
jetaient dans deux extrêmes, annonçant ou bien la durée perpétuelle ou bien

l'anéantissementcomplet de l'âme. Il adopta une voie moyenne, d'où vient

le nom de cette secte philosophique. Il y a dans le Bsian-kgyur plusieurs

ouvrages delui, etaussi de ses successeurs,où la doctrine de l'écoleMadhyâ-

mikâ est expliquée.

Entre autres objets de spéculation,on discute et on analyse dans le système

Madhyâmikâ les vingt-sept sujets suivants :

i « La montagne dont le sommet a la 7orme du bec du vautour», selon l'explicationdonnée par le

voyageur chinois Hiouen-Tlisang. (L. F.)
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1. Cause'efficiente(accessoire ou secondaire)
.

Wîi/en.
2. Là venue (dans le monde) et le départ.

. .
Hong-va danghgro-va.

3. Les organes (des sens) Dvang-po.
4. Agrégat ou corps .

Phung-po.
5. Province ou région (des sens) Khams.
6. Passion et affection Hdod-chags.
7. Naître, durer, cesser Skye-va,gnas-pa, dang

hgag-pa.
8. L'agent et l'acte Byed-pa-po dang las.
9. Existence antérieure Sngarol-na-gnas-pa.

10. Le feu et le bois qui brûle Me dang bud çing.
11. Limitesantérieures et postérieures de l'exis- Sngon-dang-phyi mahi

tence du monde. ....... mthah.
12. Fait par soi-même et fait par un autre.

.
Vdag-gis byas-pa'dang

g'jan-gyisbyas-pa.
13. Composition ou formationdes notions.

. .
lïdu-byed.

14. La rencontre Hphrad-pa.
15. Existence propre ou nature Rang-vjin.
16. Lié et délivré. ......... Hcings-padang thar-pa
17. L'acte et son fruit ".

. . .
Las dangh.brus-bu.

18. Moi ou Ego.
. .

' ." Bdag.
19. Temps. Dus.
20. Union (de la cause et des causes efficientes)." Ts'ogs-pa (rgyu dang

vkyen.) j

21. Origine ou commencementet destruction.
.

Qbyung-va-dang-hjig-pa
22. Tathâgata ou Buddha. ...... De-v'jin-gçegs-pa.
23. Tort, erreur ou fausseté ... . . . .

Phyin-ci-log.
24. Vérité sublime Hphags-pahi-vdèn-pa.
25. Délivrance ou délivré de la douleur.

. .
Mya-ngan-las-hdas-pa*.

26. Connexion dépendante ou enchaînement des

• causes. Ttten-hbrel2.

27. Critique des théories Ltfa-#a- hvl&g-p&.

1 C'est ce qu'on appelle en sanscrit Nirvana. f(L. P.)
2 Niddna. ' (L. F.)
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Tels sont les principaux lieux communs de la philosophie Madhyâmikâ.
J'ai cru utile de les énumérer ici à cause de leur similitude avec les sujets de
la Prajnâ-pâramitâ.

III. PHAL-GHEN

La 3e division du Kah-gyur est appelée en tibétainSangs-rgyas-phal-po-
che ou par contraction : Phaï-chen : *\z.WÏÏ\v\'z4Vi'%'SôQÛ R]**^(Sk. Bud-
dhavatang sangha ou, comme il y a ici, Buddha avatang saha)i. « Asso-
ciation de Buddhas ou de ceux qui sont devenus sages ;). On l'appelle

« un Sûtra de grande étendue», Sk. Mahâ-vaipulya-sûira ; tib. Çin-lu
Ygyas-pa-che}i-poM-vndo. 11 occupe six volumes, distingués par les six
premières lettres de l'alphabet tibétain. Le nombre des feuilles de chacun
d'eux est comme suit :

I. 1 384 111. .31 391 V. 3 397.

II. p 385 IV. ^ 375
.

VI. a 340.

G&Bûtra est aussi attribué ou rapporté à GAKYA, quoiqueles orateurs soient
généralement des Bodhisattvas ou autres saints de grande perfection.

Le sujet de ce recueil est l'enseignement de la morale et de la métaphy-
sique. Ou y trouve des descriptions de plusieurs Taihâgatas ou Buddhas,
de leurs provinces, de leurs grandes qualités, le récit de leurs anciens ex-
ploits pour procurer le bien de tous les êtres animés, leurs éloges et plusieurs
légendes. Enumération de plusieurs Bodhisattvas; leurs divers degrés de
perfection ; leurs pratiques ou leur manière de vivre : leurs souhaits, prières
et efforts pour le bonheur de tous les êtres animés. ÇÀKYA se montre, d'une
manière miraculeuse, sur le sommet du Ri-rab (Sk.Mcru), la montagne fabu-

leuse, et aussi, à un autre moment, dans Galdan (tib. ï)gah- Idan, sk.
Tusita), « le séjour delà joie ou le paradis des dieux ». En ce dernier lieu

* La vraie leçon serait Buddha avatamçaha. (L. F.)
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se rassemblent aussi plusieurs Bodhisattvas, venus de diverses régions du
monde, pour offrir leurs salutations à BCOM-IDAN-IIDAS (ÇÂKYA) et, en sa
présence, par son influence bienfaisante ou miraculeuse, chacun d'eux pro-
nonce successivement plusieurs vers pour exprimer son opinion relativement
à l'âme ou à l'être suprême. Ainsi se développe le contenu du Phal-chen en
général. Les titres des chapitres n'ont pas été exprimés en sanscrit : les voici

en tibétain, transcrits en caractères romains et traduits :

1. lljig-rlen-gyi à.vang-po-thams-cad-7tyi-vgyan-gyi-ts'ul, n.Eq'^5:
'Sr^qc'zS'aôJ'srs^'^'fl^'îD'âîn], manière d'agirdu Buddha, l'ornement de

tous les seigneurs du monde:

2. De-h'jm-gçegs-pa. \'qq^'n\s\a\*\'tj
,

Tathâgala ou Buddha.

3. Kun-tu-'bzang-pohi-ting-ge-lidzin-dang^vnam-par-hphrul-pa, "\x
'^'qa^.'ïja'^Ç'^'n.t^'^c; ^srq^'nicpr^, la méditation profonde (ou

extase) de KuN-TU-bzANG-PO (un BodhisaUva ou Buddha) et ses change-
ments miraculeux ou transformations.

4. Rjig-rten-gyi-khams vgya mts'o, nt^'Vj^'^'pàizi'^'àis!
,
la région

du monde appelée Océan. »

5. Gji dang sning-po-me-tog-gi-rgyun-gyis hrgyan-pahi- yon-tan,
»T]^'^c:,^c1ïj'5J'^"i]'5j'25,'|^l'q§51'tja'ûJol"ip51, «les qualités du sol et
l'essence de cette région (sus-mentionnée) ».

.

6. Hjig-rten-gyi-Jt/iains-rgysL-mls'ohikhor yug-gi rgyan rgya-mùs'ô

hstan-pa, REq'^'§'p!54^r||'5Jtea.'p^,Lg.Ti'5jTïïi'6J^'q?51'tj,« description
de la mer, l'ornement du mur de la région du monde appelée rgya mls'o,

« l'Océan. »

7. Sa-gjihi-rgyan-bslan-pa (dedito).^'qqa'Jri5j'£3§^'£], « description

des ornements de la terre (de dito). »
S.Jing-gi-Ygyud-hstan-jia, f^Ç'Sj'iiyq?5,'xi, « description de l'ori-

gine ou de la nature de cette province. »

9. Bjig-vten-gyi-vgyud-àgod-pa, REaj'èoJ'ti'iiv^V^' (( descrip-

tion des séries de diverses régions du monde (comme provinces de plusieurs

Buddhas) ».

10. R.nam pàr-snang-mdzad, g^'^Vs^'^^v le Buddha VAIROGANA.

ANN. G. - II S8
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11. De-b'jin gçegs-pa-phal-po
-
che, ^'qf^'gjîjqp'tj'ïyprq'oe, «le Ta-

ihâgata PHAL-PO- GHE, Buddha. »

12. Sang vgyas -hyi -mts'an-çin-tu- bstan-pa, sic si' <n rç ' ^ï'6l* 3j ' -f| 3J ' Tj '

qS^'q. Énumération de plusieurs attributs (ou noms) de Buddha.

\.3.-llphags-pahi-Y>den-pa, OJA^W^X'^\5{^, « la vérité sublime. »

14. De-h'jin-gçegs-pahi-hod-zer-las-vnam-par-sangs-vgyas-pa.\' qîs^

*qJj^5M'UR,a^,â^'.ra'M^5J'ïJ^,,^l'c;'M'-:ii'M'^ « l'action dedevenirpur ou saint

par les rayons de lumière d'un Tathâgata. »

iXi.'Byang-chub-sems-dpa-dris-pa-snang-va^ qc'<gq'SJSJAJ' ^ÏJAT ^sr t§ s '

q', « explication donnée à la requête d'un Bodhisaiivas. »

16. Spyod-yul-yongs-su-dag-pa, qYi^'^^'S'VT 1̂, « la conduite ou

la manière de vivre très pure. » "
17. 'Qzang-pohi-àpal, qa^'qtV^ïjnr, « la prospérité (ou gloire) du

bien. »
18. De-h'jin-gçegs-pa-ri-rab-hyi-Ttse-mov-gçegs-pa,\' q^gj':j]Jj:i]M'*J'

îXq,5'|'ote>'3|^3jsrzj, « l'arrivée du Tathâgata (ÇÂKYA) au sommet du

Ri-rab (Sk. Meru). »

19. Ri-rab-kyi-vUe-mor-de-hjin-gçegs-pahi-vnam-par-\iphrul-pa-dang-

byang-chub-sems-àpahi-U'ogs—kyi-tsHgs-hcad, 5 ' £> q ' 5 ' § ' ote ' ^ ' £JGj5j '

« Vers prononcés par les Bodhisattvas assemblés et par la personne magique

du Tathâgata (ÇÂKYA) sur le sommet du Ri-rab.
20. Byang-cliub-sems-dpahi-Tnam-par-dgod-pa-hcu-hstan-pa, qc 'sq'

Àjsjsr^zja'^sriJV^^'ïJ'qvqc^'xj,« la manifestation des dix artifices

d'un Bodhisattva. »
s/Zi.Ts'angs-par-sioyod-pa, scsrtJVqy xi, « pureté dévie, ou bonne

conduite morale. »

22. Sems dang-po hskyèd-pahi-hsod-nams-sion-pa, sjsw^c.'z\'qâ< '
UR'qsi^'^SJsi'S'sj'jj, « explication du bonheur de celui qui a assujetti son
esprit aux exigences d'une vie parfaite. »

23. Chos-snang-va, â^'l'^'q,. « lumière de la région (ou de la vertu.)
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24. Mts'e-mahi-gnas, ài&'Zin.'ïï\^\ •— Ts'e-ma, (nom d'une région ou
ciel des dieux).

25. Der byang-chub-sems-àpas-tsHgs-bcad-bstan-pa,^vgt'c&ïr
^5J^l'^^'*^^lT<)5(^Tq^5;'Z], « vers qui y sont prononcéspar. un Bodhi-
satlva. »

. .

26. Byang-chub-sems-àpahi-spyod-pahstan-pa, q^'a.q'^jSW^ua
£j^' t]' QTJgjTrj, « description de la conduite d'un saint ou Bodhisattva. »

27. Gter mi-zad-pabcu-bstan-pa,zr^^'Ij'a^'^'îlSj'qî^'^cc instruc-
tion sur les dix trésors (ou vertus)qui ne manquent]amais (ou inépuisables). »

28.De-bjin-gçegs-pahi-gçegs-bjugs-bjud-gsum-stan-pa, ^' qïs;5. ' ^TJFM'

^n/qiSfîll^'qGJY'^b-J'q^sr^,(< ^a démonstration de trois choses : la venue,
lcséjour, et le départ d'un Tathâgata. » •

29. J)gah-\dan~du-byangsems-bdus-pa, ^ïïia'^^'^'qc'^JSJ^'n^^'u,
« Bodhisattvas assemblés dans Galdan (Sk. Tusila). »

30. Vy.do-vje-vgyal-m.ts1an-gyi bsngo-va, ï'^'fiRTôJ.sôj'îrqg'C!,«labé-
nédiction de DORJE-GYAL-TSAN(Bodhisattva). »

31. Sa-bcu-pa, srqs'zj, «lesdix Bhumis » (provincesou degrés de per-
fection des Bodhisattvas).

32. Kun-tu-bzang-pohi-spyod-pa-bstan-pa, ^'^'qac'iiR'^Y11'

3 Vi S ' £J
•

« Où l'on montrela conduite de SAMANTA-BHADRA(un Bodhisattva
du premier rang) ou la meilleure conduite. »

33. Ting-ge-bdzin-bcu, Tpt'c'ttE'^'qs, « les dix méditations profondes

(ou extases). »

3A.Mngon-çes, sics^si, « connaissance spéciale. »

35. B^od-pa. qg^'xj, «patience. »

36. Grangs-la-bjug-pa, jK^'amETi'ij, « manière d'exprimer de

grands nombres. »

37. Ts'e tfs'ac^, céT^' « mesure de la vie. »

38. Byang-sems kyi-gnas, >j[;'§)5WTzjj3;^l, « demeure d'un Bodhi-

sattva. »

39. Sangs-vgyas-kyi-chos-bsam mi-hhyab-pa bstan pa, ^Qsrfw^r
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Mi^j'q^isj'sj'ra'q'ïj'îj^'îJ. « Où l'on montre que l'esprit ne peut concevoir

les vei-tus d'un Buddha. »

40. Sangs-vgyas kyi-mtsan-vgyd-mls'o hstan-pa, ^!c^rfw*i'5Jcb^'
rn'SJS'q^S'U, « explication du terme Océan, une des épitliètes ou un des

noms du Buddha. »

41. Dpe-byad-kyi-hod-zer. x^s'^\'^'a\'^, « rayons brillants de-

tous les signes de beauté (sur le corps d'un Buddha) ».
42. De-bjin-gçegs-pa-skye-va-dang-\\byung-va,̂ ' qfs^ ' -1]^ rrj^r u ' îj ' ^

^t'n.qt'q, « la naissance et l'apparition d'un Tathdgata ou Buddha. »

43: ïljig -rien -las -hdas-pa, n.lq'c'^'OWR^'zj, « son départ du monde

(ou sa délivrance de la peine, sa mort).»

44. Sdong-pos-brgyan-pta, 3fq^i' q^gj'ij (l'endroit),« orné d'arbres

plantés » (nom d'un traité sur des sujets de morale).

45. ~Qzang-pos-ïpyod-pahi-smon-lam, qgt'^'^j^'Xj^'Ki^'aiôJ«laprière
de celui qui fait le bien », ou « une prière pour faire le bien. »

Telles sont les matières contenues dans les six volumes, comme elles sont
indiquées d'après la division en quarante-cinq chapitres. Il y a une autre
division artificielledes six volumes en cent quinzesections (tib. Bam-po), mais

on n'en indique pas le contenu.
Ces six volumes ont été traduits au ixu siècle par le Pandit indien SURENDRA

BODHI et le Lotsava tibétain BAIROTSANA RAXITA.

IV. KON-TS'EGS

La 4e grande division du Kah-gyur est appelée Dkon-mchog brIsegs-pa

ou par contraction Dkon-brisegs (prononcé Kon-tsegs), en sanscrit Ratna-
kûla, « sommet de joyaux » ou « amas de choses précieuses» (ou encore « énu-
mérationde diverses qualitéset perfectionsdu Buddhaavec ses instructions»).
Gomme dans la division précédente, ou y traite de morale et de métaphy-
sique entremêlées de légendes et de résumés des principes du bouddhisme.
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Quelques traités sont en formede dialogue entreÇÂKYA et ses disciples ; mais,

outre ÇAKYA, plusieurs autres orateurs prennent la parole. Gomme dans la

divisionprécédente aussi ,1e style est en prose et en vers. Cette classecompte
six volumes distingués par les six premières lettres de l'alphabet- tibétain

dont voici l'indication avec mention du nombre des feuilles de chaque vo-
lume :

I. (Ka) "1 448 III. (Ga) -q- 477
.

V, (Ga) '5 473
II.(Kha) 'pj 402

.
'IV. (Nga) 'c 478 VI. (Gha) '& 489

Cette collection consiste en un certain nombre d'ouvrages séparés ou de

petits traités attribués en général à GÂKYA; et, au commencementdu premier

volume de cette classe, il est dit qu'il en fit l'exposé à ses auditeurs, étant

sur la montagne voisine de Rdjagrha, en Magadha, appelée en tib. Bya-
vgod-pliung-pohi-ri (en sanskrit Grdhra-kûtta-parvata). Ces livres ont été
traduits au ix° siècle par plusieurs Pandits indiens et interprètes tibétains
(Lotsavas). Les Pandits indiens étaient JINA-MITRA, SURENDRA-BODHI,DA-

NAÇILA, MUNE-YARMA, GILENRA-BODHI, PRAJNÀ-VARMA, KARMAYARMA et
KAMALA-ÇILA.Les Lotsavas tibétains étaient VAIROTSANA (autrement dit
YE ÇES-SDE) etDPAL-5i?TSEGS.

Voici les titres des divers ouvrages, de ces six volumes reproduits en tibé-
tain et en sanskrit (ou caractères latins).

VOLUME I. — (.KA)

1. Tib. Hphags-pa ï)hon-m.chog-brisegs pa-dien-pohi-chos-kyi-vnam-
grrangs-stong-phrag-bYgya-pa-las-sdom-pa^gsum-bstan-pahi-lehu-'jes~
bya-va-theg-pa-chen-pohi Mdo. am\^ ' u ' ^*j^ ' 5JS>3| ' qf;q<M ' 6È>3j ' ya' &*i

«S'2jn.'5J^- Sk. Arya-mahd-ratna-kutadharmaparyâyagalasahasrika
grantlie « Trisambara » nirdeça parivarla nâma maliâ-yâna-sûtra.
Chapitre du. « vénérable grand amas de joyaux » ou « de rémunération de
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cent mille dharmas » (ou « instructions religieuses ») sur «les trois obligations

ou devoirs », Sûtra de grand véhicule1.

2. Tib. Sgo-mûiah-yas-pa-mam-par-sbyong-va-bstan-pa ^'SjarruJT
Xi'^sj'U^'^^'q'qî's'zy Sk. Anania-mukka-viniçodhana-nirdeça, « ins-
truction pour la purification des portes infinies (ou pour la bonne conduite
morale) ».

3. Tib. De-hjin-gçegs-pahi-gsang-va-hsam-gyis mi Khyabpa-hslan-pa,
y^^5ï'q^n]'N'iJRT.T]^!R'q'q^6j'^,,6j,pJq'îJ'q?^,^.Sk.Tathâgatâcintya

guhya-nirdeça, « démonstration des secrets inconcevables du Tathâgatâ. »

4. Tib. I\mi-lam-hslan-pa, gj'rusrq?^'^. Sk.Svapana-nirdeça,« ex-
plication ou récit de songes. »

5. Eod-àpag-med-hyi-hhod-pa RY^-Tj'&J'V'Tq^Y'z-J ^* Amitâbha-
vyûha, « description de la résidence (ou province) d'AMiTÂBHA (un Bud-
dhas). »

VOLUME II. — (KHA)

6. Tib. De-h'jin-gçegs-pa-mi-hïthrugs-pahi-bkod-pa, ^'^q^'Tj^Jî^'t!'
sj'RFJtn^'tia'q^JVU.Sk.Axobhyasya Tathâgatasya-vyûha, « description

de la résidence ou province d'ÂxoBHYA. »

7. Tib. Chos-kyi-dvyings-kyi-rang-bjin-àvyer-med-par-bsta'ii-pa&w

^"^qc^'^'^cq^^'^q^'SJ^'U^'qloi'îJ Sk. Dharma- dhâtu-prakrti

1 Pour abréger les titres, le mot initial Arya (ùb. Hpliags-pa) qui signifie « vénérable»et l'expres-
sion finale Ndma Mâhd-ydna Sîitra (tib. jes (ou ces) bya-va iheg-pa chen-polii ildo seront omis, et
on ne citera que ce qui fait nécessairement partie du titre (Csoma).

L'expression Mahd-ydna se trouve non seulement ici, mais encore, dans la sectionV (Mdo),dans une
foule de titres où Csoma ne l'a pas indiquée. Cela est fâcheux, parce que ce terme désigne une école
particulière relativement récente. Mais il serait difficile et surtout fort long de compléterCsoma sur ce
point aussi bien que sur d'autres.— A la traduction de « hauts principes » ou de « spéculation » qu'il
emploie toujours, nous substituons celle de « grand Véhicule » qui a été définitivement adoptée pour
rendre le terme sanscrit Mahd-ydna. (L. F.)

2 L'original sanscrit existe; il porte le titre: Sukhdvatî-Vyûha; le correspondant chinois est inti-
tulé grand Amitdbhasûtra {Ta-O-mi-to-foMng) pour le distinguer de l'Amitdbha sûtra. (0-
mi-io-fohing) texte plus court qui correspond au texte 3 de Mdo VII. — Burnouf a donné une analyse
de ce sûtra d'après le texte sanscrit. (Introductionà l'histoiredu Buddh. ind., p. 88 de la réimpres-
sion). (L. P.)
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asambhe-nirdeça. « Démonstration de l'indivisibilité de la racine du premier

être moral. »

8. Tib. Chos-bcu-pa, s^'qs,'^. S. Daça-dharmaka «instruction sur
les dix Dharmas ou vertus. »

9. Tib. Kun-nas-sgo ^'Ô^'^I. Sk. Samanla-mukha,«porte(ouentrée)

de tous les côtés. »

10. Tih. Hod-ser-bsgrub-pa n.\'3^'^h\ q'£J« Sk. Prabhâ-sâdhand,
—4

« la production (ou la cause) de la lumière. »

VOLUME III. - (GA)

11. Tib. Byang-chub-sems-àpahi-sde-snod, gc'sq'^ojsr^urvS'gk.
Sk, Bodhisatva-pitaka, « le vaisseau ou le réceptacle d'un Bodhisattva (ou

la conduite du parfait ou sage). »

VOLUME IV. — (NGA)

12. Tib. Hjam-dpal-gyi-sangs vgyas- kyi-jing -giyon-tanbkod-pa,
n.ESJ'^qW'g'^c^'^^'^'^^'^'^^'^^'q^^'q Sk. Manjuçri Buddha

ccetraguna-vyûha,«. description des bonnes qualités de la province de MANJU-

ÇRI-BUDDHA. »

13. Tib. Yab-dang-sras-mjal-va ujq'-^'^'ôJsnrq. Sk. Pita-putra-

samagamanam, « la rencontre du père et du fils » (ÇÂKYA et son père GUD-

DHODANAi).

14. Tib. Gang-pos-j us-pa 3]c;'zjsriS{<sr q. Sk. Purna- pariprccha,

« question de PURNA » (ou Sûtra prononcé par GAKYA, à la demande de
PURNA, un de ses disciples).

l Ce texte est le développement d'un sujet' qui revientplusieurs fois ilâns le Dulva (IV 149 et VI 110-
iil.) (L. P.)
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15. Tib. Yid-\\hhor-skyong-gis-jus-pa ^nrnp^'^JR'ffj^'q^'q.Sk.-Rfls-

trapâlena paripnocha, « question de RÂSTRAPÀLA » (démon)i.

VOLUME V. — (GA)

16. Tib. Drag-çul-can-gyis-jus-pa ^'ijK'SSj'I^'^'îj. Sk.Ugrajm-

riprccha, « question d'UoRA. »

17. Tib. Sgyu-ma-xahhan-hmng-po-lung-hslanpa zrj'sj'ôjpiSj'qgc'zr
ait'q^O)'^- Sk. Bhadra-mayakâra-vyâkarana, « prophétie sur BHADRA

MÂYAKÂRA » (un jongleur) par GÂKYA.

18. Tib. Cho-liphrul chen-po hsîan-pa oe'tt^ai'â^' Jj'q^5j'<i Sk. Mahâ
praiihârya upadeça, « manifestation de grands miracles et prodiges » (par
GÂKYA).

19. Tib. Byams-pahi-sengehi-igra-clien-po.gôJ^'^a'^t'Jïïnrzrrès'ïi.
Sk. Maitr-eya-mahâ-simha-nâdana, « la grandevoix de lion deMAiTREYA »
(le saint qui doit paraître le premier dans l'avenir et devenir Buddha).

20. lidul-va-rnam-piai•-gtan-la-à.vab-pa-ne-var-\\khor-gyis-jus-paQT nj*

q'^ST^'ïïjTîô^'^qq'^'^'^'np^'fKi'f^'iJ. Sk. Vinaya-viniçcaija

Upâlipariprcclia, « l'arrangement du lldul-va » (enseigné par GÂKYA) à
la requête d'UpÂLi (prétendu compilateur de la classe Dulva2.)

21. Tib. Lhag-pahi-hsam-pa-hskul-va, s^rr]*^a'qsisrzj'q'nnrq. Sk.

Adhyâçaya-sancoda, « exhortation à entreprendredavantage3. »

22 Lag-hzang-gis-jus pa a'^'qa^'^'fSJ^'Xj. Sk. Subâhu-pariprccha.

« Questions de SUBAHU. »

23. Tib. Des-pas-jus-pa, ^sr qM ' rçsr zj. Sk. Surala-pariprcclia.

« Questions d'un chef ou d'un brave, ou de SURATA. »

24. Tih.J)pah-byin-gyis->'jus-pa, ^zjfvlsj'fi^'^'rj. Sk. Viradalla-pari-
'prccha, « Sutra prononcéà la demande de VIRADATTA. »

i Voir ilido Xllf, 9, un Siilra de mwne tins. (L. F.)
2 Les derniersvolumes du Dulva (XI-XII-X1II) se composentdes questions d'Upali. (L. F.)
3 11 faut lire : Atyaçaya, elci (L. F.)
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25. Tib. Vadsqlahi-vgyal-po-ïichar-byed-kyis-'jus-pa q^'srran/fipr
zj'aa^,'q^5^,Ri^,ZJ- Sk. Udayâna vadsa-râja-pariprccha. « Sûtra à la

requête de UDAYANA-VADSA-RÂJAi. »

26. Tib. Bu-mo-hlo-gros-hzang-mos-jus-pa, rrsj'q gjsrq^c'âfa'isjsrïl.
Sk. Sumatidârikâ priprccha. « Sûtra à la demande de SUMATIDÂRIKÂ

(jeune fille). »

27. Tib. Ba-mo gang-gâhi-mchog-gis-'jus-pa, q'^'^f zTjfr&d&Ti'frj^r

IS(^'^, Sk. Gangottarâ-pariprccha. « Sûtra à la demande de G-ANGOTTARÂ
vo -(jeune fille). »

28. Tib. Mya-ngan-med-kyis-byîn-pà-lung-bstan-pa, çr tsj'â^'^'
qg^'q'fflt'q?^'!!. Sk. Açohadatta-vyâkarana.«L'annoncedeAÇOKADATTA
(ou une prophétie sur lui). »

29. Tib. Dri-ma-viedhyis-byin-pa-jus-pâ '5J'5^'9rj<M'|;5;'q<M,K^rz].

Sk. Vimaladatta-pariprccha. « Sûtra à la requête de VIMALADATTA (jeune
fille). »

30. Tib.Yon-lan-rin-po~che-me~tog-kun-tu-vgyas--pas-jus-pa, ÙJS'^S'
^s'^J'è"^'^^^^^'!)^'^^!'^^'^. Sk. Guna-ratna sankusumita-pa-
riprccha, « question de.GrUNA-RATNA, etc. »

31. Sangs-vgyas-kyi-yul-hsam-gyis-mi-khyab-pa-hstan-pa, si c^i *fj w
3'^ra'^^6j'§^'S'pjq'i!'q§^'^!. Sk. Acintya-Buddha-visaya-nirdeça,
« description des inconcevables provinces du Buddha. »

VOLUME VI. — (CHA)

32. Tib. Blo gros-rab-gnas-kyis-'jus-pa q'zn<M's>zy3]5^'^<TiSj'M'£j Sk.

Susthitamati-pariprccha, « questions de SUSTHITAMATI. »

33. Tib. Seng-ges-'jus-pa, ^t'^'f^'^. Sk. Simha-paripirccha,

« question de SIMHA. »

34. Tib. Byang-chub-sems-d.pah-ye-çes-dam-pas-ïus-pa, qt'sq'Sisj^

1 Voir Udo XVI, 15J.

AKN. G. — II
(L. F.)
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'<!'UJ'^|^!"Î:54'<I^1'(SJ^I'^. Sk. Jnâaoliara-Bodisatlva-pariprccha,« ques-
tion du Bodhisatva JNANOTTARA.

35. Tib. Ts'ong-àpon-bzang-shyong-gis-'jus-pa,é>c '^5J' qac;' 5}c; 'Sj'M'

fSjsrxj. Sk. Bhadrapâla-çrestMpariprccha, « questions de ce marchand 1. »

36. Tib. Maitreya-pariprccha,« questionsde MAITREYA.» qc-jArzjsrGjsrq.

37. Tib. Byams-jus-chosbrgi/dd. qôWf^'c&^'qJn^, Sk. Mailreya
pariprccha dharma asla, questions de MAÎTREYA sur huit dharmas (ou

Enseignement de ces huit dharmas par ÇAKYA, à sa demande).

38. Tib. Hod-srung-gi-lehu. ft^•JJ^ ?rj o)r}. Sk. Kâçyapa-parivarta.
"-OChapitre dans lequel ÇAKYA instruit HOD-SRUNG (KAÇYAPA), un de ses prin-

cipaux disciples et son successeur comme hiérarque.

39. Tib. Rin-po-chehi-phung-po, X^ 1 %'&>&,'ztczi. Sk. Ratna -parâçi,

« tas de pierres précieuses (ou instructions morales). »

40. Tib. Bio-gros mi-zad--pas-'jus-pa, q'rnsi 'fj' g^'ij^l'fs;^! ' y. Sk.

Aoeayamatipariprccha, « demandes d'AxAYAMATi. »

41. Tib. Çes-rab-hyi-pha-rol-tUrphyin-pa bdun-bvgya-pa, ÙWKZI'

yy^i'^nr^'^d^'U'q^ë^'q?!'1^
'

^c" Saptaçalahâ-prajnâ-pâramitâ, « le

Çerchin en soixante-dix çlokas. »

42. Tib. Gtsug-na-rin-po-ches-'jus-pa, :q<§:î|'3^5|'<réb* ¥G(S!'î]. Sk.

Ratnacûda pariprccha, « questions de RATNA-GUDA. »

43. Tib. Lha-mo-àpal-hphreng-gi-seng-gehi-sgra S'ôr^ïiora^c'-ïj'
^c'-Tja'j£{. Sk. Çrl-mâlâ-devî simhanâda, la voix de lion de cette Devi 2.

44. Tib. Drang-srong-rgyas-pasr-'jus-pa^'^c^^i'xm'is^'zi. Sk.

Vyâsa-pariprccha, « questions de VYASA, le Rsi. » BGHOM -LDAN-HDAS lui
enseigne, dans ce traité; la nature et les diverses sortes de la charité et du

don des aumônes".

1 C'est-à-Jirede JihaJrapdla. (L. P.).
2 Çrî mdlà devî. (L. F.)
3 Ces quarante-quatre divisions ne sont en quelque sorte que des chapitres du Kon-tsegs considéré

comme un seul et même ouvrage. Vassilief (le Bouddhisme)etc., pages 154*160) a donné une analyse
assez détailléedu Kon-tsegs;elle est malheureusementtrop longuepour que nous puissions la reproduire
ici. Sa désignation des subdivisions ne coïncide pas toujours avec celle de Gsoma. Il compte quarante-
neuf de ces subdivisions. (L. F.).
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V. MDO

La cinquième grande section du Kah-hgyur s'appelle Mdo-sde (Sk.Su-
tranta) ou simplementMdo (Sk. Sûtra), motqui signifie« traité » ou « apho-

risme » sur un sujet quelconque. Dans un sens 'général, quand on divise le

Kah-gyur tout entier en deux parties, Mdo et Rgyud, toutes les autres divi-

sions, à l'exception du Rgyud, sont comprises dans la classe Mdo. Mais

dans un sens particulier, il y a divers traités qui ont été arrangés ou mis

sous ce titre. Ils s'élèvent au nombre de deux cent soixante-dix et occupent

trente volumes, distingués par les trente lettres de l'alphabet tibétain. Le

sujet des ouvrages compris dans ces trente volumes est varié. Ils sont, en
général, attribués à ÇAKYA et ont été compilés immédiatement après la mort
de ce sage par ANANDA(tib. KUN-DGA-VO)

, un de ses principaux disciples, son
cousin et son compagnon préféré. La plus grande portion consiste en exposé

de la morale et de la métaphysique du système bouddhique; en récit légen-
daires de la vie de plusieurs individus, avec des allusions aux soixante ou

soixante-quatre arts, à la médecine, l'astronomie et l'astrologie. On y trouve
beaucoup d'histoires destinées à montrer par des exemples les conséquences.

des actions accomplies dans des transmigrationsprécédentes ; des exposés de

théories orthodoxeset hétérodoxes ; des lois morales et civiles; l'énumération

des six sortes d'êtres vivants,des lieux où ils habitent et des causes pour les-

quelles ils y sont nés ; la cosmogonie et la cosmographie conformément aux
notions bouddhiques; la descriptiondes provinces de plusieurs Buddhas; le

tableau de la vie exemplaire d'un Bodhisaltva ou sainti ; et en général des

spécimens des douze espèces d'écritures bouddhiques.Il y a aussi plusieurs

traités exposés à la demande spéciale de quelques individus réels ou imagi-

naires. C'est chez les bouddhistes, la manière généralement employée pour
expliquer ou démontrer un dogme établi, les coutumes ou les moeurs.

Voici le contenu de cette section, suivant l'ordre des trente volumes :

1 Csoma traduit toujours bodhisattvapar « saint». Un bodhisattva est un individu appelé dores et
déjà à être Buddha dans un avenirplus ou moins éloigné ; — C'est un futur Buddha. (L. F.)
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VOLUME I. — (KA)

Il a pour titre Bskal-bzang, q^orqac, « le bon ou heureuxâge », ou
plus complètement, eu tib. H'plïags-'pabshal-pa-bzang-po-pajes-bya-va
thegpa chenpohi-mdo,rwrjsrzj'q^ini'U'sac'ïj'q'fi^'q' q' âq'xi'a,^ 'tjrr
5J^(Sk. Arya-bhadra~halpika-nâina-mahâyâna-sût7-a). « Le vénérableSû-

tra » du grand Véhicule intitulé : « l'âge excellent et heureux. » Il y a sur
la première page deux figures représentant ÇAKYA et MAÎTREYA. La

salutation est en ces termes : « Adoration à tous les Buddhas et Bodhi-

sattvas. » (Tib. Sangs rgyas dang byang-chub-sems-àpah thams-cad la
phyag-hts'al-lo)

BCHOM /DAN ADAS (ÇÂKYA) prononça ce Sûtra au lieu appelé Ts'al chen

po, « le grand parc », en allant de Çrâvasti (tib. Mnan-yod) à Vaiçalî (tib.

Yangs-pa-can,la moderneAllahabad),à la demande d'un Bodhisattva (ap -
pelé en tibétain MCHOG-DU-Z)GAH-VAHI I?GYAL-PO)Il avait pour auditeurs un
nombre immense de religieux et de laïques des deux sexes, de Bodhisativas,
de dieux et de démons de plusieurs catégories.

Après quelques instructions dogmatiques et morales sur la perfection et
la conduite du BUDDHA OU JINA donnéespar GAKYA (folios 4-150), à la demande
du Bodhisattva sus-mentionné, d'abord en prose et ensuite en vers repétant
la prose, le sujet consiste dans rénumérationde' mille Buddhas dont quatre
ont déjàparu, et le reste à partir de Maitreya doit apparaîtreultérieurement.
La liste de ces Tathâgalas commence par KAKUTSANDA (tib. HKHOR-

VA-LLJIG) et spécifie quinze particularités sur chacun d'eux de la manière
suivante :

1. Son nom
2. Son lieu de naissance
3. Sa tribu ou sa race
k. L'étendue ou la sphèrede ses rayonslumineux
5. Son père
0. Sa mère
7. Son fils.
8. Son acolyte
9. Le plus perspicacede ses disciples

10. Le plus habile de ses disciples pour faire des mi-
racles ou des prodiges

11. Le nombre de ses disciples formés en assemblée
12. La mesure ou l'étenduede sa vie dans cet âge
13. La durée de son établissement religieux
14. Ses reliques
15. Le monumentou reliquaire (sk.caitya,tib.rachod-

rteri) construit pour ses reliques.
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Gomme ce sujet est entièrement imaginaire ou fantastique, il est bien
inutile de traduire la totalité; il suffira de reproduire les cinq premiers

noms avec leurs quinze attributs depuis KAKUTSANDAjusqu'à MAITREYA. Ces
détails sont donnés dans le tibétain sous forme de réponse à autant de ques-
tions posées à propos des quinze articles sus-indiqués :

1 2 3 " 4 5
KAKUTSANDÂ KANAKAMUNI KAÇYAPA GAKYA MAITRKYA

1. Hkhor-va-hjig Gser thub Hod-srvjng Odkya-thub-pa Byams-pa
(cam-bà)

2. Rgyal-pohi pho- grong-khyer ts'etana ser-skyahi rgyal-pohi
brang-grong khyer Inga-pa gnas pho-brang
bzang-po (Sk. kapila) grong khyer

tog-gi bio-gros.
3. Gâkya-pa brahmane ' brahmane vgyal-rigs brahmane
(de race Çâkya) (Xatriya, descen-

dant de GOTAMA)

.
4. Dpag ts'ad gcig Dpag ts'ad phyed 500 brasses 1 brasse 4000 brasses

(4000 brasses) (2000 brasses) ou 2 yards
5. rachod spyin mes-byin ts'angs byin zas-gtsang-ma is'angs-bzang

(sk. Brahmadatta)
6. ts'angs-rgyal bla-ma nur-bdag-ma Sgyu-hphrul Ts'angs-bdag ma
7. bla-ma vnam-par ded-àpon sgra-gcan-bdzin hsod-nams-stobs

vgyal-vahi
sde

S. blo-~?dzogs bfira-çis-ldan kun-gyi kun-dgah-vo vgya-mts'o
hçes gnen

9. dge-slong mchog-ma bharadwaja ne-rgyal ye-çes-hod
B

.
mkhas-pa

10. bsnen-pa ?gyal skar-vgyal pang-nas-skyes brtson-hgrus
11. 40,000 70,000 20,000 1250 960,000,000
12. 40,000 années 30,000 20,000 100 84,000
13. 80,000 années 1,000 70,000 5,000 (1) ?0,000
14. en une masse en une masse en une masse en grande en une masse

globuleuss globuleuse globuleuse abondance globuleuse
15. déposées dansun déposées dans déposées dans un déposées dans plu- déposées dans

seul mchod- un seul seul caitya sieurs caityas; uu seul caitya.
vten ou caitya caitya ou mais ce point n'est

mchod-rten pas notédans l'ori-
ginal.

L'énumération de ces Talhâgatasfantastiques et la détermination des attri-
buts exposés ci-dessus occupent 300 feuilles de ce volume. De la feuille 150
à 158, on n'énumère que les noms des Talhâgatas et ensuite (folios 159-459)

1 11 y a 500 ans dans le texte anglais ; il est certain qu'ona oubliéun zéro.— Le lecteur peut remarquer
combien les nombresappliqués à Çàkyamuni sont raisonnables, comparés à l'extravagance des autres.

' (L. P.)
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leurs noms et les autres points. Leurs noms sont, en général, des mots qui

ont une significationet désignent soit une vertu ou une bonne qualité, soit un
objet naturel, beau, agréable, grand, précieux, etc.

Voici les noms de quelquesautres Tathâgatas postérieurs à MAITREYA,re-
produits d'après le tibétain et accompagnés d'une traduction.

6. SENGE-GE Je lion 24. HOD-BZANG bonne lumière
7. RAB-GSAL le très clair ou pur 25. MYA-NGAK-MED exempt de chagrin
S. THUB-PA le puissant 26. SKAR-EGYAL prince des étoiles
9. ME-TOG Fleur 27. RAB-GSAL le très clair

10. ME-TOG-GNIS-PA Fleur II 28. PHRENG-THOGS qui porte un chapelet
li. SPYAN-LEGS bel-oeil 29. YON-TAN-HOD lumièredes (bonnes)qua-

lités
12. DED-DPON conducteur en chef 30. DON-GZIGS qui conçoit le sens
13. LAG-CHEK grande main 31. MAR-ME Lampe
14. STOBS-CHEK grande force 32. MTIIU-LDAN puissant
15. RGYU-SKAR-KGYAL-POPrince des étoiles mou- 33. SMAN-PA qui guérit les maladies

vantes
16. RTSI-SMAN essence médicinale 34. DES-PA brave
17. SNAN-PA-TOG Le principal ornement 35. MDZOD-SPU cheveu de trésor

de la célébrité
1S. HOD-CHENPO grande lumière
19. GROL-VAHI-PUNG-PO corps affranchi 36. BRTAN LDAN permanent
20. RNAM -PAR-SNANG- L'éclaireur 37. LHAHI DPAL prospérité divine

MDZAD

21. NIMABI-SKING po L'essence du soleil 38. GDÛL-DKAH difficile à subjuger
22. ZLA-VA La lune 39. YON-TAK-RGYAL- étendard dé(bonnes)qua-

IOTS'AN lités
23. HOD-HPHRO répandant la lumière 40. SGRA-CAN (sk. Rdlut) nom d'une planète

et ainsi de suite.
Du folio 459 à la fin du volume, GÂKYA redit, à la demande du Bodhisativa

ci-dessus mentionné, quand ces Tathâgatas éprouvèrent les dispositionsd'es -
prit qui les firent arriver à la suprême sagesse, ou devenir Bodhisatvas et

ce qu'ils offrirent aux Tathâgatas en présence desquels ils firent leurs voeux
et formulèrent une prièrepour obtenir en conséquence de leurs mérites moraux
la délivrance finale ou arriver à la perfection.

Ce volumerenferme547 feuillesetvingt-six bampos ou divisionsartificielles.
Le Sùira a été traduit par le Pandit indien VIDYÂKARA SIDDHA et le Lotsava
BANDE DPAL--GYI-DVYANGS;il fut revu et arrangédepuis par DPAL-brxsEGS1.

i Le texte sanscrit du Bhadra-Kalpika existe; ou en connaît aussi une traduction chinoise, ou du
moins on trouve dans la littératurebouddhique de la Chine la liste des noms des milleBuddhas.
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VOLUME II. - ( HA)

Il y a dans ce volume, quatre Sûtras ou ouvrages, sous quatre titres dis-

tincts. Le premier est fort étendu (folios 1-329). Il est appelé en tibétain Rgya -
cher-rol-pa S'^i/^nr^! (Sk. Lalita-vistara). C'est un récit de la vie et

un exposé de la doctrine de ÇÂKYA, le fondateur de la religion bouddhique

dans l'Inde ancienne. L'ouvrage est divisé en vingt-sept chapitres-dont voici

le contenu :

Chapitre I (folios 1-8), « introduction» : ce Sûtra fut prononcé par ÇAKYA

(qui parle de lui-même en se qualifiant de Bodhisattva), à la demande spéciale

de plusieurs dieux et Bodhisattvas, et de ses principaux disciples,étant dans^-

un parc près de Çrâvasii en Koçala. On y cite les noms de trente-quatre de

ses principaux disciples, de huit Bodhisattvaset aussi de plusieurs Buddhas

ou Tathâgatas qui avaient apparu dans les âges antérieurs et enseigné leur
doctrine. ÇAKYA est prié de communiquer maintenant son enseignement

comme les autres l'ont fait.

Chapitre II (folios 8-14), titre du chapitre : « Grande allégresse ou réjouis-
sance ». Importance de ce Sùtra. Enurnération de plusieurs vertus dont la
pratique est recommandée. Description de la grande fête dans le superbe
palais des dieux en Galdan (Tib. Dgah-ldan, Sk. Tusita). Vers à ÇAKYA

pour l'exhorter à enseigner sa doctrine.
Chapitre III (folios 14-30), titre : « La race ou la tribu la plus pure. » In-

signes d'un monarque universel; son installation au moyen de ces insignes;

sa visite aux différents royaumes de son empire; son injonction aux chefs et

aux sujets d'observer la justice et de pratiquer les dix vertus cardinales.
Folio 21, un Bodhisattva qui va devenir Buddha ne prend jamais naissance
clans un pays barbare, mais dans un pays civilisé, ni dans une famille de

basse condition, mais dans la maison soit d'un brahmane
^
soit d'un xatriya

(tribu militaire ou race royale), pourquoi il en est ainsi. ÇAKYA a honoré la
seconde tribu en y prenant naissance. Folio 21-24; délibération des dieux au
sujet du lieu où le Bodhisattva (ÇÂKYA) devra naître. On dit qu'il y avait

alors seize tribus principales ou familles dominantesdans le Jàmbudvîpa (ou
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clans l'Inde), dont plusieurs sont énuméréespar quelques-uns des dieux qui
les recommandentà cause de leurs bonnes qualités, et sont d'opinion que telle
et telle famille est propre à devenir celle où le BodhisaUva s'incarnera. Mais

quelques autres trouvent qu'il y a en elles tel ou tel défaut, et signalentplu-
sieurs défectuosités dans chacune de ces tribus ou familles. Les familles do-
minantes énumérées sont :

1. La famille royale de Magadha (Sk. Videkula. Tib. Lus-\\phags rigy);
2. La famille royale de Koçala;
3. La famille roj'ale de Vadsa;
4. La ville de Yangs-pa-can (Sk. Vaiçali ou Prayâga, aujourd'hui Alla-

habad;
5. La famille de RAB SNANG en lïphags-rgyal (Sk. TJjayanî, TJjen en

\lalva) ;

6. La ville de BcoM-brLAG (Sk. Mathura) ;
7. Le Skya-hseng-gi-rigs (Sk. La race Pandava à Hastinapura).

Aucune d'elles n'est reconnue propre à l'incarnation du BodhisaUva, et la

race Çâkya est préférée à toutes les autres. On demande à ÇÂKYA lui-même
où un Boddhisattva prend son incarnation à sa dernière naissance ; il énu-
rnère alors soixante-quatre bonnes qualités requises de la race où un Bodhi-
saUva doit naître dans de telles circonstances. Folio 26 ; les trente-deux
qualités ou caractéristiques de la femme propre à en être la mère. Folio 27;
caractère et fortune de ZAS-gTSANG-MA (Sk. Çuddltodana) Bonnes qualités
de sa femme. (Tib. Lha-mo-sgyu-liphrid-ma,Sk. Mayâdevî). Folios 28-29;
éloge versifié de la race Çâkya, en général, et en particulier,des perfections
de LHA-MO-SGYU-IIPHRUL-MA.

Chapitre IV (folios 30-3?), titre : « Porte ou commencement de la lumière
de la religion ». Dernière leçon du BodhisaUva (ÇÂKYA) aux dieux et aux
déesses. Décorationdu grand palais de Galdan. Obligation d'enseigner aux
dieux les cent huit articles du Chos-S7iang-vahi-sgochaque fois qu'un Bodhi-
saUva quitte Galdan (Sk. Tusiia), pour changer de vie. (Ce sont des titres
de traités religieux ou les noms de certains dogmes et de certaines maximes

morales).
Chapitre V (folios 37-49). « Au moment de quitter Galdan », ÇÂKYAy ins-
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talle comme son lieutenant GAMBA (écrit en tib. Byams-pa, Sk. Maitreya)
et l'investit solennellement en mettant son propre diadèmesur la tête de ce
Bodhisaitva. C'est le saint qui doitparaître et devenir Buddha après lui". Dé-
libération sur la forme que ÇAKYA doit revêtir pour descendre dans le sein

ou le corps de la femme qu'il choisit pour mère. Il s'arrête à celle d'unjeune
éléphant qui, dans des ouvrages brahmaniques, a été jugée convenable. Ci-
tation d'un certain nombre de vers aux pensées ingénieuses pour exhorter à
l'acquisition de la science et à la pratique de la vertu. Il quitte Galdan ou le
paradis des dieux.

Chapitre VI (folio 49-64). « Son incarnation ». Sous la forme d'un jeune
éléphant, il entre par le côté droit dans la matrice ou le sein de MAYA DEYI.

Songe de celle-ci relativement à l'éléphant qui est venu résider dans son

corps. Jamais elle n'a ressenti un plaisir aussi grand qu'à ce moment. Le
lendemain matin elle raconte le songe au roi qui mande les brahmanes et les
interprètesde songes. Ceux-cidisent qu'elle accouchera d'un fils qui deviendra

ou un monarqueuniversel ou un Buddha. Distributions d'aumônesà Ser-skya
(Sk. Kapilà). Offrandes faites en faveur du Bodhisaitva. Bons offices des
dieux envers LHA-MO-SGYU-1IPHRUL-MA, et grand soin que le roi prend pour
sa satisfaction et son bien-être. La nature entière est favorablementdisposée

pour l'enfant qui va naître.
Chapitre VII (folios 64-93). — « Naissance de ÇAKYA ». Description des

grands préparatifs faits pour le transport de MAYA DEV'I au jardin de Lum-
bini. Détail sur la manière dont elle y accouche après dix mois de grossesse.
L'enfant sort par le côté droit sans blesser aucunement sa mère. Miracles
divers qui se produisirent à sa naissance (folios 70-71). Le monde entier illu-
miné par une grande clarté. La terre tremble ou est ébranlée à plusieurs
reprises. Combien d'hommes et de bêtes naquirent ou vinrent au jour à Kapi-
lavastu,au moment de la naissance de ÇAKYA. Les voeux de ZAS-gTSANG- étant
comblés de toutes les manières, il donna à son fils le nom de DON-GRUB OU

DON TH5AMS-CAD-gRUB-PA(Sk. Siddhâriha ou Sarvârlhasiddha). Il est
confié à GAUTAMI (sa tante) qui, avec trente-deux nourrices, prend soin de lui.

NAG-PO (appelé ailleurs NON-MONGS-MED), ermite ou sage, avec son neveu
MIS-BYIN (Sk. Narada, appelé depuis Katyâyana). averti par la grande
clarté ou lueur, se rend à Ser-sJiya pour saluer l'enfant nouveau-né. Sa

ANN. G. - II 29
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conversation avec ZAS-gTSANG. Il observe les signes caractéristiques que
l'enfant porte sur son corps et prédit que cet enfant deviendraun Buddha. Il

se lamente de ce que son âge avancé ne lui permette pas de vivrejusqu'au

moment où l'enfant arrivera à l'état de Buddha. Folio 87, il recommande à

MIS-BYINde devenir son disciple quand il commencera à enseigner sa doc

trine.
Chapitre VIII, folios 93-95. — « On le porte au temple ». Cérémonieset

décorations pour la circonstance. Il est seigneur des seigneurs (tib. Lhahi
-

lha). Il demande à GLAUTAMI sa nourrice où on le porte ; elle lui répond que
c'est au temple; il dit en vers combien il est supérieur à.tous les dieux. —
Gomment INDRA, BRAHMA et d'autres dieux et demi-dieux lui firent leurs ado-

rations à sa naissance.
Chapitre IX (folios 95-97). « Les ornements » (pour ÇAKYA). Description

de toutes sortes d'ornementsque le roi ordonna de préparer et d'apporterpour
le jeune prince (ÇAKYA), à un certain jour 'heureux ou de bon augure.

Chapitre X (folios 97-101). — « Il fait voir plusieurs sortes de lettres ou
de caractères. » Quand on veut ensuite lui faire apprendre des lettres à l'é-
cole, il montre (lui ÇAKYA) que, sans avoir reçu aucune instruction, il les
connaît toutes; il énumère lui-même soixante-quatre alphabets (parmi les-
quels on cite ceux des Yavana et des Hûna) et en montre les signes. Le

maître est confondu de sa sagesse, et prononceplusieurs Çlokas à sa louange.
Chapitre XI (folios 101-105). Il visite un village d'agriculteurs. Sa médita

tion à l'ombre ou à l'abri d'un arbre (appelé l'arbre Jambu). Miracle qui se
produisit à l'occasion de l'ombre de cet arbre.

Chapitre XII (folios 105-121). Il (ÇAKYA) se livre à divers exercices gvm-
nastiques et à d'autres arts. Un jour que cinq cents jeunes gens de la race
Çâkya à Ser-shya luttaient ensemble pour montrer leur habileté dans les

arts et les exercices g}Tmnastiques, aussi bien que dans les lettres, l'arithmé-
tique, la natation, etc., ÇÂKYA les surpasse tous; il obtient ainsi SA-1ITS'O-MA,

la fille de LAG-NA-BE-CON-GAN,massier (Sk. Dandika). Qualités que ÇÂKYA

exige de la femme qu'il veut prendre pour épouse. Les diverses qualités de
SA-1IT'SO-MA(Sk. GOPÂ). Il se prononce en vers contre l'usage de cacher avec
un voile la figure des femmes.

Chapitre XIII (folios 121-141).
—- « Exhortations » que les dieux lui
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adressent. Plusieurs dieux le pressent vivement de quitter la cour et de faire

ses efforts pour devenir Buddha, vu qu'il a aspiré à cette dignité pendant

plusieurs longues périodes, et acquis de nombreuses qualités pour la

mériter.
Chapitre XIV(folios 141-148). « Songe ». ZAS-gTSANG-MA,père de ÇAKYA,

fait un songe ; il croit voir son fils quitter la maison et adopter la vie religieuse

en mettant sur lui un vêtement de couleur rouge foncé. Il prend désormais

toutes sortes de précautions pour l'empêcher de quitter la cour, et donne

ordre qu'on exécute toute sorte de musique pour amuser son fils.

GAKYA ordonne à son serviteur de préparer son char pour aller au parc se
récréer. Sur le chemin, il remarque un vieillard; il demandeà son serviteur
de faire retourner le char, il rentre et se livre à la méditation sur la vieillesse.

NOTA. — Dans tous ces discours ou conversations de ÇAKYA avec son valet ou
cocher, il y a plusieurs exemples de termes employés par les inférieurs parlant à

leurs supérieurs, et différents de ceux du langage ordinaire. C'est là une particularité

propre à la langue du Tibet.

Ensuite, de la même manière que ci-dessus, il lui arrive successivement
de remarquer un malade, de voir un mort, de rencontrer un homme vêtu de

l'habit religieux, et chaque fois il se livre à la méditation sur la maladie,

' sur la mort et sur l'état religieux.
Ce sont là les circonstancesqui le déterminent à adopter la vie religieuse.

ZAS-gTSANG-, pour l'empêcher de quitter la cour, fait édifier plusieurs murs et

creuser plusieurs fossés, installer des gardes et poser des sentinelles. Songe
de mauvais augure fait par SA-IIT'SO-MA (folios 146-7).

Chapitre XV (folios 148-174). — « Sa sortie, ou son apparition dans le
monde » (son entrée en religion). En dépit de toute la vigilance de son père

et de ses parents, il trouve moyen de quitter la résidence rovale. A minuit,

monté sur son chevalappelé « digne d'éloge » (Bsngags-ldan),il parcourt six

milles ; puis, descendant, il renvoie, par le serviteur, le cheval et tous les
ornements qu'il portait, lui recommandant de dire à ses parents de ne point
s'affliger de son départ; car, lorsqu'il aura trouvé la suprême sagesse, il
reviendraet les consolera. Grande lamentation à la cour de ZAS-gTSANa. —Il
coupe sa chevelure avec son propre glaive, change ses habits de fin lin contre
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des vêtements grossiers de couleur rouge foncé, et commence ses pérégri-
nations. Le premier lieu où il se rend est Râjagrha en Magadha.

Chapitre XVI (folios 174-178). — « Visite de GZUGS-CAN-SNING-PO » à

ÇÂKYA. Le roi BIMBASÂRA (tib. Qzugs-can-sning-po), l'ayant aperçu de son
palais, fort satisfait de son maintien, fait prendre des renseignementssur lui

par les gens de sa maison, lui rend visite, a une longue conversation avec lui

et lui offre les moyens de vivre à sa guise. Mais il refuse. A la demande du

roi, il dit qu'il est de la race Çâkya, qu'il habite Ser-s7ij/a-gji. (Sk. Kapila-
vastu) en Koçala, non loin du mont Kailaça ou de l'Himalaya en général,

sur le bord de la rivière Bhâgîrathi; qu'il est de la famille royale, le fils du

roi ZAS-gTSANa (Sk. GUDDHODANA), folio 178; qu'il a renoncé au monde, et
qu'il est à la recherche de la suprême sagesse, son but unique.

Chapitre XVII (folios 178-192) — « Les exercices difficiles » ou austérités
auxquelles ÇÂKYA se soumit pendant six ans. Folio 182-3; les religieuxde tout

genre qui pullulaient au temps de ÇÂKYA dans le Jambudvîpamortifiaientleur

corps de diverses manières. Tous, dans son opinion, se faisaient une idée
fausse des moyens d'arriver à la liberté ou délivrance ; ce n'est pas par de

telles pratiques qu'on peut y atteindre. Folio 185. Il commence sa vie ascé-
tique. De quelle manière il se livre à la méditation, et les divers exercices
difficiles auxquelsil se soumet volontairement durantsix ans.

Chapitre XVIII (folios 192-200). — La « rivière Nairaùjana. » C'est sur
les bords de cette rivière que ÇÂKYA accomplit ses pénitences, se soumettant
de lui-mêmeà de grandes austérités. Mais s'apercevant plus tard que l'abs-
tinence est dangereusepour ses facultés mentales, il prend la nourriture qui lui

est nécessaire pour se soutenir. Les deux filles d'un chef lui présentent une
excellente soupe au lait, et il se restaure. Les cinq compagnons le quittent
aussitôt, se disant les uns aux autres : « Un gourmand, un débauché comme
GAUTAMA l'est désormais n'arrivera jamais à la suprême sagesse » (ou ne
deviendra jamais un Buddha). Ils se rendent à Vârânasi et continuent dans '

un parc voisin de cette ville le cours de leur vie ascétique.
Chapitre XIX (folios 200-214). — Après s'être baigné dans la rivière Nai-

ranjana, il recouvre ses forces physiques et se propose de visiter le lieu
sacré. Grande joie des dieux et demi-dieuxde toutes sortes, —leurs offrandes

à ÇÂKYA.
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Chapitre XX (folios 214-221). — Sa marche vers le lieu sacré appelé en
sanscrit Bodhimanda (la moelle, l'énergie, l'essence sacrée où est main-

tenant Gai/â); il s'y livre à une méditation profonde,afin, de pouvoir trouver
la sagesse suprême.

Chapitre XXI (folios 221-248). — « Il surmonte le diable. » Description

de la manière dont il fat tenté par le diable (Sk. Mâra ou Kâma Deva), sa
victoire sur les armées du seigneur de la cupidité. Chant des dieux sur son
triomphe.

Chapitre XXII (folios 248-259). — Manière dont il accomplit ses médita-

tions et trouva à la fin la suprême sagesse.
Chapitre XXIII (folios 259-267). — Quand il a trouvé la suprêmesagesse,

les dieux de divers cieux lui présentent successivement leurs offrandes et

prononcent plusieurs vers à la louange de ses bonnes qualités et des grands
exploits qu'il avait accomplis en surmontant le démon.

Chapitre XXIV (folios 267-282). —Deux marchands, GAGON et BZANG-PO,

donnent à dîner à ÇAKYA et écoutent les enseignements qu'il leur donne sur sa
doctrine. Ils sont si fermes dans leur foi que ÇAKYA dit d'eux qu'ils devien-
dront des Bodhisallvas.

Chapitre XXV (folios 282-291).
—

Après avoir trouvé la suprême sagesse,
ÇÂKYA, pensant que les hommes ne peuvent entendre sa profonde doctrine,
décide de ne point la leur enseigner à moins d'être sollicité à le faire par
BRAHMA et d'autres dieux. Ceux-ci apparaissent; à leur demande, il com-

mence à enseigner sa doctrine.
.

Chapitre XXVI (folio 291-323). — Cours de sa carrière religieuse. Réca-
pitulation de ses principaux actes. Les grandes qualités qu'il a acquises.

A qui devait-il enseigner premièrementsa doctrine ? Plusieurs de ceux qu'il
jugeait capables delà comprendre sont morts. Il se rend à Vârânasi. Les
cinq individus qui avaient jadis été ses' compagnons, convaincus maintenant
qu'il a bien trouvé la suprême sagesse, lui présentent leurs hommages ou
leurs respects et deviennent ses disciples. Folios 295-312; il leur enseigne sa
doctrine et leur explique les quatre vérités excellentes :

1° Le chagrin (ou la misère) existe;
2° Il en sera ainsi à chaque naissance;
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3° Mais on peut la faire cesser ;

4° La voie ou le moyen de mettre un terme à toutes les misères.

Folio 307. — Origine de l'épilhète ou nom du Buddha « Tathâgata »

(tib. De-h'jin-gçegs-pa); elle vient de ce qu'il a parcouru sa carrière reli-
gieuse de la même façon que ses prédécesseurs. Il y a une énumération de

plusieurs épithètes ou noms de chaque Buddha.
Chapitre XXVII (folios 323-329). — Conclusion. ÇÂKYA recommande ce

Sûtra à ses auditeurs, les dieux, afin qu'ils le retiennent et le répètent sou-
vent. Divers avantages et bénédictionsrésultant de l'auditionde ce Sûtra.

Cet ouvrage a été pour la première fois traduit dans le quatrième siècle,

par les Pandits indiens, JINA MITRA, DANAÇILA, 'MUNEVARMA et le Lotsava

ou interprète tibétain BANDE -YE-CES- SDE 1. '

Le reste de ce volume (folio 329 à 426 etdernier) est occupé par des traités

du grand Véhicule (Mahâ-yâna-sûtra). Ils sontattribués également à ÇÂKYA,

qui les adressa à ses auditeurs (un nombre immense de prêtres, Bodhisal
-

ivas, dieux et démons) en trois endroits différents : le premier sur une
montagne près de Râjaçrha, le second dans un parc près de Çrâvastî;et
le troisième sur la montagne de GruAidzin (Sk. Potala). On y traite en
généralde morale,de métaphysique,de mysticisme.—Discussionssur la nature
du corps et de l'âme.— Plusieursdes disciplesde Çâlrya figurent dans ces dis-
cussions, mais les principaux orateurs,outre ÇÂKYA, sont MANJUÇRÎKUMÂRA-

BHUTA et AVALOKITEÇYARA. Voici les titres de ces traités :

1. Sk. Arya-Manjuçri-vikridila-nâma-mahâyâna-sûtra,tib. YLphags-

paAijam--dpal-rnam-par-rol-pa--'jes-bya-va-theg-23achen pohi mdo,

R^-i]^,ij'nE«,^^ra'gj6j'xj^'^Q)'tj'^^'.g'q'a^,zj'è^'qa'5j^.« Vénéra-
ble Sûtra de grand Véhicule sur les jeux ou amusements de MANJUÇRÎ2. »

4 Une note explique qu'où a cru devoir conserver ce résumé du Lalita-vistara, quoique le même
travail plus développé eut été déjà imprimé dans le volume XX des, Asiatic Researohes. Nous aussi
nous conservons le même résumé, quoique le Lolita vistara ait été traduit depuis en français,et que
cette traduction soit réimprimée dans la collection même où figure la présente traduction de l'Analyse
du Kandjour par Csoma. (L. F.)

2 Mafijuçri prit la forme d'un beau jeune homme, s'enveloppa d'étoffes brillantes et convertit une
femme lascive ; — celle-ci, après avoir obtenu la patience, prit la forme d'un maladeet d'un mourant
et convertit un grand personnage (Vassilief, p. 162).— Le même auteur (p. 327) attribuecet ouvrage à
l'école Prasanga (des Madhjàmikas). (L. F.)
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2. Sk. Manjuçrî Vikuroâna, tib. Hjam-àpal-mam-pm^-hplirul-va,
nE5J'^6jnr^5rz]vn.5jnrq. « La transformation de Manju-çrî. »

3. Sk. Sarva thathâgatâdhisthana-sattvâvalokenaBuddhaxetranirde-
çana-vyuha, tib. De-vjin-gçegs-pa-thams-cad-kyi-byin-gyis hrlabs-
sems-can-la-gzigs-çing-sangs-vgyas-kyi jing-gi-hkod-pa-kun-tu-ston-

s/^t^'tl^'^'^c^'qgfj^'îl'^^'^'tSI'ïi. « Description de la province sur
laquelle tous les Tathâgathas ont répandu leurs bénédictions pour le bien
des êtres animés. » Il y a dans ce Sûtra un enseignement moral et mystique.
On y trouve aussi plusieurs Dhâranis en sanscrit, auxquelles on attribue

une efficacité merveilleuse.

Ces trois Sûtras ont été traduits par les Pandits indiens SURENDRA-BODHI,

ÇILENDRA-BODHIet JINA-MITRA, et par le Lotsava tibétainBANDE-YE-ÇES-SDE.

VOLUME III. — (GA)

Sk. Aryânisthatan Bhagavan-jnâna-vipulana-sûtra ratna ananta
nâma mahâyâna-sûtra, tib. ïLphags-pa-bcom-ldan-hdas-kyi-ye-çes-

vgyas -pahi-mdo-sde -riii-po-che-mthah
-
yas-pa-mthar-phyin-pajes-bya-

va-theg-pa-chen pohi mdo, n^ïïp'irq^'^'R^'yi^'^'irlsr £]fr
5j^'^'S;^'ïi'è,5Jan.'uj^'q'6ja^-|51't]'^!M'q'q-g^'2yè5;T^R'5j^.

« Im-

mense joyau », Sûtra de grand Véhicule sur la connaissance ou la sagesse
développée du vénérable et excellent BUDDHA. » La salutation est : Adoration

au BUDDHA et à tous les Bodhisattvas. ÇAKYA à Miîan-yod (Sk. Çrâvaslî)

avec mille deux cent cinquante prêtres. Sujet général : instruction sur la
connaissance ou sagesse développée du BUDDHA.

Dans une ville (imaginaire) appelée « excellente vertu » (Dge-vahi-pha
-

rol-hgro), un certain maître de maison (Khyim-bdag), diseur de bonne
aventure (Phya-mkhan),ayant l'intention d'acquérir des mérites religieux
et moraux pour son bonheur à venir, construit, sous la surveillance de GANG-

PO, un des disciples de ÇAKYA, une belle maison (Khang-byang), avec une
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galerie en bois de sanclal pour BHAGAVAT. GANG~PO lui dit à cette occasion

que, parmi les créatures et les dieux, il n'en est pas un seul qui puisse donner

à un édifice sacré comme celui-ci une autre destination que celle de lieu de

culte (tib. Mchod-rién; Sk. Caitya), attendu que, parmi les êtres animés,

nul ne possèdeles qualités dont BHAGAVAT (tib. BGOM-IDAN-IIDAS)est pourvu.
GANG-PO, l'appelant plusieurs fois maître de maison (sk. Grhapatï), lui

donne un enseignement long et détaillé sur la connaissance développée ou
l'omniscience de BHAGAVAT OU Tathâgala, et ses perfections ou attributs.

Il lui dit que la science de BHAGAVATest immense, infinie : il connaît chaque

lieu, tous les temps,passé, présentet futur (on fait ici plusieurs distinctionsde

sa connaissanceet de ses facultés) ; il connaît les pensées et les voies de tous
les êtres, toutes les oeuvres ou actions, bonnes et mauvaises, faites (ou com-
mises) à la fois par le corps, la parole et l'esprit, avec leurs causes et leurs

conséquences.Alors viennent des contes moraux —avec des détails spéciaux

sur la science du Tathâgata relativementaux provinces des organes et des

sens du corps, — sur des sujets ps^yckologiquess et moraux, — un exposé de

quatre vérités. •—-Folio 128. Énumération de plusieurs endroits où l'on renaît,
depuisl'enfer le plus bas jusqu'au ciel le plus élevé ; le Tathâgatales connaît

tous.
Folio 170. — Le maître de maison susnommé invite ÇAKYA à une récep-

tion chez lui dans cette ville imaginaire ; GAKYA s'jr rend avec quelques-uns

de ses disciplesd'une façon miraculeuse (en volant dans l'air). Folio 174. A la

requête d'un ascète, MES-BYIN,ÇÂKYA laisse sur une pierre plate l'empreinte

de la plante de son pied. Puis, avec MAUNGALYANAet quelques autres dis-
ciples, il fait plusieurs visites miraculeuses, après avoir quitté le parc près de

Çrâvasli.Folio 175. Miracles arrivés à ÇARIHIBU et MAUNGALYANA(les mêmes

dont il est question dans le Dulva, à propos de leur visite au lac Madros.)
Folio 174-197. — MnzES-dGAH (Nâgarâja de la mer) et plusieurs autres

Nâgarajas aussi adorent le Tathâgata (GAKYA), l'un après l'autre; ils s'a-
dressent à lui pour chanter des vers à sa louange.et le prier de leur donner
l'enseignementreligieux sur plusieurs sujets. Ils admirent ses perfections et
les divers actes qu'il a accomplis, confessant leur état malheureux et leur
ignorance, et le prient de leur enseigner les moyens d'arriver au bonheur et
à. la perfection. Il répond à chacun d'eux. Il 3^ a divers passages où sont ca-
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ractérisés les attributs ou perfections~d.es Tathâgaias, les pensées, les désirs
et les oeuvres des hommes. Il 3r a plusieurs instructions et maximes morales.

Folio 200 à 416 jusqu'à la fin du Sûtra, ÇAKYA, s'adressantà MAUNGALYANA

(qui lui fait encore plusieurs questions), lui dit les histoires de plusieurs indi-
vidus dans des âges très reculés et se les applique toutes à lui-même ; il
dit que c'est lui qui agissait et raisonnait ainsi en ce temps-là. Au milieu de

ces histoires se trouvent plusieurs éloges et hymnesadressés aux Tathâgaias;
il y a des descriptions de la conduite du sage ; on y parle des misères de la
vie, du désir du bonheur, des offrandes, des sacrifices, de l'adoration ; on
affirme qu'il n'3r a de réalité en aucune chose. Folio 212. Sur l'état de capti-
vité et de délivrance. Cet exposé sert à faire voir qu'un Tathâgata sait tout;
il connaît la place et l'origine de chaque chose, quelles seront les consé-

quences de telles et telles oeuvres accomplies dans les âges et les vies anté-
rieures. Folio 416. Il y a plusieurs termes sjmonymes pour exprimer l'im-
mensité de la sagesseou de la connaissanced'un Tathâgata. MAUNGALYANA,

ayant pris grand plaisir à cet enseignement, l'approuve et le loue.

Ge Sûtra fut traduit pour la première fois par le Pandit indien PRAJNA-

VARMA et le Lotsava (interprète) tibétain BANDE-YE-ÇES-SNING-PO ; plus tard
il fut corrigé et mis en ordre par les Pandits indiens VISUDDHA-SIDDHA et
SARVAJNA-DEVA et le Lotsava tibétain, DpAL-brrsEGS.

Folio 416 à 466, fin du volume. — Il y a un autre Sûtra intitulé Arya-
sarva-buddha-visayaavatâra jnâna âloka alankara-nâma mahâyâna-
sûira. Tib. liphags-pa-satigs-rgyas-thams-cad-kyi-yul-la-hjug-pahi-
ye-çes-snang-vahi~rgyan-jes- bya-va-lheg-'pa-chen-pohi-mdo. n.^'M ' £j '

è^'^a'&J^. « Ornement de lumière intellectuellepour entrer dans la province

de toutBuddha; vénérable Sûtra de Mahâyâna ». BCOM-IDAN-IIDAS le prononça
pendant qu'il se trouvait sur une montagne près de Rajagrha; vingt-cinq
mille prêtres y étaient assemblés sans compter huit de ses principaux dis-
ciples, et beaucoup de Bodhisattvas, l'un desquels était HjAM-dpAL-gJON-

NUR-GYUR-PA (Sk. Manjuçri-kumâra-bhûia), qui, conformément aux
souhaits d'autres Bodhisattvasprésents et désireux d'acquérir la connais-

sance, prient ÇAKYA de leur expliquer le sens de cette proposition : Skye-va-

ANN. G. - II 30
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ma-mchis-padang ligag-pa ma-mchis-pa. ^j'q'&y&c&'M'iJ'^c 'RSjilj*zj

ôJ'53ô^!"y : «Il n'y a pas d'apparition ni d'arrêt (ou ni naissance ni mort)

pour un Tathâgata ». Tel est le sujet du traité : l'explication est donnée en
forme d'entretien, la spéculation métaphysique étant mêlée à l'enseignement
moral1. Au folio 416, il est dit que les corps des Talhâgatas sont comme
l'étendue des cieux.

VOLUME IV. — (NGA)

Dans ce volume de 444 feuillets, il y a cinq traités séparés ou Sûlras; mais

ils sont tous de peu d'importance et aucun n'est de nature à exciter la curio-

sité littéraire.

1. Le premier a pour titre sanskrit : Arya « Ruçala muta paridhara »

nâma mâhûyâna-sûira. Tib. ~Q.phags-pa « dge-vahi-rtsa-va-yongs-su

\\dsin-pa » jes bya-va-th-eg-pa-chen pohi mdo R^rrj^'zr^V3Q/5,'£r
ùjt^l'^'Q.È^'Xj'^^'.q'q'â.Tj.'tj'ro^'îja'SJ^ : « Compréhension de racines

(ou éléments) cle vertu », vénérable Sutra de grand Véhicule.

Il futprononcé par BCOM-MAN-IIDAS(ÇAKYA) dans un parc voisin de Râja-
grha (appelé en tihètsaiillod-mahi/s'al, etc., Sk. Venuvanam, « bois cle

bambous ». Il y a une longue énumération de ses disciples arrivant de tous

côtés et de leurs salutations. Le sujet est un enseignement moral et méta-
physique. L'ensemble est incohérent, abstrait, mélangé: aussi n'en peut-on
rien dire avec précision. Les organes, les sens, les opérations cle l'esprit et
le vide (Çûnyatâ) sont les lieux communs de ce Sûlra aussi bien que des-
suivants. ÇAKYA s'adresse fréquemment à ÇARADVATIHIBU (un de ses princi-

paux disciples) qui lui demandeà plusieurs reprises d'expliquer la significa-
tion de tel et tel terme ou phrase. Ce Sûira occupe les folios 1-346. Il est
divisé en dix-huit portions artificielles(Bam-po) et quinze chapitres. Il a été

* On explique dans ce sûtra que l'expression « la non disparition et la renaissance » n'est qu'une
expression complémentaire (ou reçue), et cela est expliqué à l'aide de plusieurs allégories (Wassilief, le
lioudiihisme,p. 161.)Celte note de Vassilief se réfère au Sùfcra intitulé Sarvabuddhavisaya-avatâra.
Un p-u auparavant, il avait analysé le Jnâna-avaloka alamkâra. Ainsi ces deux portions du titre
d'un même Sùlra du Kandjourdésignent, d'après Vassilief, deux ouvrages distincts, (L. F.)
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traduit par le Pandit indien PRAJNA-VARHA et par YE-ÇES-SDE, corrigé et

arrangé depuis par PRAJNA-VARMA, JNÂNA-G-ARBHAet YE-ÇES-SDE.

2. Le second Sûtra de ce volume (folio 346-421), intitulé en sanskrit Arya-
sangçJiâtî-sûtradharma paryâya, tib.HpJiags-pa-sung-gi mdohichoshyi-

vnam-grangs, o.^-"^ 'îj'afq'Sj^R'ô^'^'^SJ'H]^^;« recueil d'énuméra-

tions de plusieurs choses relatives à la religion ou à la doctrine morale »,
fut prononcé par ÇAKYA sur le mont Grdhrahuta (tib. Bya-rgod-phung-po)
près Râjâgrha, où étaient rassemblés trente deux mille prêtres, parmi les-
quels ses principauxdisciples KUN-ÇES KONDINYA,MAUNG-ALYANA, ÇARIHIBU,

HOD-SRUNG-CHEN-PO, etc., beaucoup de Bodhisattvas, de Devas et de Nâ-
gas, pour présenter leurs respects à BCOM-IDAN-IIDAS. Sujet : un Bodhisattva
appelé en tib. KuN-TU-dpAH-vAprie ÇAKYA de les instruire de telle sorte que,
en entendant sa leçon, les vieux puissent être purifiés des souillures de leurs

oeuvres et les jeunes s'évertuer désormais pour exceller dans la vertu. Défé-

rant à cette demande, il les instruit en discourant avec ce Bodhisattva et
deux autres, en prose et en vers.

Ce Sûtra a été traduit par les Pandits indiens JINA-MITRA et DiNA-çiLA,et

l'interprète tibétain YE-ÇES-SDE.

3. Le troisième Sûtra de ce volume (folios 421-438) a pour titre sanskrit:

Aryâcintyaprabhâsa nirdeça-nâmadJiarmaparyâya.Tib. :~E.phags-

pa (Khyehu) snang-va-hsam-gyis-mi-khyab-pas-hstaii-pa-jes-bya-va-
chos-kyi-rnam-grangs. azd<J]^'£T (pa) Sic Tn'q^srfî'sj'!rpm''^'q51^"

^,R^'q'q'*'^'5T^5J'zn^^' Instruction par (l'enfant); inconcevable lumière,

c'est-à-dire énumération de plusieurs matières appartenant à l'enseignement
religieux.

Il fut prononcé à \inan-yod (Sk. Çrâvasti en Koçaïd). Les orateurs sont
ÇAKYA et un petit enfant qui l'interpelleparle nom de GAUTAMA. Auditeurs :

mille deux cent cinquante Gelongs ou prêtres et cinq cents Bodhisattvas.
Sujet : l'histoire de cet enfant; comment il fut trouvé seul dans une maison
vide et solitaire. Conversation de ÇAKYA avec lui (en vers). Lieux communs
moraux et spéculatifs. L'âme (ou le Ego et Meum). Çûnyatâ ou la vacuité
le vide. Les ornements d'un Bodhisattva sont ses bonnes qualités et perfec-
tions. Traduit par SURENDA-BODHIet YE-ÇES-SDE.
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4. Le quatrième Sûtra de ce volume (folios 438-441) est intitulé Arya-Ta-
Ihâgata-nâma Buddha-xetra-gunokta-dharma-paryâya. Tib. Kphags-
pa^e-bjin-gçegs-pa-rnams-kyi-'jing-gi-yon-tan-brjod-pahi chos-kyi

rnam-grangs. R^^^'ïj'^'q^'Ti^Tl^'zj'^ôj^l'^'^t'nî'ûj^'^^'qÈ^'UR'
*^J'3'^5J'<ntîM. « Enumération de choses-ou de matières religieuses rela-
tives aux qualités ou perfections de la province de Buddha des vénérables

Tathâgatas. » Un des Bodhisaitvas, s'adressant aux autres par des excla-

mations, leur dit les noms de plusieurs provinces de Buddha en ajoutant

toujours que dans chaque nouvelle province un jour est égal à un Kalpa de

la précédente. Telle est la substance de cet ouvrage.
Le suivant qui occupe quatre feuilles et ne porte que le titre tibétain de

T)kyil h.kJûrr-brgyad-pai,~ ^M'^p^'^^'^ « les huit cercles »(ou Man-
datas), se réduit à peu près à cette déclaration que quiconque aspire à la

pi'ospéritè ou au bonheur doit décrire ces huits cercles.

VOLUME V. — (CA)

Il y a dans ce volume trois traités sous trois chefs distincts. Le premier
(folio 1-81) a pour titre sanskrit :

1. Arya-sandhi-nirmocana-nâma mahâyâna Sûtra, Tib. ^Lpliags-pa

à.gongs-panges-pa-\\grel-va-':ies-bya-va theg pa chen pohi mdo. Rid-T]^'

« Explication des pensées de quelqu'un (ou solution vraie de plusieurs

questions) 2. GiKYAest représenté comme étant dans un immense et superbe

1 Le titre sanscrit serait : astamundalaka qui est l'intitulé du texte 11° de Mdo, vol. XXII.
2 « Éclaircissementde la volonté » (littéralement« relâchement du lien »). C'est encore au de ces

livres qui énoncent un jugement sur l'ensemble de l'enseignement si varié attribué auBuddha, lequel

se trouve maintenant au delà des limites du monde. Il est également attribué aux Yogâcdryas, mais
les Madhyamihas l'ont pris pour eux.

« Tout composé n'est ni composé ni simple ; de même aussi tout ce qui est simple n'esi pas simple ;

mais tout cela n'est qu'unehypothèse, une expression admise, semblable à un fantôme, etc. L'idée absolue
(et ce qui est dans l'idée absolue) dépasse toute notion subjective et toute conception de l'unité ou
de la variété de l'être. Tout a des signes généraux ». — Enseignement de l'Atman et de l'Alaya,
d'après les trois signes. Dans l'âme du Tathàgata il n'y a point de convictions nouvelles; le véri-
table réveil (c'est-à-diri l'acquisition de la Bodhi), l'action de tourner la roue de la loi, l'absorption
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palais (imaginaire)fait de toutes sortes de pierres précieuses, avec une nom-
breuse assemblée de Bodhisattvasdu premier rang et doués des plus grandes
perfections. Les sujets de leurs discussions sont diverses subtilités métaphysi-

ques (folio 4) comme celles-ci : Quelle est la chose qui est inexpressible, indi-
visible et simple ? et qu'est-ce qui est simple, qu'est-ce qui est composé ?

Après quoi, dix d'entre eux posent successivement à ÇAKYA des questions

pour lesquelles ils sollicitent des réponses. Il y a pour chaque Bodhisattva

un chapitre spécial. Dans le neuvième, c'est AVALOICITEÇVARA(tib. Spyan-
ras-gzigs-àvang-phyug, ^'^^'ïï]aïï]^"^qc;'g2r])qui demande à ÇAKYA

une explication sur les dix bhûmis (ou degrés de perfection)des Bodhisattvas,

commeaussi de ceux d'unBuddha; la réponse occupe quelques feuillets. Dans

le dixième chapitre, c'est MANJUÇRI (tib. H^am-àpal) nssr^xjai qui demande

l'explication de ce terme choskyi-sku (Sk. Dharma-kâya, le premier être
moral) appliqué au Taihâgata. Suit une longue discussionsur ce sujet.

2. Le second traité ou Sûtra (folios 81-298) a pour titre sanskrit :

Arya Lankâvatâra-mahâyâna-sûtra,Tib. Hphags-paLangkar-gçegs-

pa theg-pa chen pohi Mdo. n, ^'i^nm^'^V^îj^'xrsizri'zrè^'^n;'^
« Vénérable Sûtra de grand Véhicule sur la visite à Lanka. »

Sûtra prononcé à la demande du seigneur de Lanka (appelé en tibétain

Gnod-sbyin-hbod-sgrogs) par BCOM-IDAN-IIDAS (GÂXCYA) étant dans la cité'1

de Lanka, au sommet du mont Malaya, sur le bord delà mer, avec un grand
nombre de prêtres et de Bodhisattvas. C'est d'une façon miraculeuse que
ÇIKYA visita Lanka. Il résulte évidemment du texte que les visiteurs et le
prétendu maître de Lanka sont fictifs ; mais il y a dans le Lankâvatâra-

dans le Nirvana, rien de tout cela n'a deux caractéristiques (ce qui veut dire que c'est une seule et
même chose). — Le passage le plus important de tout le Sûtra est toutefois le suivant, dont les Yogd-
cdryas se servent pourjustifierleur système :

Chapitre V. A l'époque où le Buddha dans le bois des Gazelles fit tourner la roue de la doctrinedes
quatre vérités, cette doctrine, quoiqueadmirable, n'était pas compréhensible (c'est-à-direqu'elle était
fausse). Plus tard lorsqu'il fit tourner la rouede la doctrine sur les signes secrets et cachés, s'appuyant
sur le principe que nul objet n'est indépendant, cette doctrine (celle de la Prajnd pâramitâ) était
égalementincompréhensible.Maintenant il fait tourner pour la troisième fois la roue de la loi véritable
sur les signes publics et compréhensibles, et cette loi est véritablementcompréhensible (Vassilief,152-3).

1 il fauirait dire « l'île » ; il s'agit de Geylan. —Lankâvatdra,titre du traité, signifie « la descente à
Ceylan ». Ce grand Sûtra est un des neuf Dharmas des Népalais. Burnoufen a donné l'analyse et tra-
duit quelques fragmentsdans son Introduction à Vhist. duBud. ind., pp. 458-63 de la réimpression.

Voici ce que dit Wassilief sur cet ouvrage :

« L'arrivée à It%nh<X ou Ceylan ; cette dénomination donne lieu de supposer que ce livre, qui repré-



238 ANNALES DU MUSEE GUIMET

sût?-am\ exposé détaillédes théories de la métaphysiquebouddhique en même

temps que de celles de quelques sectes hétérodoxes, notamment de la secte
Lokâyata ((tib. Bjig-rten rgyang hphen-pa) asq'^'fjt'a^Sj'^.
ÇAKYA, s'entretenant avec un Bodhisattva (appelé en sanskrit Mahâ-mati,
tib. Blo-gros-chen-pio), énumère les lieux communs de la métaphysique
bouddhique, en accompagnant chacun d'eux d'une discussion. Du folio 298

au 456, il y a une nouvelle explication du Lankâvatâra-sûtra contenant,
selon ce qui est formellement déclaré, l'essence de la doctrine de tous les
Tathâgatas.

Le Lankâvatâra-sûira a été traduit par ordre du roi tibétain DPAL-IHA-

bTSAN-PO (Kri de-srong-htsan ou Ral-pa- can) dans le neuvième siècle-

Nul Pandit indien n'est mentionné. Il est dit seulement qu'il fut traduit par
le Lotsava GELONG (Rgos-c/ios-grub), qui ajouta le commentaire d'un pro-
fesseur ou docteur chinois appelé WEN-HI; ce commentaire doit être la der-
nière partie du Sûira décrit ci-dessus.

3. Le troisièmetraité (folio 456-468 et dernier) a pour titre sanskrit :

Arya gayâ çirsa nâma mahâyâna sûlra, tib. Ilphags-pa gayâ-mgohi-
ri, a.ï4'H\^"zi"T\'Ui'oi:3\o.'X, « la colline de Gayâ-cirsa », court traité de

grand Véhicule sur les théories et les pratiques des Bodhisatlvas.

•
Peu après être devenu Buddha, ÇÂKYA se trouvant avec un millier de

Gelongs et beaucoup de Bodhisattvas au Cailya (tib. mchod-rten) de Gaya,
lieu d'adoration sur la colline de Gayâ, HjAM-dpAL (Sk. -Manju-çri),lui de-
mande l'explication du terme Bodhisallva, explication qui lui est donnée;
c'est tout le sujet de ce traité.

sente les idées desMahâyanistes méridionaux, aurait été composé dans cette île où serait né Aryadeva
Il remue les questions les plus abstraiteset les plus importantes de la philosophie bouddhique et tend
en même temps à détruire les théories hérétiquesqui avaient égalementcours, comme nous l'apprenons
par cet ouvrage,sur les Nidânas, le Nirvanaet la non-éternité. I! y est dit que les noms ne sont pas
des noms, qu'il y a pour la nature sept façons d'existence indépendante; on y trouve des considérations

sur les trois caractèresde la raison la plus haute et la plus sage, sur le réveil par soi-même, sur la
fausseté et la vanité des idées. Le Tathàgata est créé et n'est pas créé, il est non-éternel et n'est pas
non-éternel; son coeur (Tsang, àlaya) est le fondement du bien et de ce qui n'est pas le bien. Tous les
objets (extérieurs) existent dans l'instantanéité (sont momentanés). — Il y a deux espècesde non-moi »
151-2).
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VOLUME VI, — (CHA)

Il y a dans cevolume trois traités.
Le premier (folios 1-76) a pour titre sanskrit :

Arya ghana vyûha nâma mahâ-yâna-sûtra. Tib. 'Ephags-pa-vgyan-
slug-po-hkod-pa-jes-bya-va-theg-'pa chen-pohi mdo. rm^WQ'Q^'Tjïï]'
ïrq^'zri^sr.g'ïr^TJ'ti'è^'zia'&V«Vénérable Sûtra de grand Véhicule,

appelé : l'ornementou le sj^stème, la construction épaisse ou dense i. »

Discussion entre BCOM-IDAN-IIDAS(GAKYA) et plusieurs Bodhisallvas sur
divers sujets métaphysiques relatifs kBuddha, à ses attributs, àsa résidence

et à l'âme en général ; distinction entre le corps et l'âme rationnelle ; quels

moyensont, pour arriver à la délivrance finale, ceux qui ont commis beaucoup

d'actes immoraux (folios 11-13). L'ignorance est la cause de tous les liens par
lesquels l'âme est enchaînée (folio 37).

—- Gomment elle peut être délivrée de

ces chaînes. Exacte distinction des choses. — La plus grande partie de ce

texte est en vers; il y est traité de l'âme en général.

2. Le second traité (folios 76-187) a pour titre sanskrit : Arya-mahâ
Karunâ-pundariha-nâmamahâ-yâna-sûtra. Tib. ~S.phags-pasning-rje-

chen-po-pad-ma-àJiar-po-'jes-bya-va-theg-pachen-pohi-mdo. o,14ÏÏ|^J"y'

^Q'É:''è5('q'zj^'5J'^'Tl^'Ï!'r^^'q'q'airj'q'rt)5ï'qa'6j^.« Vénérable Sûtra
de grand Véhicule appelé Pundarika, le grand miséricordieux. »

Prononcé par GAKYA dans un bois d'arbres Gala près la ville de Kuça
(Kâma-rupa en Assam), le soir de sa mort. S'adressant à KuN-daAH-vo

(Sk. Ananda) il lui ordonne de préparer le lit où il doit mourir, il lui raconte

1 « Nom d'un empire situé au delà des limites des trois mondes existants (quelque chose comme Un
domainepur;. — L'enseignementprincipal y est celui de l'Alâya : il y est exposé au moyen de conver-
sations eirL-e Bodhisattvas: en quoi consistela substance ou la plus haute idée de l'enseignement(Para-
mârthajl— Puisque le coeur (la substance) du Tathàgata n'est pas né et nepérit pas, il se réfléchit en
toute chose comme la lune dans l'eau. — Qui a créé le monde ? L'Alaya peut tout produire, le Tathà-
gata est en état de bien expliquertout ; les cinq Skandhas ne sont pas véritables; rien n'existe que dans
la pensée; pour naître dans le pur domaine du Buddha, il est indispensableet nécessaire de se former
la vraie notion (des choses). L'Alaya se trouve en rapport avec les objets purs et les objets obscurcis,
mais il n'y a que les hérétiques qui identifient l'Alaya avec \emoi; le Nom repose sur des signes dis-
tinctifs et ne forme rien de substantiel; en jugeant d'après cela, on se trompe ou l'on juge droitement,
on est un être vulgaire ou un saint. (Vassilief, 160-1.)
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ce qu'il a fait de grand et lui expose la substance de sa doctrine. Son entre-
tien avec ANANDA. Miracles qui se produisent pendant qu'il est couché (entre
deux arbres Çâld) sur le côté droit comme un lion. Tous les arbres, arbris-

seaux et herbes s'inclinent de son côté ; tous les fleuves et cours d'eaux s'ar-
rêtent ; toutes les bêtes, les oiseaux restent tranquilles et ne se mettent plus

en quête de nourriture : tous les corps luisants et brillants sont obscurcis ;

toutes les souffrances des enfers sont adoucies ; tous ceux qui sont dans la

peine sont soulagés ; tous les dieux éprouvent du malaise dans leur résidence.

TS'ANGS-PA (Sk. Brahmâ),scl'il, avec toute sa suite, vient rendre hom-

mage à BCOM-IDAN-IIDAS. Conversationentre eux (folios 81-90) au sujet de la

création, pour savoir qui a fait le monde. ÇÂKYA pose à BRAHMÂ plusieurs
questions : si c'est lui qui a fait ou produit telle et telle chose, l'a bénie ou
douée de telle et telle vertu ou propriété ; si c'est lui qui a causé les diverses

révolutionspar lesquelles le monde a été détruit et reconstitué. BRAHMÂ nie

avoir jamais rien fait pour cela. A la fin il demande lui-même à ÇÂKYA com-
ment le monde a été fait et par qui.— La réponse est que tous les changements

du monde doivent être attribués aux actes moraux des êtres animés, etil}r est
établi que, dans le monde, tout est illusion, qu'il n'y a point de réalité dans

les choses ; tout est vide. BRAHMÂ, bien instruit dans cette doctrine, devient

son adhérent. ÇÂKYA, réclamant pour lui l'Univers, le confie aux soins de

BRAHMÂ, et lui prescrit ce qu'il doit faire pour accroîtrela vertn et le bonheur
dans le monde (folio 90).

Conversation de ÇÂKYA avec DED-dpoN, fils de KÂMA-DRYA; J^'^ÏJ^;
instructions qu'il lui adresse, conférence avec Indra (tib. Brgya byin)
q^'qgj et avec les quatre grands rois des géants (tib. Lhamayin). Ij

donne plusieurs leçons à ces quatre grands rois et leur recommande de vivre

contents, sans faire la guerre à INDRA. Ils promettent d'obéiràses injonctions.
Folio 100, lamentation d'iNDRA à l'approche de la mort de ÇÂKYA.

Folio 109.— KuN-daAH-vo est consolé par ÇÂKYA qui lui prescrit ce qu'il
faudra faire après samort (folios 110-112). HOD-SRUNG(Sk. Kâçyapa), succes-
seur immédiat de ÇÂKYA. Ses qualités. ÇÂKYA annonce à ANANDAl'accroisse-

ment du nombre de ceux qui croiront à sa doctrine, et la grande vénération
dont les lieux où l'on aura déposéses reliques seront l'objet. Folio 124, grandes
qualités de KuN-dGAH-vo ou ANANDA. Instructions que ÇÂKYA lui adresse.
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Folio 181. — A la demandede KI:N-C1GAH-VO, ÇAICYAprescrit ce qu'il faudra
faire pour compiler sa doctrine. Enumération des douze espèces d'écritures
bouddhiques. Quand les prêtres ou Gelongs demanderont où telle parole a
été prononcée, il faudra répondreainsi : Udi-skad-^dag-gis-thos-jjadus-
gcig-na... : « Voici ce que j'ai entendu de mes oreilles dans un certain temps,
BCOM-IDAN-IIDAS étant en tel et tel endroit, ses auditeurs étant tels et tels»;

— la leçon finie, il faut ajouter que tous les assistants en furent grandement
réjouis et approuvèrent sa doctrine.

Les principaux endroits où GÂKYA a prononcé le Sûira y sont énumérés.
Ce sont : •

Byang-chub-sning-po q^'^q'^'c;'zj (Sk. Bodhimanda ou Gayâ en
Magadha), sous un arbre Nyagrodha;

Vârânasî dansle parc appeléDrang-srong-lliung-va-ri-dags-kyi-nags;

Râjagrha et les lieux voisins Bya-vgod-phwig-pohi-ri et le Hod-mahi
ts'al; o.\'àin.'&>P4;

Milan-yod ÔJ^'ÛJÏ; (Sk. Çrâvasii) ;
Yangs-pa-can uj^'u'-s,^ (Sk. Vaiçâli ou Prayâga, Allahabad)
Campa, sur le bord de l'étang creusé par GARGA);

Kauçambhi ;.
Ç.aketana (tib. gnas-bcasj; qs^r qs ^ :

Paialiputra ou Patna (Tib. Skya-nar-gyi-buJ; £j'5^'i]'q;
Maihura (tib. Bcom-rlag); q^sr^iïï;
Kuçanagara, etc.

Ensuite il lui est ordonné de faire une introduction aux StUras, d'expliquer
le sujet en développant les causes et les effets, avec exactitude, en employant
des termes ou mots appropriés, et en arrangeant le tout de telle et telle ma-
nière.

Ce Sûira compte six bam~po et treize chapitres. Il a été traduit par les
Aux. G. - II 31
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pandits indiens JINA- MITRA et SURENDRABODHI et le Lotsava tibétain BANDE

YE ÇES-SDE1.

3. Le troisième traité (folios 187-443 et dernier) a pour titre sanskrit Arya-
Karund pundarika ndma-mahd-yâna-sûtra (tib. Hphags-pa-sfiing-rje-
padma-àkar-po-'jes-bya-vatheg-pa chéri pohi mdd). Ricj^^'U'^^'H:'

« Le miséricordieux PUNDARIKA (Çâhya) sur le Bya-vgod-phung-pohi-ri

en présence de soixante-deux mille prêtres, etc., etc. Le sujet est : charité,
moralité, patience et autres vertus transcendantes. — Provinces ou champs

de plusieurs Tathâgaiasou Buddhas; leurs perfections.— Bodhisaltvas; —
leurs prières et voeux pour la prospérité de tous les êtres animés. Le tout
forme un mélange de sujets variés. Il}r a beaucoup de salutations et d'éloges à

plusieurs Tathâgaias. Il y a aussi des Dkaranis et des Maniras.
Traduit par les pandits indiens JIXA-MITRA, SURENDRA-BODHIet PRAJNÀ-

VARMA et le Lotsava tibétain BANDB-YE-OES-SDE.

VOLUME VII. — (JA)

Il y a dans ce volume six ouvrages ou SiUras distincts. En voici les titres

en sanscrit et en tibétain :

1. Sad-dharmaPundarika, tib.: Dam-pahi chospadma-àhar-po.- ^èT
zjfvcbATUz^'^VîJ

: « Un lotus blanc ou la vraie religion. »

2. Sarva-dharma-guna-vyuha-rdja, tib. Chos-thams-cad-kyi-yon
-

tan-hkod-pahi-vgyal-po. oe^!'gcy^'ÂY^'uicV^ôj'3^Y^'f!ar^'
: « Des-

cription capitale des bonnes qualités de toutes les lois morales ».

1 J'ai donné la traduction intégrale du premier chapitre de ce sulra, chapitre dont nous devons à
Csoma une analyse si complète et si exacte. (Séance du premier congrès des Orientalistes, Paris).

(L. F.)
1 Le texte sanscrit de ce sutra existe) tandis que celui du Mahd-Karundsemble perdu. — Dans le

Karuna-pundai-ika« on parle beaucoup des formules mystiques; on y raconte des légendes relatives
aux mille Buddhas et on explique comment il est possible de devenir Buddha. Dans le 6' chapitre, tous
les Buddhas des dix royaumessont représentéscomme une création magique de Càkyamuni et lui
envoient des Bodhisattvas». (Vassiliefj p. lD4)i (L, F.)
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3. Sukhavatî-vyûha, tih.Bde-va~can-gyi-bkod-pa. q^'q'SiS^'q^'ij
« Description de l'heureuse résidence » (celle d?Amitâbha).

4. Karanda-vyûha, tib. Za-ma-tog-bkod-fxi. a'srT^'q^'u
:

«Le
vaisseau préparé ».

5. Ratna-Karanda, tib. T)hon mchog-za-ma-tog. ^gy'&c&q'a'sr^zj]:

« Le précieux vaisseau ou dépôt ».
6. Ratna-Kotnî, tib. Rin-po-chehi-mthah. S^'ïrsia'&jaa

: « Lapré-
cieuse limite ».

Tous ces Sûlras, en général, roulent sur des sujets moraux et contiennent
plusieurs enseignements sur la doctrine bouddhique.

1. Le premier, intitulé : Sad-dharma-pundarîka,occupe les feuillets1-281.

Contenu : Bcom-ldan-hdas ou BHAGAVAT (ÇÂKYA) prononça ce Sûtra étant

sur le Bya-vgod-phung-pohi-ri(Sk. Grdhra-liùla-parvata)près Râjagrha
en Magadha, en présence de douze mille prêtres aux grandes perfections
(voir folio 2). Parmi ceux-ci ses principaux disciples sont énumérés ; en tête
viennent les noms des cinq qui devinrent à Vârânasî les premiers disciples

de GAKYA, savoir: 1° AjKÂNA-KAUNDiNYA(tib.Kun-çes-Kaundinya; ^'
Jj^T"i<^); 2°AÇVAJIT (tih. Rta-thul y ara); 3° PAÇVA; (tib. Rlangs-pa;

^c ^! ' £J ) ; 4° MAHÂ-NAMA(tib. Ming-chen, |jc '* ) : 5° BHADRIKA(tib. Bzang-

po qgt'ïj). KATYAYANA, KAPPHINA, BHARADHVAJA y sont aussi mention-

nés. — Folios 2-5, énumération de toutes sortes d'auditeurs,par exemple : des

Bodhisatlvas parmi lesquels MANJUÇRI-KUMÂRA-BHUTA,AVALOKITKÇYARAet
MAITREYA: RtiSJ'^^ra'TjE^'^^'^'^T qV^^'^l'^c'gif qéWzjJ
des dieux de rangs divers et de différentscieux, toutes sortes de demi-dieux

et de démons et MA-sinrES-dGRA 54'^'^irj (Sk. Ajdtaçatru), roi de Ma-
gadha. — Méditation .profonde et extase de GÂKYA. — Effets merveilleux
d'un rayon de soleil qui sort du milieu de son front. Grand é'tonnement

que provoque ce phénomène chez tous les auditeurs assemblés. MAI-

TREYA (tib. Byams-pa) questionne, en vers, Manjuçri (tib. Iljam-djxd)

sur la signification et la raison de ces miracles. Leur entretien sur les six

vertus transcendantes,la charité, la moralité, la patience, l'application etl'ac
tivité, la méditation et l'habileté, ou l'esprit, ainsi que sur les procédés dont
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plusieurs Tathâgaias se sont servis pour enseigner le même Sûtra à toutes

sortes d'êtres animés. Cette introduction (Gleng-gji Sïc ' Tu^) finit à la feuille

dix-neuvième. Alors ÇAKYA, s'adressant à ÇÂRIHI-BU, un de ses principaux

disciples, le chef de ceux qui ont l'esprit pénétrant, lui explique combien il

est difficile pour eux de comprendre et d'apprécier la sagesse du Buddha, de

même que les diverses qualités et propriétés des choses en général. ÇARIHI-

BU admire beaucoup l'excellence de cette doctrine; il prononce plusieurs

vers à sa louange et le prie de leur donner une instruction plus étendue. Plu-
sieurs de. ses principaux disciples prennent la parole, ce sont : HOD-SRUNG,

GANG-PO, KATYAYANA, qui, entendant GÂKYA parler des grandes perfections

et des procédés habiles des Tathâgaias, font leur éloge en vers. Folios 80-87,

ÇÂKYA prédit que cinq de ses principauxdisciples seront des Bodhisattvas do

premier ordre. Belles actions qu'il a faites autrefois lui-même.

TS'ANGS-PA (Sk. Brahmâ) et d'autres dieux exhortent plusieurs Tathâgaias
à faire tourner la roue de la loi, ou à enseigner leur doctrine et sauver tous
les êtres vivants. ÇAKYA prédit à plusieurs de ses disciples, sur leur propre
demande, qu'ils atteindront, dans l'avenir, tel et teldegré de perfection.Mé-
rites moraux et religieux de plusieurs individus dans des vies antérieures :

perfection et bonheur qu'ils obtiendront daas des existences futures. Plus
d'un Tathâgatadu temps jadis a enseigné ce Sûtra. Importance de ce grand'
Sûtra.— « Spyan-ras-gzigs-évang-phyug », sous plusieurs formes. Aide puis-

sante qu'il procure à ceux qui l'invoquentdans leur détresse. GÂKYA raconte
plusieurs histoires à ses auditeurs pour leur faire connaître les moeurs et
les pratiques des hommes vraiment sages. Ge Sûtra, est divisé en vingt-sept
chapitres. Traducteurs : le Pandit indien SURBNDRA et le Lotsava tibétain
YE-ÇES -SDE i.

1 Le Sad-dharma-pundarîka,dont le texte, sanscrit a été conservé, est un des neuf ouvrages capi-
taux révérés au Népal sous le titre de Dharma. 11 est maintenant bien connu et a acquis une nouvelle
célébrité par la traduction française qu'en a donnée Eugène Burnouf sous le titre de Lotus de la
bonne Loi et qui a été la dernière publicationde l'illustre indianiste.

Ce Sûtra est en Chine l'objet d'une vénération particulière, et on en trouve des exemplairessur les
autels des pagodes. 11 en existe plusieurs rédactions chinoises. Selon Wassilief, le contenu de ce Sûtra
peut se résumer ainsi :

« Tous doivent devenir Buddhas ; il n'y a pas à proprement parler trois Véhicules ». — Série de
vieilles légendes et de prédictions pour l'avenir. — « Il y a longtempsque le Buddha a atteint la voie ».
Cette données'accordeavec l'enseignementmystique sur l'Adibuddha. Tout le livre est plein d'allégo-
ries ; du reste, il n'offre aucun résultat particulier. La pensée qu'il y a non pas trois Véhicules, mais
un seul, se trouve aussi dans d'autres Sûtras (Le Buddhisme, etc., p. 151). (L. F.)
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2. Le second Sûtra de ce volume, intitulé : Sarva-dharma-guna-vyûha
raja, va du folio 281 à 306. A la requête de deux Bodhisattvas, VAJRAPANI

et AVALOKITEÇVARA, ÇÂKYA donne des explications sur divers sujets. Ils

admirent l'excellence de sa doctrine et la déclarent digne de tous respects et
hommages et utile pour le salut.

3. Le troisièmeSûtra, intitulé : Sukhâvatî-vyûha(tib. Bde-va-can-gyi-
hkod-pa) occupe sept feuilles (306-313). Sujet: ÇÂKYA, s'adressant à ÇARIHI-

BU, lui donne une description de l'heureuse demeure, ou de la province
d'AMiTÂBHA, à l'ouest, bien au delà d'un nombre infini d'autres régions ou
provinces. Grand bonheur et lumière intellectuelle dont on y jouit; point
de misère, point de mauvais milieuxde transmigration, grande abondancede

toutes sortes de choses précieuses — étangs et réservoirs ornés de métaux
précieux et de jo}raux, -—

excellents oiseaux.

Ce Sûtra commence par une énumération des auditeurs de GÂKYA ; parmi
lesquels seize de ses principaux disciples appelés Gnas-brtan. Ge sont :

1. ÇARIHI-BU,

2. MONGAL-GYI-BU,

3. HOD-SRUNGS-CHEN-PO,

4. KATYÂHI-BU,

Pc"UR'qan ^
5. KAPPHINA,

6. GSUS-PO-CHE,

7. NAM-GRU;

9. DGAH-VO,

10. KUN DGAH-VO,

11. SûRA-gGAN-hDZIN,

12. BA-LANG-JDDAG,

q'a'c;'q^ïï|

13. BHARADHVAJA,

1 q
14. HCHAR-BYED-NAG-PO,

15. VAKULA,

q'TRl
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8, LAM-PHRAN-bSTAN, 16. MA-1IGAGS-PA.

Traducteurs de ce Sûtra. et du précédent : les pandits indiens PRAJNA-

VARMA et SURENDRA et le Lotsava tibétain YE-ÇES-SDE i.

A. Le quatrième Sûtra, intitulé : Karanda-vyuha,va du folio 313 à 391.

ÇÂICYA le prononça à Mnan-yod (Sk. Çrâvasti en Koçala). Il avait pour
auditeurs, outre mille deux: cent cinquante prêtres, un nombre immense de

Bodhisattvas, Devas, Nâgarâjas, démons, etc. Contenu: 1° descriptiondes

divers miracles arrivés à cette occasion dans ce Vîhâra et provoqués par un

rayon de lumière émis du sein de l'enfer par AVALOKITEÇVARA; 2° A la de-

manded'un Bodhisattva, |jq ' zj ' g sjsr5,^' c^ST £]*. ' sJR] ' q, ÇÂKYA lui expose les
•"Nimérites morauxinfinisde ce saint, ses grands efforts pour faire venirà maturité

ou à perfection ceux qui sont dans- l'enfer, et ceux qui sont parmi les Yidags

(ou Tantaluses). C'est en général un exposé des diverses bonnes qualités de

SPYAN-RAS-ZIGS-CIVANG-PHYUG,qui est le patron des Tibétains, en sorte que

ce Sûtra est tenu parmi eux en haute estime et révérence. Il a été traduit

par ÇÂICYA-PRABHA et RATNA-RAXITA2.

5. Le cinquième Sûtra intitulé : Ratna-Karanda, a été également pro-
noncé par ÇÂICYA dans un parc voisin de Çrâvasti en Koçala (tib. Mnan-
yod). \lj est traité de métaplrvsiqueet de morale. L'orateur est, en général,

MANJUÇRI-ICUMÂRA-BHUTA. AU commencement du Sûtra, ce Bodhisattva a

une discussionavec STJBHUTI (tib. Rab-hbyor) x,q'0,5.2;. disciple favori de

ÇÂKYA sûr cette question : quels sont les vases dignes de recevoir les doctri-

nes du grand Véhicule de ÇÂICYA ? — Ensuite ÇÂICYA lui-même, raisonnant

avec SUBHUTI et MANJUÇRI, donne plusieurs enseignements sur la partie
moraleet niétaplrysiquede sa doctrine.

1 Ce Sûtra est en connexion étroite a\ec le texte ô du KOX-TSEGS, Amitdblia-vyùha, dont l'original
sanscrit est intitulé Sukhavatî-vyûha.H correspond au Sûtra chinois O-mi-io fo liing traduit par
M. Beal (Catena,p. 378-83) et qu'il ne faut pas confondre avec le Ta-O-mi-to-fo king, correspondantau
texte 5 du KON-TSEGS.—M. Max Milliera traduit notre Sûtra en anglais d'après le tetxe sanscrit retrouvé
récemment au Japon (Journ. de Londres, avril '1SS0). On en verra la traduction française p. 1 de ce
volume. (L. F.)

2 Burnouf(Introd. à Vhist. du Bud-ind., p. 169 et suivants de la réimpression) a donné l'analyse
de ce Sûtra d'après le texte sanscrit. Il dit qu'il en existe deux : l'un en vers plus développé, l'autre en
prose. Le sujet est le même dans l'un et dans l'autre. Leur titre commun est Karanda vyùha ou
6-una Karanda vyûha. (L. F.)
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•
Il y a aussi plusieurs discussions de MANJUÇRI et d'autres .sur l'état

d'esclavage causé par les chaînes des passions et de l'ignorance et sur
l'affranchissement et la délivrance de cet état. Le nioj'en le plus sûr d'obtenir
cette délivrance et d'arriver à la perfection consiste dans ces deux choses :

applicationcourageuseetpuretéde vie (tib. Hvlson-\\grus-dang-bag-yod-pa),

6. Le contenu du sixième Sûtra intitulé : Ralna-Kotni (folios 460-474) est
un petit entretien spéculatif que ÇÂKYA a sur le Grdhra-kuta-parvaia
(près Rdjagrha) avec MANJUÇRI KUMÀRA-BHUTA,as;54"^^ra'"jf^5('^^'2l^'zj
Bodhisaltva de premier ordre, et avec GÀRIHIBU, le plus sagace de ses disci-
ples, sur la racine primitive ou la cause première de toutes choses [Dhar-
ma-dhâtu). —' Traduit par le Pandit indien PRAJNA-VARMA et l'interprète
tibétain YE-ÇES-SDE.

VOLUME VIII — (NA)

Sept ouvrages distincts :

1. MAHA PARINIRVANA, tib. Yongs-su mya-ngan-las-kdas-pa-chen-po.
ùjc^'^'sj'c^'ra^'tt^'ïTâoSi'ïj

: « L'entière délivrance delà douleur »,
folios 1-231.

Sujet : Mort de ÇÂKYA SOUS unepaired'arbres Çâla près de la ville de Kuça,
à la pleine lune du troisième mois, dans la saison du printemps. Miracles
qui se produisent à cette occasion. Grande lamentation de toutes les créa-
tures à l'approche de la mort deGiKYA; tous s'empressent de lui apporter
leurs dernières offrandes et d'écouter ses dernières instructions. Hou-

SRUNG et d'autres le questionnent sur différents points. La substance de
la doctrine est reproduite ici principalement en ce qui touche la nature et
l'àme des Tathdgalas — l'action de venir au monde et d'en partir, — l'état
d'esclavage et de captivité et celui de délivrance et d'affranchissement pour
tous les êtres animés. Traduction faite par JINA- MITRA, JNÂNA-&ARBHA} DEVA-

CANDRA.

2. Même intitulé que celui du précédent (folios 231-234),
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Sujet : Un peu avant de mourir, ÇÂKYA prédit à KUN-DGAH-VO ce qui

adviendra de sa doctrine pendant le cours de onze siècles. Elle croîtra et sera
grandement respectée pendant huit siècles ; mais ensuite, les prêtres étant
dégénérés et absorbés par les affaires mondaines, elle sera négligée.

3. Atajnânam (tib. Rdah-kha-ye-çes) Q.^rvprùrjj^ : « La connais-

sance du mourant », ou « le déclin de la connaissance » (folios 234-235).

Sujet : Un Bodhisattva, NAM-UIKHAHISNING-PO demande à ÇÂKYA com-
ment il faut considérer l'âme d'un saint mourant. Réponse à cette question.

4. Folios 235-333.—Buddha-dharma-kosâhâra (tib. Sangs-rgyas-kyi-
mdzod-kyi

-
chos-hyi

-
yi-ge. ^^'^".^'SJËs/^'ft^'J'Sr^)-

Sujet : GÂKYAs'entretient avec ÇARIHIBU sur la nature des choses, — com-
ment elles existent; et il l'instruit sur la partie spéculative comme sur la
partie pratique de sa doctrine. Ge Sûtra et le précédent ont été traduits du

chinois.
5. Folios 333-456. — Ratnâkara (tib. Dkon-mchog-hbyung-gna.s),

yîjoj'SJteïïl'ngc'rïjô^ « mine de joj^aux. »

Sujet: ÇÂKYAestà Saketanaou Ayodhyâ (tib. Gnas-hcas) et jr prononce

ce Sûtra à la demande de MANJUÇRI-KUMARA-BHUTA.Il v est question des
divers Buddhas ou Taihâgatas, des provinces du Buddha et du boud-
dhisme, tant en prose qu'en vers. On v trouve aussi plusieurs éloges de ces
Tathâgatas.

6. Folios 456-457. — Suvarna-Sùtra (tib. Gser-gyi-mdo. rîl^'zn'sjx

« Le Sûtra d'or. »

Sujet : GAKYA, interrogé par KuN-deAH-vo sur la manière dont il faut
considérer l'âme d'un Bodhisattva, donne sa réponse (qui tient dans une
seule feuille) en la comparant à l'or pur.

7. Folios 457-462. — Suvarnabâluhopama (tib. Gser-gyi-bye-ma-lta-
bu. Tj^J^'^'q'ôJ'ë1'^

: « LeSûlra semblable à un grain d'or. »

Sujet : En réponse à une demande ou question de KuN-doAH-vo, ÇÂKYA

lui dit que les Buddhas sont infinis, et leurs perfections immenses.

Les Sûtras 5, 6 et 7 ont été traduits par JINA-MITRA, SURENDA, PRAJNA-

VARMA et YE-ÇES-SDE.
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VOLUME IX — (TA)

Six ouvrages distincts :

1. Sarva-dharma svabhâva-samatâ-v-ipancitâ, « Samâdhi Râja » (tib.
Chos-thains-cad-kyi-rang-hjinmnam-pa-nid-vnam-par-spros-pa « Ting
ge-kdzin-gyi-rgyal-po » ffi^'gsj^'S^'^'^c'qq^'^SJ'zj'^'sIsj'îJ^'
§srzr^'t'r^'§'fiorïî (folios 1-273)\

2. Dharm.atâ svabhâva çunyalâcala-pratisarvâloha-sûira(tib. CJws-
nid-rang-gi ngo-w-ùid-lasmi-gyo-var tha-dad-par thams-cad-la snang-
vahi-mdo, <s^i'^^'^t'nî't'q'^^'rn^'^'^jûj'q^'g'^^'q^'gsj^i'3,^'W
|'c;'qa'6j^ (folios 273-279).

3. Praçânta viniçcaga-pratihârya-samâdld (tib. Rab-lu-ji-va-vnam-
par-nges-pahi clw-kphrul-gyi-ting-ge kdzin), ^CTT^ rsprr^srzi^'E;^"
Zi?ï'ë>'Q^01'ïï\'KZ.'C.'n.i-^.(folios 279-338).

4. Mâyopama-samâdld(tib. Sgyu-ma-Ua-buhi-ting-ge-kdsin),Jh'Sj'SJ'

qn.'^'c'R^s, (folios 338-370).

5. Talhâgata-jnûna-mudra-samâdhi(tib. De-bjin-gçegs-pahi-ye-çes-

C ' R. S o( (folios 370-407).

6. Çûrangama-samâdhi ( tib. X)pali-var-kgro-va.]d- ting-ge - kdzin),
^qa'q^'Rq'^'^'t'a^ (folios 407-510). 2

Ces Sûlras traitent tous les six de morale et de métaphysique. Gomme la

sagesse de GÂICYA excite l'admiration, plusieurs BodhisaUvas lui demandent
de leur enseigner la manière d'obtenir une pareille sagesse et perfection. Il
leur expose ses propres mérites moraux antérieurs et leur enseigne les prin-
cipes les plus élevés du bouddhisme.

1 Le texte sanscrit de ce Sûtra existe; il traite des diverses espèces de contemplations: c'est l'un de
neuf Dharmas des Népalais. (L. F.)

2 M. Beal a traduit ce Sûtra en anglais, d'après la version chinoise (Catena, p. 236-369.) — Selon
Vassilief, il y est dit que Maîïjuçri à qui est spécialementconsacré ce Sùtra dans lequel une multi-
tude de Buddhas magiques se déclarent réels, a depuis longtemps atteint la vocation d'un Buddha.
(Le Bouddhisme, p. 175,) (L. F.)

AKK. G - II 3Z
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VO UME X.— (CHA).

Il y a dans ce volume, outre quelques courts morceaux, sept ouvrages dis

tincts, dont les titres viennent ci-après : -

1. Praiyiitpanna-Buddha-sama-mukhâvas//n(a Samâdhi(tib.Da-ltar-
gyi-sang-vgyas i\\ngon-sum-du-h")ugs-pahi-ting-ge-\idzin).^'5'^'§j'^c;^j
J^'SJts^sr's/qisïîrçsi'sia'^c't'nEBj (folios 1-115).

2. Sarvar-punya-samuccliaya-samâdhi(tib. Bsod-nams-lhams-cad--
hdus-pahi-hling-ge-hdzin), q^'s/ô^^' aoJîi'S^'n^'UR'^'È'niÈci (fo-

lios 115-196.)

3. Catvâra-dâraka-samâdhi (tib. Khyehuh'jihi iing-ge \\dzin), po.'
qfsja'fjC'C'aÈSj (folios 196-254).

4. Samûdhi-agra-utiama ou Samâdhyagroltama (tib. Ting-ge-hdzin-

mcliog-dam-pa), TjC'c.,rxtô\"ôi&'H\'\àl'*i (folios 254-304).

5. Mahâ-sannipâla riUnaketu dhâranl (tib. Hdus-pa-chen-po rin-po
che-tog-gi-gzungs), tt^'irè^'tr^'^'S'^'Ti'rrjac^ (folios 304-455).

y, î> c^6. Vajra manda-dhârani(tib.Vndo-vje-sning-pohi gzungs), 2^' fe'SJc:'ïjfr

^ac^, folios 455-474.

7. Ananta-mukha-sâdhaka-dhâraiiî (tib. Sgo-mlhah-yas-pa-sgrub-
pahi-gzungs), ^'^arc'uw'zj'zrjq'zyfvirjac;^ (folios474-489).—Dhâranîpour
l'acquisition de la puissance surnaturelle ; GÂICYA l'enseigne à son disciple
ÇÂRIHIBU, qui lui en avait fait la demande.

Tous les traités de ce volume comme ceux du précédent sont des théories

sur les lieux communs de la doctrinebouddhique exposée par GÂICYA
,

à la de-
mande de quelque BodhisaUva. Dans le premier de ces traités, un Bodhi-
saliva, BZAKG-SKYONG, prie GAKYA de lui enseigner les moyens d'acquérir
la suprême sagesse ; dans le second, à la requête de SRED-MBD-BU, autre
BodhisaUva, GÂICYAdiscourt sur toutes sortes de vertus et de mérites moraux;
et ainsi de suite. Il n'y a point de sujets historiques ; tout n'est que théorie sur
l'enchaînement dés causes, la non-réalité des choses; le — Çunyaiâ, —les
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six vertus transcendantes, etc., etc. Traducteurs : JINA MITRA, DHARMAPALA,

MUNI-VÂRMA, PRAJNÂ-VARMA, ÇILENDRA et YE-ÇES-SDE.

VOLUME XI. — (DA)

Neuf ouvrages distincts, savoir :

1. Avihalpa praveça dhârani (Tib. I\nam-par-mi-stog-parhjug-pahi
gzungs)} ii&'^x/Sr^ïïl'qVRETj'ïJrï'zrjac^ (folios 1-10.)

Instruction abrégée sur la manière de bien juger des choses. Adressé par
BGOM-IDAN-IIDAS (ÇAKYA) à ses auditeurs du premier rang, les Bodhisattvas.
Traduitper JINA-MITRA, DÂNA-ÇILA et KAVA-dpAL-rTSEas.

2. Gâthâ-dvaya-dhârani(tib. Tsigs-su hcadpa-griispahi-gzungs), *7j^i '
^'q3^'ïJ'zj!^'£]a'TjaR<si (folio 10). Dhdranî consistant en deux Çlokas

avec quelques sentences en sanscrit dites Maniras pour acquérir un pouvoir
surnaturel et être délivré de toutes imperfections.

,
3. Mahâ-yâna-prasâda-prabhâvana; tib. Theg- jja-chen-po--îa-dad-

pa-rab-tu-sgom-pia, a^'U'è^'ïrra'^VU'-^q'^'fjôJ'Z] (folios 10-52). Les
divers degrés de persuasion ou de foi des Bodhisattvasdans le grandVéhicule.

— Ce que les Bodhisattvas doivent éviter, ce qu'ils doivent pratiquer.
•—

Traduitpar JINA-MITRA, DANA-ÇILA et YE-ÇES-SDE.

4. Bodhisattvagocara-upâya-visaya-vikurvâna-nirdeça; tib. Byang-
chub-sems-àpahi-spyod-yul-gyi-thabs-kyi yul-la-vnàm-par-hphrul-pa
bstan-pa. qc'aq'^sj'Ts^R'qV^ra'JD'a^'3' i^orns' ^5rq^Tn,gor *r
q^'q: Manifestation de changements prodigieux dans la conduite d'un
Bodhisattva (ou saint), (folios 57-154).

Sujet : GAKYA est à YLphags-rgyal (Sk. Ujjayanî) dans un parc apparte-
nant au roi GTUM-PO-RAB -SNANG. Plusieurs enseignements donnéspar GAKYA

à la requête de HJAM-PAL (Sk. MANJUÇRI), sagesse dans le choix des choses.

—
Éloge de la connaissanceet des bonnes qualités.—Histoire de BDEN-SMRA

(« celui qui dit la vérité »), brahmane gymnosophiste. Le roi susmentionné
lui rend visite, prend plaisir à son habile enseignement et, dans une longue
conversation, l'entend exposer les bonnes qualités et les défauts des hommes
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en général, et, en particulier ceux de quelques individus célèbres, desquels
il fait lui-mêmepartie. — Le roi exprimant le désir de connaître un homme

sans défaut, le gymnosopbiste lui dit qu'il en existe un : GAUTAMA. Suit l'énu-
mération des diverses bonnes qualités et des quatre -vingts signes de beauté
qu'il portait sur sa personne et qui sont les caractères d'un grand saint.

Après cela, le roi accompagné du brahmane nu, et suivi d'un cortège nom-
breux et d'une grande multitude, rend visite à ÇAKYA dans un parc près
de la ville. Conversation sur les principes les plus élevés du bouddhisme1,

entre les principaux disciples de Çakya et le brahmane gymnosophiste sur
l'état d'esclavage et de délivrance, sur la manière de devenir uu saint ou un
Buddha.

5. Tathâgaia-mahâharuna-nirdeça (tib. De-bjin-gçegs-piahi-sning-rje-
chen-po~nges-par-stan-pa),\'^^^^,^'3c:\'^'^'Z^^^,^5{'Q
folios 154-321. « Instruction sur la grande compassion du Tathâgata. »
Diverses histoires de plusieurs cieux, dieux, êtres animés divers, et leurs

oeuvres ou actions morales.
6. Gagana-ganja pariprcchix, (tib. Nam-rnlihah-vudzod-kyis-'jus-pij),

q54' ôipn ' zit\ ' y 5sj 'rAI ' z] (folios 321-470). Sûtra renfermantun enseignement
métaplrysique, prononcé par ÇÀKYA, à la demande de GAGANA-GANJA, BO~
dhisaltva.

7. Mailra-pariprceha (tib. Byams-pasjus-pa), qsj^'q'M'^'q, folios

470-471.— A la requête de MAITRA (Bodhisaiiva), demandant quel mérite il y
a à donnera d'autres l'enseignement religieux, GAKYA répond que c'est, au-
dessus de toute comparaison, la chose la plus précieuse.

8. Avalohiteçvarapariprceha sapta dharmaka (tib. Spyan-ras-gzigs-
à.vang-p]iyug-gis-'jus-pa-chos hdun-pa), Ij^'Â^'^a^'^qc'girrfj^'f^'
<J'oe^'q^5j'^, (folios 471-473). Explication de sept choses dont la connais-

sauce est indispensable à un Bodhisaiiva, donnéeà la demande à'Avoloki-
ieçvara.

9. Pralibltânamali-pariprccha (tib. Spobs-pahi-hlo-gros-kyis-jus-pa),
?jq^l'tjn.'â'ï|^j'^i^'R^'^, folios 473-494. Explication sur des actions mora-
les données à la demande du marchand PRATIBHÂNA-MATI.

1 Le grand Véhicule apparemment. (L. F.)
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VOLUME XII. — (NA)

Six ouvrages distincts, renfermant des leçons de métaphysique et de mo-
rale données par ÇAKYA à la requête de personnages imaginaires. En voici
les titres en sanscrit et en tibétain :

1. Sâgaramatipariprccha (tib. Blo-g?"os-vgya-mts'os-jus-p)a).ïr^srzfl'

SJ*^!'R[^'i! (folios 1-178). Sûtra prononcé à la demande du Bodhisaliva
SÂGARA-MATI (océan d'intelligence).

2. Sâgara-nâga-râja-pariprccha, tib. liluhi-gyal~porgi/a-mis'os-jus-
pa), ^,a • lia!'5'§ ' SJS^ '(^^l ' zj (folios 178-305). Sûtra prononcé à la requête
de SAGARA Nâga-Râja.

3-4. Deux autres Sûtras, à la demande du même.
5. Anapata-Nâga-Râjapariprccha (pour Anatapta, etc.)1, tib. Kluhi-

vgyal-po-Ma-dros-pas jus-pa, ^'^ra'^'cT^'iJ^'q^J'ïj (folios317-390).

Sûtra prononcé à la demande de ANAPATA Nârâja.
6. Druma-Kinnara-râjapariprccha, tib. Mi-ham-cild-Ygyal-p>o-\jon-

pas-jus-pa), Ij'asrs.n/fiorïi'nis'^'is^'x] (folios 390-494), Sûtra à la

requête du démon \Drumâ\ KINNARA RAJA.

VOLUME XIII — (PA)

Quatorze ouvrages distincts, savoir :

1. Brahmâpariprccha, tib. Ts'angs-pas jus-pa, at^'îj^'^^'^, folios

1-16. — Sûtra prononcé à la requête du dieu BïtAHMAet contenant une ins-
truction sur les moyens d'arriver à la perfection suprême.

2. Brahmâdatta pariprccha (tib. Ts'angs-pas byin-gyis-'jus-pa), ébc;^'
^^'l^'S^'^^'^ (folios 16-36). Sûirà contenant diverses instructions don-
nées à la demande de BRAHMÂDATTA

.

1 La véritable correctiondu titre est Anavatapta, etc. (L. F.)
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3. Brahma viçesa cinti-pariprccha, tib. Ts:'angs-pa-hhyad-par sems-
kyis-jus-jja, ^^w^'pî^'^^'Sj^^l'^^'^^"^ (folios35-162).—Instructions

religieuses de tout genre donnéesà grand renfort de raisonnementspar BCOM-

IDAN-IIDAS (ÇÂKYA), à la demande de BRAHMA VIÇESACINTI.

4. Suvikrânta-devaputrapariprccha, (tib. Uiahi-bu rab-rtsal-sems-
kyis-]us-p>a, givq'^q'Snr^àJ^'^^'qwi] (folios 162-225). Sûtra sur plu-

sieurs sujets. — Gomment on acquiert telle et telle bonne qualité et comment

on se débarrasse de tel et teldéfaut; — prononcé parMANJUÇRi (tib. B.jam-
àpal), à la requête de SUVIKRÂNTA-DEVAPUTRA.

5. Çrî-vasu pariprccha, tib. Dpal-àvyig-gis-jus-pa, ^uar^qïï]'<jjsr

Gjsi'q (folios 225-232). Sûtra renfermant une instruction religieuse, donnée

par ÇÂKYA, à la requête du marchand ÇRI-VASU.

6. Ratnajalîpariprccha (tib. Rin-chen dra-va-can-gyis-jus-pa), %X'

<»5['5,!3'5,3^fjsrfêî^r£l (folios 232-258).—Instruction sur plusieurs Buddhas,
leur doctrine et les diverses bénédictions qui proviennent d'une foi solide
dans leur doctrine; donnée par ÇÂKYA, à la requête de RATNA-JÂLÎ, jeune
homme de la race Licabi dans la ville de Yangs-pa-can (Sk. Vaiçali),
lequela invité et reçu chez lui ÇÂKYA avec ses disciples.

7. Ratna-candra pariprccha,ûb. Rin-chen zla-vas-'jus-pa, Slx'as;'
al'q^'GÇ'v t\ (folios 258-270). Instructionsur plusieurs provinces de Buddha;

— perfectionsdes Buddhas: — les six vertus transcendantes ; — prononcé à
la requête de RATNA-CANDRA, fils du roi de Magadha (Bimbasâra, tib.
(jzugs-can-sning-pa).

8. Xemanliara-pariprccha (tib..Bde-byed-kyis-]us-pa,q^'q^'^'fSjsrt]
(folios 270 -277). Instruction sur plusieurs devoirs d'un Bodhisattva : — la
patience, —l'obligationde surmonterses passions ; •— prononcépar ÇÂKYA,à
la demande de XBMANKARA, de la race Çâkya à Kapila (tib. Ser-skya).

9. Râstrapâla-pariprccha (tib. Yul-hkor skyong-gis-jus-pa) LURrnpv
^c'fnTG^'tj (folios 277-283). Sur les moyens défaire durer longtemps la

religion de ÇÂKYA, sur la bonne conduite morale des prêtres, la dégénération

de l'ordre ; — prononcé à la demande de RÂSTRA-PÂLAi.

i Voir Kon-tsegs IV, 15. — Il existe un Râstrap&\apariprccha sanscrit. Il y a aussi en pâli de
textes sur Rdslrapâla. (F. L.)
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10. Vikurvâna-Râja pari-priprcclia (tib. Rnam -par-liphrul-pahi-
vgyal-pos)us-pa) ^cTzjvngra'^rvflPrïj'N'fSî^rxi(Folios283-339).—Sûtra

de grand Véhicule sur la pratique des devoirs moraux et les moyens d'arri-
ver à la perfection et à la béatitude finale; — prononcé par ÇAKYA, à la de-
mande du Bodhisattva VIKURVANA-RAJA.

11. Vimala-prabhâvapariprccha(tib. Dri-ma-med-pahi-hod-Jiyis-'jus-

pa, K'6j'53^i"qR'n.^'2^i,rs('M,(^^^ (folios 339-418). Sûtra à la demande de

VIMALA-PRABHÂVAsur divers sujets : A la fin de ce Sûtra est résumée l'essence
de tout ce que ÇÂKYA avait enseigné auparavant.

12. Mahâyânopadeça,tib. Theg-pa-clien-polii man-ngag, £!<!]'£]'<3>5^'
tjRT5j^Tczrj (folios 418-498). —Instruction sur le grand Véhicule.

13. Çrhnatî-brâhmani-pariprccha (tib. Bram-ze-mo-àpal-ldan-mas-
jus-pa, gwâ'dJ'^îJRj'^'SJ^'^ (folios 498-503). Instructionpar ÇAKYA, à
la demande de la femme d'un brahmane à Vârânasî.

14. Mahâ-lalikâ-parîprccha (tib. 'Bgres-mos-'jus-pa),q^'M'èj^l'^^l'^]
—-4 ^O(folios 503-511). Instruction donnée par ÇAKYA, à la demande d'une vieille

femme, dans le pays de Brji. Elle pose à ÇAKYA des questions sur le com-
mencement et la fin de plusieurs choses. KuN-daAH-vo admire sa sagesse.
ÇAKYA lui explique les mérites moraux antérieurs de cette femme et ajoute
qu'elle a été sa mère dans cinq cents générations 1.

VOLUME XIV. — (PHA)

Neufouvrages distincts :

1. Manjuçri-pariprccha, tib. BJam-Dpal-gyis dris-pa, REcTs^prfî^'
.^?si'£] (folios i-8). Sûtra sur l'excellence du Tathâgata, prononcé par
ÇAKYA à la demande de MANJU-ÇRI.

2. Nairâtma pariprccha, tib. Bdag-med-pas-dris-p>a, q^^'â^'t!^'
^srzi (folios 8-ll). Discussion sur l'âme, ou le «moi », à la demande de
'-si
NAIRÂTMA (celui qui nie l'existence de l'âme, du « moi » dans l'homme).

i Le titre de ce Sûtra doit sans doute être corrigé eu ilahallakâ-pariprccha. La leçon donnée par
Gsoma est bien celle du Kandjour. (L. F.)
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3. Pointde titre sanskrit. Tib. Iljig-vlen-h.dzin-gyis-dris-pa, ratïïj'^'ëj'
RS^'^^'^^I'^ (folios 11-124).Sur la personne de l'alhâgala,l'existence des
choses en général et divers autres sujets ; — prononcé à la demande d'un
Bodhisallvaappelé HJIG-; TEN-7/DZIN (qui-lient le monde).

4. Axaya-maii-nirdeça(tib. Hlo-gros-mi-zad-pas hslan-rta â'gfjsj'sj'

^^'U^'q^gj'u (folios 124-274). Explicationde plusieurs termes métaphysi-

ques, comme « venir » et « s'en aller », par le Bodhisallva AXAYAMATI; et
autres discussions entre ÇAKYA, son principal disciple ÇÂRADVATIHI- BU, et
ce Bodhisallva.

5. Vimàla-kirlli-nirdeea, tib. Dri-rna^med-pargrags-pas hslan-pa,
^'ôJ'Sj^'U^'qq^l'^^i'q^'^ (folios 274-382). Spéculations sur les princi-
paux articles du bouddhisme,par VIMALA-KIRTTI i.

6. Manjuçri nirdeça, tib. Hjam-àpal-gyis-hslan-pa, QE&r^Qt'Iî^*
q^O(' ÎJ (folios 382-383). Expressions de MANJUÇRI sur son ardeur infatigable
à rendre hommage à ÇAKYA.

7. Bcdhivahd nirdeça, tib. Byang-clmb-kyi-pliyogs-bslan-pa, 53c;'
§q'^ §ïï]^!'q^^'ïJ (folios 383-389). Instruction sur plusieurs actions ver-
tueuses, donnée par ÇAKYA s'entretenant avec MANJU-ÇRI.

8. Samprali-paramârtlia-salyena-nirdeça,tib. Kun-vdzoh dang-don-
dam-pahi-hden-pa-hslan-pa,^'E^'^c'^'^'Urvq^'^'qT^'^ (fo-
lios 389-429). Instruction sur la vérité apparente et la vérité réelle.

9. Sarva, dharma prawlli-nirdeça, tib. Glios lhams-cad-\ibyung-va
-

med-par-hstan-pa, te^'gs^'^YQgC'q'^Y^'qW<! (folios 429-480).

Démonstrationde ce principe que l'existence de toutes choses n'a pas eu de

commencement.

' « Vimalakirti était un chet contemporain duBaddha; mais il paraît ici comme s'il était placé
plus haut même que beaucoup de Bodhisattvas, phénomène qui n'est pas rare dans les Sûtras de grand
Aréhicule. Vimalakirtienvoie aussi un Bodhisattva puissant en magie à un Buddha qui se trouve dons
un autre monde.

« Les considérations dogmatiques sont : » la sphère pure dii Buddha; —Les êtres animés doivent être
considérés comme des fantômes, comme la réflexion de la lune dans l'eau, ou comme l'image dans un
miroir, etc.; en un mot, rien n'existe réellement. Le Bodhisittva se hieut agit dans ce qui n'est point un
sentier arrive au sentier du Buddha; toutes les vanités sont un germe (une semence) du Buddha (c'est-
à'dire que tous les actes finissent par conduire à la vocation d'un Buddha). — De toutes les offrandes,
la spirituelleest la meilleure» (Yassilief. Le Boud'lhisme^ p.152)
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VOLUME XV. — (BA)

Dix-neufouvrages distincts :

1. Panca-pâramiiâ-nirdeça, tib. Pha-rol-tu-phyïn-pa-lnga-hstan-pa,
^'•^ra'^'lj^'zrrîrq^sj't], folios 1-121. Enseignement sur les cinq vertus
transcendantes ou éminentes : la charité ou le don des aumônes ; la moralité

ou les bonnes moeurs; la patience; l'application diligente, et la méditation.

Discussionentre ÇÂRALUVATIHIBU et GANG-PO deux des principaux disciples

de ÇÂKYA, pourvus de son autorisation et de ses directions, pendant qu'il
était à Miïan-yod(ÇrâvasliJ en Koçala, traduit par JINA MITRA et YE-ÇES-

SDE.
es2. Dâna-pâramitâ, tib. &byin-pahi-pha-rol-tu phyin-pa, 5J5j'Z]fï'td'

^or^'m'ïJ, folios 121-151. Sûtra renfermant une instruction sur les dix

vertus morales et spécialement sur la charité, prononcé par ÇÂKYA, étant à
Ser-skya (Sk.Kapila), à la requête d'un Bodhisaliva. Traduit parPRAJNA-

VARMA et YE-ÇES-SDE.

4. Bodhisaltvâcarya-nirdeça, tib. Byang-chub-sems-àpalxi &pyod-pa

bstan-pa qc'g>n'&35j^'^z]rvjj-^'H'q^^'ïj.(folios 153-167). Sur la conduite

morale d'un BodhisaUva (ou d'un homme vertueux), traduit par JINA MITRA,

PRAJNA-VARMAet YE-ÇES-SDE 1.

5. Tathâgata-guna-jnânaacinlyavisaya avafâra uird,eça,ûh. Dehjin
^çeg&-pahiyon-ian-dang-ye-çes^sam-gyis-mi-hliyab-pahi'yid-la-\\jiig-
pa-hstan-pa, ^'q^^'^^^'^Q'ûj^'^ej'^c'ùJ'îi^'^^sj'g^'Sj'piq

* urv
ujororaE^'q^o^

5
folios 167-228. Sur les diverses perfections du Talhâ-

1 Introductiondans le domaine inconcevabledes mérites et de l'intelligence du Buddha. Le Buddha
consiste proprement en un corps spirituel, qui n'est pas né, ne provient de rien, n'est limité pas rien;
mais il se présente aux êtres vivants, sous des formes diverses, dans des actions diverses, enseignant,etc.
Tout cela est proprement inconnu du Buddha, on ne peut pas admettre qu'il ait eu la pensée d'être
ceci ou cela. C'estains: que le précieuxVaidûrya(cristal)prend une couleur verte, rouge,etc.; selon qu'on
le met sur une étoffe verte, rouge, etc.; qu'un magicien opère diverses transformations dans lesquelles
il ne voit rien de réel ; de même encore le soleil paraît levé pour les uns, couché pour les autres, au
midi pour d'autres. Ainsi les uns disent que l'enseignement du Buddha grandit, les autres;qu'il décline;
mais la lune ne sait rien elle-même de la croissance ou de la décroissance qu'on lui attribue. (Yassilief,
le Bouddhisme, etc., p. 161-2.

ANN. G. — II. 33
j



258 ANNALES DU MUSEE GUIMET

gâta. Les sept premières feuilles contiennent une longue énumération
d'auditeurs de toute sorte : prêtres, Bodhisaitvas, dieux et dénions, avec
leurs grandes qualifications. Ensuite ÇAKYA, s'adressant à MANJUÇRI, lui dit
combien sont infinies la sagesse et les autres perfections du Talhâgata. Tra

-
duit par JNÂNA GARBHA et YE-ÇES-SDE.

Q.Buddlia-balad\var-] dhanapraliliârya-vikurvânanirdeça,ûb.Sang::-

vgyas- kyi-slobs bshyed-pahi cho-bphrul-vnam-par-\\phrul-va -bslan-pa
^c;^j'|l^'2'3q^'<35{^'^a**'n.gnj'5;6j'iy^'rxqQJ'q'q^^'q(folios 228-

257). Enseignement de la façon miraculeuse dont les facultés du Buddha

sont produites ou engendrées, et des différents mo3rens qu'il emploie pour
amener les êtres animés à maturité ou à perfection. Adressé par ÇÂICYA à

SBYAN-RAS-gziGS et LAG-NA-rDO-rjE (Sk. Avalohileçara et Vajrapani).
7. Buddha-dharma-aciniya-nirdeça,tib. Sangs-rgyas hyi-chos-hsam-

gyis-mi -khyab-pa-bsian-pa, sic^'tl^'^'s^'q^srîi^'irpjq'îrq^oj*^
folios 257-307. Enseignement des actions inconcevables du Buddha.

8. Dipanliara-vyâharana, tib. Mar-rne-vadzad-hyis-lung-bstan-pa,
54^,'^:5J^^'^^J'aic'q^'^,folios 307-321. GAKYA dit à KUN-DGAH-VO : Gom-

ment DIPAÎS'KARA naquit, comment il devint Buddha, et comment il avait

prédit d'un brahmane, qu'il naîtrait dans l'avenir sous le nom de ÇÂKYA-

THUB-PA. Traduit par VIÇUDDHA-SIDDHA et DGE-VA-C1PAL.

9. Brahmâçri vyâharana, tib. Tïangs pahi-àpal-lung-bslan-pa,
rocM'^a'^^K'aifq^'xj; folios 321-324. ÇÂICYA prédit d'un jeune brah-

mane, BRAHMÀ GRI, qu'il deviendra un parfait Buddha 1.

10. Slrî-virvaiia-vydkaraha, tib. Bud--med-bgyur-va-luïig~b$lan-p:t,

3 S, ' ^V RÏÏ]^ ' q ' ni - ' qTJ § ' xj; folios 324-363. Entretien de RAB-IIBYOR (Sic.

SubhûLi) avec un D jdhisattva sous forme de femme, sur plusieurs articles de

la doctrine bouddhique. Prédiction de ÇÀKYA au sujet de cette femme.

11. Candroltarû dârikâ vyâharana, tib. Bu-mo-zla-mchog-lung-bsian-

pa, q'oJ'a'ôJob^'oi^'q^^'X!, folios 363-393. Prédiction de GAKYA au sujet
de CANDROTTARÂ,jeune fille qui deviendra Buddha.

12. Xeimavai'î-vyâharuna, tib. Vde—ldan-ma-lung-bslan-pa, qy s^'

' J'ai donné la traductionde oe texte. Voir n" 12 ei-dessous. (L. F.).
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54'raR'q^Sj'îJ, folios 393-397. Prédiction relative à XEMAVATI, l'épouse de

BIMBASÂRA, roi àeMagadha. Instruction religieuse que ÇAKYAIUI adresse 1.

13 Çrî-mahâ-devî-vyàliarana, tib. Lha-mo-chen-mo-àpal lung-hslan-

pa, «)'6i'&6\'%l'Xïloi'fflc'q^Sj'^i,folios 397-403. A la demande de SPYAK-

RAS-gziGSj GÂKYA expose les mérites moraux antérieurs de ÇRI-MAHÂ-DEVI

et annonce qu'elle sera dans l'avenir un Tathâgala.
14. Jayamaii (pariptrccha), tib. Hgyal-vahi-hlo-gros-liyis jus-pa,

ïlOJ'qR'n'q^-^^'qjM'u, folios 403-404. ÇiirrA lui enseigne ce qu'il faut

faire pour arriver à telle ou telle perfection ou félicité, ambitionnées.

15. Avalokanam, tib. Spyan-ras-gzigs, 5!3j"i)!N'ÂrjEtJ|<N,folios 404-427.

Indicationdes divers avantages qui naissent de l'acquisition de certains mé-
rites religieux et moraux déterminés.

16. Manjuçrî-vihâra, tib. Kjam-àpal-gnas-pa, n.E5J'^UQl'7]5^'U, fo-

lios 427-436. Conversation de MANJUÇRI avec ÇÂRIHIBU sur l'existence du

monde.

17. Âmrta-dâna, tib. ~Rdud-vtsi-\)YJod-pa, rj^^'^'qï;^'^, folios436-

440. A la demande de MAITREYA, ÇAKYA lui enseigne le moyen d'empêcher

l'interruption de sa doctrine dans l'avenir.

18. Maitreyaprasthânam,ï\h.Byam.s-pa\\jug-pa,g5mi'zraE<T|'£!, fo-

lios 440-475. Sur les agissements ou .la conduite de MAITREYA, relativementà

ses mérites moraux antérieurs, prononcé par GÂKYA, à la demande d'un

Bodhisattva.
19. 'Lokânusamânâvatâra, tib. Hjig-rten-gyi-rjes-su-mihun-par-

hjug-pa, ntziyi^'li'E^'^'SJ^'UX'n^zjj'ïy,folios 475-483. « L'action de

marcher (ou d'agir) à la manière du monde ». •—
GÂKYA, à la demande de

MANJUÇRI, son fils spirituel, dit en vers les raisons pour lesquelles les Ta-
thâgatas ou Buddhas s'accommodent,dans leurs agissements, aux idées des

hommes (ou aux conceptions humaines), traduitpar JINA-MITRA, DÂNAÇILA et
YE-ÇES- SDE.

f J"ai publié }la traduction de ce texte en même temps que celle du n° 9 ci-dessus (Revue orien-
tale 1866. ) (L. F.)
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VOLUME XVI. — (MA)

Dix-neuf ouvrages distincts :

1. Graddhâ-balâ dhânavatâra-mudra 1, tib. Dad-pahi-slobs-hskyed-pa-
lalijug-pahi-phyag-vgya, ^^'îia'^q^'q^^'Xj'ra'aE^'kia'gïï]'^, folios

1-103. Diverses explications relatives aux termes : affranchissement de la
douleur et progrès dans la foi, données par ÇÂKYA à MANJUÇRI. Sur les six

vertus transcendantes. Les divers Bhumis (ou degrés) de Bodhisativas.
Plusieurs Buddhas ou Tathâgaias aux dix coins du monde; — leur perfec-
tions et leurs efforts pour amener à la perfection toutes sortes d'êtres animés.

Traduit par SURENDRA-BODHIet YE-ÇES-SDE.

2. Nyata-aniyata-gati-mudra-avatâra, tib. Nges-pa-dang ma-nges-
pa-hgro-vahi phyag-vgya-la hjug-pa, t^'zj'^c'SJ'c^J'Xj^'n.ïïj'qa'gq'
|l'R!'n.|;3|*U, folios 103-127. Sur les manières certaine et incertaine de pro-
gresser vers la perfection et la béatitude finale : enseigné par ÇÂKYA, à la
demande de MANJUÇRI. Traduit par PRAJNA-VARMA,SURENDRA-BODHIet YE -

GES-SDE,

3. Dharma-mudra, tib. Chos-kyi-phyag-rgya, s^'3'y^'Ti, folios 127-

132. Lois morales ou religieuses que doivent respecter ceux qui adoptent la vie

religieuse, discussion entre ÇARIHI-BU et RAB-IIBYOR (Sk. SUBHUTI).

4. Pradîpadâniyâ, tib. Mar-me libul-va, ôJvà'Qqwq,folios 132-150.

Action d'offrir des lampes et des lumières en l'honneur des Buddhas et des

Bodhisativas. ÇÂKYA, s'adressant à GARIHI-BU, lui expose les bénédictions

qui proviennent de ce mérite religieux.

5. Nagara avalambika, tib. Grong-hliyer-yyis hts'o-va, ïjt'p^'fî^"
U*'q, folios 150-152. Une femme appelée NAGARA-AVALAMBIKA offre une

lampe à ÇÂKYA avec un zèle religieux tel que ÇÂKYA lui prédit que, en
conséquence de ce mérite religieux, elle deviendra un Bitddha après une
longue période de temps2.

1 Ce titre doit probablementêtre restitué ainsi : Çraddhd-bila-varddhandoatâra-mudra.(L.F.).
2 Le texte sanscrit de ce Sûtra fait partiedu Divya-avadana(7). (L. F.).
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6 Point de titre sanskrit; tib. Zas-kyi hts'o-va xnam-par dag-pa,
a^l,5'n.ôé*q,^5J'ï]i>'^zn,zj, folios 153-155 : sur la modération dans le man-
ger et le boire.

7. Hasiikaocyâ, tib. Qlang-pohi-rtsal, ;nc;'ïjrv5,,Ql, folios 155-179.

« Adresse ou habileté dans l'art de conduire un éléphant. » Instruction par
ÇAKYA sur l'art de se conduire soi-même et de subjuguer ses passions :

prononcée à la requête de MANJUÇRI et de KUN-DGAH-VO.

8. Mahâ-rana, tib. Sgra-chen-po, nj'âbo^, folios 179-183. « Un grand

,
son ou une grande voix. » ÇAKYA, à la demande de KuN-doAH-vo, expose
les bons effets qui résultent de l'acte d'offrir son hommage au reliquaire et

aux reliques sacrées d'un Buddha.
9. Simha-nâdika, tib. Sengehi-sgra-hsgrags-pa, $jc;' ^n."^'^^^'^/

folios 183-190. « Émission de voix semblableà celle d'un lion », ou instruction
de ÇATKA sur divers sujets.

10. Çdli-Sambhava, tib. Sâluhi-\jang~pa, ^'ajn.'ojt'xj (folios 190-

203). « Le champ de riz verdoyant » : ou l'enchaînement mutuel des causes
connexes, leur naissance et leur existence, expliquésà l'aide d'un champ de
riz verdoyant ; on montre comment chaque chose dépend d'autres choses, à

commencer par la semence.
11. Patitya (ou pratitya) samutpdda adina ca vibhâga nirdeça, tib.

~Rien-cing-\\brel-va hbyung-va dang-po dang rnam-par àvye-va-bslan

pa ^5)'5c'rj.qa)'qÂ>'R§c;'C]'slc;'^ôJ'^;N'^g,qT^^5;'q (folios 203-206). Sur

la première des douze catégories de l'enchaînement mutuel des causes

connexes, et ses subdivisions(Il s'agit de l'ignorance).
12. Dito. Autre petit traité sur le même sujet, folios 206-207.
13. Angulimâliya (celui qui porte un chapelet de doigts humains), tib.

So?*-mohi-phreng-va-la-phan-pa,^vaR'gjc'rrpr^'^], folios 207-332.

Instructionutile à ANGULI-MALYA. ÇAKYA lui fait une leçon sur l'immoralité
de ses diverses actions, —sur la théorie et la conduite d'un Bodhisattva ou
d'un homme bon et sage — et sur les faux principes des Brahmanes relative-
mentaux moyens de délivrance '.

1 Voici comment Vassîlief résume ce Sùtra: Angulimâîya, selon l'enseignementd'un hérétique, cou-
pait les doigts à chacun pour obtenir la délivrance. Le Buddha le convertit. Il enseigne qu'il y a un seul
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14. Râja-deça, tib. Rgyal-po la gdams-pa, moi'^'K'^oi^"1^ (folios

332-337). Avis ou conseil à un prince. ÇAKYA parle à (ÎZUGS-CAN-SNING- po
(Sk. Bimbasâra), roi de Magadha, sur l'instabilité, les misères de la vie

dans l'existence de ce monde et sur l'heureux état qui doit suivre la déli-

vrance finale.

15. Ràja-deça,tïb.Rffyal-po-la gdams-jia, tiu'ïj'P4'7j^5W£], folios

337-339. Instructionde ÇAKYA à Ilchar-byed, Râ^'q^, roi de Badsalai.

16. Ajâtaçatrukokrtya-vinodana, tib. Ma-skyes dgrahi \gyod-pa- •

bsal-va, ôJ'^'^qR'ng^'ïj'q^nj'q
,

folios 339-427. Gomment furent dis-
sipés les regrets de AJATAÇATRU(roi de Magadha), qui avait causé la mort
de son père BIMBASÂRA. Instruction de ÇAKYA sur plusieurs sujets, dans

un entretien avec ses principaux disciples, tendant à la consolation de ce
roi 3.

17. Çrîgupta, tib. Dpal sbas, z^inr^si ,
folios 427-451. Histoire de CRI

-

OUPTA, maître de maison à Mnan-yod (Sk. Çrâvaslî). Sur l'avis de son
guide spirituel qui est nu, il s'efforce de faire périr GAUTAMA (l'imposteur);
mais, convaincu plus tard des qualités divines de ce personnage, il prend

son refuge en Buddha.
18. Karma-âvarana-viçudhhi,tib. Las-kyi §grib-pa vnam-par dag-

pa, m^'5'zn:;!,:zy,^5J'îJ;V^4j],£], folios 451-473. Instruction de ÇÂKYA au
Gelong DRI-MED -HOD à Yangs-pa-can, sur la manière de redevenir pur
après avoir commis un adultère.

19. Karma-âvarana-pralisaranam (ou praticliedanam), tib. Las-kyi
sgrib-pa-vgyun-gccd-pa, Rl^'^'^q'Xj'g^'^jS^'u, folios 473-490. Ins-
truction de ÇÂKYA, à la demande de ÇARIHI-BU, sur la manière de rejeter

toutes les imperfections et de devenir parfait.

refuge et non pas trois: — que la doctrine du grand Véhicule se dislingue de celle des Cràvakas.—
Les Buddliasdes dix provinces expliquent à Mafijuçri que Càkyamuni est leur corps comme Angulimâlî
et Maîïjuçri sont aussi des incarnationsd'autres Buddhas (Le Bouddhisme, p. 154).

Le Sûtra pâli qui porte le nom (TAjiffulimâla se trouve dans le Majjhima-Nikâya(Majjhima pafi-
îiasa IV, 6). Il me paraît ne ressembler au sûtra tibétain que par l'identité (ou, du moins, l'identitéde
nom) du héros. (L. F.).

i Voir KONT-SEGS, 25. (L. F.).
2 V. pour les faits auxquels ce Sûtra se rapporteDulva,v. IVet IX. (p. p. 181 et 189 ci-dessus). (L. F.).
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VOLUME XVII. — (|TSA)

Onze ouvrages distincts, savoir :

1. BaddhapUaha du : çîla nigrahi, tib. Sangs-rgyas kyi-sde snod-is'ul-
khrims \\chal~pa ts'ar-gcod-pa, ^tvNi'ïïi^'^'^i'^^'sra'pôJ^rrxé&pj'u'

(
w " ^ ^ -sjrôViîjS^'ïJ, folios 1-131. « Punitions de ceux qui ont violé les lois morales

ou la doctrine du Buddha. »

ÇÂKYA à Vârânasî, dans un parc, ^^'^t'^c'q'^'^zii'M'^i'^zi]^'^,
enseigne à ÇÂRIHIBU la véritable doctrine du Buddlia sur l'âme, sur les
caractères d'un vrai guide religieux et ceux des faux docteurs; il prédit la
dégénération des prêtres, dans les temps futurs, les conséquences funestes
des mauvais principes ou théories ; il parle aussi de plusieurs transgressions
contre la morale.

Traduit par DHARMA ÇRI PRABHÂ, et le Gelong DPAL-GYILHUN-PO.

2. Râja avavâdaka, tib. Hgyal-po-gdams-pa. mm'ïi'Pi"^\\ôi^"Q.
« Conseils à un roi », folios 131-142. ÇÂKYA, à la demandedu roi àeKoçala
(tib. (asal-rgyaï), donne à ce prince une instruction morale et lui conseille de

gouverner selon la religion et les lois.
3. Maliâ bheri liaraka parivarla (tib. Voiga-vo chê chen-pohi tehu

c.'q'éb'âi'o^ïfô'Rto, folios 142-208. ce Chapitre sur le grand Tambour » ; ins-
truction de ÇÂKYA à ses disciples, à l'occasion d'unevisite que lui fit le roi de

Koçala avec un grand bruit de tambours et d'autres instruments de musique.

ÇÂKYA dit à ses disciples que le plus grand bonheur pour l'homme est la
délivrance finale.

4. Trayastrimçal parwarta, tib. Sum-cu-rlsa-gsum-pahi tehu, *JsJ.

S'o'^^^'u^'àia(folios 208-263). « Chapitre sur les Trayas-trimçat »

(les 33), ou la résidence des dieux dont le principal est INDRA. Instruction par
ÇÂKYA, à la demandede KAUCIKA OU INDRA, sur la théorie etTa conduite des

Bodhisatlvas.
5. Slhira alayaçata parivartla, tib. Lhag-pahi hsam pa bvtan-pahi

lehu ^^'zja'q^jsJ'q'qÇ^'zjn.'RÎa(folios263-277). « Chapitre sur l'histoire
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d'un Bodhisattvade ce nom ». Instruction que GÂKYA lui adresse sur la ca-
pacité de renoncer à la cupidité ou à la convoitise.

6. Triçaranam gacchâmi, tib. Qsum-la skyabs-su \\gro-va q^àJ'RT
^iq^r^rnifj'3 (folios 277-279), « l'action de prendre son refuge dans les trois
saints » (BUDDHA, DHARMA, SANGHA). GAKYA, à la demande de GARIHIBU,

expose les mérites de cette action.

7. Bhava-sahrâmita, tib. Srid-pa \\plw-va. ^j^'zj'o^i'q, « sur les
changements de l'existence du monde » (folios 279-282). —A la demande du
roi de Magadha (Bzo SBYANGS gzuGS-CAN-SNiNG-PO, sk. Çrenika Bimba-
sàra), GAKYA dit ce qui adviendra des hommes après la mort.

S. Sarva vidalya samigrata (ou sangraha), tib. 'Rnam-poJr-\\thag-pa-
thams-cad hsdus-pa, ^5TiJVtt3Tj'zj'gôJ^'3^'3^'q(folios 282-301). Re-
cueil de diverses instructions pour arriver à la perfection suprême, données

par GAKYA, à la demande de BYAMS-PA (Sk. MAITREYA).

9. Buddha-sangîti, tib. Sangs-rgyas-hgro-va, sitsi'irisrqîfj'q, folios

301-356. Leçon raisonnée sur le Buddha.
10. Talhâgaiasangîti, tib. De hjin-gçegs-pa-hgro-va ^'qfS^'Tj^jTj^i

q'q3]*q (folios 356-416). Considérations sur le Tathâgala, par GÂKYA,. à la
-NIdemande de MANJUÇRI.

11. Talhâgata çri-samaya,tib. De hjin-gçegs-pahi-àpal-gyidxim-is1ig,
^'vsiojôj' ^^^'ViO.'\TiOi'^'x^ài'a>~il(folios 416-468). « La parole sacrée ou
la promesse du Tathâgala». Instruction sur les mo_yens d'arriver à la per-
fection suprême, prononcéepar ÇÂKYA à la demande de DPAL-LHA-MO-GHBN-

MO (Uma).

VOLUME XVIII(TS'A)

Six ouvrages distincts :

1. Ra/na-megha, tib. Dkon mcliog-sp>rin :
^Sj'Slobq'^js. « Le pré-

cieux nuage » (folios 1-175).

GÂKYA, au sommet du mont Gayâ, en présence de toutes sortes d'audi-
teurs, donne, à la demande d'un Bodhisatlva (Sgrib-pa-lhams-cad-vnam-
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par-sel-va), un enseignement sur toutes sortes de vertus, spécialement sur
les dix vertus cardinales : charité, moralité, patience, diligence, méditation,

finesse ou habileté, manière, prière, courage et sagesse. — Quelles sont la

natureet l'étendue de ces vertus, — quandet commentelles sontparfaitement
remplies ou accomplies. A la fin de ce Sûtra, ÇÂKYA déclare qu'on peut l'ap-
peler aussi une mine de précieuses bonnes qualités ou un flambeau desagesse.
Vu l'enseignementmoral qu'il renferme, c'est un des ouvrages de prédilec-
tion des Tibétains : traduit par BANDE-RIN-CHEN-MTS'Oet CHOS-NID-TS'UL-

KHRIMS (nul Pandit n'est mentionné)!

2. Mahâ-Megha, tib. Sprin-chen-po. q^'éb^'x], « Le grand nuage »
-M(folios 175-331).

GÂKYA. sur la montagne appelée 'Bya-vgod-phung-pohi-ri près de Raja
grha. Parmi-plusieursclasses d'auditeurs, on cite d'innombrables Bodhisat-

ivas avec l'épithète de « grand Nuage » (Sjrrin-cken); on énumère également
beaucoup déjeunesgens de la race Licabi.Ge Sûtra fut prononcéparÇÂKYA, à

la demanded'un Bodhisattva (Sprin chen-siïing-po), qui fait un long éloge

de lapersonne de GÂKYA et de ses divers talents.Il y a plusieurs sujets ; lesprin-
cipaux sont : la grandeur des qualités -ou perfections des Tathâgatasou Bud-
dha: — l'excellence de sa doctrine.; — plusieurs Buddhas, leurs provinces et
leurs grands efforts ; — les Bodhisattvas, les différentsdegrésde leurs per-
fections; — manière dont ils se conduisent. Instructionsur plusieurs acticles

de la foi bouddhique.

3. Daça-dig-Bodliisattva-sâmudra-sannipaii-mahodasa v̂ikrîdita, tib.
Phyogs-hcuhi-byang-chub-sems-àpah-vgya-mls'o\\dMs-pahi-agali-ston-

chên-po-la-hvtse-va, g<T|^T:q^B.^t'&:r^5J^'^u,|r«<»,a<^'ijfv^a'

?S'ès'ïi'ra'q3','q (folios 331-378). « Les jeux ou amusements, dans une
grande fête, d'un océan de BodJiisaitvas assemblés des dix coins du monde» :

spéculationssur plusieurs points du svstème bouddhique, tels que Çunyatâ,

— enchaînement des causes, — diverses régions du monde ou résidences de

Buddhas. Prononcé par. Bcom-ldaii-kdas(GAKYA) à là demande du Bodhi-

sattva KUN-TU-BZANG-PO(Sk. Sanianla-b'/iadra).

1 II faut lire : Mahotsava. ... ( L- F.)

ANN. G. — II 34
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4. Saroa-nâga-hrdaya,tih. Kluthams-cad-hyi&nmg-po ;cra5!T5^'
*}'S|£'£j, (folios 378-385). Plusieurs sentences magiques ou mantras (en

sanskrit) adressées aux Nâgas et Tathâgatas directeurs des nuages ; avec

quelques prières et louanges (en tibétain) pour obtenir la pluie.

5. Maliâ Megha, tib. Sprin-chen-po q!3;'<53;'ïj, (folios 385-404). Sûtra

contenant des prières et des éloges magiques à lire pour obtenir la pluie.

6. Bhagavan usnisa mahâ, tib. Bcom-ldan-kdas-kyi-gtsag-toi~-chen
-

po
qSrSJ'^'a^^l'.^'^s^'^'ffi^'Ï!(folios 404-438. « Le grand ornement

sur le sommet de la tète de BHAG-AVAT», ou instruction de GiKYAàDGAH-

TO et autres sur les mystères du Tathâgataipour être délivré des erreurs ou

de l'illusiou du monde, et obtenir le bonheur final ou la délivrance de l'exis-

tence corporelle.

VOLUME XIX — (DZA)

Cinq ouvrages distincts :

1. Dharma-sangiti> tib. Chos-uang-dag-par-'odud-pa, cé^'Ult's^'

sR '^'3, «
Énumérationde plusieursvertus » (folios 1 -154). Énumération de

plusieurs vertus et perfections, et après chacune, détermination des avan-

teges qu'on peut obtenir en les pratiquant. —Discussion entre deux Bodhi-

sattvas sur la nature, la naissance, la résidence et la mort des Tathâgatas,

dans quel sens ou comment ces ternies doivent être emplovés ou compris.

—Énumération de plusieurs perfections des Tathâgatas. — Les dix vertus
cardinales, charité, etc., etc.— Théories sur l'âme. — Çûnyatâ et autres
lieux communs. Traduitpar MANJUÇRI-GARBHA,VIJAYA-CILA, ÇILENDRA-BODHI

et YE-ÇES-SDE.

2. Daça-cakra xiti-gai-bha1, tib. Sahi %ning-pohi likhor-lo \>cu-pa\
Aia'SJc'qn.'np^'ra'!'q^'u (folios 154-367). « Les diverses perfections de

1 La première partie du titre (Daça-cakra) « vient de ce que les dix forces d'un Buddhi sont comparées
à la roue d'un Cakatartin (monarqueuniversel). La scène est transportée au sud. D'après ce Sùtra,
celui qui renonce au mon-Je, lui arrivât-il même de rompre son voeu, ne peut être dédaigné, du mo-
ment qu'il possède la capacité contemplative.Par là une supériorité manifeste est accordée à la con-
templation sur la morale; et c'est ce que nous voyons aujourd'hui pleinement admis par les Tibétains.
Oh y trouve aussi l'expressioude cette pensée (contraire à ce qui est avancé dans d'autres textes), que,
« bien que le grand Véhicule soit aussi le sentier du Buddha, on ne doit pourtant pas rejeter les deux
véhicules inférieurs. » (Vassilief, Le Bouddhisme, p. 171-2.) (L. F.).
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XITI-GARBHA » Bodhisattva, ou instruction sur plusieurs choses, conformé-

ment aux principes bouddhiques, spécialement sur les dix vertus transcen-
dantes ou parfaites : charité, moralité, patience etc.; — les trois degrés de

perfection, les vertus requises pour arriver à chacune d'elles. — Plusieurs
instructions nouvelles, tant en prose qu'en vers, pour apprendre comment

on peut atteindre au degré de perfection d'un Bodhisattva.
3. Aryavivaria-cakra, tib. Hp'hags-pa-phyir-mi-ldog-pahiYJihor-lo

n.^Tj'N'^'g^'Si'^'zja'n.p^'PJ (folios 367-458). Instruction sur l'acte de

marcher dans le sentier de la vertu. ÇÂKYA s'adressantà KUN-DGAH-VO, lui

expose les devoirs d'un Bodhisallva. Il y a là plusieurs enseignements des

doctrines du Buddha conformémentaux trois différentsdegrés de perfection

des principaux.disciples de ÇÂKYA. —A la fin GAKYA constate que ce Sûlra
renferme l'essence de ce que les autres Buddhas ont enseigné avant lui,

comme aussi les vertus transcendantes.

4. Samâdhi-cakra, tib. Ting-ge-hdzin-gyi-hkhor-lo ^c'Ê'nÈ^'^'
npvo) (folios 458-460). Extases de GAKYA ; — ses entretiens avec MANJUÇRI

sur certains points de la métaphysique.

5. Parinata-cakra,tib. Yongssii-hsngo vahihkhor-lo, ùjt^'^-q^i'qnv
ttfWR! (folios 460-465). Sur la bénédiction qu'un Buddha accorde à-un
individu quelconque, pour que, en conséquence de ses mérites religieux et

moraux, il trouve à la fin la perfection suprême.
En général, les cinq ouvrages formant ce volume contiennent des spécula-

tions sur la théorie et la conduite des Bodhisaltvas, ou saints imaginaires.

VOLUME XX — (WA)

Dix-neufouvrages distincts :

1. Sad-dharma raja, tib. Dam-pahi-chos-kyi vgyal-po ^STurva^T
^'|inrïi (folios 1-22). Instruction sur l'âme, par ÇAKYA sur le point de mou-
rir, à la demande d'un Bodhisattva, sjsrsjpn.'&H'^1. Il j est établi que tous
les êtres animés ont la même essence spirituelle que le Buddha.

1 NAM-ITQKEAHI îrmzoï).
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2. Dharma-nîrâ*, tib. C/ios-kyi ts'ut<é*i'^'dm (folios 22-39). Sur les

devoirs et les pratiques des Bodhisatlvas; ou plusieurs règles à observer

par ceux qui aspirent à la perfection.
3. Dhanva-sJiandha, tib. Cho-skyiplmny-pos>*\'%'T£z.z\(folios 39-46).

L'agrégat des lois ou préceptes moraux, dont on compte quatre-vingt-quatre
mille dans le système bouddhique. ÇÂKYA, étant à Ser-skya (Sk. Kapilà),
donne une explication du Dharma-skandha,kh.àema.iid.ede ÇÀRIHI-BUet de

quelques autres de ses principaux disciples.
4. Paramàrtha-dliarma, tib. Don-dam-pahi-chos-kyi-rnam-par-ryyal-

va ^•^'^a'S^'Vsj^'iJ^'.finrq (folios 46-60). «Triomphe ou victoire
de la vraie religion ». ÇÂKYA sur le mont Gayd converse ou parle avecplu

-

sieurs Rsis (qui s'adressenttoujoursà lui en l'appelant GAUTAMA)sur plusieurs
articles, spécialementsur la naissance et la mort.

5. Dliarmârtha vibhanya (pour vibhâqa), tib. Chos dany don-pahi vnam-
par \\byed-pa, S^'^C'TSj'zjfv^STiR'a^'ïJ (f°li°s 60-65). Explication

du sens de quelques articles religieux, donnée par ÇÂKYA, à la requête d'un
Bodhisattva (tib. RGYAL-VAS- DGAH-VA, znor^'^Jjp'q, « qui se réjouit

d'être victorieux) ».
6. Bodhisattva-pralimooea catuska nirahdra, tib. Byany-chub-sems-

àpahi-so-sor-thar-pa-chos-hji-'ayrub-pa,zj c; 's>q '^gj^l ' ^zjn. ' ^1 ' Sfo ' a^ "Q '

ce'M'qi^'înq'zj(folios 65-84). Instruction sur quatre vertus par l'acquisition
desquelles un BODHISATTVA peut arriver à la perfection suprême ou devenir

un Buddha; donnée par ÇÂKYA, à la demande de ÇÂRIHIBU.

7. CaÀur-dharmaka-nirdeça, tib. Chos-bji-hslan-pa, «^'^E'^S'ij
(folios 84-85). Enumération de quatre choses, par lesquelles tous les crimes
commis sont effacés.

8. Caiur-dharmaka-sû/ra, tib. C'hos-hji-palii-mdo} ct>srqR"qn.'ë4^ (fo-

lios 85-86). Quatre choses que tout homme sage doit éviter.
9. Même titre (folios86-87). Quatre choses que tout Bodhisaliva ou homme

sage doit observer.

10. Caiuska-nirahâra, tib. Chos-hji-pasyrub-pa (oe^) q^'ij'jiq^

i. Il faut sans doute lire : Dharma-mti. (L. F.).
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(folios87-99). Explication sur le parfait exercice ou accomplissementdequatre

choses ou sur la voie d'un Bodhisaitva. Prononcé par MANJUÇRÎ1.

11. Tridharmaka-sûira, tib. Chos-gsum-pahi mdo 66^'zj]^54'zja'5j^

(folios 99-101). Instructionspar ÇAKYA sur trois choses (convoitise, avarice

et incontinence) qu'il faut éviter pour le bonheur à venir.

12. Dharmaketu dhvaja pariprccha, tib. Ghos-kyi rgyal-mts'an-gyis-

jus-pa ft^'^'flW&l^Sj'S^i'fSÎ^"^(folioloi). Instruction sur les dix vertus

requises d'un Bodhisattva pour qu'il arrive à la perfection suprême;

— donnée par GAKYA, à la demande de DHARMAKETU-DHVAJA Bodhi-

sattva.
13. Dharma-samudra, tib. Chos-kyi-rgya-mts'o STB'JVSJ* (folios

101-106). « Océan de vertus », sur les avantages qu'il y a à adopter la vie reli-
gieuse. GAKYA, sur le mont Patalaka, au bord de la mer, donneun enseigne-

ment sur plusieurs vertus,.à la demande d'un Bodhisattva.

14. Point de titre sanskrit, tib. Chos-liyi-vgya-mo. <±i^'5'fi'£J : « Le

sceau ou la marque de la religion » (folios 106-131). Sûtra sur la moralité

et la confession des péchés 2.

15. Sûrya-garblia(Vaipulya-sûtra),tib. Ni-mahi-sîîing-pocin-tu-vgyas-

|ja/w-m(io,^,6jR'^c'ïj,|(^'^,fi^,îjQ.,6J^3,.(traité ou Sûtra fort étendu),

folios 131-350. Long traité sur plusieurs articles de la doctrine bouddhique,

principalement sur les devoirs d'un Bodhisattva. Prononcé par GAKYA, à la

demande de Ts'ANas-PA (Sk. Brahmâ).

16. Tathâgata-garbÏMjtib.De-bjin-gçegs-pahi-snîng-po, ^'q^^'^^ïTj^'
zjnrSt'ïi (folios 350-371), « L'essence du Tathâgaia » sur les excellentes

qualités du Tathâgata et les divers défauts des hommes et autres êtres

animés i.
17. Vairocana-garbha, tib. Rnam par-snang-mdsad-hyi-siïing-po,

^sruV5^'S4^v!3*5;c'iJ (folios 371-377). « L'essence de Vairocana. »

i J'ai donné dans le Journal Asiatique la traduction de ce texte et des trois précédents (n° 7, 8,
9, 10) ainsi que d'une partie du suivant(11). (L. P.).

2 Le titre sanskrit, facile à restituer, doit être Dharmia-mudrâ. (L. P.).
3 « L'essencedu soleil. »
4 D'après ce Sûtra, « la nature du Tathâgata existe cachée dans toutes les créatures ; comme l'enfant

bien-aiméest gardé dans le seinde la pauvre mère, ainsi l'or gît dans un lieu impur », etc. (en tout neuf
comparaisons), Vassilief, le Boudhisme (p. 174) (L. F.)
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A la demande d'un Bodhisattva, pj^'U^'^iôj^i 1, ÇÂKYA dit les choses qu'il
faut éviter et les vertus qu'il faut pratiquer.

18. Akâça garbha, ûb. Nam-mhhahi-sning-po asj'SjpfvSc'ïi (folios

377-405). Enumération de plusieurs vertus ; — discussion sur la véritable
théorie d'un Bodhisattva relativement à l'existence des choses en général.—
Exposé de quelques faux principes 2.

19. Upâya-kauçalya, tib. Thabs-la mhhas-pa gqsrPi'Sjp'N'S! (folios
405-447). Celui qui est sage dans les moj^ens qu'il emploie pour atteindre
le but, ou les sages agissements du Bodhisattva pour arriver à la perfection
suprême; dit par ÇÂKYA, à la demande du Bodhisattva YE-ÇBS-BLA-MA.

1 0!

VOLUME XXI. — (JA)

Quatre ouvrages.
1. Buddha nâma sahasrapancaçaia catur tri panca daça, tib. Sangs-

rgyas-kyi-mts'an Inga stong-bji brgga-lnga-bcu rtsa gsumpa, ^z,^'^\'
^•5J^5j'R],?c;,^^'qq,n!'q5,'5,',ij]^S!,U, folios 1-137. Enumération de cinq
mille quatre cent cinquante-trois noms ou épithètesdu Buddha ou Tathâ-
gata (comme le titre l'indique), à chacun desquels est ajouté la formule :

« Adoration à lui », ou «je l'adore. »Le terme Talhâgaia, tib. De-bjîn-gçegs-

pa est constamment employé dans le texte. Les noms ou épithètes sont
empruntés à toutes sortes de vertus, de qualités excellentes, de grandes
actions du Buddha, de choses précieuses, d'objets naturels grands, magnifi-

ques et agréables etc., etc. Tous les noms sont présentés sous cette forme :

tib. De-bjin gçegs-jm (tel et tel) la phyag-bts'al-lo. Yq(^'3]^3]^ri] — or
g^j'RtoPj'pj « Adoration au Tathâgata (tel et tel) » ou « j'adore le Tathâ-
gata un tel. »

' KHYAD-PAK-SEMS. (L. F.).
2 Le Sûtra de Akâçagarbha « parle de la manière de faire pénitence : pour cela, il est nécessaire,

après avoir honoré les trente-cinq bouddhas(adoptéspar le Vinaya mahâyaniste) de placer le précieux
joyau Cintâmanisur la tête du Bodhisattva Akàcagarbha. » Yassilief, p. 171 (L. F).
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Voici, comme spécimen trois noms empruntés à la troisième feuille'(en

tibétain) :

I. De-hjin-gçegs-pa kun-lu-mang-vahi-ni-mahi-vgyal-po la phyag
b.ls'1-alo. Y^S' — ^s,K'51[;Tqa'^,5ja,2ra'ïi'rîi'gîi]'Q.£baj'ra,«J'adorele
TatMgata, le soleil principal qui brille partout. »

IL De-bjin-gçegs-pachos-kyi-ye-çes la-phyag hts'al-lo. \' — ST^j'
Cj'J|srRrgzî]'n.aaprra

.
• « J'adore le Tathâgata, la sagesse morale. »

III. -De-vjin-gçegs-pa phyogs thams-cad-kyi-mar-mehi vgyal-po-la
phyag hts'al-lo. ^—gzjj^' asj^'S^'^'&l^.'SJn.'^ni'ïi'aj'gq'Râéfy'PJ.«J'a-
dore le Tathâgata, le principal flambeau de toutes les régions x> (du
monde).

Tout le reste est de même. Dans quelques noms on a accumulé un grand
nombre d'épithètes.

2. Samyag-âcarya, tib. Yang dag par-spyod-pahi ts'ul, mc^'UV
IJYîjiï'ç&G], folios 137-328.

Préceptes donnés par ÇÂKYA à ses disciples sur la meilleure conduite ou
la pureté de la vie des Bodhisaltvas (c'est-à-diredes homme vraiment sages
et pieux).

3. Pas de titre sanskrit :
Hgyod-ls'angs-kyis&dig-sbyangsi. tt^Y*1^'

^^'pJTj'^CM 1. L'actioïi.de rejeter les péchés par une repentance sincère, et

par l'invocation et l'adoration des Buddhas {Bhagavals) et des Bodhisat-
tvas (folios 328-451). On y trouve encore (folios 339-358) beaucoup de noms ou
épithètes de Buddhas-Bhagavatset Bodhisaltvas finissant par la formule :

« Je l'adore. »

4. Kusuma Sancaya, tib. Me-log-gi-ts'ogs. 54'T^"^'*^^. « Assem-
blage de fleurs '« ou « beaucoup de fleurs. » A la demande de GÂRIHT-BU,

GÂKYA énumère plusieurs Buddhas aux dix coins du monde, lesquels ensei-

gnent en même temps que lui la même doctrine. Avantages résultant de ce
qu'on entendles noms des Buddhas, de ce qu'on les invoque et de ce qu'on
les adore.

! Le titre sanscrit semble pouvoir se restituer ainsi: Kcmkrtya-pïoiaka(l) pdpa-dhûta. (L F.).
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VOLUME XXII. — (ZA)

Vingt ouvrages distincts :

1. Adorations, prières et bénédictions adressés à plusieurs Buddhas,
folios 1-7.

2. Acintya-râjâ, tib. Bsaru-gyis-mi hhyab pahi xgyal-po. qsisrSpsr
srpjrrzfà'ljnrïi, folios 7-9.

Matière : un Bodhisailva, ACINTYA-RÂJA, explique la différence des jours

et des Kalpas dans plusieurs provinces ou résidences de Buddhas, à com-

mencer par le 'Mi-mjed-kyi-kjîg-rlen-gyi-khams,srsJè^'^'aEîJj'^'Si'g'

p5J^ (Sk. SaJia-lokadhâlu) province ou résidence de ÇÂKYA-THUB-PA.

NOTA. BRAHMA (tib. Ts'angs-pa)est aussi quelquefois appelé le seigneur du

Sahalohadhâtuou de l'univers.
3. Daça-dig and/iakâravidhvamsana, ûb.Phyogs-hcuïri mun-pa vnam-

par-sel va ^^^'qsa'g^'^J'^SJ'Xi^'^iwq (folios 9-18). Sur l'acte de

dissiper les ténèbres des dix coins du monde. Instruction donnée par GAKYA',

à la demande d'unjeune homme kSer-shya (Sk. Kapila).
4. SapiaBuddhaka (Sûtra), tib. Sangs-rgyasbdun-pa^^^'m^"Q^K'£j

(folios 18-24). Les sept Buddhas (de VIPAYÇIN à ÇAKYA-MUNI) apparaissent
successivement dans l'air, à la demande d'un Bodhisatlvai et prononcent
quelques Mantras comme préservatifs contre toute espèce de mali.

5. Asta Buddhaka) tib. SdMgs-vgyas-hvgyad-pa^ ^c VHjVqfi^'sj.
folios 24-29. A la demande de ÇARIAI-BU, GÂKYA parle de huit Buddhas
(imaginaires) à une immense distance vers l'est ; effet merveilleuxde l'action
d'entendreet de répéter leurs noms.

6. Daça-buddJtaka, tib. Sangs-rgyas-hcu-pa ^it^'îl^'îjS'U (folios
29-36). Enumération de dix Buddhas (imaginaires) résidant au dix coins du
monde; leurs grandes perfections et les merveilleuxeffets de l'action d'é-
couter leurs noms, de les apprendre et de les répéter avec respect.

i Voir Rgyud XI, S.
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7. Dvâdaça-buddhalia, tib. Sangs-xgyas-hcu-gnis-pa, ^ic^i'fi^'qç-
<i|^Ti] (folios 36-41). Énumération de douze Buddhas aux différents coins

du monde, leurs perfections; — avantages résultant de la récitation de leurs
noms 1.

8. Buddha-maliuta,. tib. Sangs-vgyas-hyi-àvu-rgyan, ^ic'N'iïj^r'^'
^3'5J5;, folios 41-50. ÇAKYA, s'adressantà HOD-SRUNG CHEN-PO (Sic. Mahâ-
hdcyapa), lui dit les noms et les perfections de plusieurs Buddhas (ima-
ginaires) résidant à une immense distance vers l'est. Bénédiction résultantde
l'audition et de la récitation de leurs noms.

9. Buddha-bhûmi, tib. Sangs-vgyas-kyi-sa, ^^^^'y'?i ,ioliosb0-(5L

A la requête d'un Bodhisativa, ÇAKYA lui explique ce que c'estque Buddha-
bhûmi, ou bien, il lui dit les grandes perfections des Buddhas ou Talhâgalas,
spécialement leur sagesse infinie.

10. Buddha xepana, tib. Sangs-rgyas-mi-spang-va. ^K^]'5pi'Si'^]c'q :

« Ne pas quitter le Buddha, ne pas s'en détacher. « Folios 64-71.

GÂKYAparle de plusieurs vertus à pratiquer par ceux qui désirent arriver
à la perfection.

11. Asta-mandalaka, tib. Dhyil-\\hhor-])vgyad-pa, ^prn.p^'q<TJYzs,
folios 72-76 : « Les huit Mandalasou cercles. » GAKYAfait connaître à GÂRIHI-

BU huit Buddhas imaginaires à une distance immense vers l'est. Bénédiction

résultant de l'audition et de la récitation de leurs noms ~.

12. Mangalam aslakam, ûh.Wira-çis-hygyad-pa,q^'^^'q^'^'U, fo-

lios 76-79. GÂKYA, à Yangs-pa-can (Sk. Vaiçdli), énumère, à la demande
d'un Licabyi, plusieurs Buddhas à une distance immense vers l'est,
la pureté de leur demeure, leurs grandes perfections et les bénédictions
diverses résultant de l'action d'entendre leurs noms et de leur adresser des

prières.

13. Buddha anusmrti, tib. Sangs-tgyas-vjes-su-dran-pa, ^c^'în^'
ÏST^'^oi'il

: « L'action de se souvenir àuBudd/ia. » Folios 79-80. Enuméra-
tion de plusieurs perfectionsdu Buddha.

14. Dharma-anusmrti, tib. Chùs-vjes-su-dran-pa. oe^l'E^M'^'vS'tL!-

i Voir Rijyud XI. 7. (L. F.),
s Voir Rgyucl XI. H. (L. F.).

ANS. G. - 11 35
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« L'action de se souvenir de la loi. » (Folio 80). Courte description des carac-
tères de la doctrine du Buddha.

15. Sangha-amusmrli,tih.~Dge-hdun-rjes-su dran-pa, xJfj'n^S'i;^'^]'
K3j'£!, folio 80. « L'action de se souvenir des prêtres ». Trois choses à

rechercher pour les prêtres : moralité, méditation et sagesse.
16. Kâya traya, tib. Sku-gsum. ^'Sj^SJ. Les trois personnes du Bud-

dha, folios 81-82. (Sk. Dharmakâya, Sambhogakâya et Nirmâna-kâya):
ÇÂKYA explique ces termes, à la demande d'un Bodhisattvà, SAHI SNING-PO1.

17. Tri-shandhalia, tib. Phung-po gsum-pa, ^c;*Sj'm^l5JTzu, folios 82-

111. Explication des trois agrégats, moralité, méditation et habileté ou

sagesse.
18. Point de titre sanskrit : tib. Usam-pa ihams-Càd-yongs-su-rdsogs-

par-byed-pahi yongs-su bsngo-va,p^cT£!'ao^'-S^'uk^r^'EU^'zi^"^'
uivùjcsM'^'q^i'q

,
folios 111-115. Bénédiction pour que les bonnes inten-

tions soient réalisées.
19. Autre bénédiction, folios 115-118, pour que tous les êtres animés soient

protégés et défendus contre tout mal.
20. Saddharmasmrtyupasihânam, tib. Dam-pahi-chos-dran-pa-ne-

varvjag-pa, ^cT^a'oe^r^'q'^'^'qf^'^!, folios 118-455de ce volume

et les trois volumes suivants. La vraie morale ou la revue de soi-même (pour
tous les actes qu'on a faits). Instructions sur plusieurs sortes de devoirs

moraux données par ÇÂKYA en un lieu appelé Naluti près de Râjagrha (en
Magadha) sur les dix actions immorales et les dix vertus qui leur sont
opposées. Fruits ou conséquences des bonnes et des mauvaises actions. —
Lieux de transmigrations. — Récompenses et punitions.

VOLUME XXIII. — (HA)

Matières : Continuation des histoires sur les fruits ou les conséquencesdes

bonnes et des mauvaises actions. Descriptiondes lieux de bonnes et de mau-
vaises transmigrations.

1 Le nom sanscrit de ce Bodhisattvàest Xiti-garb'ia. Voir Mdo XIX, 2. (X. P.).
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VOLUME XXIY. — (YA)

Matières : Continuation des histoires sur des sujets semblables à ceux qui

sont traités dans les deux volumesprécédents. Les dieux des cieux lîthab-
bral (Sk. Yâmâ) ; leurs actions et les fruits de leurs oeuvres. Description des

plaisirs dont les dieux y jouissent. Par quelles actions vertueuses on peut y
naître dans de futures transmigrations. Exhortation aux bonnes oeuvres (en

vers). Éloge de la charité, de la moralité, de la chasteté, etc.[Bonnesoeuvres

et oeuvres mauvaises. Les dix actions immorales. Paradis et enfer. Descrip-

tion de l'un et de l'autre. Morale de plusieurs histoires. Plusieurs histoires

ou contes moraux, narrés à propos de bonnes et de mauvaises actions.

Gonvoitise, passion, ignorance, sources de la douleur. Vers pour exciter à la

vertu; description du vice.

VOLUME XXV.— (RA) :; "
Matières : Continuation d'histoires semblables à celles des trois volumes

précédents jusqu'au feuillet 348, où finit l'ouvrage commencé au 118° feuillet

du volumeXXII (20).
. .. /. '...

Du folio 348 à 474, fin du volume ; on y trouve les- ouvrages suivants :

1. Mâyâ-jâlam, tib. Sgyu-mahi^dra-va. jn'Sjrvx-q .
Le réseau (ou

l'enveloppe ornée) de l'illusion. Folios 348-373 Çâkya à M.nan-yod (Sk.

Çrâvasti). Son instructionaux prêtres sur les diverses erreurs des hommes

dans leursjugements relativement à la réalité des objets extérieurs et de

l'âme. \
.

2. Bimbasârapratyudgamana^iih. G;.zugs-can-sning~pos-vsu-ïa, 7]a<n

sj'S^'Sc'ïlTq^'q
,

folios 373-383. Description d'une visite faite à ÇÂKYA,

dans un parc près de Râjagrha par le roi de Magadha GRENIKA (ou ÇRENYA)

BIMBISÂRA. Invitation et réception solennelle faite par ce.roi à ÇÂKYA. Ins-
tructions qu'il lui adresse sur la manière de se faire des notions exactes et de

bienjuger les objets extérieurs et l'àme. — Sur l'enchaînementcomplexe (ou
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mutuel) des choses. — Offres faites parle roi de Magadha à ÇÂKYA et à ses
disciples relativement aux moyens de subsistance.

3. Çunyatâ, tib. Stong-pa-nid. Sk'zj'?;^. « La vacuité », folios 383-389.
ÇÂKYA parle sur ce sujet à KUN-DGAH-VO.

4. Mahâ Çunyatâ, tib. stong-pa-nid~chen-po, ^t'^'^'ès'ïj. Dito 1.

5. Dhvajâgra, tib. Rgyalmts'an-mchog. îjRTSJS^'&c&flj .«Bannièreou
signe de premier ordre » (folios 402-411). Instructions données par ÇÂKYA à
quelques marchands de Yangs-pa-can (Sk. Vaiçâlî) sur les bons effets de

se rappeler le Buddha, la loi et les prêtres. (Sk. Buddha-dharma-sangha).
6. Panca-trayam (pour Tri-pancâçaha, tib. hnga-gsum-pa, orq^ôJ'î]:

« Traité en cinquante-trois çlokas » (folios 411-425). ÇÂKYAentretient ses dis
-

ciples de quelques distinctions relativement à l'âme et à la délivrance.

7. Çila xipaia-sûtra,ïih. 'Kdoliphangs-pahi-mdo, ^'QÂdt^i'UR'SJ^:

« Sûtra sur l'enlèvement d'une pierre » (folios 425-458).

On raconte comment les habitants de la ville de Kuça firent des prépara-
tifs pour retenir ÇÂKYA et s'efforcèrent de débarrasser la route d'un gros
bloc en pierre, sans pouvoir l'ébranler. ÇÂKYA arrive, et, à leur demande,
écarte la pierre ou fait avec elle plusieurs prodiges, et leur donne des leçons

surles différentes espèces de facultés des Tathdgalas,sur leur omniscience —
car ils connaissent les diverses divisions et résidences des différentes espèces
d'êtres, — et aussi sur la création, la durée, la destruction du monde. Plus
loin il y aune instruction sur la transmigration et la délivrance finale.

8. Kumâra-drstântasûtra, tib. Gjon-nu àpehi mdo, 3]f5J5J'5,'^ïlnrsj^ :

« Sûtra sur l'exemple des jeunes gens » (folios 458-460). GAUTAMA (ÇÂKYA),

à la demandedu roi de Koçala (Sk. Prasenajit, tib. Gsal-rgyal), lui dit qu'il
est très vrai, conformément à ce qu'on dit de lui, qu'il est arrivé à la perfection
suprême, quoiqu'il ne soit pas vieux 2.

1 11 y a aussi dans le canon pâli deux Sùtras sur le « vide » (çuriyatà) dont l'un est qualifié «grand»
(Majjhima-Nikàya-uparipannàsaIII, 1, 2). (L. F.)

2 Ce texte est cité sous le titre de Dahara sûtra dans l'Avadâna-çataka (voir Burnouf. Introd. à
l'Hist. du Jiuddh indien, p. 178, réimpr.). C'est égalementsous ce titre qu'il figure dans le recueil pal;
Sanyutta-niMya (Sagàtha III, n, 1) le sûtra pâli correspond très bien au sûtra tibétain; néanmoins
il n'y a pas coïncidence parfaite; ce sont deux versions- très semblables, mais distinctes d'un texte
primitifunique. J'ai donné la traductionparallèle de ces deux textes dans le Journal Asiatique (1874
ocl. nov.). (L. F.)
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0. Dhâlu-bahutaka-sûtra, tib. Khams-mang-pohi mdo, psj'M'ôJt'iJfV^
: Sûtra sur les diverses régions ou royaumes (des sens) (folios 460-468).

GÂKYAdit à KUN -DGAH-VO que les sages qui sont familiarisés avec la nature
de ces divers royaumes, peuvent être affranchis de toute crainte.

10. Gandi sûtra, tih. Gandihi-mdo, rAfX'àiX^ (folios 468-471) : Sûtra sur
la Gandi (Plaque de métal d'alliage qu'on frappe en guise de sonnette).
GÂKYA, à la demandedu roi de Koçala (Gsal-rgyal),lui enseigne la fabrication
et l'usage de la Gandi.

a-.T
11. Gandi samaya-sûtra, tib. Gandihi dus-kyi-mdo, jnirR'^sr^'Sl^

(folios 471-473). Sûtra sur le moment de faire usage de la Gandi.
12. Kalyâna-mitra-sevanam, tib. Dge-vahi-çes-gnen\ste)i~pa, rq'qnr

^^j^l'<T|'>)'^'q?^'^ (folios 473-474) : Sur l'action de prendreun guide religieux.
GÂKYA expose à KUN-DGAH-VO les avantages d'avoir un précepteur spirituel 1.

VOLUME XXVI. — (LA)

Trente-cinq ouvrages séparés.
1. Abhiniskramana-sûtra, tib. Mngon-par-hbyung-vahi~mdo, ôj^s't]

^'nqfqfvsj^
: «Sûtra sur l'apparition » (de GÂKYA dans la vie religieuse)

(folios 1-189). Récit de la vie de ÇÀIOTA et sur l'origine de la race GÂKYA.

NOTA. — C'est, pour la plus grande partie, ,1a répétition de ce qui a été dit dans
le troisième volume du Dulva (folio 419-446) et dans le Lalita-Vistara.'VoiY le
deuxième volume de la classe Mdo2.

2. Bhixu-prareju sûtra, tib. Dje-slong-la rab-tu gees-jiahi-mdo,
\ïï\'^'Qi,x,^Tj'ïï\^'Tia'ài\: « Sûtra très agréable à un Gelongou prêtre
(folios189-192). GÂKYA, à la demande de NE-VAR-AKHOR (Sk. Upâli), compi-

* Le texte de ce Sûtra termine deux des récits de l'Avadâna-Çataka (Mdo 5XIX, 1) sansy être qua-
lifié de «Sûtra». L'équivalent paii n'en diffère que par une phrase et revient aussi plus d'une fois dans
le recueil du Canon pâli. Je me suis occupé de ces textes dans le Journal Asiatique (janvier 1873).

2 L'Abkiniskramana-sûtra a beaucoup plus de ressemblance avec le Dulva qu'avec le Latitavistara ;
c'est eu majeure partie la reproduction textuelle du Dulva. (L. F.)
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lateur de la classe Dul-va, dit ce qui caractérise un bon et un mauvais

Gelong. Il recommandela chasteté et la moralité.
3. Çîla-samyala-sûtra, tib. Ts'ul-kh?-ims-yang-dag-par-ldan-pahi-

mdo, gfTfqsj^'ujt'^'uv^'^fVSJV Sûtra sur la pureté des moeurs
(folios 192-193). Éloge delà moralité.

4. Çubhâcubhapha/aparixa, tib. Bge-va-dang-mi dgé-vahilibras-bu-
hrtag pa. z^\- zr^Q'Sr^'qa-Rg^'crq^ZF]' (̂folios 193-197) :

Examendes
fruits des bonnes oeuvres et des mauvaises.

5. Vimukta mdrga dhuta (ou hhûta)gunanirdeça, tib. Rnam-par-grol-
vàhi lam-las-sbyangs pahi yon-tan bslan-jpa, âsTU^'ïiarqfr W5V PW
gc^'^çq'ùjSj'T^/qi^'zj (folios 198-217). Description des bonnes qualités

acquises par un jugement analytique.
6. Ayusparyânta-sûtra, tib. Ts'ehi-mihahimdo,dQ'ài%n.'oi\: «Fin

de la vie » (folios 217-228). Évaluation de la durée de la vie des six

espèces d'êtres animés, selon la durée des jours et des années de chacune
d'elles.

7. Ayupatli yathâkâro pariprccha, tib. Ts'e bpho-va-ji-\tar-gyur-
pa-'jus pahi-mdo, s'Q,^'q,E'^^'2^'^'R{'M'Ua'5J^ (folios 228-243) :

Sûtra où l'on demande (et où l'on dit en réponse) ce qui arrivera après la

mort. Prononcé par ÇAKYA, à la demande de ZAS ^TSANG, roi de Ser-skya
(Sk. Kapila) à l'occasion de funéraillescélébrées avec une grande solennité.

8. Anityatâ-sûira, tib. Mi-vtag-pa nid- kyi mdo, STT^'tr^^'S'SjS;
:

Sûtra sur l'instabilité (folios 243-244). Plusieurs exemples d'instabilité, —
santé, jeunesse, richesse, vie, etc.

9. Même sujet (folios 244-240). Enumération de plusieurs choses péris-
sables.

10. Sanjnâna-ekadaça-nirdeça, tib. Rdu-çes-vcu- gcig-vslan-pa
,

ttV^,q<§'3|3,tr]"qT^':y-Enumération de onze choses dont il faut se sou-
venir (folios 246-247), ou réflexionsau moment de la mort.

11. Vaiçali-praveça-sûtra, tib. Yangs-pahigronq-hhyer-du \\jug-pahi-
mio,^^'^'^'-^'^' E^'ua'SJ^ (folios 247-253).Entrée à Vaiçali,ville

située où est maintenant Allaliabad. ÇÂKYA, étant dans un parc près de cette

ville dans le temps d'une épidémie, charge KUN-DGAH-VO (Sk. Ananda)
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d'aller à la porte de la ville et d'y répéter quelques Maniras et vers de
bénédictioni.

NOTA. — Cet épisode a été développé plus haut. Voir Dulva, Kha (folios 120-133).

12. Bhadrahâ-râlri,tib. Mis'an-mo bs-fm^-po^sôj'^'qac'îj
: « Bonne

nuit » (folios 253-257). Gomment considérer le passé, le présent et l'avenir ;-

avec accompagnementde quelques Maniras. Autre Sûtra 265. Dito. IL faut
honorer ses parents, folio 267.

13. Catus-satya sûtra, tib. Yden-pa-Vjihi mdo, q^'^rq&fvgjr
,

(folios 267-268). Sur les quatre vérités.

14. Artha viniçcaya, tib. Don-main par-iiges-pa, ^S'Sj&r^'Ê;^'
zy

(folios 268-295). Sur la vraie signification de certains termes, tels que les
cinq agrégats d'éléments corporels, les dix-huit régions des sens, et autres
lieux communs du système bouddhique.

15. Artha-vigustd, tib. Don-rgyas-jxi, ^'j^rq (folios 295-303).

Expressions compréhensives. ÇARIHIBU, s'adressant aux prêtres (Gelongs),
ênumère plusieurs points de la doctrine bouddhique relatifs aux prêtres qui
doivent ou les éviter, ou les mettre en pratique, ou les retenir dans leur
mémoire.

16. Adbhûla-dharma- parydya, tib. ~Rmad-du byuug-va-j'es bya-va
chos-kyi mam-grangs, SJ^'^'gc'q'^^'g'^'tt^l'^'^SJ'^R^i (folios 303--

308). Énumération de plusieurs choses merveilleuses, par ÇAKYA à KUN-

DGAH-VO
.

17. Taihâgaia-pralivimbaprathia-aniçamsa, tib. De -y/in-gçegs-paln
-

gzugs-hrnan-Y'jag-pahi-phan-yon, ^'qr^Si'^i^q^j'^a'^a^îM'q^'q^^-
zj^'Xdê^'ûj^ .(folios 308-311). Avantages résultant de ce qu'on garde avec soin

l'image du Tathâgata;prononcépar ÇAKYA.

18. Gaitya-pradaxina-gâthâ,tib. Mchod-rlenvskor valu IsHgs-su \cad-

pa, SJrS^'T^'q^'qrV&rTj^'g'qs^'^(folios 311-315). Vers sur les avan
tages qu'on obtient en faisant le tour d'un Gaitya.

1 Ce même texte se retrouve plus loin sous un litre un peu différent, qui fait reflet d'une simple
variante: Rgyud, XI, A. >. {L.] F.)
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19. Prasenajita-gâthâ, tib. Qsal-rgyal-gyi-ts'igs-suvcad-pa, cn^ra'fi
nj'I'^Jll^'^'qs,^'^ (folios 315-321). Vers de PRASENAJIT (roi de Koçala)
contenant une réponse de ÇAKYA à la question qu'il lui a posée, sur
les avantages de bâtir un Gaitya au Tathâgata et de reproduire son
image.

20. Ekagâthâ, tib. Ts'igs-su vcad-jja-gcig-pa, <23\*i'*H"q3X'Zi--ïï\%m'Zi.

Stance unique contenant cet éloge de ÇÂKYA, que nulle part on ne peut
trouver son égal.

21. Catur-gâthâ, tib. Ts'igs-su xçad-.p.uyji-pa,^jjT^'qs.^.'ij ^R'<i-
Quatre stances sur l'adoration des Tathâgalas.

22. Nâga-râjâbheri gâthd, tib. Kluhi-vgyal-po-vïiga-sgrahï-isigs-su
xcad-pa, rao.'^ra'U'c'jia'oe^'M'^'qo^'q. Quelques vers ou stances sur
l'bistoire de BHERI (un Nâgarqja), folios 321-329. Par GÂKYA, pour l'ins'-
truction des prêtres.

23. Uddna-varga,tih. Ched-du-bvjod-pahi-is'oms, èx'^'^tv^'*^'
(folios 329-400). Pensées versifiées sur divers sujet, renfermant plusieurs
maximes de morale et de sagesse pratique, en trente-trois chapitres. Les
sujets ou titres des chapitres sont dans le genre de ceux-ci : Instabilité,
cupidité, affection, chasteté, choses agréables, moralité, bonnes oeuvres,
paroles ou discours, foi ou piété, prêtre, voie, honneur ou respect, injustice,
recueillement, colère, Tathâgata, expérience, connaissance, délivrance de
la douleur,vice, bonheur, esprit ou âme, etc.i. Ces pensées ont été recueillies

par DaRA-rcoM-PA-CHOS-SKYOB(Sk. Arhan-dharma-raxiia) 3.

24. Sad-jana-purusa, tib. Shyes-bu-dam-pa, ^' 3' s,54 '^i.« L'homme

saint ou excellent. » Le caractère de sa charité exposé par GÂKYA à ses
prêtres (folio 40l).

25. Nanda-pravrajya-sûtra, tib. "Dgah-vo-rab-tu-byung-valii-xndo,

1 Feu Anton Schiemer a reconnu que ce recueil de sentences correspond au célèbre recueil pâli
intitulé Dhammapada. Sur un millier de sentences comprises dans les trente-trois chapitres de l'Udâ"
na-varga,un quart se retrouve dans le Dhammapada, ce qui fait un peu plus de la moitié du recueilpâli.
Peut-être découvrira-t-ondans le reste les cinquante stances dont se compose le recueil pâli intitulé
Uddna comme le présent texte tibétain. — M. Beal a trouvé et traduiten anglais la compilation chi-
noise qui correspond à l'Udàna-varga du Kandjouret au Dhammapada pâli. (L. F.)

2 Yassiliefdonne à l'auteurde YVddna-varga le nom de Dharma-lrdia. (Le Bouddhisme, n. 270.)
(L. F.)
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^7]a.'q'^q'^'gc;'qR'5J^. Sûlra sur l'entrée de NANDA dans l'ordre reli-
gieux de ÇÂKYA (folios 401-405).

Il demande à ÇÂKYA ce qu'on peut obtenir en adoptant la vie religieuse
<

et GÂKYA lui énumère les divers avantages qui en résultenti.
26. Devatd-sûtra, tib. Lhahi-mdo, ^R'54^ (folio 405-408). Maximes mo-

rales versifiées exprimées sous forme" de dialogue entre GÂKYA et un dieu qui

était venu le visiter pendant, la nuit.
27. Alpa-devatâ-sûtra, tib. Lhahi-mdo iïung-gu, ^fi'u\"9j^K : « Petit

Sûlra d'un dieu. » Un dieu, visitant GÂKYA, lui demande, en vers, par quelles

oeuvres ou quels mérites on peut obtenir le ciel; et il lui répond (toujours en
vers) que c'est en ne commettant aucune des actions immorales qu'on peut

gagner le ciel ou le paradis (folios 408-409).

28. Candra sûira, tib. Zla-vahi mdo, a'qfv&jx (folio 409). GÂKYA â

Campaka (Sk. Campa-vaiï). Là lune étant saisie par RÂHU, un dieu qui y
réside a recours à GÂKY^A et implore sa protection. Instruction que lui
adresse GÂKYA 5.

29. Kûtâgâra-sûira, tib. Khang-bu hiHsegs-pahi mdo] pc'q'qSqp'
£]fV54^ (folios 410-415). A la demande de KUN-DGAH-VO, ÇÂKYA dit les

mérites qu'on acquiert en observant certaines-cérémoniesreligieuses.

30. Point de titre sanskrit, tib. Qnas-hjog-gi-mdo, 3|3^'n£^'frj'5i^
(folio 421). Sûira sur un brahmane de ce nom ou Kapila le Rsi. Sa conver-
sation avec GÂKYA à Ser-skya (Sk. Kapila). Après une instruction donnée

par GÂKYA, il prend son refuge en Buddha.
31. Nandika-sûira, tib. Dgah-va-can-gyi mdo, ^rqn.'q'S^'frsj^

(folio 425). A la requête de NANDIKA, sectateur du BUDDHA, GÂKYA énumère

les conséquencesfunestes des dix actions immorales.

32. Point de titre sanskrit, tib. ïLkhar-gsil-gyi-mdo, api^'tTj^ni'tî'SJ^-

Sur l'emploi par les prêtres d'un bâton chargé de quelques ornements sonores.
33. Dharma- cakra-sûlra, tib. Chos-kyi hkhor-lohi-mdo; ffi^'^'^pv

i II y a, tant dans le Kandjour et les livres népalais que dans le Tipitaka pâli, des récits dont Nanda
est le héros; il ne s'agit pas toujours du même individu. (L. F.)

2 La version pâliede ce sùtraaéfcé traduite en tibétain et insérée dans le Kandjour. Voir vol. XXX, 24.
(L.F.)

ÂNN: G, — II '36
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nfà'ôJ^
,

(folios 425-431) GAKYA, à Vdrânasî, dit à ses premiersdisciples com-
ment son -esprit s'est développé de manière à voir la vérité et comment il a
trouvé la suprême sagessed.

34. Karma-vibhâga,tib. Las-vnam-par}ibyed-pa, RWSJôj'UVRg'^' ^
Explication sur les conséquences des actions morales, adresséepar ÇÀKYA à

ÇUKA, jeune brahmane.
35. Karma-vibhâga-ndmadharma-grant/ia, tib. Las-kyi-rnam-par-

hgyur-va jes bya-va ckos-kyi gjung ra^'3'^5J,^Vf}|IVq'(^<M'g'q'<£'M'

"T^c; (folios 464-481). Traité religieux sur l'explication des causes et des

conséquences des oeuvres ou actions morales par ÇÀKYA, à Milan-yod (Sk.
Çrâvastï), à la requête de ÇUKOMANÂVA (Brahmane), qui lui avait demandé
d'où viennent le mal et le bien parmi les hornmes. On y trouve une énu-
mération de divers mérites religieux et moraux. Avantages qu'on peut
recueillir par tels et tels mérites2.

VOLUME XXVII. — (ÇA)

Ce volume entièrement occupé par une portion du Karma-çataka, tib.

Las hvgya-tham-pa, RWq^Tj'njcTq : « Cent oeuvres ou actes. » Recueil

d'histoires ou contes moraux pour montrer les mérites ou déméritesde plu-
sieurs individus dans de précédentes transmigrations. Au commencementde

chaque histoire, le héros ou le sujet du récit est spécifié avec le lieu où les

faits sont censés s'être passés. Parmi ces noms de lieu Mithila est cité égale-

ment; mais ceux qui reviennent le plus souvent sont Milan-yod, tib. Çrd-
vasii en Koçala, Rajagrha, Valcali, Kapila, et Vâr.ânart, toujours sous la

forme tibétaine.

1 La version pâlie de ce sùtra célèbre et capital a été traduite en tibétain et incorporée dans le Kand-
jour: voir vol. XXX, 13. J'ai publié parallèlement la traduction de ces deux textes dans le Journal
Asiatique (mai-juin 1870). (L. F.)

2 II y a aussi en pâli deux Karma-Yibhàgaunpetit et un grand (Majjh-N. III. iv, 5 0); le commen-
cement du premier des deux correspond assez exactement, mais non textuellement, au n° 35 ci-dessus.

— Somme toute, la différenceentre les textes tibétains et les textes saincrils est considérable, quoiqu'il

y ait entre eux des rapports évidents. (L. F.)
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VOLUME XXVIII. — (SA)

La première partie (folios 1-196) est la continuation et la fin de l'ouvrage
qui remplit le volume précédent, c'est-à-dire du Karma- Çatakai. Après
quoi viennent les quatre ouvrages suivants :

1. Damamuko, tib. Hdsangs-blun, n.Èc'srRjgj (folios196-464): « Le sage et
le fou (muet) o. Recueild'histoires sur les actions sages et folles des hommes2. À

la fin, il est dit que cet ouvrage,à ce qu'il semble, aurait été traduitdu chinois.
2. Dirglia-nakha-pàrivrajaka-pariprecha, tib. Kun-tu-rgyv-sen-rings-

kyis-jus pa, ^"^'Ir^lgj'^c^r^sj'isfsj'i] (folio 466). Sûira enseigné par
GAUTAMA (ÇÂKYA) à la requête de DIRGHA-NAKHA (l'hommeaux ongles longs),
ascète errant qui le questionne sur plusieurs points, et sur les mérites moraux
antérieurs qui lui ont valu dételles incompensés de ses actions dans le pré-
sent et lui ont acquis de si merveilleuses qualités 3.

3. Mailrî-sûtra. tib. Byams-pahi mdo, z35W£]a'5J^ .Sûtra sur MAITRI

(oaÂjiia, tib. Ma pham « l'invincible »), le premier Buddhaavenir après
ÇÂKYA-MUNI. Ses grandes perfections et le temps de sa venue. Prononcé

par GÂKYA étant dans le Nyagrodha-vihâra,à Kapila, sur les bords de la
rivière Rohinî. A la demande de GÂRIHI-BU,GÂKYA prédit le déclin graduel
de ses doctrines.

4. Maiireya-vyâharana, tib. Byams-pa lung-vstan-pa, psi^i'zj'Wc'qKg;
'U;. (folios 477-483). Narration (ou prédiction) de MAITREYApar GÂKYA, à la
demande de GÂRIHI-BU.Les circonstancesde sa future descente, de son incar-
nation, de sa naissance et du grand bonheur que tous les êtres animés éprou-
veront en- ce temps-là, y sont décrits en vers, en langage poétique.

1 Le mot cent qui figure dans le litre du Karma-çalaka, n'est pas exact: le recueil se compose de
cent vingt-troisrécits, dont quelques-uns se retrouvent dans VAvadâna-çataka, (vol. XXIX, 1), mais
dans une rédaction différente. (L. F.)

2 La traduction mongole de ce recueil existe sous le titre à'UUgerùn dalay, il est très populaire
chez les Mongolset les Kalmuks. C'est en s'aidant de cette traduction que le célèbre mongolisteJ.-J.
Schmidt a publié le texte tibétain du Damamuko avec une traduction allemande sous le titre de Der
Weise und der Thor (Saint-Pétersbourg in-4° 1844). (L. P.)

3 II y a en pâli un sûtra sur Dîrgha-nakha (Majjhima-N. II, ni, 4). Il est aussi question de lui dans
leDul'-va I 13'18-51-57.C'est le frère de Çârfkâ, l'oncle de Càriputra, le fils de Gnas-len-kyi-bu. (L.F.)
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VOLUME XXIX. - (HA)

1. Pûrna muhha-avadâna-çataka, tib. Gang-po-la sogs-pahi vtogs-pa-
hrod-pabrgya-pa, ^'%'m'^w'Z]G.'TjZ\*\'Zi,zïï.\zi'ïii]'Ti.«Centhistoires

légendaires de Gang-po (Sk. Puma), etc.,etc., et d'autres ». GANG-PO, riche

et respectable brahmane,invite et reçoit ÇÂKYA avec ses disciples, écoute ses
instructions et, convaincu de sa puissancesurnaturelle,prend refuge en lui.
Dans ce volume il est dit à plusieurs reprises que, vers ce temps « toutes
sortes de dieux et demi-dieux, rois et grands officiers, riches marchands et
beaucoup d'autres hommes considérables témoignaient au BUDDHA et aux
prêtres du BUDDHA un respect particulier et leur fournissaient libéralement

tout ce qui était nécessaire à leur subsistancei. »

2. JnânaJia-sûlra Buddha-avadâna, tib. Ces -Idan- gyi-mdo sangs-
ru — ^ vrgyas kyi vtogs~pa-hvjod-pa, ^'^sj'fî'o^'^t^'^'^'ÇiFl^'^'^tY^'

Histoire de JNANAKA, autrefois dieu, revenu ensuite à la vie parmi les
hommes, et récit de la manière dont le BUDDHA (Gâkya), étant allé au
ciel des dieux pour y instruire sa mère, avait dissipé les craintes de ce dieu
envisageant avec épouvante sa future naissance dans un animal impur.

3. Sukârikâ-avadâna, tib. Phag-mohi-rtogs-jja-hrjod-pa, i^q'sjR'
T^^'zrqiY^:

c( Histoire de SUKÂRIKA. » Un dieu, s'apercevant que sa pro-
chaine incarnation et naissance s'accompliraparmi les porcs, pousse de gran-
des lamentations, à la pensée de quitter les plaisirs du ciel pour devenir un
animal impur, un porc. Mais Indra lui ayant donné le conseil de prendre

1 La première partie des remarques de Gsoma, sur ce recueil désigné habituellement sous le nom
d'Avaddnaçataka litre de l'original sanscrit, se rapporte au premier des cent récits. La seconde partie
est relativeà une phrase initiale qui se trouveen tête de chaque récit, comme aussi de plusieurs autres
légendes étrangères au recueil. Cette phrase, devenue banale par ces répétitions multiples, n'a pas la
valeur d'un témoignage historique que Gsoma semble lui attribuer: c'est une de ces formules par les-
quelles on exalte le Buddha.

Burnoufa fait de nombreux emprunts à l'original sanscrit de ce recueil pour son Introd. à l'hùt.
du Budd. ind.; il en a traduit plusieurs fragments et un récit toutentier.il en avait entrepris une
traduction complète qu'il n'a jamais publiée ni même probablementachevée.

De mon coté, j'ai fait une -traduction de ces cent légendes : j'en ai publié quelques-unes dans le Jour-
nal Asiatique, et j'ai inséré dans ce recueil une analyse sommaire,un résumé des cent légendes.

(L.F.)
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refuge en BUDDHA, il suit cet avis et, à sa mort, il renaît parmi les dieux d'un

ciel plus élevé, dans Galdan (Sk. Tusita)*.

A. Sumagadhâ-avadâna,tib; Magadha-hzang-mohi-rtogs-pa-vrjod-jda,

54,zj]'^,qa^,6jQ.,^^'^'qt^'^.Histoire de SUMAGADHA, fille de ce riche

et respectable maître de maison de Çrdvasii en Koçala2 qui avait doté ÇAKYA

d'un vaste établissementreligieux dans un parc. Elle est mariée dans un pays
éloignéde sa demeure, où il n'y a pas de bouddhistes. Profondémentdégoûtée

des moeurs grossières des prêtres brahmanesnus, et désirant initier son mari

et la famille de son mari aux moeurs des bouddhistes, elle invite solennelle-

ment par une prière ÇÂICYA et ses disciples à une réception ou fête religieuse.

Ils apparaissent le lendemain, à la suite les uns des autres, d'une manière sur-
naturelle. A mesure que chacun des principauxdisciples de ÇÂICYAarrive, elle

dit à son époux les qualités qui le caractérisent.—Sapiété et sa pénétration.—
Ses mérites moraux antérieurs racontés par GÀKYA. — Ancienne prédiction
relativeà la dégénération des prêtres et au déclin de la doctrine de ÇAKYA3.

VOLUME XXX. — (A)

Vingt-cinqouvrages distincts :

1. Punya-bala avadâna, tib. Bsod-nams-slobs-kyi-rtogsfa vvjod-pa,
N/ v/ vq^Y^^'S^'^'^^'^'^'V^ (folios 1-33). Histoire du prince PUNYA-

BALA. Discussion sur le point de savoir quelle est la meilleure de ces cinq

choses : un beau corps, l'activité, l'habileté dans les arts, la finesse ou l'esprit,

la fortune ou le mérite moral. On montre que la' fortune ou le mérite moral

est la meilleurede ces cinq choses, puisque la possession de celle-ci entraîne

celle des autres.

1 L'original sanscritse trouve dans le Diya acaddna. (L. F.)
- Anathdpindada,maintenant bien connu, mais que Csonia évite toujours de nommer, tout simple-

ment peut-être, parce qu'il ignorait l'original sanscrit de ce nom très complexe(voir ci-dessus p. 177,
note, et 180 note 1).

3 II existe un Sumagadhd-avadàna sanscrit, semblableà ce texte tibétain, mais qui est d'une rédac-
tion différente. Burnoufa cité le tsxte sanscrit. {Intr. à l'hist. du-Budd/i. ind., p. 278, réimpr.).—
Vassilief cite un SOtra Swnrigadhî, très probablement le nôtre, où il est dit que «c'est une naissance
que de ne pas naître ». (Le Bouddhisme,p. 176) (L. F.)
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2. Candra-prabha avadâna. tib. Zla-hod-kyi-rtogs-pahrjod-pa, 3'fi\'
2"^iJ]'M,îj,qH:^'^ (folios 33-48). Histoire de CANDRA-PRABHA(Çakravartin
ou monarqueuniversel imaginaire). Prospérité de son règne. Ses grandes

vertus et en particulier sa grande charité. Caractère de ses deux principaux
officiers. C'est ÇÂKYA qui raconte cette histoire; il en fait l'applicationà lui-
même et à ses deux principaux disciples, ÇARIHI-BU et MONGALYANA,décédés
depuis peu, pour montrer leurs mérites moraux antérieurs 1.

3. Çrî-sena-avadâna, tib. Diial-gyi-'sdehi-vtogs-vrjod-pa, ^zjnrzrr|irv
TJjzjjsrzy'qEÂzr (folios 48-76). Sur les fruits de la charité. Histoire de ÇRI-

SFAA (roi fictif), célèbre par sa libéralité et sa charité, et qui finit par donner
même sa propre vie. ÇAICYA, qui raconte l'histoire, en fait l'application à lui-
même et à quelques-uns de ses sectateurs pour montrer leurs mérites

moraux antérieurs, attendu qu'ils étaient eux-mêmes les héros de ces événe-

ments d'autrefois.
4. Kanaka-varnapûrva-yoga, tib. Gser-mdog-gi sngon-gyi-sbyor-va,

^^'SJ^JTj'ïj'^Sj'SrrSj^'q
.

Histoire du roi KANAKAVARNAsur les fruits delà
charité ou du don des aumôness.

5. Pas de titre sanskrit, tib. Rgyal-bu don-grub-kyi-mdo, ^Oi'^'X^^'
înq'tj'SJ^ (folios.85-108).Sûtra sur l'histoire du jeuneprince DON-GRUB. Sujet :

Les fruits ou les heureuses conséquences de la charité. Prononcé par ÇÂKYA à
Mnan-yod,à la demandede KtîN-dGAH-vo; mêmesapplications que ci-dessus3.

NOTA. — Ce Sûtra fait partie des anciennes traductions.

6. Brahmâjâla-Sûtra, tib. Ts'angs-pahi-dra-vahi mdo, dc*\"no.'\
qfVS4^ (folios 108-132) : « Le réseau de Brahma », sur la diversité des

opinions relativementà l'origine et à la durée du monde; s'il}' a une cause
première de son existence, s'il est infini, perpétuel ou éterneletc, etc.
Prononcépar ÇÂKYAdans une localité située entreRâjagrhaet Pâtalipuira1'.

1 L'originalsanscrit fait partie du Diya-atMddiia; mais il en existe d'autres rédactions. (L. F.)
2 Traduit par Burnoufd'après le texte sanscrit du Divya-avadàna. (Introd. p.79-87, réimpr.)(L. F.)
3 Le titre sanscrit pourrait être Kumâra-siddhârthasûtra. (L. F.)
* La Brahma-jâlapâli dont Gogerly a donne l'analyse est le premiertexte du Dîglia-niliâya et de

tout le Sutta-pitakapâli. Le sùtra pâli et le sûtra tibétain traitent du même sujet et ont de nombreu-
ses ressemblances de détail, mais ne correspondent pas exactement l'un à l'autre. Ce sont deux rédac-
tions distinctes.

.
(L. F.)
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7. (Chinois) Dehi-phad-bya-na, phur-pohu in-hyeng-su-phim-dehi-
ayir. tib. Thabs-mkhas-pta-cken-po-sangs-rgyasdrin-lan-bsab-paM-mdo,

Ji^'^S'raS'q^q'tJfî'SJ^ (folios 132-303), sur la manière appropriée de

reconnaître un bienfait ; ou sur la gratitude spécialement envers ses parents
Traduit du chinois.

8. Pas de titre sanskrit, tib. Legs-nes-hyirgyu dang \ibras-bu vstan-

pa, PJ7|^l,^'3'|l'^t,n.g^i,q*îi^^'u (folios-303-320). Instruction sur les

causes et les effets du bien et du mal (dans le monde). Prononcépar GAKYA, à
la demande de KUN-DGAH-VO, dans le jardin du prince, près de Çrâvasti en
Koçala, tib. hlnan-yod). Enumération de plusieurs états heureux et misé-
rables des hommes,— de bonnes qualités et d'imperfections,—et de plusieurs

autres oppositions. Toutes sont autant de conséquences de mérites et de

démérites moraux dans des vies ou transmigrationsantérieures.
9. Point de titre sanskrit, tib. Bje-va-dang-mi-àge-vahi las-kyimam-

par smin-pa-vstan~pa, ^'q'^Q'Ir^'qrç'CWIÎrs^'XR'fiY^ (folios

320-336). Instructions sur" les conséquences'des bonnes et des mauvaises
actions 1.

10. Goçmga-vyâkarana, tib. Ri-glang-ru-lung-hslan-pa, X' p|t '^ ' 0!c '
q^'^J (folios 336-354). Quelques prédictions par ÇÀKYA relativement à

Goçmga (montagne) et au Li -yul (portion du Tibet ou de la Tartarie). Il
donne sa bénédiction à certaines localités 2.

11. Çârdûlarna (pour Çârdûla nâsa/ta) aiaddna, tib. Stag-snahi-
rlogs-pa hvjod-pa, i^'^n/T^^'zj'qiE^'ij (354-420). Histoire de ÇÂRDÛLARNA

fils de TRIÇANKU. ÇÀKYA a Mnan-yod. Girconstancos du mariage de KUN-

DGAH-VO avec Gzugs-hzang ma (la femme au beau corps), fille d'un homme

de la quatrième caste. ÇÀKYA raconte comment, dans les temps anciens,
TRIÇANKU, capitaine de la caste des Çûdras, avait, par son habileté

•
et sa

science, obtenu la fille d'un célèbre brahmane (Padiha -siîing-po) pour son

1 Le titre sanscrit doit être Gubhdçubha fou Kuçalâkuçala) kanna-vipika-iiirdeça. (L. F.)
2 Ce Sûtra parait être en relation avec le-grand svamyabkupurâna sanscrit où il est question de

goçrnga. Du raste il existe un petit Svayambhu pwraiia presque aussi long que le grand, dont il
diffère notablement. LeSùtra tibétain n'es', la traduction d'aucun de ces deux textes.
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fils plein de qualités, ÇARDULARNA. Grands talents de TRIÇANKU dans toutes
les branches de la littérature hindoue. Sa discussionavec ce Brahmane. Enu-
mération des castes et de diverses parties des écritures hindoues. Traduitpar
AJITA-ÇRI-BHADRA et par le Gelong ÇÂKYA-HOD1.

12. Dvâdaça locana-sûtra, tib. Mig-\cu-gnis-pahi-mdo, 5jtjj'q<5,v<n5j^r

tjtvsj^ (folios 420-427), sur quelques prédictions astrologiques.

TEXTES TRADUITS DU PALI

OBSERVATION.—Tous les Sûtras qui. suivent, au nombre de treize, ont été empruntés
au Canon des bouddhistes du Sud et traduits du pâli en tibétain, par ordre supérieur.
Gela résulte d'un avertissementinséré entre le texte n° 12 et le texte n° 13, au folio 427
de ce volume. Gsoma a eu tort de ne pas signaler cette particularité. Les originauxpalis
de ces treize textes, à l'exception de deux, ont tous été reconnus ; il en est neuf qui
font partie du recueil intitulé Paritta. Quelques-uns de ces Sûtras ont, dans le Kand-
jou?- même, leur équivalent, propre au Canon des bouddhistes du Nord. (L. F.).

.13. Dharma-calirapravartanam, tib. chos-kyi hkhor-lo rab-tu-skor-va
oe^^'af^"^^^^''^3 (folios 427-428). Sur l'acte défaire tourner la roue
de la loi ou de prêcher la religion du Buddha. ÇÂKYA à Vârânasî enseigne
les quatrevérités à ses cinq premiers disciples2.

14. Jâlalia-nidânam, tib. Skyes-pa-rabs-hyi-glengg'ji. ^'zj^q^'^j'
^jc'ir]r^ (folios 432-543). Récitée plusieurs naissances de ÇÂKYA et d'autres

Buddhas 3:

15. Aiânaliyasûtra, tib. hcang-lo-can-gyi-pho-brang-gi-m.do,
QiCai'S^'^j'^'gc; §]'5J^ (folios 543-558). Les quatre grands rois (KUVERA,

RASTRAPÂLA, etc.), résidant aux quatre côtés du Ri-rab (Sk. Me?*u) avec
leur suite, rendent hommage à ÇÂKYA et célèbrent ses louanges. Instruction
qu'il leur adresse4.

16.Mahâ-samayasûtra,, tib.Hdus-joa-chen-pohi-mdo,R^<M'zr <S 5| ' ^Jn. ' 5^

1 Le texte sanscrit de cet avadàna, ou un texte analogue, fait partie du Dioya-avadàna. (L. F.)
2 Le texte pâli se trouve deux fois (au moins) : dans le Vinaya (Maha-vaggo) et dans le Sutta

(Sanyutta-Nikâya (Mahàvaggo XIII, n. 1). Voir la version septentrionale,vol. XXVI, 33. (L. F.)
1 Le texte pâli forme le préambuledu célèbre recueil intitulé Jàtaha et est en connexion étroite avec

le Buddhavamsa (pâli) ; il ne fait pas partie du Paritta, sa longueur eût suffi pour l'en exclure.
(L. F.)

•* Le textepâli se trouve dans le Dîgha-nikâya (III, 6) c'est le 22' du Paritta-, (L. F>)
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(folios 558-564) Sûlra sur la grande assemblée (des dieux de plusieurs cieux).
Les dieux des dix coins du monde viennent visiter ÇÂKYA, le louer, l'adorer
et prendre refuge en lui *.

ÇÂKYA appelle ses Gtelongs et leur fait connaître les traits caractéristiques
de ces dieux.

17. Mailrî-sûtra, tib. Byanis-paM-mdo, gswufvSJ,^, (folios 564-574).
Traduction différentedu sûlra ci-dessus (voir vol. xxvm, Sa, folios 477-4S3)2.

18. Maitrî-bhâvana-sûlra, tib. Eyams-pa Ysgom-pahi-mdo, qswq-'
^x&T^fï'bJ^

Î
ÇÂKYA dit à ses disciples les avantages résultant de l'exercice

de la miséricorde ou de l'amour pour les autres3.

19. Pancaçixyanuçaihsa-sûlra,tib. Hslab-palngahiphan-yon-giji-mdo,
q^q'U'raa'^'Sj'uj^'Çrsj^, ÇÂKYA, à la demande d'un maître de maison,
lui expose les avantages qu'il y a à ne commettre aucune des cinq actions
immorales, savoir : meurtre, vol, adultère, discours menteurs, absorption
de liqueurs enivrantes 4.

20. Giri Ananda-sûlra,tib. Rihi-kun-dgah-vohi-mdo
,
S.fV^is'^rnQ'q

Q'5J^. GIRI ANANDA étant très malade, ÇÂKYA charge KUN C1GAH-VO

d'aller le trouver et de lui faire telles et telles représentations, de lui sou-
mettre telles et telles considérations, afin qu'il puisse quitter ce monde sans
regret5.

21. NandopanandaNâgarâjadamana, tib. l\luhi-vgyal-podgah-vo-iier-
dgah-kdul-vahi-mdo, gR'îiru'ir^rrjrvq'^'^rîja'a^nrqR'SJ

•̂
ÇÂKYA

dompte-deux Nâgarâjas appelés NANDA et UPANANDA. Instruction qu'il leur
adresse 6.

22. Mahd -Kâçi/apa-stllra,tib. Ilod-srungchen-pohi vado, R^'gc'as*
ija'SJ^, (folio 595). KÂÇYAPA(un des principaux disciplesde ÇÂKYA, atteint un

1 Le Mahâ-samaya-sûtrasetrouve dans le Digha-nikâya (II, 6). Il est le2ie texte du Paritla.
2 Je lie sais d'où ce texte est tiré, il n'est pas dans le Paritta. (L. F.)
3 Ce Sûtra estla réunionde deuxtextes palis extraits l'un de l'Angultara-niMya(EkâdasanipàtaII, 4)

l'autre du 53Se Jâtaka, le Temiya.—Les deux parties forment les textes 11 et 12 du Paritta. (L F.)
4 J'ignore l'origine de ce texte qui n'est pas reproduit dans le Paritta. (L. F.)
5 Le texte pâli se trouve dans VAnguttara-nikâya (Dasa-nipàta VI, 10), sous le titre de Gilâno

(« le malade»). — C'est le 20° du Paritta il y porte le-titrede Girimà?ianda. (L. F.)
0 Je n"ai découvertdans aucun des recueils canoniques le texte pâli de ce Sûtra; c'est seulement dans

un recueil extra-canonique, le S&ra-sangaha que je l'ai rencontré. Il n'est pas dans le Paritta.
(L. F.)

ANN. G. - II S7
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jour d'une grave maladie, ayant été visité par ÇÀKYA qui l'engage à réfléchir

sur tels et tels points (de doctrine), revient à la santé1.

23. Sûrya-Sûtra, tib. Ni-mald-mdù^wi'ZX^ (folio 594). Sûrya, ouïe
soleil, étant saisi par RAHU, le dieu de cette planète épouvanté s'adresse à

BHAGAVAT et demande sa protection. Le Buddha commande à RAHU de se
retirer.

24. Gandra-Sûlra, tib. Zla-vahi-mdo, a'qp'gj^. La lune étant aussi

saisie par RAHU, le dieu de cette planète recourt également à BHAGAVAT pour
avoir sa protection2.

25. Mahâ Mangala-Sûlra,tib. Bhra-çis-chen-polti-mdo, ^'Swéboj'
ya'ôJ^ (folios 597). Sûtra sur la grande prospérité ou gloire. Enseignement

donné par GAKYA, à la demande de quelques dieux qui l'avaient visité d :

nuit, kMnan-yod (Sk. Çrâvaslï).

Ce texte est un des plus célèbres et des plus vénérés parmi les bouddhistes du Sud.
Il est assez singulier que la version septentrionale.aitété reléguée dans le Rgyud (voir
volume XIX, 2tu). Le texte pâli se trouve dans le Khuddaka-pâtha et dans le Sutra-
Nipàta (II, 3U). (L. F.).

VI. MYANG-HDAS

Une autre division du Kah-gyur, appelée en tibétain Mya-ngan-las\\das

pa, ôJ'c^'ni^i'n^^'xj ou, par contraction, Myang\\dasu^'nx^. (Sk. Nir-
vana), se compose de deux volumes marqués des deux premières lettres l'al-
phabet tibétain KA, — KHA.

Le titre de ces deux volumes est Maiiâ-parinirvâna-sûlra, tib. Yongs-

su-mya-ngan las-hdas pa chen-pohi mdo, %c.^'^'ôi'£5['Qi*i'n.zs?-\'Zi'a>ë.'
ÏJR'ÔJ^. « Sûtra sur la délivrance complète de la douleur. »

i Ce texte se trouve dans le Scmyutla-Nikâ.ya(\ls.)iê.-\'aggoII, H, 3); il est le 17° du Paritta. (L.F.),
2 Le texte de ce sutra est'identique à celui du précédent; ils ne différent que par le changement

de nom et la présence d'unestrophe spéciale au n° 23. Us se trouventl'un et l'autre dans le Sangulla-Ni
(Sagâtha H, I, 9, 10) et dans le Paritta (14°, 15°).

— On a vu plus haut (vol. XXVI, 28, la version
septentrionaledu Candra-Sùtra. L'omissionde celle du Sûrya-sutra ne s'explique pas. (1., F.).
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Sujet : Mort de ÇAKYA, SOUS une couple d'arbres Gala près de la ville de
Kuça 3.

Grande lamentation de toutes les espèces d'êtres animés à l'approche de la

mort de ÇAKYA, offrandes ou sacrifices qu'ils lui font, leçons qu'il leur donne,

en particulier relativement à l'âme ; ses derniers moments, ses funérailles ;

comment ses reliques furent partagées, et où elles furent déposées.

VII. GYUT

La dernière divisiondu Kah-gyur est celle du Rgyud-sde ou simplement
Rgyud, Sk. Tantra, ou la section Tanira, en vingt-deux volumes.

Ces volumes contiennent, en général, une théologie nrystique. Il y des des-

criptions de plusieurs dieux et déesses. Instructions pour préparer les man-
datas ou cercles, pour la réception de ces divinités. Offrandes ou sacrifices

qu'on leur faitafin d'obtenirleur faveur. Prières, hymnes, incantations, etc.,
qui leur sont adressées. Il y aussi quelques ouvrages sur l'astronomie, l'as-
trologie, la chronologie, la médecine-et la philosophie naturelle. Voici les
titres sanskrits et tibétains des divers ouvrages de ces volumes dont chacun

est marqué d'unelettre de l'alphabet tibétain :

VOLUME I. — (KA)

Quatorzeouvrages distincts :

1. Ma.njuçrî jnâna saltvasya paramârlhana-sangUi, tib. lijam-dpal-
ye-çes-sems-àpahi-don-dam pahi-mis'"'an-yangdag-par-hvjoà-pa; n. £54
^QJ'ùj'^^'^SJ'N'^ÎJ^'^Si'^SJ'qa'SJoé.Sl'Ult'^^'XJ^'ql^'ZJ(folios 1-18).

Enumération de plusieurs noms ou épithètes de MANJUÇRI, le dieu de la

,
* Gsoma ajoute : « ou Kàmarûpa en Assam ». Nous avons déjà dit ce que valent cette identification

et cette situation géographique attribuée à la ville de Kuça. (Voir ci-dessus, p. 196, note 1.) (L. F.).
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sagesse, ou l'essence de tous les Buddhas.Prononeé par ÇAKYA à la demande
de RDORJE ACHANG (Sk. Vajra-dhara ou Pani). Ces noms ou épithètes
expriment les attributs du premier être moral.

2. Çakti-deça, tib. J)va?ig-mdor-bstan-pa^Q'SJ^'q^S'U (folios 18-

28). Sur l'acte par lequel une divinité donne du pouvoir à quelqu'un, confère
à quelqu'un une puissance surnaturelle. ÇAKYA explique les différentes
manières de le faire, à la demande de DAVA-ZANG-PO, roi de Gambhala.

3. Paramâdhibudha-uddhrtacrîkâla cakra (nâma Tantra-râja), tib.
Mchog-gi dang-pohi sangs vgyas las byung-va vgyud-gyi-vgyal-podpal
dus-hyi hkhor-lo. ô^zn'^i'^Q'ïjR'^c^'fj^'ra^'gR'q'iK'5'fial'ïj'XÏJPJ*

K^"5'Rravai. « Tantrade premier ordre, appeléle vénérableKâla-cakra,
émané du suprême ou premier Buddlia. » C'est le premier ouvrage original
d'un svstèine tantrika qui a pris naissance dans le Nord, au pajrs fabuleux de
Çambhala. Il fut introduit dansl'Inde au dixièmesiècle, par GHILUPA et dans
le Tibet au douzième. Il 3' a dans cet ouvrage, des calculs de certaines épo-

ques ; il y est fait mention de Maklia, et de quelques prédictions relatives à
la naissance, au progrès, au déclin de la religion mahomëtane. Ce sûtra-fut
aussi prononcé par ÇAKYA à la demande de DA-BZANG, ^ q a c. roi de Çam-
bhala: On trouve, dans ce volume, de la cosmographie, de l'astronomie, delà
chronologie, et la description de quelques dieux.

4. Çrî Kâla-cakra ullara tantra râjâ tanlra hrdaya nâma, tib. Dpal
dus-kyihhhor lolù vgyud-kyi-vgyalpohi-phyi-ma-vgyud-kyisning-po jes
bya-va, ^zjra'^^'^'ap^'^a'S^'^'gw-tja'g'dJ'g^'^'Sîc'ïj'^^'g'q'.
Le dernier Kâla-cakra ou l'essence du Kâla-cakra-tantra. Enseigné par
ÇAKYA, à la requête de DAVA-ZANG-PO.

5. Çeka-prakriya, tib. Dvang-gi rab-tu byed-pa. ^q^'rrj'^q'^'ïS^'zj
Explication sur l'action de donner du pouvoir à quelqu'un, de conférer à
quelqu'un une puissance surnaturelle.

6. Sarva Buddha sama-yoga dâkinî jâla-sambara, tib. Sangs vgyas
lhams-cad vnam-par sbyor-va-mkhah-kgro-sgya-mâ.-hde-vahi mchog,

^R^'fi^'g!5j^'5,^'^5J,q^'^'q'SJpîR'n.^'ïïi'6J,q^,qR'6j&iii. Union de

la Dâkinî SAMBARA, avec tous les Buddhas; traité sur les puissances se-
crètes de la nature. L'identitéde tous les Buddhasavec le premier être moral.
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/. Sarva-kalpasamuccaya, tib. Utogs-pia-thams-cad-hdus-pa, ^zn^M'

îrasjsr^'R^srzj. « Recueil de toutes sortes de jugements, etc. » Tantra
sur SAMBARA 1.

8. He Vajra, tib. Kyerdo-rje, ^i'^tT. Tantra sur un dieu ou une série
de dieux de ce nom 2.

9. Dâkinî vajra-panjara, tib. Mkhah-hgro-ma-vdo-rje-gur, 5jpjQ.'n,zr|'

5J '\ ' S ' ^i^. Tantra sur une divinité de ce nom.
10. Mahd mudrâ tilakam, tib. Phyag-vgya-chen-pohi-thig-le, yq 1

îj'S^'îja'azjj'R] Tantra où l'on décrit l'Etre suprême ou la cause de toutes
les causes.

Questions : D'où sont provenus BRÂHMA, VISNU, ÇIVA, RUDRA
,

etc. ? Quel

est le plus grand être ? Combien 3^ en a-t-il?
11. Jnânq-garbha, tib. Ye-çes-sning-po, UT^^T^C'!]; Essence de la

sagesse. Tantra de l'espèce appelée Mahâ-yoginî.
12. Jnâna-tilakam, tib. Ye-çes-thig-le, ùj'^'tjijj'a], Marque ousigne

de la sagesse (Yoginî Tantra).
13. Dito, autre Tantra analogue.
14. Tattva-pradipam, tib De kho-na nid kyi-sgron-ma, %'fô'?\'?}\

5'^5'5J:
« Lumière pour trouver la nature ou l'essence divine » ; sur l'i-

dentité de l'âme humaine avec l'essence divine.

VOLUME II. — (KHA)

«
Quatre ouvrages distincts

:

1. Laghu-sambara,tib.Bdemchog-nung-gu, q^'SJâ&Jjj'^cz
.

Tan-
ira sur SAMBARA et HERUKA, deux démons ou dieux. Gomment on doit pré-
parer pour eux les mandatas ou cercles, et par quelles offrandes, quels sa-

1 II existe un texte sanskrit portant le même intitulé et dont celui-ci est sans doute la traduction.
(L. F.).

2 Ce texte est sans doute aussi la traduction d'un ouvrage sanscrit de même titre qui a été conservé.
(L. P.).
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orifices on peut se les rendre propices. Cérémonies à acccomplir. Hymnes,
prières, mantras.

2. Abhidhâna, tib. Mngon-j)SLV-hrjod'pa, oJc^'z^'që^'U
•

Tantra
mystique de la classe Sambara. Énumération de plusieurs Yoginîs, Dâkinîs
et de plusieurs saints revêtus du titre de Vajra. Offrandes. Nombreuses cé-
rémonies superstitieuses à accomplir en les invoquant ; — divers mantras
à répéter. Sur l'union mystique avec Dieu.

3. Sambara, tib. Vde-mchog, q^'SJSTj
.

Autre tantra sur SAMBARA.

Mandatas, offrandes, cérémonies, mantras, incantations.

4. Vajra-dâka, tib. Rdo-TJe-mkhah-hgro, ^' È'sjpjrva.zrj
.

Tantra de
—4premier ordre sur VAJRA DÂKA (sortra de saint égal aux Buddhas). Il y a

aussi toutes sortes de cérémonies superstitieuses à accomplir pour obtenir

un succès quelconquedéterminé. En général ces saints tels que SAMBARA,

HERUKA, VAJRA DAKA, les YoaiNis, les DÂKINÎS sont représentés comme
égaux aux Buddhas, en pouvoir et en sainteté.

Il y a, pour chacun d'eux, plusieurs mantras et bija-mantras, à répé-
ter, et par lesquels ceux qui s'adressent à eux peuvent se les rendre pro-
pices et obtenir la réalisation de leurs désirs.

VOLUME III. — (GA)

Sept ouvrages distincts :

1. ÇA Dâkannava,tih. Dpal-mkhah-hgro-rgya-mts'o, ^Rj'gjptvaq'
ffsjcb' (folios 1-192). Noms d'un saint ou d'un divinité particulière, ou d'une
série de dieux,et de déesses.

2. ÇA herukaaiabhûta, tib. Djml-khrag-hthung-mngon-par-hbyung-va,

^UW'piiri'aac'SJt^'q^'n.gc'q (folios 192-236). La manifestationde HERU-

KA, saint déifié du caractère de ÇIVA.

3. Vajra-vdrâlii-abhidhana,tib. ~Rdo-vje-phag-mo-mngon-par \\byung-

va, \'Z'zi3\ 'ôj'SJc^'^^'n.g^'q (folios 236-246). L'origine et l'apparition

de VÂRÂHI, divinité, Aine des mères divines dont les traits caractéristiques

ont beaucoup de ressemblance avec ceux de DURGÂ.

4. Yoginî sancarya, tib. VMal-libyor-mahi-kun-hhspyod-pa, SR!'Q.gv
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5JR'nl5;,K,^'tJ (folios 246-262). Pratique continue des Yoginîs, ou nié-
ditation constantesur la nature divine.

5. Catur-yoginî-samputatantra,tib. Unal-hbyor-ma-Yjihi-khasbyor-
gyi-rgyud ^nmqVôj'q^R'p'^'fi'tj^ (folios 262-274). Tanlra sur quatre
Yogmîs approchant leurs bouches les unes des autres.

6. Samputi, tib. Yang-dag~par-sbyor-va, uit'^q"^'^^^ (folios
274-398). La pure union (avec VAJRA-SATTVA l'intelligence suprême), ou
l'union de la méthode avec la sagesse (tib. Thabs-dang-çes-rab, gq^'^c
^"^3

,
Sk. Upâya et Prajîiâ).

7. Vajra-mahâ-liâlalirodha nâlha rahâsya siddhi bhava tantra, tib.
~Dpal rdo-vje-nag-po-chen-po khros-pohi-mgon-po-gsang-va àngos-grub-
\\byung-vahi-vgyud,^qoi'^'E'Sj^'q'ô^'ïi'p^'ïJa'SJÏj^'ïJ'^^c'q'^'N'
Tjq'Rgt'qa'S^ (folios 398-483). Tanlra sur VAJRA-MAHA-KALA, divinité

spéciale.
L'orateur dansle premierouvrage ci-dessus spécifié (comme aussi dans les

autres) est VAJRA-SATTVA,le SAMBARA, le BHAQAVAT, qui répond aux ques-
tions de VAJRA-VARAHÎrelativement à l'origine de celle-ci et à la raison pour
laquelle elle fut produite (au folio 27, dans le premier ouvrage, elle porte
plusieurs noms selon les contrées où elle est adorée). LingaetBhaga (em-

blèmes de la procréation et des puissances productrices de la nature). Expli-
cation des diverses significations mystiques de plusieurs lettres (folio 21).

L'existence des choses estune illusion. Union rerystique avec Dieu. L'ignorant

est enchaîné ou lié, le sage est libre. Les principales divinitésdécrites dans les

ouvrages ci-dessus sont (sans compterbeaucoup d'autres d'un rang inférieur) :

HERUKA. et VAJRA-VARAHÎ avec plusieurs autres mères divines; spécialement
MÂMAKÎ. Instruction pour la préparation des Mandatas- avec tous leurs
accessoires (images de divinités de différents ordres, parfums, encens,
fleurs etc.). Mantras et Bija-manlras à répéter. Il n'y a pas de Mantras
aussi efficaces que ceux de HERUKA et de VAJRA-VARAHÎ. Par eux on peut
tout, obtenir. Et c'est par eux qu'on peut être délivré des misères du vice.

Rites et cérémonies à accomplir pour obtenir un succès déterminé (folio

234). Plusieurs natures ou spécifications de l'âme ou de l'esprit univer-

sel. Grand mystère de l'existence de Dieu. Il y a plusieurs passages qui
renferment d'excellentes idées sur FEtre suprême. L'ouvrage a été tra-
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duit par un Pandit indien appelé ADVAYA-VAJRA et par YONTANBAR,

lotsava tibétain.

NOTA. —Voici le commencementd'un des Mantras : Oml Namo BHAGAVATI VAJRA

VARAHI ÀRYA PARAJITE, TRAILOKAMATE MAHA VIDYAIÇVARI SARYA BHCTA BHAYA-

YAHE, MAHA YAJRA, etc., etc.

VOLUME IV. — (NGA)

Quinze ouvrages distincts :

1. Anâvila (Tanira-râja), tib. R.nog-pa-med-pa(I{gynd-kyi-rgyal-po)
^'zi-zi^tii^^^^Qi'v) (folios 1-5).

Tantra de premier ordre appelé « l'universel » ou le « pur ». Idée de
l'Être suprême selon différentes théories. Instructions sur la manière de
s'asseoir, de méditer, de concevoir l'intelligence suprême. Traduit par le

Pandit indien GAYADHARAet le Lotsava GelongÇÀKYA-YE CES.

2. Cri Buddha-kapâla, tib. Dpal-sangs-vgyas-th.od-pa: ^uar'Ntsrlisr
Ss/ïJ, (folios 5-38) : « Le saint crânedu Buddha />nom d'une divinité nrystique.

La salutation est : « Salut à CRI BUDDHA-KAPALA. » Indication sur la manière
de préparer un Mandata carré avec les choses qui y sont requises. Mantras
adressés à BUDDHAKAPALAet BUDDHAKAPALINÎ. Ce Tantra fut prononcé par
BUDDHA KAPALINÎ, une Maha Yoginî, à la demande du BodhisativaVAJRA-

PANI. Il v a plusieurs incantations ou mantras qu'on déclare être de grande
efficacité.

3. Mahâ-Mâyâ,ûh. Sgxju-liphrul-chen-mo, |ra^n]'éb5'oJ (folios 38-44).

Court traité Tantra, prononcé par MÂHÂ-MÂYÂ ou VAJRA DÀKINI (une des

mères divines) sur les puissances secrètes de la nature.
4. Vajra Arali, tih.~R.do rje ârali, ^'"È'INVPÎ (folios 44-50). Nom d'un

Buddha déifié. Il v a plusieurs cérémonies superstitieuses à accomplir pour
acquérir des facultés surhumaines. — Traduit GAYADHARA ^et le Gelong

ÇÀKYA YEÇES.

5. Rigi Arali. Autre Tantra du même genreque le précédent.(folios50-57).

Prononcé par RIGI, un Yogeçvara, à la demandede ARALI, autre Mahâ yogi.
Même traduction que ci-dessus.
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6. Çrî-Catur-piihâh, tib. T)pal-gdan-\ji-p>a; ^UPTJTj^Sj'qfspiJ (folios
57-128). Salutation : Adoration au compatissant CENRESIK (Sk. Avalohi-
teçvard).

Traité Tanirika sur la purification de l'âme et l'union mystique avec
AlEtre suprême. On y trouve plusieurs mandatas à faire, diverses cérémo-

nies à accomplir,, et divers mantras à répéter pour obtenir la délivrance
complète.

Traduit par le KHAN-PO (Sk. TJpadhyâya) GAYADHARA et le Lotsava Gos-

LAS-GAS.

7. Mantra amsa ,
tib. Sngags-kyi-cha, sirns]'5'<*> (folios 128-166)

Portion d'un traité iantrika. — Salutation : Adoration au compatissant ARYA

AVALOKITEÇVARA. Abrégé du Tanira précédentou du grand ouvrage dont il
est extrait. — Mêmes traducteurs que les précédents. '

8. Catur pithâ mahâ yoginîguhya sarva tantra-râja, tib. B.nal-hbyor_
ma-ihams-cad-gsang-vahi-Ygyud-kgi rgyaî-po àpal-gdan Y:ji-pa-jes-bya-

(folios 166-22?). Tanira de premier ordre sur les nrystères de toutes les
Yogùris (ouïes quatre nobles sièges). — Prononcé par BHAGAYAT (Vajra-
sattva), à la demande de VAJRAPANI, sur le même sujet que les deux précé-
dents ouvrages. Traduit par SMIRTI-JNANA-KIRTTI.

9. Acala-kalpa, tib. Mi-gyo-vahi-rlogs-pa, srqurqrv^rTj^riy (folios

227-243): « Jugement ferme ou inébranlable » sur la délivrance. — Prononcé

par BHAGAVAT (ÇAKYA) après sa victoire sur le diable. 11 y a aussi des ins-
tructions pour préparer les mandalas, accomplir les cérémonies et répéter
plusieurs mantras.

10. Acala maJià-guhya-tanlra, tib. Mi-gyo-vahi gsang-rgyudchen-po,
fj'^iXi'qR'q^lC'S^'^^'ïi' (folios 243-246): L'« immuable» ou «permanent»
(un mystère). — Quelques cérémonies et mantras.

11. Krodha-râja-sarva-mantra-guhya-tantra,tib. Khro-vohi-rgyal-pc-
thams-cad-gsang-vahi-rgyud,p ' qa ' |ire ' q ' a&^"'5^ ' 3]^ c;'qfv 5)^ (folios

246-250): « Le prince irrité » tantra mystique. — Sur les moyens d'apaiser
le courroux ou la colère; — cérémonies, mantras.

12. Vajra amrta-tantra, tib. Rdo-vje hdud-vtsihi-vgyud, yÉ'q^'Sa'
S^ (folios 250-266): « Précieuse ambroisie » ou possesssion du bonheur le

ANX, G. - II s§
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plus élevé, de la béatitude, après qu'on est définitivement délivré de l'exis-

tence corporelle. Prononcé à la demande de MÂMAKI DEVI.

13. Târâ-kuvukulle kalpa, tib. Sgrol-ma kuru-kulle-rtoffs-pa, ^jorsr
•^ — ~^*3533'5ZI1^'ZJ (folios 266-276). Raisonnement sur la déesse TARA KURUKULLE.

Cérémonies à accomplir au moyen du mandata pour obtenir tel et tel genre
de prospérité ou de bonheur.

Vajra Mlâya-mûla tantra khanda, tib. Ykdo-vje-phur pa (rtsa-vahi-

\-gyud-kyi-dum-bu), \'^,^'Zi(%'^Q'Q\3'Kùi,'Q) (folios276-291).«L'é-
pingle de diamant », portion d'un tantra primitif.

15. Mahâ-kàla, tib. Nag-po cJien-po, ^q'ij'âôj'zî (folios 291-351). « Le

grandnoir »,un dieu. —Moyen d'être délivré de l'océandes transmigrations.
Instruction donnée par BHAGAVAT, à la demande de quelques déesses. Signifi-
cation mystique des lettres du mot MAHA-KALA. Explicationsdonnés par BHA-

GAVAT sur divers sujets, à la demande de plusieurs déesses ou Yoginîs.

VOLUME V. — (CA)5

Sept ouvrages distincts :

1. Çri Candâ mahâ rosana, tib. Dpal-gtum-po-khro-vo-chen-jJO,
^xjoj'^^ôj'q'p'q'èsj'^i(folios 1-64): « Le grand personnage farouche et
courroucé. » Nom d'une divinité (qu'on appelle DEVASURA au folio 13). La
salutation est: Salut à Cri Canda Mâhâ-Rosanâ. Le sujet est une théo-
logie mystique. Les orateurs sont BHAGAVAT ( Vajrasattva) et BHAGAVATÎ

(Prajùâ-pâramità). Texte en forme de dialogue tel que celui de ÇiVAet de

DURGÂ sur des sujets Tanirika. BHAGAVAT enseigne à BiïAGAVATÎlamanière
de préparer le mandata pour le pûjâ de CRI-CANDA MAHA ROSANA, ainsi

que la manièred'accomplir les rites et les cérémonies. Les auditeurs sont des

VAJRA-YOGIS et des VAJRA -YOGINÎS. BHAGAVAT demande aussi qui sont ceux
auxquels ce tantra peut être communiqué. —

Explication de plusieurs ma-
nières dont le maître spirituel peut donner du pouvoir à son disciple (ou l'ini-
tier aux saintsnrystères de la religion). — Recommandationsde ne pas violer

son voeu ou ses engagements (folios 37-39). Explication de plusieurs emblèmes

usités dansle mandata. Outreplusieurs autres sujets divers, il y a beaucoup de
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discussions sur la nature du corps humain'et de l'âme humaine, aussi bien

que sur celle de l'Etre suprême. — C'est un excellent tantra, dont la version

est bonne et aisée). — Traduit au monastère de Sa'-skya par le Pandit
indieirRATNACRI et leLotsava GRAGS-PA-GYEL-TS'AM (Sk. Kîrtti-Dhvaja).

2. Çrî-guhya-sama]'a,tib.Dpal-gsang-va-hdu$-pa, ^qarrnsjc;'q'n^^'X]
(folios64-167)

: a Recueil de saints nrystères ». La salutation est adressée, tant
dans cet ouvrage que dans le précédent, à VAJRA SATTVA(la suprême intel-
ligence). BHAGAVAT, le Vajra-sattva, explique l'idée de l'Etre suprême, à
la demande de cinq Tathâgatas (les cinq Dhyâni-Buddhas). Il y a plu-
sieurs discussions sur l'âme et l'Esprit suprême entre VAJRA, les cinq Tathâ-
gatas susmentionnés et MAITREYA. G?À ouvrage et le précédent sont bien

dignes d'être lus et étudiés; car ils donnent une idée de ce que pensaient les

anciens sur l'âme humaine et sur Dieu.
Traduit par ACARYA ÇRADDHAKARAVARMA et par le Gêlong RINGHEN-

ZANG-PO.

3. Çrî-Vajramâlâabhidhâna, tib. ~Kdo-vje-phreng-va~mngon-parbrjod-

pa, x'VSlt'q'bjc^'ïjVqH^'XJ (folios 167-26?): «L'action de compter un
rosaire de diamants ». La salutation est adressée (en tibétain) à MANJUÇRI

KUMARA BHUTA, àBHAGAVATle grand VAIROCANA, à VAJRA DÀKIN, à RATNA-

TRAYA (les trois saints).
Sujet : Théologie m}rstique, âme, délivrance, union avec Dieu, mandalas,

cérémonies, mantras.
Les quatre ouvrage suivants traitent des mêmes matières :

4. Sandhi-vyâkarana, tib. Bgongs-pa-lung-\stan-pa, ïsficsrzraie
3^3;'^ (folios 267-339). L'action d'exprimer ses pensées.

5. Vajra-jiïâna-samuccaya, tib. Ye-çes-rdo-rje-kun-las htus-pa,
^'^^'^''k'^Sj'ra^'q^^i'q (folios 339-345). « Connaissance excellente (re-

cueillie de différents côtés) ».
6. Catur devatâ pariprecha, tib. Lha-mo-vjis yongs-su jus-pa, ^'&l':

q^^'ûjt^'^'i^^i'îj (folios 345-351). Questions de quatre déesses.
N/ -*. C^7. Vajrahrdayaalanliâra, tib. B.do-rje-sning-po-rgyan,i^E'Sc'ïi'IlSj.

« Ornement de l'essence de diamants (ou du meilleur diamant) ». Instruc-

truction sur les saints mystères.
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VOLUME VI..— (CHA)

Neuf ouvrages distincts :

1. Nilâmbaradhara Vajra-pânî Rudra} trivinita, tib. Gos sngon-po-can
lag-na-vdo-vjedrag-pogsumhdul, ii]^ '^ ' ti' 3, s; ' Q!3] ' 3^ ' s/ E ' 5. Ti' ïj 'ïj^SJ'
R^ra (folio 1-5). Exposé de la manière dont BHAGAVAT (ÇAKYA) subjugua

ces trois dieux ou démons après être devenu vainqueur du diable. Il y a
quelques mantras.

2. Rudra trimnaya ou Tantra guhya ''ivarati, tib. Drag- po gsum-hdul

ou Grsang-vahi-rgyud-rnams-kyi rnam-par-kbyed-pa, vïrj'ïi'n^ôra^PJ

ou n^t'qa'fjy^'éj^'^'^ortjs/nlYi] (folios 0-11): « L'action de sou-
mettre (ou dompter) les trois vaillants », ou « Explication des mystères Tan-
trika». Instruction sur la préparation des Mandatas et l'accomplissement
des cérémonies (folio 10). En faisant à quelques-uns des dieux des offrandes

de sacrifices, on doit faire des exclamations telles que celles-ci : « Om ! BRAH-

MA, Om ! VisNU, Om ! RUDRAYA, Om! KARTIKA, Om ! GANAPATI, Om! IN-

DRAYA, Om! MAHÂKALA, Om! MAHÂ-BRAHMAYA VALITATALE, VALITATALE,

SVAHÂ.

3. VajrapâmNilâmbara(tantra),tib. Lag-na-vdo-rje-gos-sngon-jjo-can-
gyi-vgyud, aiq'Sj'^'t'^'^sj'ij"-^''?'^ (folios 11-20). Tantra surVA,-

JRAPANI NILÂMBARA. Plusieurs mantras à réciter pour obtenir toute espèce
de succès déterminé (folio 12). Voici un de ces mantras : Om ! VAJRAPÂNI,

MAHA-YAXA (KUVERA) NILÂMBARA HUNG-PHAT ».
4. Çrîvajra canda citta guhya tantra, tib. Kdo vje-gtum-po-thugs-kyi

gsang-vahi-vgyud, ^'S'^Ré-r^'g^'VT|?l£'qrrfj^ (fobos 20-44). « Se-

crets du coeur de CRI VAJRA CANDA ». Divers mantras à employer pour
guérir plusieurs maladies spécifiées (folio 33). Il y a des pensées telles que
celle-ci. « Nihil est quod non cedat » ; ou « en toute entreprise, on peut
réussir par une application diligente et par la persévérance ». Une de ces
pensées est ainsi exprimée :

Chu yi thigs-pà phra-mo-yis, dus-su-byung-vas-vdo~va-\\bigs,<s'ur

1 Les Asiatic Researches portent Indra, faute d'impression évidente, pour Budra. (L. F.).
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a^'iTîfiâ'ujsiT 5^'^,'gt'qîM'^'^'n.qg]'Mj f
.

De petites gouttes d'eau,

avec le temps, finissent par transpercer une pierre.

Gutta cavat lapidem non vi, sed seepe cadendo.

Folios 29-40. — Il y a une excellente description de l'Etre suprême faite

par VAJRA GANDA à INDRA et sa suite. INDRA le questionne sur l'emploi de-

divers mantras, par exemple, ceux qui servent à procurer l'abondance, à
guérir les maladies, à remporter la victoire sur un ennemi, à se fortifier

contre toute attaque.
.

5. Deuxième tantra de même titre (folios 42-51). INDRA questionne BHA-
A

GAVÂT {Vajra Ganda) sur plusieurs points, par exemple, l'essence de l'Etre
suprême et quelques mantras de merveilleux effets.

6. Dernier tantra de VAJRA GANDA, à la demande de VAJRA PÂNI (ou

Indra) folios 51-56. — Sur des sujeîs semblables à ceux des ouvrages précé-
dents. — Cérémonies et mantras.

7. Nilâmbaradhara Vqjrapanî yaxa mahâ-Rudra Vajra Anala jîh~

van tantra, tib. Phyag-na vdo-rje gos-sngon-pocan-gnod-$byin-drag-po
ehen-po rdo-rje-me-lcehi-rgyud, ^zn'S'^'t'ïj^'^'ïrs.^'Tj^s/q^'^-rj'
ïi'è^'ïJ'^'EÎ'â'aiR'îl^ (folios 56-93). Tantra sur ce démon. Il demande à

BHAGAVAT de l'instruire (pour le bien de tous les êtres) sur la préparation des

mandatas. — sur l'accomplissement des cérémonies requises, — sur les
offrandes à faire aux dieux — et sur les soins à donner à telle et telle maladie,

au moyen de mantras.
8. Vajra hrdaya vajrajihvana dhâranî, tib. ~Rdo-vje-snying-po-vdo-\je-

lce-àvab-pahi-gzungs, ^''ï^Q'^'^'t'gr^qq'^nriïja'Ç.si (folios 93-96):

« Essence de diamant » ou « ce qui fait tomber, la foudre ». Dhâranî, pré-
servatif mystérieux contre toute espèce de mal. Prononcépar BHAGAVAT à la

demande d'un ermite appelé NES-DOR..

9. Mâyâjâla, tib. Sgyu liphrul dra-va, zrrnzyQr^'q (folios96-156).« Le

réseau de l'illusion ». — Tantra de premier ordre, prononcé BHAGAVAT

(GAKYA), à la demande àaBodhisattva VAJRAPANÎ. Instructionpour préparer
plusieurs sortes de Mandatas, accomplir des cérémonies, faire des obla-
tions, répéter des mantras (folio 154). — Il y a une description de l'Etre su-
prême et de l'âme.
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VOLUME VII. — (JA)

Sept ouvrages distincts :

1. Sarva Tathâgata kâya-vâk-citta (krsna Yamâri nâma Tantra, tib.

De-vjin-gçegs-pa thams-cad-kyi-sku-gsung-thugs-gçin-rje-gçed-nag-
po-jes-bya-vahi-rgyud, ^'qq^'^qq'^'g^'^YT^'^^'a^''^^'
t'ïïj^'S^'ïj'q^'.g'qfVzn'^ (folios 1-29): « La personne, la doctrine et la

compassionde tous les Tathâgatas ». — Tantra appelé « le noir destructeur
du Seigneur de la mort ». — La salutation est adressée à ARTA MANJUÇRI

YAMÂRI (tib. Rphags-pa-\yam-àpal-gçin~rje-gçed). Ce tantra fut pro-
noncé par BHAGAVAT (tib. Com-dan-das), à la demande de VAJRAPÂNI (tib.

Cagna Dorje). Il y a plusieurs montras pour guérir de la convoitise, de la

colère ou de la passion, de l'ignorance, de l'envie, etc. Instruction pour pré

parer des mandatas et accomplir des cérémonies. Moyen de se purifier du

péché (folio 28). Gomment il faut considérer l'âme.
2. Yamâri krsna karma sarva oakra siddhâkara, tib. Gçin-rje-gçed-

nag-pohi-kkhor lo las thams-cad-grub-par-byed-pa, ^^o{i.'A^\"5^\"
qa'Qfwra'ffl^'gsW5,^'3q':qv|!VU (folios 29-46). Roue de YAMÂRI

KRSNA (le noir destructeur du Seigneur de la mort) pour effectuer une chose

quelconque. -— Traité mystique sur un sujet semblable à celui du précédent.

3. Vajra mahâ Bhairava, tib. ~Rdovje hjigs-byed chen-po, ^'èi'atïî]^'
g^ ' ào 5\ ' % (folios46-65). Le grandementredoutableVAJR'A

,
dieu, OU saintdéifié.

— Gomment on obtient la faveur de cette divinité. — Mandatas, oblations,

cérémonies, plusieursmantras à répéter (folio 57). Instruction sur la manière

de peindre VAJRA MAHÂ BHAIRAVA(noir et nu, avec plusieurs mains et faces

menaçantes). — Quels sacrifices il faut lui offrir.

Folios 65-71. — Quelques fragments d'autres traités ou de quelques petits

ouvrages.
4. Rakta-Yamâri, tib. Gçin~rje-gçed-àmar-po, ^^'t'Tl^'^SJ^.ti

(folios 71-117): « Le rouge destructeur du Seigneur de la mort. « Tantra
de premier ordre par BHAGAVAT (ÇÂKYA), à la demande de VAJRA-PÂNI. —
Énumérationde plusieurs Vajras qui ont triomphé du' Seigneur de la mort.
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Description de plusieurs cérémonies et mantras, principalement ceux de
VAJRA CARGIKA. Exemple : « Om! VAJRA CARCIKE SIDDHENDRANILA HARINÎ

RATNA-TRAYA, etc., etc. (folio 82). Description de plusieurs emblèmes dans

un Mandata (folios 108-109). Mantras pour obtenir la victoire sur un ennemi
et plusieurs autres instructions. — De la nature delà suprême intelligence.

5. Bhagavâneka jata, tib. Bcom-ldan-hdas-ral-pa gcig-pa, q&sr^'
a^^l'^Oi'^'^STj'q (folios 117-122). « BAGAVAT à la chevelure tressée. » —
Tantra de premierordreprononcépar ÇAKYA, à la demandedeCHAKNADoRJE

(Sk. Vajrapânî), sur ce sujet: unir la méthode à la sagesse.
6. Gandra-guhya-tilaha, tib. Zla-gsang-thig-le, 3'7|^it'aïï|'fî! (folios

122-213). Gandra (la lune), marque ou indice de mystères. Tantra de pre-
mier ordre par SAMANTA BHADRA (tib. Kun-lu-\jzang-po), le Buddhasu-
prême parle, sur la demande que lui font tous les Bhagavat-Tathâgatas,
de les instruire dans le Gandraguhya tilaka, dans la vraie connaissance de
tous les mystères (folio 130). Enumérâtion de plusieurs choses avec mention

expresse qu'elles procèdent ou viennent de SAMANTABHADRA (tib. Kun-tu-
vsang-po), leOptimus Maximus des Romains. — C'est un excellent Tantra
en prose et en vers. — H y a beaucoup d'idées sublimes sur l'Etre suprême
et sur l'âme, comme aussi sur l'existence des choses en général. Il y a quel-
ques éloges ou hymnes adressés à SAMANTA-BHADRA.Il y a également des
descriptions de Mandatas; — des cérémoniesmystiques à accomplir ; — l'ini-
tiation aux saints nrystères ; — plusieurs manières de conférer la puissance.

7. Sa?~va Tathâgata taitva-sangraha, tib. De-\njn-gçegs-pa-thams-cad
hyi-dekho na-nid-vsdus-pa, Yqq^':îj^.T!^'2y'g5J^,3,V.T^'P''3r^V
q^^'îJ (folios 213-440). « Abrégé sur l'essence ou la nature de tous les Ta-
thâgatas ou Buddhas ». Sûira de hauts principes (ou d'un caractèrespécu-
latif) 1. La salutation est : « Adoration auBuddhaetktouslesBodhisattvas ».
Inaugurationde ÇAKYA par d'autres Tathdgatas ou Buddhas, après qu'il fut
devenu Buddha. Les orateurs sont VAIROGANA, ÇAKTA, et d'autres Buddhas^
VAJRAPANI et d'autres Bodhisaitvas. Plusieurs Mantras — théologie
mystique, — moyens d'arriver à la perfection. — Traduit par le Gelong,
RlN-CHEN BzANa PO.

1 C'est-à-dire, incontestablement, Sûtra de Grand-Véhicule. (L. P.)
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VOLUME VIII. — (NA)

Sept ouvrages distincts :

i.aVajraçikhara y>.Mahâ guhyayoga tantra, tib. Çjsang-va-vnal-\\byor-
chen-pohi rgyud-vdo~Y)e-rtse-mo, :Tj^t ' q' ijQTRqV^^a'fjY^'t'$>','5j

(folio 1-207): « La pointe de diamant (ou de la foudre) », ou bien « mystères
tantrikaàe l'espèce mahâ -yoga. —La salutation ou l'adoration est adressée
(en tibétain) à SAMANTA-BHADRA, à tous les Talhâgatas et à VAIROCANA.

L'orateur, en général, est VAJRADHARA OU VAJRA-SATTVA, la suprême intel-
ligence (tib. ~Rdo-vje-\\chang ou ~Rdo-vje-sems-im). A la demande d'autres
Tathâgatas ou BuddJias, il explique le sens de plusieurs notions abstraites,
telles que : Ciel, monde, BodKisattva, Buddha, la nature de l'âme, et celle
l'Être suprême, — le système Yoga, relativement à l'existence des choses,

à l'âme humaine et à l'esprit universel. — Plusieurs sortes de mandata?;,
rites, cérémonies ; — explications de plusieurs emblèmes ou symboles usités
dans les mandalas. Il y a également un certain nombre de muniras et plu-
sieurs passages sur la délivrance. En un mot, c'est un vaste traité sur la
théologie mystique.

2. Sarva rahasya, tib. Thams-cad-gsang-va, g^'-S^'-Ti^cq (folios

207-218): « Tous les secrets ou mystères ». — Tantra de premier ordre. —
Sujet : Mandalas, rites, cérémonies,l'âme, l'Etre suprême, l'union avec Dieu,
la délivrance. Traduit par ÇRADDAHARA-VARMAet le GelongRINCHEN-BZANG-PO

.

3. Traya-lohya-vijaya mahâ halpa-râja, tib. lîjig-vten-gsum-las
vnam-par-Ygyal-va-Ylog-'ioahi xgyal-'po chen-po, Q.En]'^'ô|*ïï]2^'ra^l'ol6j'
^^tjorq'T^'^Q'linrîJ'ô^'q (folios 218-288). Le conquérant des trois
mondes, le grand prince du raisonnement ». PrononcéparBHAGAVAT(ÇÂKYA),

à la demandedu Bodhisallva GHAKNA DORJE (Sk. Vajra-pànx). Sujet : Rites,
cérémonies, théologie nrystique, discussionssur les Talhâgatas et les Bodhi-
satltas.

4. Sanoeapa pralislha vili tantrai tib. Rdb-tti gnds-pa-mdor-h'&dus-

pdhi-cho-gahi-rgyud, ^"^'"jS^'irs^a;'q^'UR'a'irp'fi^ (folios

288-294). Cérémonies à accomplir lors de la consécration d'un temple, d'une
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image de Buddha, d'un nouveau livre, de quelque nouvel édifice. •— Salu-
tation : adorationàVAjRA-SATTVA (tib. Kdo-rje-sems-pa).Traduit par l'Upa-
dhyâya (tib. Wihan-po, « professeur») ÇANTI--GARBHAet le Lotsava tibétain
BANDE-JAYA-RAXITA

.

5. Çri-paramâdi, tib. T)pal-m.chog-dang-po, ^zjnr53c5;rrzc'zj (folios

294-328) : « Le premier saintprincipe ou l'Etre suprême ».— Spéculations mys-
tiques sur l'Etre suprême. —Cérémonies. — Traduit par ACARYA ÇRADDHA-

KARAVARMAet par le Gélong RINGHENVZANG-PO. — Continuation du traité
précédent jusqu'à la page 46G.

6. Prajîiâ-pâramitâ naya cala pianca-daça, tib. Çes-rab-hyi pha-
rol-tu-phyin-palii -ts'ul-hvgya \nga-vcu-pa, ^^l'^q'^'^'^W^.yS'
UQ/çgapqïïrnrqS'iJ (folios 466-476). Cent cinquante règles ou directions
relatives à la Prajnâ-pâramiiâ, pour acquérir la perfectiond'unBodhisattva.
la province d'activité d'un Bodhisattva.

7. Sarva Taihâgata kâya-vâh-ciila-guhya alankâra vyûho ianlra-
râja-nâma,tib. De-hjin gçegs-pahi sjm dang gsung-dang thugshyi gsang
va vgyan-qyi-yhod-pajes bya vahirgyud kyi vgyal-po ^'q^^'T^q^i'

--3
(folios 476-531) : « Tantra de premierordre sur la description des ornements,
des mystères ou secrets de la personne, de la doctrine et de la compassion de

tous les Tathâgatas. » Salutation : « J'adore humblement l'Etre suprême et
je me prosterneaux pieds du lotus de MANJUÇRI. » Sujet: théologie nrystique

et métaphysique. Il y a aussi plusieurs instructions pour préparer les man-
datas et pour faire des offrandes aux Tathâgatas:— cérémoniesà accomplir

en leur honneur, éloges ou hymnes, mantras, qui leur sont adressés. —
Non-réalitédes choses (folio 485). Le Buddha et plusieurs autres conceptions

distinctes sont des choses purement idéales, ou le produit de réflexions

judicieuses.

1 Répétitiond'an des testes de la section II, Çer-phyin. Sna ls'ogsf vol< XXI, 6°. (Voir ci-dessus,
p. 201.) * (L. F.)
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VOLUME IX. — (TA)

Sept ouvrages distincts :

\. Sarva durgali pariçodhana, tib. Ngan-song thams-cad-yongs-sn
abyonç-va, c^'sJt'a&srs^'ùjCKr̂ 'Sj^'q. Autre titre :Tejo Râja kalpa

(tib. Gsi-hrjid-kyi rgyal-pohi hvtag-pa). qa'q^^'^'^nj'ïja'q^-Tj'ïj
(folios l-6l) : « Purification de tous les lieux de mauvaises transmigra-
tions (ou de damnation) », ou « discussions sur le prince brillant, éclatant »

(l'Etre suprême). — Adorationà Dpal-rdo-rjesems dpah (Sk. Cri Vajra
Saliva). Sujet : BHAGAVAT (GAKTA) est en présence de toutes sortes de

dieux, démons et Bodhisaiivas; à la demande d'INDRA, il donne une
instruction sur les mo}rens d'éviter tout lieu de damnationet la manière d'être
délivré de l'enfer. L'actiondeprendre son refuge en Biiddha. Mandatas qu'il
faut, soit préparer en réalité, soit se représenter (ou imaginer) mentalement;

— cérémonies à accomplir ; — sacrifices à faire (par [exemple, en offrant

de l'encens que l'on brûle, ou des substances odorantes, des parfums, des

fleurs, etc., etc.); — mantrasà répéterpour obtenir la purificationdu péché ;

folio 29. GOM-DAN-DAS formule ainsi une Dhâranî (tib. Gzungs) : Om! RATNE,

MAHÂ RATNE, RATNA SAMBHAVE, RATNA KIRANE, RATNA MAHÂ VIÇUDDHE

ÇUDDHAYA SARVA PÀPÂNI HUM-PHAT.— Traduit par le Pandit indien GÀNTI-

GARBHA et le Lotsava tibétain JAYA RAXITA.

2. Autre ouvrage de même titre et sur le même sujet. Traduit par MANIKA

CRI JNANA et le Lotsava GHAIC (folios 61-134). La salutation (en tibétain) est :

Adoration à BHAGAVAT CRI GÀKYA SIMIIA. Même sujet que ci-dessus. Ins-
truction pour préparer les mandatas. —

Énumération des articles à offrir.

Description de plusieurs emblèmes ou symboles représentés dans les man-
datas

.
Plusieurs mantras, prières, éloges, purification du péché. — Con-

sécration de personnes ou de choses (folio 80). Un manira (tib. Sngags) est
ainsi conçu : « Om! Namo BHAGAVAT Sarva durgati pariçodhane rajaya
iaihdgatâya, arhate samyaksambuddhâya tadyathâ; Om ! Çodhane ço~
dhane sarva -papa viçodhane çuddhe viçuddhe sarva harmâvarana
viçuddha svdhâ. »
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3. Vajra mandâlanhâra,tib. Hdo-rje-sning-po rgyan, '^'E'S'c'ïrSl^
(folios 134-249). Ornement d'essence de diamant. Tcintra de premier ordre

en forme de dialogueentre BHAGAVAT-VAIROCANA,MANJUÇRI-KUMÂRA-BHUTA

et autres saints déifiés. Sujet : théologie mystique, description du Mahâ
mandala avec les figures emblématiques qui s'y trouvent, cérémonies, ini-
tiation (consécration) aux mystères, action de communiquer le pouvoir,

délivrance.
4. Panca vimçati prajnâ-paramitâ-muhha (mahâ-yâna-sidra),tib.

Çes-rab-liyi-pha-rol-tu-phyin-pa-sgo ni- çu-rtsa-lnga-pa, ^si'^q'^'
^'qoj'^'.goi'^'S'^'sFl'^'ra'îJ (folios 249-250): « Les vingt-cinq portes de

la sagesse transcendante». Quelques courts mantras sur une seule feuille,

prononcéspar BHAOAVAT pour VAJRAPÂNI
.

5. Guhya-mani-iilaka (nâma-sûtra) tib. Gsang-va nor-buhi tliig-le.
^c'q'^s'qa'a3]'rai (folios 250-300) : «Marques (ou ornements) de joyaux

des mystères », par BHAGAVAT VAIROCANA, à la demande du Bodhisaitva

VAJRAPÂNI. Sujet : théologie symbolique ou mystique, délivrance, l'âme,

l'Etresuprême, mandatas, cérémonies,mantras (tib. Dkyil-kkhor, Cho-ga,

Sngags).
6. Mahâ Vairocana abhisambodhi,ûh. ¥{.nam-par-snang-mdzad chen-

po mngon-parrdzogs-par-byang- chub- pa, ^'Ux.'^^'^È^'oeSi'îJ'ojK^'
qiv'^'M'U^'^c'ôq'i] (folios 300-412). Grand traité (ou Sùira) contenant
plusieurs articles religieux et mantras. Prononcé par VAIROCANA le plus

parfait Bodhisaitva, à la demande de VAJRAPÂNI.

NOTA. — C'est là le volume, ou l'ouvrage, dont un fragment en caractères tibétains
fut publié en Europe, en 1722, à Leipzig dans Actes des savants ; l'original avait été
envoyé par PierreleGrand, tsar de Russie.—Voir AlphabetumtibetanumparGéorgi,
Rome, 1762, p. 663 ; et aussi le « Journal de la Société asiatique de Bengale» (Vol.
I,p. 270.

Le texte a été imprimé d'une manière très fautive dans YAlph. Tib. comme

on peut lé voir par ce volume-ci (folios 337-339). Ce fragment se compose
surtout de bija-mantras prononcés (par la bénédiction ou la grâce de BHA- •

1 Répétition du Çer-phyin. vol. XXI, Sna-ts'ogs,42°. (Voir ci-dessus p. 202.) (L. F'.).
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GAVÂT VAIK.OCA.NA)par plusieurs Bodhisattvas, dieux et déesses, et adressés

aux saints Buddhas (Samanta-Buddhânam).
Il y a un autre ouvrage (folios 412-455), sans titre aucun. — Sujet : ins-

truction sur les moyens et les mantras à employerpour guérir les maladies,

procurer l'abondance, mettre une personne ou une chose au pouvoir de

quelqu'un, nuire à d'autres ou les détruire.
7. Bhagavân Nilambara dhara Vajrapânî (Tantra), tib. Bcom-ldan-

hdas p>hyag-na-vdo-vje-gos-sngon-po-can-gyi-vgyud, qssr ny^ ' R3^ '

gq'^'^'l'ïj^'^si'ïj'^Si'lg^(folios 455-467). Tantra par le Buddha su-
prême, à la requête du Bodhisattva BHAGAVÂN VAJRAPÂNÎ, vêtu de bleu.

— Sur les moyens de soumettre ou de dompter tous les animaux vivants (ou

toutes les créatures). — Cérémonies,— mantras.

VOLUME X. — (THA)

Sept ouvrages distinct s :

1. Acala mahâ krodha râjasya halpa, tib. Khro-vohi rgyal-po chen-po

mi-gyo-vahi-rtog-pa, p'qa'zrira'ïi'è^'ïrlS'^ùrqa'^'Ti'zj (folios 1-97).

Description des rites et cérémonies religieuses relatives à ACALA MAHÂ

KRODHA-RÂJA, etc. Prononcé par BHAGAVÀT (GÂKYA), à la requête de VAJ-

RAPANI.

Sujet : Enumérationde plusieurs points relatifs à des rites et des cérémo-
nies religieuses (folios 10, etc.). Il y a de belles idées sur l'Etre suprême
exprimées par BHAGAVÀT et VAJRAPÂNÎ dans leurs entretiens. Traduit par
USMA RAXITA, pandit indien et le Gélong DHARMA-LOGROS.

2. Vajrapânîabhiçekamahâ tantra, tib. Lag-na rdo-cje clvang-hskur-
vahi-vgyud-chen-po

,
rn^'ëi'^'t'^nc;'q*k'dS'i^'è^'^ (folio 101).

Grand Tantra sur l'action de conférer le pouvoir à quelqu'un ou de lui com -
muniquer la puissance miraculeuse (ou surhumaine). Enseigné par VAJRA-

PÂNÎ à MANJUÇRI et à d'autres Bodhisattvas. Il y a plusieurs expressions
d'adorationou de salutation semblables à celle-ci ; Nama : samania rnukhe-
bhya ; sarva tathâgatebhya ; saroatha ajana. — Instruction sur plusieurs
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espècesde mandatas. Cérémonies, mantras entremêlés de maximesmorales,

de prières, d'hymnes et d'éloges. Traduit par ÇILENDRA BODHI, maître ou
professeur (Upadhyâya) indien, et BANDE-YE-ÇES-SDE, Lotsava (inter-
prète ou traducteur) tibétain.

3. Vajra bhûmi tri etc., tib. Hdo-rje-sa-gsum-du-rgyu-va, ^'E'^!'
^3^'5'2'^ (folios 328-334): « Les trois terres de diamant » ou « Visite

aux trois mondes Vajra ». Description de quelques rites et cérémonies,

mantras.
4. Tri samayavyûha, etc., tib. Dam ts'ig gsum-vkod-pa, ^gj'&<T]';J]^5J'

q^'^J (folios 334-433). Désignation de trois paroles sacrées (ou saintes),

comme : Nama;samanta vajrânâm. Sujet : Théologie mystique, mandatas,
cérémonies, mantras et bija-mantras.

5. Sapta Tatliâgata pûrva pranîdhâna viçesa vistara, tib. De~vjin-

gçegs-pa \dun-gyi sngon-gyi smon-lam-gyi khyad-'par-vgyas-pa,
^'q^5i'^^^,'zy'q5^'3'^!51,|,îJ5;'f2!6j'|'p!^'Il^'|l^'q(f0S433-470). Prié -
res spéciales de sept Tathdgatas, dans les temps antérieurs. Prononcé par
GOM-DAN-DAS (GAKYA)

,
à la demandede MANJUÇRÎ en présence de toutes sortes

de saints,'dieux et démons kYangs-pa-can(Sk. Vaiçâli). Sujet : énumération
de sept Tathâgatas (imaginaires) à une immense distance à l'est (et vers
les autres coins du monde), avec toutes leurs bonnes qualités et perfections ;

prières qu'ils avaient prononcées quand ils vivaient d'une vie sainte pour
devenir des Buddhas. Chacun d'eux dans plusieurs prières souhaita que
tous les êtres animés (ou toutes les créatures) souffrant de telle ou telle
espèce déterminée de misère ou d'affliction, pussent, au moment où eux-
mêmes deviendraientdes Buddhas, jouir de toutes sortes de succès et de

bonheur, tels que : santé, richesse, paix, longuevie, clarté de l'intelligence,
etc. (on pourrait faire dans ce Sûtra un choix d'expressions attestant les
dispositions favorables de l'auteur pour le bien-être universel de toutes les

créatures vivantes).
Traduit par JINA MITRA, DANA ÇILA, GILENDRA BODHI, pandits indiens, et

BANDE YE-ÇES-SDE, Lotsava tibétain.

6. Autre Sûtra (folios 470-484). Même sujet que ci-dessus; mêmes tra-
ducteurs.
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7. Tathâgata Vaidûryaprablw-nâmabala -dhana-samâdhi dhâranî1,

tib. De-vjin-gçegs-pahi iing-ge-\\dzin-gyi stobs-shyed-jiahi-vaiduryahi-
hod-ces-bya-vahigzungs, ^'q^^'^Tj^J'UR'^c;'t'R^'J'S^'^V1^'
q^a'R^'^'q'qR'^at^i

: Lasplendeur oul'éclatde VAIDÛRYA, dhâranî
pour accroître les énergies de la méditation profonde sur le Tathâgata.
Ce Sûtra fut aussi prononcé par GOM-DAN-DAS (GÂKYA), à la demande de
MANJUÇRI; il roule sur le même sujet que les deux précédents, principalement

sur les prières de quelques Buddhas,pour le bien universel de tous les êtres
animés. Traduit (dans le neuvième siècle) par les mêmes que ci-dessus ;

corrigé
•
ensuite et mis en ordre par DIPANKARA CRI JNANA (vulgairement

Covo Atiça du Bengale) et par le Gelong TS'UL-KHRIMS-GYALVA (à Toling

en Guge), dans le onzième siècle.

VOLUME XI. — (DA)

Vingt ouvrages distincts :

1. Mahâ muni vipula nmâna-viçva-supratisthitaguhyan paramara-
hasyara kalpa-râja-nâma dhâranî, tib. Nor-bu-chen-po-rgyas-pahi-
g'jal-med-hhang-çin-ïu-rab-iu-gnas-pa-gsang-va-dam-pahi~c1io~ga-jib
mohi-vgyal pojes bya-vahi gzungs, ^x.'^'oe^'z}'jn?i''Zi?i'3\(a[oi,:5]xs'fi<z'

(folio 1-40). Dhâranî contenant une description de rites sacrés et de céré-
monies. — Salutation : Adoration au JBuddha et à tous les Bodhisattvas. —
Prononcé par GOM-DAN-DAS (GÂKYA) ou BHAGAVAT, à la demande du Bo-
dhisaitva VAJRAPÂNI (Chakna Kdorje) son acolyte. Sujet : Doctrinemys-
tique et morale, description de mandatas, cérémonies, mantras ou incan-
tations.

2. Bodhigarbliâlankâra-lakha dhâranî, tib. Byang-chub-kyisning-po

rgyan-hbum gyi gzungs, qcaq'^.'^^'ïi'îloj'R^ôj'S'^ac^i(folios40-41).

Dhâranîrenferment centmille ornementsde la sainte essence (Bodlùgarbha).

' 11 faut lire bala-vardhana comme ci-dessus, MdoXV 6* XVI 1". (L. F.).
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Quelques phrases sanskrites importantes, en forme de prière ou de charme

(aux effets merveilleux).

3. Guhya-dhâlu karanda mûdra-dhâranî, tib. Qsang-va-ring-hsrel-

gyi sa-ma-log, ^t'q'S^qjlartra'srT^ (folios 41-50). Dhâranî sur
les mystères d'un vaisseau contenant quelques reliques sacrées. Description

par GÂKYA des saintes reliques de quelques Talhâgatas. Il y a des phrases

sanskrites importantes, des charmes ou mantras.
4. Vipnda-praveça, tib. Yangs-pahi grong-hhyer-du hjug-pa, UJC^T

qîvrrjt'jïiVVn.EîTj'^(folios 50-57) : «.L'entrée dans la grande ville » (Vai-
çâli (folio 59). GÂKYA, voyageantdans le pajrs de Vrji, va à Yangs-pa-can
(Sk. Vâiçâli). Il envoie Kun--dgah-vo (Sk. Ananda) à la porte de la ville

pour y réciter quelques mantras (en sanskrit) et quelquesvers de bénédiction.

Ce même épisode a été signalé dans le second volume de la classe Dulxa
(folios 120-132) '.

5. Buddha-hrdayam-dliârani,tib. ^angs-ïgyas-hyi-ming-pogsungs,
^C^'irj^'^'St'^—^^ (folios58-62): «L'essenceduBuddha»-DMram.

Quelques phrases sanskrites; histoire de leurs merveilleux effets, quand on

les répète fréquemment.

6. Sarva-BuddJia angavati dharani, tib. Sangs-vgyas-thams-cad-kyi-

yati-lag-dangAdan-pahigzungs, «xic^'Jj^'gsj^'^Y^'ujSj'fiiq'^Q'Dj^'
tlfvqscs] (folios 62-64). Dhâranî contenant toutes les parties (ou tous les

membres) d'un Buddha. Adressée par GÂKYA aux quatre grands fois rési-
dant aux quatre côtés du Ri-rab (Sk. Menî).

7. Dvâdaça buddJiaïiam, tib. Sangs-rgyas-vcu-gnis-pia,^'c^l'^'qs.
:T|ï).sr xi (folios 64-70). Sidra sur douze Buddhas. GÂKYA. dit à MAITREYA

(Camba) les grandes perfections de douze Buddhas résidantà une immense

distance à l'est et vers d'autres coins du monde. Bienfaits résultant de l'ac-
tion d'entendre leurs noms et leurs perfections (en vers). Traduit par JIKA-

MITRA, DÂNAÇILA et YE-ÇES-SDE (dans le neuvième siècle).

8. Sapla-BudAhaham, tib. Sa,ngs-vgyas-ydun-pa, \\c;^'3ir\|'qç,Â'î]

1 Ce texte n'est que la répétition' du Sélra du volume XXVÎ du Mdo, intitulé : Vaiçali prûveça
sutra. Vipula, qui signifie tt large >i, est Une sorte de sjfnonymedu nom de la ville Vaiçdlî qui a préci-
sément ce même sens. <L. F.).
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(folios 70-76). Sûtra sur sept Buddhas. Quelques mantras proférés succes-
sivement par les sept Buddhas (apparaissant assis clans l'air), à commencer

par VIPAÇYI à la demande d'un Bodhisattva. —Voir le volumeXXII (Zd)
delà classe Mdo, n° 4'.

9. Vimala Dharanî, tib. Dri-ma-med-pa-gzungs,K'6j'5S^'JjîJîî]at^
(folios 77-83) : « L'immaculée », Dharanî. — Enumération de plusieursbonnes

"qualités du Buddha
. — Quelques mantras ou Dharanis.

10. Vaiçevaiî dharanî, tib. Khyad-par-can-gyi-gzungs, p^'U^'Sq'
zTJ'qac^j (folios 84-87). Remède spécial ou Dharanî extraordinaire, par
MANJUÇRI. Phrases et charmes (en sanskrit) pour guérir toutes sortes de

maux et de maladies.

11. Asta-raandalaka-sûlra,tib. Dkyil-hhhor-vrgyad-jya, ^^war^^,'
qfl^'X! (folios 87-89). Huit mandatas. — Les bija-manlras de huit Bodhi-
sattvas prononcés par ÇAKYA, à la demandedeRATNA-G-ARBHA,etc., à Gru-
hdzin (Sk. Potala).

12. Alpa axara prajnâ-pâramitâ,ûb. Çes-rab-kyi-pha-rol-iu-phyin-
pahi-yi-ge nung-du, ^^j'^q'.J'icî'^ry'^g^'zj'ui'Ti'^c;'^ (folios 89-92). 2

« La sagesse transcendante, en peu de lettres », par GÂKYA à AVALOKITEÇ-

VARA (tib. Spyan-ras gzigs-àvang-phyug').Il y a quelquesmantras.
13. Bhagavalîprajnâpâramitâ hrdaya,iSh. Bco7n-ldan-hdas-maçes-

rab-kyi-pha-rol-lu-phyin-pahisning-po, qo.sJ'^'a^^VôJ'^'^q'.TiT
^RJ'i^'gSi'^^'Sc'ïj (folios 92-94) : « Essence de l'excellente sagesse trans-
cendante». La salutation est: Adoration à Bhagavati, la sagesse transcen-
dante (Prajnâpâramitâ). Quelques explications sur des termesabstraits de
la Prajnâ pâramitâ, par exemple : sur les cinq agrégats constituant le

corps et l'âme de l'homme, données par CHENRËZÎK, à la demande de CARI-

H1BU s.

14. Pointdetitresanskrit,Sangs^rgyas-hcom-ld.an-h.d.as-kyi-mlsan^hrgya

risa-hrgyad-pa-gzungs-'&ngagsdang-vcas-pa, ^c^'Si^'qo.sr^S'a^'M'
2,&36b5|'q|,S,qg^,z]'Tjac;^'^q^'^c;'<!5,^'^ (folios 94-100). « Les cent

1 Ce texte est )a répétition du Sûtra 7, du volume XXII du Mdo. (L. F.).
2 Répétitiou d'un des textes de la section II, Çer-phyin, Sna ts'ogs, vol. XXI, II". (L. p.).

Répétition d'un des textes de la section II, Çer-phyin, Sna ts'ogs, vol. XXI, 13°. (L. F.)
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huit noms ou épithètes du BuddhaBHAGAVAT,avec des Dharanîs ou charmes.
La salutation est : Adoration à celui qui sait tout. Eloges en vers de plu-
sieurs noms ou épithètes du Buddha (ÇÂKYA)

.
15. Arya Manjuçrimûla tantra, tib. Tïpliags-pa hjam-àpal-gyi-rtsa-

vahi-vgyud, o.5j^^"q'n.E;54'î;z]aj,§'î''qa'g^ (folios 100-483). Tantra ori-
ginal sur le vénérable MANJUÇRI. Salutation : Adoration au Buddha et à tous
les Bodhisattvas. Adressé par COM-DAN-DAS (GÂKYA) aux Bodhisattvas et

aux dieux assemblés (dans le Gnas-gtsang ^o^,ïï\£l<z.'
,

la résidence sacrée
située dans le ciel le plus élevé) dans un entretien avec MANJUÇRI, sur la con-
duite morale des Boddhisaitvas. — Enumérationet recommandation de di-
verses vertus (folio 122). MANJUÇRI (dans ses extases)prononce plusieurs
mantras tel que le suivant : Nama; SAMANTA-BUDDHÂNÂMabhâva svabhâca
mungatândm.Nama ;Praiyekabuddha~ûrya-çrâvahaiiâm. Namo Bodhi-
saitvânâmdaçabhûmi-pratisthiteçvarânâmBodhisat tvânâm mahâsattvâ-
nâm tadyathâ.Om ! Khakha khâhi hhâhi etc... Descriptionde toutes sortes
de mandatas, rites, cérémonies(folios 881 300). Astrologie, exposépar GÂKYA.

Les divers Naxatras (constellationd'étoiles), mois et jours heureux et mal-
heureux. — Caractères des hommes nés dansTun d'eux. Folio 426.'Prédiction

par GÂKYArelativementà la naissancede quelquesgrandshommes qui ont vécu
dans l'Inde plusieurs générationsaprès lui, commePÂNiNi, CANDRAGUPTA(tib.

Zla-va-sbas-pa), a'q'cy,^'^ ,
et aussi NÂGARJUNA (tib. Klu-sgrub, OTÎTI^)

Pi £3 ^o

et ARYA-SANGA (tib. Uphags-pa~ihogs-med,aqq^j'zj' a:r|<M'5j^),cleux

philosophesde premierordre, dont le Stan-gyur renferme plusieurs ouvrages
et qui sont I'ARISTOTEet le PLATONdes Bouddhistes, les fondateurs d'une phi-
losophie raisonnable, théorique et pratique, — les chefs des écoles Madhya-
nnha et Yogdcârya.

NOTA. — On suppose généralement que NAGABJUNA a fleuri '400 ans après la mort
de GAKYA, qu'il est né dans le Sud de Tlnde et a vécu 600 ans. Certainesdonnées chro-
nologiques me fout croire que ABYA-SANGA vivait dans le vi° ou le vu0 siècle après
J. G.

Ce tttnira est un très savant et très intéressant traité, fi équemment cité

par les écrivains tibétains. La scène est placée dans le ciel le plus élevé; mais

on y a introduit Une foule de faits vraiment historiques relatifs à la vie des

AKK. G. - II
•

<so
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princes qui ont favorisé le bouddhisme ou persécuté les bouddhistes dans
l'Inde.

Traduit par ordre du roi ou prince tibétain BYANG-CHUB-HOD(à Tholing

en Gugè, au-dessus de Garhwal et de Kamaon dans le onzième siècle) par
KUMARA KALAÇAet par le gelong ÇAKYA LOGROS.

16. Siddhi eha-vira, tib. Vipali-vo-gcig-tu-grub-pa, ^îja.'q'qS'rîr'K*
y 3'^! (folios 483-499) : « Le héros (ou champion) parfait (ouprêt) », doctrine
mystique sur la purification de toutes les imperfections pour obtenir la déli-

vrance. Mandatas,. cérémonies, manlras. Traduit par DIPANKARA ÇRÎ-

JNÂNA et G-EVAY LOGROS. (Folios 499-500). Éloge de MANJUCRI, le subtil, par
COM-DAN-DAS (folios 500-501). Éloge adressé par huit jeunes filles à MANJUCRI,

le prince de l'éloquence.

17. Manjucrisâkyâto nâma dhâranî, tib. Ejam-àpal-jal-nas-gsung$
-

p:ihi gzungs, nESr^K'qnr^'ô^'ïïl^EoriJR'^aE;^(folio 50i).Dhdranî
prononcée par MANJUCRI lui-même : « J'adore les trois saints. » Namo
Watna-trayâya, etc. Phrases sanskrites importantes, sorte de collecte ou de
courte prière compréhensive.

18. Manjucri humûrablmiasyapt'ajnâbuddhivarddhananâmadhâranî,
tib. YLjam-àpal-qyv-çes, rab-dang-hlo--\\phel-vahi-gzungs, RESJ•r zjo]'S'
^r^q-^ira'f^fr qtT-Tjar^ (folios 502). Dhâranî par MANJUCRI pour
accroître la finesse et l'intelligence. Quelques autres Dhâranis, par le même.

19. Prajnapâramitâ nâma asta-çaiaham, tib. Çes-rab-hyi-pha-rol-

lu phyin-pahi-mts'an hvgya-rtsa-brgyad-jia,^'^q'^'^'^Rr^'yS'Ua'
^oe^'^Tj'^'W (folios 502-505). Les cent huit noms de la Prajnâ-pâramitd

0 A sagesse transcendante. Salutation : Adoration à BHAGAVATIPrajnâ-pâra-
mita. Plusieursexpressions ou propositions sur la nature insondable de l'in

-
k'iligence suprême11.

20. Kauçika Prajnâ-paramitâ; tib. Çes-rab~hyi plia-rol-tuphyin-pa
Kauçika, îj^'^q'^'ir^fU'^'^-ZT^'T] (folios 505-508). ÇÂKYA dit à
INDRA comment on doit entendre cette notion abstraite Prajnâ-pâramilâ*.

1 iiépélition d'un des textes du (Jer-phyin section II, Sna-ts'ogs-, vol. XXI, 7", (L. F.),
2 Répétitiond'un des textes de la section II, Oer-phi/in,Sna'ts'ogi-, vol. XXIj 10"i (L. F.).
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VOLUME XII. — (NA) Si

Il n'y a dans ce volume' que deux ouvrages tous les deux sur le même sujet

et renfermant les mêmes matières. L'un a été traduit du chinois, et l'autre

de l'indien ou du sanskrit. En voici les titres et le contenu :

1. Chinois. (Il y a, par erreur, dans le volume: 'Rgya-gar-skad-du, %\'%\x.

*\\'z. , au lieu de Rgya-nag-skad-du 5]'S,3]'^'^) Deliiçinghimkvang
med jvahi çing-vang kyang, tib. Hphags-pa-gser Jwd-dam-pa mchog-iu

rnampar rgyal-va-mdo sdehi-rgyal-pojes bya-va theg-pa chenpoliiwdo,

gT|'£J'lb5i'tjfV5J^ (folios 1-208). Trente-trois chapitres. — Traduit du chi-

nois par BANDE-CHOS-GRUB.

2. Sanskrit, Arya-suvarna-prabhâsauttama sûtra Indra JRâja nâma
mahâ yana sûtra, tib. Hphags-pa gser-hod-dam-p>a-mdo-sdehi-àvang-

pohi vgyal-pojes bya-va theg-pa chen-pohi-mdo, ni^^M ' z]•rrj^lvri\\zi'
^'^^'^R'^qt'^a'îinj'ïj'i^^'q'ïj'â^i'Xl'^'èsj'ïj^'«^(folios208-385). «Le

meilleur éclat » (ou la meilleure clarté) de l'or, ou le prince de tous les Sû-

tras, vénérable Sûtra de grand Véhicule en vingt-deux chapitres. —Tra-
duit par JINA-MITRA, ÇILA-INDRA-BODHI (pour GILBNDRA, etc.,) et BANDE-

YE-ÇES-SDE.

Ge Sûtra fut prononcépar BHAGAVAT (ÇAKYA) à Râjagrha sur le Grdhrà
kûtaparvata(tib.Bya-rgod.-hyi-phung-pohi-ri) en présence de ses disciples
Çravalias (parmi lesquelssont mentionnés les cinq qui devinrent ses premiers
disciplesàVârânasî (AJNANA KONDINYA^ etc.) de toutes sortes de Bodhisàlt-

vas, dieux, démons et d'un grand nombre de Licchavyi Kumârasz.

1 Burnoufa donné de ce texte une analyse très détaillée(Intr. à Vhist. du Buddh. ind.j p. 471-77);
Schmidt en a traduit quelques fragments d'après la version mongole. (Ce Sûtra est très estimé en
Mongolie). Voici ce qu'en dit AVassilief :

« Il est riche en épisodes et légendesvariées où se remarque l'effort pour faire valoir le mérite de ce
Sûtra. L'enseignementreligieux y touche les notions du Nirvana, des trois corps du Buddhâ, le re-
pentir, l'exhortation, la participation à la joie et la prière (Smon-lam). Ges quatre derniers points sont
des moyens pour anéantir les quatre espèces d'empêchement, savoir : la violation des règles des Bodhi-
sattvas, le dècri des Sûtras du grand Véhicule; le défaut d'intelligence pour augmenter les vertus,
l'attachement au Samsara. Ensuite vient l'enseignement de la Bodlr, de la vérité absolue, des dix Pà"
ramitàs et dés dix royaumes» (Lé Bouddhisme, p. 153). (L, F.)
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Sujet : plusieurs points tant de la dogmatique que de la morale de la foi
bouddhique. Quelques vers sur des impossibilitéspar un Kumâra Lîcchavyi.
Plusieursdes auditeurscomme ÇÀRIHI-BU, la.déesse Sarasvati (tib. Dvyangs-
can-ma) et Laxmî (Sahi-lha-mo-hrlan-ma) questionnent ÇAKYA sur di-
vers sujets,, comme aussi les quatre grands rois résidantaux quatre côtés du
Ri-vab (Sk. Mevu), dont les noms sanskrits sont : VAIÇRAVANA, DHRTA-

RASTRA, VmuDHAKA, VIRUPAXA. —Aux folios 286-7, on trouve une adoration
exprimée à un grand nombre de Buddhas résidant à plusieurs coins du
monde. Les auditeurs admirent beaucoup l'excellence de ce Sûtra et en font
l'éloge. GÂKYA le confie à leurs bons soins. Le commencementde ce Sûtra,
en ce qui touche les qualifications des Çrâvakas, ressemble beaucoup à
celui du Çer-chin ou de la Prajnâ pdramilâ. C'est pour tous les boud-
dhistes un Sûira de prédilection ; et c'est aussi l'un des neuf Dharmasqui
sont au Népal l'objet d'un respect- 'particulier (Voir Asiatic Researches
vol. XVI, page 424, « Nine Sûbarana Prabhâ et, page 428, Suvarna
Prabha). »

•VOLUME XIII. — (PA)Î|

Soixante et onze ouvrages distincts :

1. Mahâ-sahasra-pramardana-sûtra, tib. Slongs-chen-pto-rab-tu-
hjoms-pa mdo, ^t^'oJâ'ïi'^q'^'n.E^rtJ—ôl^ (folios 1-39): « Le su-
prème triomphateur (ou dompteur) des grands mille (mondes) ». Adoration

au Buddha et à tous les Bodhisaltvas. Prononcé par COJI-DAN-DAS(GAKYA)

à Rajâgr-ha (Rgyal-pohi-hhab)sur le côté méridional du Grdhra-hûla-jiar-
vaia, en présence de mille deux cent cinquante Gelongs. Toutes sortes de
dieux et de démons (spécialement BRAHMA, INDRA, et les quatre gardiens du
inonde sur le Ri-rab folios 139-140), s'adressent à GOM-DAN-DAS pour écouter

son enseignement sur la délivrance de la peine. Il leur donne plusieurs ins-
tructions, et ils prennent refuge dans les sept Buddhas. Il y plusieurs éloges
du Buddha exprimés parles divinités, et aussi quelques mantras.

2. Maha mayûri-vidya-rajni-dhâranî, tib. Rig-sngags-kyi-vgyal-mo

vma-bya- chen-mo gzungs, S^i'^Ti'M'g'^nrâ gj'g'èôj'oj — 31§t^l (folios



ANALVSE DU KANDJODR 317

39-46). La reine des ViDYA-MANTRAS,la grandepaonne. Énumérationde toutes
sortes de démons, — prières, éloges, mantras, instruction par ÇAKYA.

(Folio 67). Toutes sortes de maladies, —prières au Buddha pour le bien-
être de tous les êtres animés (folio 75). Divers noms de fleuves importants,
entre autres ceux de Ganga, Sinlhu, Paxu, Sita. Traduit par ÇILENDRA

BoDHr, JNANA-SIDDHI, ÇÂKYA-PRABHA et BANDE-YE-ÇES-SDE.

3. Mahdpratisara-vddya rajnî, tib. Rig-pahi-rgyal-mo-so-sor-\\brang-
va-chen-mo, S;Tj'ïjQ;'^a,'5J'§J'^i^'aqc;'q'*)^'6j (folios 86-117) : « La prin-

cesse de la science, la grande voyageuse ». Dhâranî renfermant une ins-
truction pour préparer les mandatas et accomplir les diverses cérémonies ;

— mantras pour procurer le bonheur, guérir les maladies, etc. — prières et
louanges adressés aux Buddhas et aux Bodhisattvas, — préservatifscontre
toutes sortes de démons et d'esprits nuisibles ; — l'action de prendre refuge

en BUDDHA, DHARMA et SANGHA. En général cette Dhâranî est considérée

comme propre à adoucir les moeurs des gens barbares.
—- Traduit par JINA-

MITRA, DÂNA-ÇILA et BANDE-YE ÇES-SDE.
4. Mahâ-çiiani sûtra, tib. Sil-vahits'al-chen-pohi-mdo, Çjorqo/aonr

è^'ija'SJ^ (folios 117-134). Sûtra appelé « la grande forêt froide », adressé

par GAKYA aux prêtres et prêtresses. Adoration aux trois saints (folio lis). —
Expression d'adoration ou de respect à plusieurs Buddhas, Bodhisattvas et
disciples de GAKYA, avec une épithète ajoutée à leur nom pour exprimer
leurs bonnes qualités. — Par exemple à KATYAYANA

: Ghos-kyi gtam-la-
\\jigs~med-paKatyahi-bu-laphyag-hts'al-lo, ô^i'^'^^&î'R]'REiï]^'5)'s1,xjj
"l'^a'q'ra'gTj'a^DJ'raT T : <( Salut à KATYAYANA,intrépide quand ilfait un
discours sur la loi » ; comme aussi aux quatre grands rois ou gardiens du
monde, aux vingt-huit Yaooas principaux, aux parents, instituteurs, tuteurs
et aux dieux; celui qui les implore leur demande à tous d'exaucer ses voeux.
Énumération de toutes sortes de démons qui prennent refuge en Buddha.
Plusieurs mantras prières et éloges.

5. Mahâ mantra anudhâri-sûtra, tib. Qsangs-sngags chen-po rjes-su
hdzin pahi-mdo, rrj^'^Tj^'èsj'^'E^'^'RE^'^tVSJ^ (folios 134-143) :

« Sûtra qui renferme un grand mantra » (ou « pour comprendre le grand
mantra »). Instruction donnée par GAKYA à toutes sortes de démons, —
mantras, prières et louanges.



318 ANNALES DU MUSEE GUIMET

6. Arya-maricî no/ma Dhâranî, tib. Ilphags-ma hod-zer-can 'jes bya-

vahi-gzungs
,

R^zi]^'a'R^'gx.'5,^'^^'^'qR'Jr]ac;^;(folios143-145),Z)M-

ranî ou charme de MARICI, sainte déifiée ou déesse. ÇAKYA dit que MARICI

s'est affranchie de tous embarras. On prie pour obtenir d'être semblable à

cette déesse. Enumération de plusieurs maux contre lesquels sa protection
est réclamée. Prière et manlras. — Traduit par le Pandit AMOGHA-VAJRA

et le Lotsava Gelong RIN-CHEN G-RAGS-PA.

7. Titre sanskrit et tibétain : Arya-parnna çavarihimdo(folios 145-146).

Muniras ou charmes.

8. Arya-parnna çavari nâma dhârani, n.idgi^'Sj'^'p^'W'oJ'ïl^'ôJ'
i^^!iq'qn.,-T|ac;^ (folios 146-147). Adoration à elle. Dhâranî de PARNA

ÇAVARI (Sainte vêtue de feuilles d'arbres). Manlras et prières pour guérir
les maladies et arriver à une heureuse situation.

9. Vâjra çrim hlialasyalantra-halpa, tib. Rdo-rje-lu-gu-rgyud-mahi
rgyud-hyi rtog-pa. Ç't'rai7l'^^i6jr5.,^si'^"K,.zn'U (folios 147-160). Géré-

monies et moMlras pour guérir les maladies.
10. Cunde devî nâma dhârani, tib. Lha-mo skul byed-ma 'jes-bya-

vahi-gzungs, ^'^'^f^q^'^'f^'q'qa'qat^forios 160-161). Dhâranî de

la déesse qui exhorte. Manlras pour détourner toutes choses nuisibles, et

pour guérir les maladies épidémiques.

11. Jangidi-nâma-vidya, tib. Dug-sel-vahi rig-sngags, ^ijr^arqfv
2;TJ'^15]^I (folios 161-162). Vidya ou l'art de guérir l'empoisonnement(par
des charmes ou des manlras). Quelques manlras.

12. Iliranyavali nâma dhârani, tib. Dvyig-dangAdan-pa j es bya-
vahi gzungs, ^g^'^R'ai^'^'^^'g'qR'^ac;^! (folios 162-164). Dhâranî
d'Hiranyavati. —L'heureux état de délivrance. —- Quelques manlras. —
Traduit par JINA-MITRA, DÂNA-ÇÎLA et BANDE-YE-ÇES-SDE.

13. Yaçovali-dharanî, tib. GragsAdan-mahi-gzungs, qq^r^'sja'
3]aa^l (folios 164-165). Manlras.

14. Jayazaû-dhâroMÎ, tib. B.gyal-va-ca?i gyi gsungs, Jnarq'-ôiOi'Jn

'Tjat^M (folios 165-171): «Dhâranî du victorieux » (ou « pour procurer la
victoire »). Prononcée par COM-DAN-DAS à la demande de VAJRAPANI, pour
le profit des êtres animés. Effets merveilleuxde quelques manlras spécifiés.
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Plusieurs cérémonies à accomplir afin de rendre les mantras de cette Dhâ-

ranî efficaces pour toute entreprise.

15. Maijûrî vidya-garbha, tib. Rig-sngags-kyi-rggal-mo rma-byahi
yang-sriing, ^qy^q^'^'^QTéJ'g.i'qfVuit'iac;' (folios 171-172) : « L'essence

"de la Mayûri (paonne), Vidya-Manlra. — Quelques mantras et prières

pour être délivré de toutes sortes de maux.

16. Agra-pradîpa-dhâranî, tib. Sgron-ma mchog-gi gzungs, g]^'54'
—NjSjaTj'q'Tjaw^ (folios 172-179) : « La meilleure des lampes, Dhâranî. »

Quelques mantras comme préservatifs contre toutes sortes de maux.
17. Asta-devîdhâranî, tib. Lha-riio-hvgyad-hyi-gzungs, y si'3fis/?'

T|3Q^ (folios 179-181). Quelques mantras prononcés par huit déesses.

18. Sarva-Talhâgalosnisa-vijaya-nâma dhâranî kalpa sarnhita, tib.
DeVjin-gçegs-pa-lhams-cad-kyigtsug-lor-vnam-parvgyal-va-jes-bya-
rahi gzungs xiog-pa-dang vcas-pa, ^'qf^'Tjf^^'^'g&^'Si^'^'^iTl'
^'^'^^Vjnj'q'^^'q'q'a'^a^^'^'^'^-qô,^'il(folios 181-188):«Z)Aa-

ranî, Ornement de tête pour la victoire de tous les Tathâgatas avec quel-

ques menues cérémonies. »

N05 19, 20, 21, 22, 23, 24. — Six autres Dhâranis, presque sous le.
même titre et sur le même sujet que la précédente, savoir : cérémonies, mun-
iras, prières, louanges et charmes contre toute espèce de mal (folios 188-232).

25. Apavajita dhâranî, tib. Çj'jan-gyis-mi llmb-pahi-gzungs, ~&K'
5^'oJ'gqT^]^'niac.^l (folio 235). Dhâranî appelée « ne pas être surmonté

par un autre ». Expression d'adoration à plusieurs Buddhas et à d'autres
saints inférieurs. Merveilleux effets qu'elles produisent en garantissantcontre
toute espèce de mal. Les objets à redouter sont énumérés ainsi : Voleurs,
feu, eau, poison, armes, bandes hostiles, famine, ennemi, maladie, éclair,

mortprématurée, tremblementde terre, feu follet, crainte du prince, des dieux

et de toutes sortes de démons ou de mauvais esprits. Répétition de plusieurs

mantras, plusieurs sortes de possessions démoniaques (ou d'envahissement

par de mauvais esprits). Folio 238. Énumération de toutes sortes de maladies
dans diverses parties du corps.

26. Barva Talhâgala hfdaya viloMli dhâranî, tib. De vj'in gçegs-pa
tha/ms-cad-kyisning-^podamts'ig-là-rnam-par-lta-vahi gzungs,.V qîs;^ '
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^^^^,q'a«^'5,^'5'S^'^,S«'*^,W'^'^^,l7'<!R'^ac^J,folios 240-254:

« L'essence de tous les Tatlidgatas. Dharanî relative à un voeu, ou à une

promesse faite. — COM-DAN-DAS (ÇÂKYA) dans Galdan, en présence de

BRAHMÂ, VISNU et MAHEÇVARA, donne une instruction sur les six vertus
transcendantes. Délivrancede la peine. Beaucoup prennent leur refuge dans
le Buddha. — Les misères de la vie. — INDRA demande à COM-DAN-DAS

d'enseigner aux êtres le moyen de remédier à ces maux. — Instruction mo-
rale. — Traduit par JINÂ -MITRA, ÇILENDRA-BODHIet BANDE-YE-ÇES-SDE

(dans le neuvième siècle).

27. Sarva-roga-praçamanî-dhdrani, tib. Nad-tliams-cad-rab-lu-ji-
var-byed-pahi- gzungs, ^V3^'5 V^'V^'^'SV^'^ci1^ (folios

254-255). Dhârani pour guérir tous les genres de maladies. —Adressé par
ÇÂKYA aux Gelongs à Milan-yod (Sk. Çrâvaslï).

28. Jtara-praçamam dharanî, tib. Rims-nad rab-iu-'ji-var-byed-palii

gzungs, ^sj^'^y^'^'GT^VgY^'Sli^ (folios 255-256).

29. Axi-roga-praçamani-sûlra, tib. Mig-nad rab-iuj i-var bycd-pahi-
mdo, gj^'Sy^'^'Gj'qv.gyzjfVSJ? : « Sûlra pour guérir les maladies

des }reux. » — Prononcé par COM-DAN-DAS à Râjaghra, à la demande du

grand prince noir des Yaccns. — Quelques mantras avec des cérémonies

superstitieuses.
30. Arsa-praçamani-sûtra,tib. (ajang-\\brmn rab- iu-j i-var byed-pcilti

mdo, ~f«c;,n,q5J'^q"^'^'q^'gsi'qa'5JK (folios 256-258). Sûlra pour guérir

les bémorrboïdes.

31. Cauri-vidhvamsana- dhârani, tib. Mi-rgod-rnam-par-hjoriis-paln

gzungs, srifjs/^ôy^'RléJ^'ua'qac;^! (folios 258-259). Dhârani pour
civiliserun sauvage. Adressée par ÇÂKYA à KuN-dGAH-vo.

32. Bahu-putra-pralisaradharanî, tib. Bu-mang-po so-sor hbrang-

vahi-gsungs} q/5JR'^'^'w^'aq^'qQ'T|3^ (folios259 260) : « Discussions

entre plusieurs enfants», Dharanî prononcéepar ÇÂKYA, à la demande d'un
riclie maître de maison de Crâvas/i, qui ne pouvaits'entendre avecPRASENAJIT

(roi de Koçala), Un petit nombre de mantras. — Traduit par JINA-MITRA,

DÂNA-ÇILA et BANDE-YE-ÇES-SDE. Il y a sur la môme feuille, une autre
Dhârani.
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33. Jnânâloka-dhârani, tib. Ye-çes-la-la-la-gzungs,ûj'^sj'TVRrnriïjat^
(folios 260-263) : « La lumière de la sagesse, Dhâranî ». Expression d'ado-
ration à plusieurs Talhâgalas. Quelques manlras.

34. Raçmi-vimale dhâranî, tib. Hod-zer-dri-ma-med-pahi-gzungs,
RY^'l-'6] sJ^'zjR'STjacL'M(folios 263-278): «Le rayon de lumière imma-
culé ». Dhâranî enseignée par GOM-DAN-DAS à Ser-shya(Kapila), en pré-
sence de toutes sortes de Bodhisatlvas, dieux et démons, à la demande d'un
Brahmane qui prend son refuge en Buddha. Instruction sur les fruits des

bonnes et des mauvaises actions. Quelques manlras aussi. — Traduit par
VÏDYAKARA SANHI et BANDE YE-ÇES- SDE (dans le neuvième siècle). Les

manlras ont été corrigés par GHOVO ATISA et le Gelong BROMSTON (dans le
onzième siècle).

35. Sarva mana antarnila siddhistûpenâmadhâranî, tib. Ges-pathams-
cad mlhar-phyin-par-grub-pahi-mchod-vten-jes-bya-vahi-gzungs, Jjsi ii'
ô^s.^'^gvg^'^vfh'^'^YW^'S'^'^i^' (folios 278-288) :

« Accumulation (ou construction sacrée) de connaissanceparfaitement recti-
fiée, dhâranî. » — Cérémoniesà observer dans la construction et la consé-
cration d'un Mchod-rlen (Sk. Cailya) ; enseigné par ÇAKYA, à la demandede

VAJRAPANÎ. — Manlras.
36. Pralîtya-samulpâda parihrdaya-dhâranî, tib. Vden-cing'-kbrel-

par-\\byung-valii-sning~pohi-cho-gahi~gzungs, v)^'%^^MO\"Q^'VX'^^'

qa,^ci2Ja,s*qa.,qat^ (folios 288-292). Dhâranî ou court traité sur l'es-

sence de l'encliaînement causal (ou dépendant) des choses.
37. Autre Sûtra Sous le même titre et sur le même sujet (folio 293).

38. Autre dito (293-297).

39. Usnisa-jvala dhâranî, tib. Glsug-lor-kbar-itahi-gzungs,^S]'^^'
n.q-s'ïjt^'gj^c^l: « Le turban ou diadème flambant, dhâranî». — Adora-
tion de Buddhas, accompagnée de quelques mantras.

40. Pradaoea raina traya-dhâranî, tib. Bhon mchog-gi-vlen-la\rshor-

va bya vahigzungs, x%\^sioeT(§j'^'W'qSk'q ' .g ' qu' qac'M(folios297-8).

Dhâranî à répéter en faisant le tour d'un symbole de Dieu (commeBuddha,
Dharma et Sangha).

41. Daxinîpariçodhana,tib. Yon-yongs-su-sbyong-va,uj^'ujccvi'vrîjt'q

AKN. G. - II '41
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(folio 298). « La purification des dons » (destinés à l'offrande). — Quelques

mantras.
42. Prajnâ >arddhani-dhâranî, tib. Çes-rab-skyed-pahi-gzungs,

^sr^q'^jy^R'^ac;^ (folios 298-299). Dhdranî pour accroître l'esprit de

finesse ou l'intelligence. La salutation est : Naino Ratna trayâya, Namo
Arya Avalokiteçvarâya Bodhisattvâya Mahâsattvâya, Mahâkaruni-
kdya, etc. — Quelques mantras.

43. Pûja-megha-dhâranî, tib. \lchod-pahi-srprin-gzungs, 5JS^'<itt^ —<Tjat^l (folios 300-301) : « Le nuage du sacrifice » (ou oblation de
plusieurs choses). Expression d'adoration à tous les Buddhas placés aux dix

coins du monde. Avantages résultant d'actes pieux et religieux de cette
nature.

44. AparamitOs-guna- aniçamsa-dhdrani, tib. Yon tan-vsngags-par-
àpag-iu med-pa jes bya-vahi-gzungs, ùjs'ns'q^i^^'q'^q^'^'SJ^'iy'
rsj^i'.q'qn.'ïïjacs! -(folio -301) : «Immenses qualités dignes de louanges, dhâ-
ranî ». Quelques mantras, avantages qu'on recueille en les répétant fré-
quemment.

45. Sarva dharma-raâlrikâ-dJiâranî, tib. Ghos-ihams-cad-kyi yum-
gzungs, «^'g5j<r5yT^6j—^a^ (folio 302): « La mère de toutes les

vertus, dhô.rarii », GÂTA s'adresse à KuN-dGAH-vo à Grâvasti. — Quelques

mantras.
46. Balavati nâma pratyangiri, tib. Phyir-hzlog-pa-stobs-can.

^^'qa^j'^'^q^'s^ (folios 302-303) : « Celui qui a la puissance de détour-

ner » (toutes les choses nuisibles).
47. Vidya-râja Çvâsa maha, tib. Rig-sngags-hyivgyal-po-dvugschen-

po, î^'^^'^rfinj'Ï!'—^-rj^'teôi'^ (folios 303-304). Le grand souffle,

vidya de premier ordre. — Quelques mantras. ÇVÂSAMAHA, prince ou chef

des Bhûtas (ou mauvais esprits) prend refuge en Buddha (ÇAKYA) et pro-
met de ne pas nuire à ceux qui porteront avec eux cette dhâram.

48. Erodha-vijaya kalpa-guhya-tantra, tib. Khro-vo-rnam-par-rgyal
vahi-rtog-yz-gsang:vahi-vgyud, p' q- 554* uvfinrrô'Ï7 3] ' £! — ZI]^c; ' qfr
f)^ (folios 304-384). Tanira nrystique sur les cérémonies du furieux triom-
phant (nom d'une divinité). Exhortation à prendre refuge dans les trois
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saints adressée par cette divinité terrible. Description de mandatas, d'obla-
tions, de cérémonies et de mantras. — Théologie mystique.

49. Cûdâ-manî dhâranî,tib. Gtsug-gi nor-bu gzungs, ^Sj'aj'^V^
— 3] 3CM (folios 384-387). Çûdâ-mani (qui a un joj'au au sommet de la tête),

nom d'une Dhâranî. Adoration de Buddhas,Bodhisattvas et autres saints
inférieurs ; prières qui leur sont adressées pour détourner toutes choses désa-
gréables. — Mantras.

50. Candananga dhâranî, tib. Tsan-danyan-laggzùngs, s'^'3^'1^
RIS] — qac^ (folios 387-389) : « Membre de Candan ou bois de santal,
dhâranî)), courte instruction par ÇAKYA aux Gelongs.— Quelques mantras.
\ 51. Vijayava apatina pratyangiri, tib. Phyir bzlog-pa-xnam-'par-
vgyal-va-can, s^'qM^'q'5J5rzR'|lRrq'5^ (folios 389-392) : «Celui qui

détourne victorieusement (ou le remède le plus efficace contre toutes les
choses nuisibles).'Adorationde Buddhas etc., mantras et prières.

52. Oja pratyâharanî-sûtra, tib. Mdangs-phyir-\zlog-pahi-mdo,
5J^R^'fdV33<!j'i][VS :̂ « L'action de rétablir ou de. recouvrer l'éclat du

visage (ou la contenance). » Court sûtra adressé par ÇAKYA à KuN-daAH-vo.

— Quelques mantras.
53. Ratnamâlâ, nâma apa-râjila, tib. (jjan-gyis-mi-thub-pahi rïn-po

chehi phreng-va, zrj^^'ïïj^l'Is'aq'^R'^^'îJ'èa'^t'q (folios 393-395) :

« Rosaire de jovauxpour éviter d'être surmonté par qui que ce soit ». Ex-
pression de diverses adorations. Prières et mantras pour être délivré de

toute espèce de mal.
54. Sa,rva abhaya pradâna-dhâranî, tib. Thams-coA-la-miYijigs-pa

sbyin-pa-gzungs, Sài^'^'Oi'ti'o.z^'Zi'^'Xi—3|3£^ (folios 395-397).

Encouragement pour tous. — Charme contre toute espèce de mal. Enseigné

par ÇAKYA à INDRA. — Quelques moMras.
55. Abhaya-vâdâ-aparâjita, tib. (jjan-gyis-mi-thub-pami-kjigs-pa-

abyin-pa, ^^•g^rH'sjq'^'â'Rtq'M'ir^'y (folios 397-400). L'action de

conférer à une personne un courage tel que nul ne puisse la surmonter. —
Quelques prières et mantras.

56.. Abhisincani dhârani,tib. Dvang-\skur-vahi-gzungs, zqt'î!"!^'
qQ'Sjat^! (folios 400-402). Dhâranî pour conférer le pouvoir à quelqu'un.
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—-
Quelques mantras. Traduit par JINA-MITRA, DANA ÇILA et BANDE -YE-

ÇES-SDE.

.57. Ça-xv, viçodhana-vidya, tib. Mig-rnam-par-shyong-vahi rig-

sngags, '^5J'£R'qc;'cja'S;3]"^q^ (folios 402-405) : « La purification de

l'oeil ». ÇÂKYA donne l'instruction religieuse à quelques-uns des Çâkyas,
qui prennent refuge en Buddha.

58. Sarva-antara sangrâsa dhâranî mantra, tib, Bar-du gcod-pa
thams-çad^el-vahigzxmgs-sngags,qi/^'q^z^zj'gsj^'S^'^ffl'qfv^ac;^'
^izj]^! (folio 405). Remède contre tout mal. Adressé par COM-DAN- DAS à VAJ-

RAPÂNI.

59. Dravida vidya raja, tib. Kgro-lding-vahi-rig-sngags-kyi-rgyal-pio,
nâj'S1t'q^'^^'^q^'^'îio!"?] (folios 405-408). Vidya de premier ordre
intitulé : « Celui qui prend son essor, qui vole haut » ; adressé par ÇÂKYA à
KuN-dGAH-YO:

60. Dhvaja âgraheijura-dhâranî, tib. Rgyal-mls'an-gyi vtse-mohi-
àpung-vgyan-gzungs, gra'SJc&^'l'o'SJR'^^c;'?!^— ^§^^1 (folios 4Q8-410) :

« L'ornement placé à la pointe de la bannière ». Prononcé par ÇÂKYA.

Divers mantras. Traduit par JINA-MITRA, DANA ÇILA et BANDE-YE-

ÇES-SDE.

61. Mahi mahendra-dhârant, tib. Sahi àvang-po chen-po —gzungs,
^fv^qç'ïj'A^'ïJ—<T[31^-! (folios 410-413). « Le grand dominateur de la

terre », dhâranî. — Quelques mantras. — Hommage d'adoration à plu-
sieurs saints ou Buddhas.

62. Mahâdanda-dhâram,iih. Be-conchen-po-gsungs, q'^Sj'éb^'ïi —
^ac5*! (folios 416-424) : « Le grand bâton, dhâranî ». Mantras et prières.

63. Sumukhandhâranî, tib. Qgo-vzang-po gzungs, 2'qac'JJ—^3^^
(folios 416-424) : « La bonne porte » : Dhâranî par ÇÂKYA, à la demande de

VAJRAPÂNI.

64. Dharma-sâgaradhâranî, tib. Chos-kyi-rgga-mls'ogzungs, s^r^'
?j'SJ<3o — a^jc^l (folios 424-429) : « Océan de vertus ». Mantras par ÇÂKYA

à Vârânasî, avec des instructions sur la manière de garder la doctrine
qu'il enseigne. Traduit par SURENDRABODHI, PRAJNÂ VARMA et BANDE-

YE-ÇESrSDE.
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65. Gâthd dviya-dhâranî, tib. Ts'igs-su-vcad-pa-gnis-pahigzungs-
ro7|^'2'ci3^"q'?]^^r]Q;'^ac;^i

.
Dhâranî, consistant en deuxvers 1.

66. Sat mukhi-dhdrani, tib. Sgo-drug~p>a-gzungs, ^'çzirz] — ^9^
(folios 429-430) ; « Ce qui a six portes (ouentrées), dhâranh), par ÇAKYA. —
Prières et mantras pour le bien-êtredes êtres animés.

67. Sat axara-nidya, tib. Yi-ge-drug-pahirigsngags, uj'^'^gi'qa'
S^'^liJ]'*! (folios 430-432) : « Vidya mantra consistant en six lettres».—
Quelques mantras pour servir de préservatifcontre desmaladies déterminées.

Adressé par GAKYA à KuN-dGAH-vo.

68. Kancavaiî dhâranî, tib. Qser-çan-gzungs, JIJSJVS-^—Tll!1^
(folios 432-435) : « La Dhâranî d'or ». Charmes contre toute espèce de mal.

69. Karunâ-agramâ-dhâranî, tib. Sning-rje mchog-gzungs, §£'£'
ài&ïï\— T]31^ (folios 435-438)

: « Celui qui est compatissantau suprêmedegré,

dhâranî ». Expression d'adoration et prières adressées au Buddha pour
obtenir sa protection contre les diverses calamités de la vie. — Quelques

mantras.
70. Puspakûta, tib. Me-tog-hrtsegs pa, &l"^ïï]'qSg]^'Z] (folios 438-441):

« Amas de fleurs ». État heureux de ceux qui prennent leur refuge en
Buddha.

71. Mahd Dhâranî, tib. Gczungs-chen-mo, ^ac^l'è^'iy (foUps 441-445) :

« La grande dhâranî ou le grand charme ». KuN-dGAH-yo, ayant passé

les trois inois d'été à Sahetana (tib. Çxnas-vcas) retourneà Çrâvastî (tib.

Mnan-yod), près de ÇAKYA, qui lui dit cette dhâranî, comme un remède

contre toutmal. — Quelquesmantras, et histoires sur leur grande efficacité.

NOTA. — Il y a plusieurs répétitions dans ce volume. La traduction de la plupart des

ouvrages est attribué aux célèbres traducteurs du IXe siècle, JINA-MITRA,QANAÇILA,

SURENDRA BODHI, PRAJNA VARMA, etc., et BAN-DE-YE-ÇES-SDE,Toutefois je pense qu'ils
n'ont pas pris part à la traduction de plusieurs de ces textes, si j'en juge d'après le
contenu de ces ouvrages et celui d'autres traités traduits ailleurspar eux. Les écrivains
tibétains nous apprennent que, à cette époque, les princes n'autorisèrent la traduction

que d'un petit nombre d'ouvrages du système tantrika.

1 Répétition àelldo XI, 2°. (L. P.)
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VOLUME XIV. — (PHA)

Cinquante-trois ouvrages séparés, sans compter quelques fragments.
1. Acala dhâranî, tib. Mi-gyo-va gzungs, fj'Tjùj'q — î]ac^i (folios

1-23): « Le ferme (ou « l'inébranlable), nom d'une divinité, dhâranî ». —
Instruction par ÇÂKYA sur la préparation de son Mandata et l'accomplis-
sement des cérémonies ainsi que sur les diverses configurations des doigts
des mains durant la cérémonie. — Oblations à faire. — Divers mantras à
répéter; — leur efficacité. — Traduit par DHARMA ÇRI-MITRA et le Gelong
GHOS-KYI VZANG-PO.

2. Vajra lirodha-râja-kalpa (laghu tantra nâma), tib, ~Rdo-vje khro-
vohi rtog-pa vsdus-pahi-rgyud, ^S'p'qa'^zjj'xj(q^^i'îja'2^) (folios

23-57) : « Description de VAJRA-KRODHA(tantraabrégé ) ». — Sonmandala.
Gomment le représenter en peinture. Ses cérémonies; oblations, mantras et
éloges.

Les titres des huit ouvrages suivants ne sont donnés qu'en tibétain :

3. Spyan-ras-gzigs-dvang-phyug
-
gi mts'an wgya-vtsa-YYgyad-pa

gzungs sngags-dang-vcas-Tpa.y g^'^'^a^'^qc'^'^j"^^'^'^^
^"q'^gc^r^^'^c'qs.^'xj(folios 57-61J: « Les cent huit noms ou épithètes
d'AvALOKiTEÇVARA, avec quelques mantras ».

4. « Les cent huit noms ou épithètes de BYAMS-PA», qsjM'U (Sk. Mai-
treya), folios 61-63.

5. « Les cent huit noms ou épithètes deNAM-RIKHAHI-SNING-PO», 5^54'sjpjf}'
CN2c;'ïj (Sk. Ahâçagarbha), folios 63-68.

6. « Les centhuit noms'ou épithètesde KUN-ÏU-YZANG-PO»,^'^'sac'ïj
(Sk. Samaittabhadra), folios 68-73.

7. « Les cent huit noms ou épithètes de LAG-NA-rDO-rjEs^q'^'^'E(Sk.

Vajrapânî), folios 73-77.

8. « Les cent huit noms ou épithètes de HjAM-dpAL »,aES! '^ura (Sk. Maû
-

juçrï) folios 77-82.
9. « Les cent huit noms ou épithètes de SGRiB-PA-THAMS-CAD-rNAM-PAR-SEL-
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VA », ^q'^T asj^l'S^'SjSJ'^^'^iwq (Sk. Sarvanâvarna-viskambhi), fo-

lios 82-85.

10. « Les cent huit noms ou épithètes de SAHI-SNING-PO », sirri?c;'ij
(Sk. Xili-garbha), folios 85-88.

11. Manjuçri-nâma asta-çatakam,ûh. Hjam-àpal-gyi mts'an-vvgya-
rtsa-vvgyad-pa,Rti&'^z^'^'^&^'qïj'S'qifjs/x] (folios 88-89). Les cent

huit noms de MANJUÇRI.

12. Maiirî pratijnâ-dhâranï, tib. Byams pahi-dam vcas-pa, 554T
£]fv\ài' q5,^'H — 3jac;<M (folio 89)

: « La promesse ou le voeu de MAITRÎ.

13. Aryajambhala nâmaasta-çaiakam, tib. Qnod-hdnn, etc., Ridzip!'
X!'^5^'o>E^'^,5j<*>^'q3]'ô1'qî]'^'iJ (folios 89-91). Les cent huit noms de

Jambhaîa, le destructeur des choses nuisibles (ou « celui qui les écarte»). En
répétant ou lisant ces noms on peut obtenir diverses sortes de succès spécifiés.

14. Atânâtiyama sûtra, tib. Kun-tu rgyu-va-dang-kun îu-rgyu-va-
ma-yin-pa dang-\\thun-pahi-mdo^s^'^'q'^t'^'^'lj'q'&'uj^'tr^'
QSo^f}'^ (folio 92)

: « Sulra communaux Parivrajalias et aux non-
Parivrajakas ». — Prononcé par KUVERA, avec la permission de GAUTAMA,

de la famille du soleil. KUVERA l'appelle Dpah-chen(Sk. Maha-vîra) en lui
disant: « Adoration à toi, grand champion ». — Dans ce sûtra, KUVERA

explique comment les quatre grands rois du Ri rab (Sk. Meru), entendant
parler des excellentes qualités de GAUTAMA, lui présentent eurs hommages,

avec toutes leurs suites respectives, les Gandharvas, etc., et prennent refuge

en lui ; de plus ils promettent de protéger et de faire prospérer ceux qui

prennent leur refuge dans le Buddha
.
Ily a aussi des rnantras. En général,

c'est un sûtra instructif. Traduit par JINA-MITRA, PRAJNÂ-VARMAet BANDE-

YE-ÇES-SDE.

15. Maliâ Megha, tib. Sprin-chen-po, ^'à^'tj (folios H2ri32) : « Le
grand nuage » (nom d'un Buddha). Enumération de plusieurs sortes de
Nâgas. Plusieursnoms de Buddhas avec la qualification de « nuage ». —
Instruction aux Nâgas

.
Ils font acte d'adoration et promettent d'envoj'er la

pluie dans le Jambudvîpaen temps opportun, d'écarter toutes les choses nui-
sibles. — Manlras et cérémonies. — Traduit par JINA-MITRA, ÇILENDRA-

BODHI et. BANDE-YE-CES-SDE.
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16. Muhâ-meghâ-vâtamândalisarva nâga hrdaya*, tibi Sprih chen-po

rlung-gi àkyilhkhor-gyilehu \ kluthams-cad-kyisiiing-po,^jsj'âÈiSj'Jrgc'

Sy^W^P^'^'^ST ^a'&^'syg'o ^'^(folios 132-139). «Le grand nuage,
l'atmosphère, l'essence de tous les Nâgas ». Même sujet que. ci-dessus;

longue, énumération de Nâgas. Ils prennent refuge dans le Buddha et lui.

présententleurs hommages. —
Éloges et muniras-.

17. Nâga Râja vira pariprccha-nâma dlidrani, tib. Kluhi rgyal-po
gsi-can-gyis-jus-pahigzungs, râfv^PT^'Zqlà'^'zïî^'f^VxjR'^âc*]

. —
Dhâranî, à la demandede VIRA Nâga râja (ou chef des serpents). Quelques

muniras pour se préserver contre les effets du poison, des armes et autres
choses nuisibles.

18. Mahâ Ganapaii ianira, tib. Ts'ogs-kyi hdag-po chen-pohi-vgyud,

5>W^''^'vi\^\Wa>Z{WX'3\ (folios 140-148) : « Tanlra du grand GANEÇA

(le seigneur des troupes). — Description du mandata carré où l'on doit

placer son image. —Oblations de plusieurschoses; maniras, éloges, prières.

Ce tantra fut apporté au Tibet par DIPANKARA CRI JNÂNA (Chovo Atiça)
dans le onzième siècle.

19. Ganapaiihrdaya, tih.2V'ogs-kyi bdag-pohi-sùing-po,à>7\W%'v^x^y
ZJR'SJC'ÏJ (folios 148-150) : « L'essence de GANEÇA ». — Quelques maniras
d'une merveilleuse efficacité pour obtenir le succès dans toute entreprise, et
la protection contre toutes les choses nuisibles. — Adressé par ÇÂKYA à

KuN-dGAH-vo à Râjagrha (tib. Kgyal-pohi khab).

20. Graha-mâirikâ-dhâranî, tib. Gsah-rnams -kyi yum-gsungs,
rîjatt'ijsJ^'^'wsj-^Tiac^ (folios 150-153). Dhâranî renfermant la mère des

planètes, ouquelques maniraspour rendre les planètes favorables (etprêtes)

à écarter toutes les choses nuisibles. —Prononcépar ÇÂKYA, à la demande

de VAJRAPA.NI. Traduit par ÇÏLENDRA-BODHI,JNÂNASÎDDHI, ÇÂKYA PRABHÂ

et BANDE-YE-ÇES-SDE.

21. Autre dhâranî sous le même titre et sur le même sujet que précédem-

ment (folios 153-157).

22. Vasudham-dhârdni)tib. Nor-gyi-vgyun
-gsungs, gj 3; • zfj |j^—.^a£ ^j :

« Affluence de richesses ». -^- Instruction et maniras communiqués par
ÇÂKYA pour échapper à la pauvreté, à la maladie et à d'autres choses nui-
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sibles. —Prononcéà la demande de DAVA-ZANG-PO,cito}ren de Kauçambh.i,
quand ÇAKYA était dans la forêt d'épines près de cette ville.

23. Çrî Mahâ-Kâla tanlra, tib. ~Dpal-nag-po chen-pohi-vgyud,, rzjor
5j5]'â'S5j'è4a'2^ (folios 167-170). Tanlra sur ÇRI MAHA KALA (un dieu
terrible). Gomment on doit le représenter dansle mandala. — Quellesobla-
tions on doit lui faire. — Cérémonies et mantras.

24. Dhâranî sur ÇriMahâ Kâla (folios 170-171).

25. Dem-Mahâ-Kâladhâranî, tib. Uia-mo nag-mo chen-mohi-gsiaigs,
^'oJ'^q'Ij'è^'èjR'Tjacvj (folios 171-172). Dhâranî deKÀu DEVI. Elleyest

appelée la soeur et la femme de YAMA (tib. Gçin-vjehi-\cam, 3ys\^'ta.'nizi)
la mère'de MÀRA (tib. Bdud, £K^) OUKÂMA,et\a.reme(ûh.I)vang-p)hyug-

ma, ^qc'g.Tj'sj
.

Sic. lçvarï)àn. monde KÂMARUPA. Elle visita ÇÀKYA après
qu'il fut devenu Buddha, et pendant qu'il était assis sous l'arbre sacré (ficus
indica) ; puis, après avoir tourné trois fois autour de lui, elle se prosterna à

• ses pieds ; il lui enseigne alors quelques mantras.
26. Çrî Devî Kâlaprama râja tantra MU, tib. Bpal-lha-mo-nag-mohi

bslod-pargyal-pohi-rgyud, ^zjnrySro^'^a'q^'tr^QTXJR'irj^ (folios
172-182) : « L'éloge le plus élevé accordé à KÂLI DEVI, pour avoir adopté la

doctrine de BIIAGAVAT relativement aux dix vertus.morales.
27. Çrî-Devî Kâlî nâma asta-çataka, ûh..'Dpal-lha~mo nag-mohi

mts'an-brgya-risa-hvgyad-pia,^zj ra' ^ ' IJ ' 5^ ' ^a' 5J<«^ ' q 3]'&' q ïjV ^ (fo-

lios 182-184) : « Les cent huit noms de CRI KÂLI DEVI. »

28. Sapla velâla-dhâranî, tib. Ro-langs vdun-pa-gsungs, ^'(Uc^r

3^^*î]'Ti2R^ (folios 184-190): « Sept mânes ou esprits ». Instruction de GÂKYA

à KuN-dGAH-vo, à l'occasion de quelques mauvais traitements qu'il avait

subis de la part de plusieurs parivrajahas iirthihas, par l'influence de cer-
tains mauvais esprits (de corps morts).

29. Surûpa-dhâranî, tib. Su-ru-pa ou Gzugs-legs, ^'^'t! ou^aTj^'
RJTj^ (folio 190). Quelques maniras et leurs effets. -- Il y a quelques autres

Dhàranîs du folio 190 à 200.

30. Aparamiia-âyurjnâna mahâ-yâna-sûlra, tib. Ts'e-dang-ye-çe$-.

àpag-tu-med-pa—Iheg-pachen-pohi-mdo, ro'Xc'ùj'Jl^r^^'^'SJV^—'
â^'îTte^'ïia'fr^ (folios 200-208) : « Vie et sagesse immenses — Sûira de

ANN. G. - 11 -^
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grand Véhicule » adressé par GAKYA à MANJUÇRI sur les diverses bonnes
qualités ou perfectionsdu Buddha APARAMITA AYURJSANA. Diversmantras
et leurs effets.

31. Autre Sûtra de même nom et de même sujet (folios 208-215).

32. Dhâranî contenant l'essence du précédent (folios 215-217).

33. AvaloMteçvarapadmajâla (mûla tantra râja-nâma), tib. Spyan
i-as-gzigs-àvang-phyug-givtsa-vahi-vgyud-kyi-rgyal-po Pad-ma-di-a va
jes-bya-va, zj^'^'^aTi^'^q^'g^'^'s'"^'.^'—uysr v'q'f^'.q-q
(folios 217-299) : « Le réseaude Padma (ou l'ornement confectionné en fleurs)».
Tantra original d'AvALOKiTEÇVARA.Sujet : Théologie mystique et morale.
Prononcé par ÇAKYA en présence de toutes sortes d'auditeurs (folio 219).

Énumération de déesses, à commencerpar LOCANA MAMAKI etc. — Toutes

sortes d'instructions morales. — Histoires d'actes accomplis dans des vies

antérieures.— Instructionspour la préparationdes mandatas, la célébration

des cérémonies et la répétition des mantras. Traduit dans le Kâçmir par le

Pandit SOMA CRI BHAVA, le Lotsava tibétain KYURA, le Gelong TSUL-

KHRIMS-HOD-ZER.

34. Amoghapâçâ pâramitâ sal-paripûrâya nâma dhâranî, tib. Don-
yod-jags-pahi-pha-rol-tu-phyin-padrug yongs-su vdzogs par byed-pa

]es bya-va?ii-gzungs, ^^'îy^'qq^'zjR'rd'^pj'^'Çi^'q'j.q'ùjt^'^'ÏTi^'y

^•qr'U'^^'q'qa'zTjac;^ (folios 299-302). Dhâranî à'Amoghapdçâ pour l'ac-

complissement des six vertus transcendantes. Adoration de plusieurs Bud-
dhas. — Quelques mantras.

35. (Titre en tibétain seulement). Détails du rituel et des cérémonies

d'AvALOKiTEÇVARAqui a mille mains, et autant d'yeux (folios 302-346).

36. Dhâranî de SPYAN-RAS-GZIGS (folios 346-410). Toutes sortes de céré-

monies, d'histoires légendaires et de mantras — Traduit du chinpis.

37. Avalohitervara. elwdaça mukham ndma dhâranî, tib. Spyan-ro.s-

g:-igs àvang-phyug-jal-vcu-gcig-pahi-gsungs, ij^'^^!,rr]i7]'M"^qc;'gq'
f^nrqSj'Tltq'tja'^sx^ (folios 410-414) : « Dhâranî d'AvALOKiTEÇVARAà

onze faces ». — Quelques prières et montras pour détourner toute espèce

de mal.

38. Autre Dhâranî de CENREZIK,
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39. Padmakûta tantra, tib. Pad-ma-cod-pan-rgyud, U^'5J'5,^'XJ<^—
3V (folios 414-425) : « Ornement de tête oupadma (lotus) ». Cérémonies et
esmantras pour détourner toutes les choses désagréables.

40. Lokeçvara-halpa, tib. Hjig-vten-àvang-phyug-gixtog-pa, n. q'
T^'^qQ'gïri'Çj'ÇzJi'xj (folios 425-433). Traité religieux sur LOKEÇVARA.

41. Samanta-Bhadra-dhàranî, tih. KvAi-tii-hzang-pohi-gzungs, ^"
T^'qgc'îjivTjScLSi (folios 433-436) Dhâranî de SAMANTA-BHADRA. Quelques

mantras pour acquérir des facultés surhumaines.
42. Avalokiteçvara Hayagriva-dhâranî, tib. Spyan-ras-gzigs àvang-

phyug-ha-ya-gri-vahi — gsungs, g^'^^'Tjî^^l'^XIc'gTI'^'uj'^'qa'
^2 CM (folios 436-438) Dhâranî d'A1?ALOKITEÇVARA HAYAGRIVA. — Quel-

ques mantras.
43. Avalokiteçvarâya nâma asla-çatakan, tib. Spyan ras-gzigs

àvang-pihyug-gi-mts'an-hrgya-rtsa-vrgyad-jm, zj sj 's,^' 7j23]S|'^c;'£33] '

5]' 5J<±>5|' 3fi ' %' ' çfl^' ÏJ (folios 438- -440). Les cent huit noms de CENREZIK1.

44. Karunikasyaâryajambhalajalendraçublianhara nâma dhâranî,
tib. Gnod-h.dzin-chu-dvang-sning-rje can-gyi-gzungs — vde-byed-ces-

bya-va, zjj^Y^Ç^'g'^^'^'^'5 Vl'^I^—q^'^^'^^'g'q.«Celui

qui rend heureux, dhâranî du compatissant JAMBHALA, dominateur des

eaux. » — Adoration au Buddlia et un petit nombre de mantras.
45. Rucira angayasthi dhâranî, tib. Lus-hyi-àvyibs-mdzes-pa —

gzungs, ra^'^'-^qq^i'ôJ^'U— 3]2^ (folios 441-443) : « Dhâranî de celui

quia un beau corps ». Quelques mantras pour obtenir un succès déterminé.

46. Simha-nâda tantra, tib. Seng-gehi sgra, ^c'ïïlfx,'^T\ (folios 443-445):

« Voix de lion». —Quelques mantras parÇÀKYA et leur efficacité.

47. Avalokiteçvarâya simha-nâda dhâranî, tib. Spyan-ras- gzigs-
dvang-phyug-sengge-sgraJii— gzungs, p^'x^'qlq^r^qt'grrj'^t'rrj'
^ip'^c;*] (folios 445-453). La voix de lion d'AVALOKITEÇVARA

,
dhâram.

— Mantras et leur efficacité.

48. Avalokiteçvaramâiâ dhâranî, tib. Spiyan-ras-gzïgs-àvang-phyug-

giyum — gzungs, îj^'^^'^l^^'^qc'g^'gj'ujsj — 312 c^M (folios455-457).

1 Voir ci-dessus, u° 3
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« La mère d'AvALOKiTEçvARA » dhâranï. — Quelques mantras et leurs

vertus. Prononcé par ÇÂKYA à Yangs-pa-can, à la requête de KUN-TU-

ZAXG-PO.

49. Sarva Tathâgala mâtâ ni Tard viçvaharma-bhava tantra, tib.
De-yjin gçegs-pa lhams-cad-hyiyura sgrol-ma las sna ts'ogs \\byung-va

:/es bya-voM rgyud, \'^^6^'^^ïï\^'^'3^^'^'^'^ôi'^Oi'ai'Pi^H'^a>ïï\^\'

O.SC q;a^)-g-^a'^ (folios 457-480). Tantra faisant voir combien de choses

sont issues de TARA, la mère de tous les Tathâgatas. — Adressé par ÇÂKYA

à MANJUÇRI. —
Éloges, prières, mantras. — Traduit par DHARMA ÇRI

MITRA et le-Lofoava Gelong CHOS-KYI-ZANG-PO.

50. Arya-Târâ Bhadra ndma asta çatakam, tib. 'Kje-btsun-ma-hphags

ma-sgrol-wahi-mts'an-hvgya-rtsahrgyad-pa, t'qs.^'o-TREdiJl^rsj'^}nj'
SJa'&lcbSj'qlJ'^'q^'^ (folios 480-483) : « Les cent huit noms de la véné-

rable TARA. »

51. Tara devî nâma asta-çatakam, tib. Lha-mo-sgrol-mahimts'an-

vrgya rtsa-vrgyad^a, ^'Ij'Ijra'Sja'aàs'çq'-S'^V^:
« Les cent huit

noms de TARA DÊVI. »

52. Agra-pradxpa dliâranîvidya-râjâ, tib. rig -sgnags-kyi-rgyal-mo
sgron-mamchog-gigzungs, X^'^m^'3'mm'&'^ô['ài'cla>3\"'5\'3\3Q!x(folios

483-495). Vidya de premier ordre appelé « la meilleure des lampes ».— Quel-

ques mantras de grande efficacité pour obtenir la prospérité et être délivré
de l'adversité.

53. Tard svapratijnâ-dhâranî, tib. Sgrol-ma-rang-gis-dam-vcas~
pahi-gzungs, ^R],5J'^c'^^l'^5J*q5^'t;a'Ji|3t'M(folios 495-496). Dhâranî

sur la promesse faite par TARA elle-même. Quelques mantras que l'on dit
être d'un effet merveilleux.

VOLUME XV. — (BA)

Deux volumes, le quinzième et le seizième, sont marqués de la lettre B. Le
premier est appelé Ba-gong(B supérieur), le deuxième Ba-hog (B inférieur.)

Bx-gong, ou le quinzième volume, se compose de septouvrages distincts :
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1. Aruoghapâçahrdayam mahâ-yâna Sûtra, tib. Don-yod-jags-pahi-
ming-po theg-pa chen-pohi-mdo, ^'ù^'^q'j^'xjfvSjc'ïJT j^'irëè^'
ïjrv&J^ (folios l-ll) : « Sûtra de grand Véhicule contenant l'essence d'AMO-

CHA PÂÇA (saint déifié) » rapporté par CENREZIK. La salutation est en ces
ternies : <s Adoration à ARYA* AMOGHA PACA ! adoration au BUDDHA ! adora-
tion au grand compatissant! » GÂICYA est au sommet de la montagne de Po~
tala, résidencede CENREZIK, avec dix-huit mille Gelongs,un nombre infini de

Bodhisattvas et de Deias de Gnas-gtsang (« le lieu pur » ou « le ciel

saint »). Il leur donne un enseignement religieux. C'est GENREZIIC qui

rapporte ce Sûtra. Instruction morale avec plusieurs mantras de

grande efficacité, et cérémonies dans lesquelles ces mantras doivent être
répétés.

2. Sarasvati çrî devi, tib. Dpal-lha-mo-sgra àvyangs, rtprzô'lj'^'
^gco^l (folios 11-12). Eloge de cette déesse.

3. Cri Mahâ Devi vydkarana, tib. Lha-mo chen-moàpal-lung-vstan-pa,
2ô'5J'*5i'5j'^UW'rac.'q^'ïJ (folios 12-19). Histoire de CRI MAHÂ DEVI

(Laoemî),exposéepar GÂKYAà GENREZIK dans le monde Vde-va-can, q^' q 'ô <^

(Sk. Sukhavatî). Prophéties sur son élévation future par plusieurs Buddhas.

— Ses mérites moraux antérieurs. — Avantagesque l'on retire de l'action

de répéter ses noms. (Folios 18-19) : ses diversnoms. —Mantras.
4. Mahâçrayâsûtra, tib. Dpal-chen-mohi-mdo, ^uoj'è^'sjR'SJ^ (folios

19-20). Sûtra sur MAHÂ-ÇRI DEVI. Adressé par GÂKYA à GENREZIK dans

SukhavaM. — Ses douze noms sont :

1. DPAL-1DAN-MA, ^îjnr^sj'a.
2. BKRA-ÇIS-MA, qyîj^'54.

3. PADÏIAHI-PHRENG-VA-CAN,zy^'SjR'gcq'S,^.
4. NOR-GYI VDAG-mO, ^VSJ'q^'êj

•

5. DKAR-MO, T^X/SJ.

6. G-RAGS-PA-CHEN-MO, qzjj'N'trél^'sj.

7. PAD-MAHI-SPYAN, ZjyôJR'ÎJSj.
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8. HoD-CHEN-MO, 0,\'a>o\'ôi.

9. BYED-PA-MO, liV^1'^-

10. ZAS-SBYIN-MA, 2^J'q5|"5J-

11. RlN-PO-CHE-RAB-TUSPYAN-MA, ^S'îTS'^q'Ji'ÇJSJ'SJ.

12. DPAL-GHEN-MO, ^sjaj's^'SJ.

Mantra : Syadya thedana jini ghrini \ sarva artha sâdhani çaçini
alaxmini, meneçeya \ Siddhantu me mantrapadû | svâhû. — Traduit

par JINA-MITRA et BANDE-YE-ÇES-SDE.

5. Les douze noms de la même (folios 20-21).
*6. Vajra patâla (nâma-iantra-râja,), tib. Kdo-vje-sa liog-gi rgyud-

liyi-xgyal-po, x^ S'^'R^'ir]'^'?'^'^ (folios 21-66). La salutation est

en ces termes : Adoration à l'Etre suprême et à MANJUÇRI.
—•

Tantra de
premier ordre; description prolixe de mandatas. Cérémonies, mantras,
doctrine mystique relativementaux régions infernales (ou inférieures; pro-
noncé par ÇAKYA, à Çrâvastî (tib Mnan-yod) en présence d'un grand nom-
bre de prêtres, de Bodhisativas, dieux et démons.

7. Bhûta-damana(mahâtantra-râja),tib. Hbyung-po-\\dul-YdL—vgyud
.kyi-vgyalpo clien-po, Qgç'tj'n^nrq — 2V3'3pi'^J'oe<VÏJ (folios66-105).

L'action de soumettre ou de dompter les fantômes (ou mauvais esprits) 1.

Termes de la salutation : Adoration à CRI VAJRA-SATTVA (tib. Dpal rdo-rje
sems-àpah, ^cipr^'£'Sl5Jsr^t]ra). Sujet : Manière de soumettre tous les

Bhûts tant mâles quefemelles.—L'orateurest VAJRA DHARA (Rdo-rje Chang).
Folio 80 : explicationde plusieurs symboles (Sk. Mûdra) ou des configurations
des doigts de la main, des poings, etc. Plusieurs mantras et cérémonies à

accomplir pour obtenir la faveur de tel et tel démon. — Traduit par BUDDHA

AKARA-VARMAet le GWOW^CHOS-ICYI-ÇES-RAP.

1 Comparer avec le texte 47' du volume XIII de cette section. (L. F.)
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VOLUME XVI. — (BAÂog)

B deuxième ou inférieur.

Un ouvrage, savoir :

Arya amogha-pâça-halpa-Râjâ, tib. E-pliags-pa-don-yod-pahi-'jags-
pahi-clio ga-'jib-mohi-vgyal-po, ^^^'n,%^^xs'^?x'^^\WWi'5i,•^\'^rz'
ojrr^prsj (folios 1-569). — Description détaillée des rites religieux et des

cérémonies d'ARYA-AMoaHA-PiçA. — Termes de la salutation : Adoration

au Buddha et à tous les BodhisaUvas. — Sujet : Description de mandatas,
cérémonies, manlras, éloges, instructions. — Les diverses parties de ce
volume ont été traduites par différentes personnes en des temps différents ;

la fin l'a été par ÇAKYA et le Gélong RIN-CHEN-GRUB.

VOLUME XVII. — (MA)

Seize ouvrages distincts :

1. Sarva karma âvarana viçodhanî — nâma dhârani, tib. La,s-kyi

%grïb-pa thams-cadvnam-par sbyong-va-'jes-bya-vahi-gzungs,PJ^I'5'^'
zj'gsj^'^'^'ôj'^^'lc'q'^^'g'na'^c:^(folios 1-3). Dhârani pour
nettoyer toutes les souillures des oeuvres morales (pour écarter toutes les

difformités morales.) — Termes de la salutation : « Adoration à BHAGAVAT

(tib. Yccm-ldanAidas qs.sr^'n.^), que rien ne trouble». Namoral-
nalraydya. — Il y a un petit nombre de mantras, et on énumëre quelques

avantages que l'on peut acquérir en les répétant.
2. Vidyâ ùttamû, mahâ iànira, tib. Rig-pa mûhog-gi rgyud^chen-po,

^Tl'^'^oeq'iy^'V*^'^ (folios 3-365). Grand tànlra du Vidya supérieur
enseigné par GHAKNA-DORJE(Sk. Vajrapânî) avec la permission de GOM-

DAN--DAS (Çâkya) à Çrâvasli. —; Mantrcis avec une instruction sur l'usage
qu'il en faut faire; dans quelles circonstances on doit les écrire; quels jours
il faut accomplir les cérémonies et brûler l'encens ; quelles choses on peut
obtenir par eux (folio 37). GIÏAKNA DORJË s'étantprosterné aux pieds de GOM-
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DAN-DAS (Câhya) prononce ce mantra : Namo Ralnatrayasya | Namaç-
canda Vojrapânisya mahâ yaxa senapatisya | Namaç-canda prama-
tanâya | svâhâ \ Hiri miri tirini \ svâhâ. | Cérémonies de RUDRÂNÎ

(tïhNag-mo-dra(j-mo,q^i'&i'K^'S), de JAYAVATI(tib. Rgyal-va-can-raa.

§W£r5,3j'5j)etc. Plusieurs sortes de mandalas. Cérémonies pour obtenir un
bonheur spécifié comme : santé, longue vie, victoire sur un ennemi, faculté

de saisir et de retenir ce qu'on a entendu ou appris. —Cérémonies de KAR-

ïiKEYA(tib. Smin-drug-gi-buy tj'oj'i^'^j'.g ); de six grandes déesses comme

UMi(tib. Dhah hzlog, = s^R-q^-j] etc.), — l'action de chasser les mau-

vais esprits. —La guérisondes lunatiques (ou des fous) et de ceux qui sont at-
teints de consomption,au moyende plusieurs espèces de mets et de breuvages

ou potions. —Plusieurs procédés pour soigner les maladies. — Folio 365, on

lit un çloha de quatre lignes en ces termes 1 :

Nad-med-pa-ni I rned-pahi mchog. ||

Chog-çes pa ni | nor-gyi-mchog. ||

Yid vvlan-pa | gnen- gyi mchog. ||

Mya-ngan-hdas-pa | xde-vahi mchog.

La santé est l'acquisition suprême.
Le contentement est la suprême richesse.
La fermeté d'âme est le suprême parent.
Le Nirvana est le bien-être suprême.

T)kon -mchog-gsum-la-jyhyag-his'allu

^"jSj'ôjoe^'^^sj'fU'g^l'^^W'raTT

Adoration aux trois joj'aux.

* Le Cloha du folio 365 cité par'Csoma correspond très exactementau Çioha pâli 2(M du iDkamma-

pada, chap. XV.
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Traduit par VIDYAKARA PRABHÂ et PALSEGS, Lotsava tibétain mantras.
(Folios 366-368), les huit noms de CHAKNA DORJE (Sk. Vajrapâni) avec

quelques mantras.
3. Vajra vidârana — nâma -dhâranî, tib. Hdo-rje-vnam-jpar\\joms-pa

—jes bya-vahigzungs,YE'SJST^'aESJ^'ïJ— f^'g'qtv^sc'N .—Dhâ-
ranî appelée : « Celui qui soumet le tonnerre. » — Quelques mantras et
leur efficacité.

4. Mahâ-vajra Meruçikhara kûiâgâra-dhâranî, tib. Hdo-rjehi-Ri-

rab-chen-pohivlse-mohi-hhang-pavrtsegs-pahi — gzungs, ^'Efvï/^q'
èsj'ïjR'S'SJR'pc'U'qi'^^'ija'Tiac;^ (folios 370-M9): « La maison à étages
(ouïe palais) sur le sommet du gramdRi-rab (Sk. Meru), — Dhâranî ». —
Termes de la salutation : Adoration au Buddh'a et à tous les Bodhisailras.

— Prononcé par ÇÂKYA dans cette demeure au sommet du Meru. Sujet :

Éloge de GÂKYA par les dieux et les Bodhisativas. — Exhortations à aller à

lui pour écouter sa doctrine. Instruction qu'il donne sur plusieurs sujets. Spé-
culationmétaphysiquesur la nature du Tathâgaia (Dieu) clans un discours

entre CAKNA DORJE (Sk. Vajrapâni) et ÇARADVATIHIBU.— Traduit par l'U-
padhyâya (tib. Mhhan-po, maître ou professeur) ÇILENDRABODHI, JNÂNA-

SIDDHIet BANDE-YE-ÇES-SDE.

5. Vajra-ajiia anala-pramohâni— dhâranî, tib. I\do-rje-mi-hp>ham-

pa-me-\tar rab-tu vmongs-byed — gsungs ,
^'E'Ij'n.zdS-riJ'oy^s.'^'

^'Ijt^'g^'q^c^ (folios 419-424): « L'invincible Vajra qui rend aveugla

comme le feu ». — Des démons de toutes sortes poussentde grandes clameurs
dans leur détresse, et prient GOM-1DAN-1IDASde les protéger. — Instruction
qu'il leur adresse.

6. Daça-Vajrapâninâ hrdaya, tib. Lag-na vdo-vje Ycuhi-sfiing-po,

WTj'Sj'^'E'qsa'^c'ïi (folios 424-426) : « L'essence de dix Vajrapânis.—
Quelques mantras et bija-moMras.

7. Vajra dunda— Nâgasamaya, tib. ~Rdo-rje-mchu— \duhidam-ts'ig,
^'S'SJçg' — pjfv^&rsq (folios 426-466). Le bec de Vajra (ou de diamant) :

ou le serment (oula promesse) d'un Nâga (serpent). —Quelques cérémoni s
et mantras aux Nâgas (ou serpents) pour obtenir la pluie au temps conve-
nable. — Les Nâgas promettent de ne point nuire aux grains, etc.

ANN. G. — II_ io
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8. Sadrça aya osta, tib. Lcag-mchu nag-po, 0]<T|Kj'6'lô'5j:ïj'2j (folios

466-467). «Le bec noir eu fer. »

9. Lohadunda,—dhàranî,tib. Lcagsmchu—gzungs, Qiq^j'SJS — qacsi
(folios 469-470). « Le bec de fer », Dhâranîpar ÇÂKYA à INDRA, sur les moyens
de soumettre tous les mauvais esprits qui peuvent nuire à sa doctrine.

10. Autres dkârani sous le même titre (folio 472).

11. Kundalyâmrta hrdaya — dhârani, j tib. Bdud-vtsi-ihab-sbyar-
gyi sning-po — gzungs, q^'S'gq'gÂ/fî'^c'tj— qic'M (folio 474).

Quelques mantras par DORJE KHROVO (Sk. Vajra Candd) avec la permission

de GOM-DAN-DAS pour le bien de tous les êtres animés.

12. Mahâ bala — mahâ yâna-sûtra, tib. Stobs-po-che— theg-pa-chen

pohi mdo^-Qti'ïi'lè—àq'ij'oeoi'^n;' (̂folio 489): «Celui qui a une grande

force (ou puissance) ». Sûlra de grand Véhicule ». — Quelques mantras
de VAJRA KRODHA MAHÂ BALA, leur efficacité. —Le MAHÂ BALA est Tathâ-
gâta, est Dharma, est tout ; — en conséquence MARA OU KÂMA recourt à

MAHÂ BALA pour avoir sa protection.

13. Vighnanvinayagâdairâ— dhâranî, tib. Bgegs-sel-vahi— gzungs,
qiïKTjsr^ra' via'3]K1' (folio 489). Dhârani contre les esprits nuisibles.

14. Mahâ-yaxa-senapatayenâra Kiwera kadpa,, tib. Gnod-sbyin-gyi
sde-àponchen-po-gar-mkhan-m.chag~gi-brlag-po^ ^YqST^'P'^zJS'âs;'
ïj'^^'Sjp^'SSoe^'q'qÇq'zj (folios 52l). ÇÂKYA dans le palais de KUVERA.

—- Descriptionsdu grand Mandata. — Quelques cérémonies et mantras;—
réflexions sur l'esprit suprême, par MAHÂ-YAXA avec la permission et la bé-

nédictionde GÂKYA.

15. Jambhala cri,— dhârani, tib. Gnod-hdzin-djxit — gzungs, TiSs"
nÈ^'s^R)—"14^^ (folio 523). Dhâranî consistanten quelques mantras.

16. Jambhala-Jalendra yathâ lasaiâ kalpa nâma, tib. Gnod-gnas-

A.vang-po-ji-\tai •-\\byung-vahi-vtog-pa, :T|^ ' <J| 5^' ' ^3 c ' £! ' S ' 15^> ' rc .g c. '

qrr T^' u : « Sur la manière dont est né JAMBHALA JALENDRA. » — Plusieurs

mantras. — A la fin : Om ! Supraiistha Vajraye Svâhâ.
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VOLUME XVIII (TSAI

Un seul ouvrage :

BTiagavatî Aryâ Târâmûla -kalpa, tib. Bcom-ldan-hdas-ma-hphags-

ma-sgrol-mahi-vtsa-vahi-rtog-pa, q<>,54' xft 'R^^l ' &] ' RS4<rjsi ' S] ' §{ W ' 54R. ' 5. '
qa'l^'zu (folios 1-453).

Description détaillée des rites religieux et des cérémonies relatives à TARA,

déesse appelée ailleurs la mère de tous les Tathâgatas. — CENREZIK (Sk.

Avalohiieçvara),envoyé du monde SuhJiavati par AMITABHA, vient visiter

ÇAKYA, et après lui avoir exprimé les compliments d'AMITABHA, le loue (lui,

ÇAKYA) en plusieurs vers (sept ou huit). — ÇAKYA, dans un entretien avec
GENREZIK,parle de toutes sortes de rites religieux et de cérémonies. Il y a
des descriptions de mandatas et de cérémonies, et quelques mantras. Ins-

truction sur plusieurs sujets. — Les six vertus transcendantes. Ce volume

traite, en général, de doctrine mystique et morale. Outre GENREZIK,plusieurs

des disciples de GAKYA, GARIHIBU MONGOLYANA et d'autres prennent la

parole.

VOLUME XIX. — (TS'A)

Vingt-deuxouvragés séparés :

1. Mani bhadra — dhâranî, tib. Nor-bu hzang-pohi-gzungs, 2^'£T
qgc'ïjâ'zqac;^(folios 1-3). Le fils de MAHA-YAXA-SENAPATI,visitantÇAKYA

à Çrâvasti, lui promet que si, parmi les Gelongs et les Gelongmas, il en est
qui répètent trois fois par jour ce sning-po fmantra ou bija-mantra),
Naono Ratnatraydya \ Namo Bhadrâya mahd-yaosa-senapataye etc., il

les défendra et donnera satisfactionà tous leurs besoins.
2. Mani-bliadra yaxa-sena-halpa,tib. Qmod sbyin-gyi sde-àpon clien-

po-nor-bu-bzang-pohi-vtog-pa, Tj^'^oi'^'^'^ïi^'S^'ïl'^'q'qac;'^^'
i^'t](folios 3-20). Quelques cérémonies et mantras relatifs à MANI-BHADRA.

3. Mekhala. — Dhâranî, tib. Me-kha-la — gzungs, â'prra—^2^^
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(folios20-2?). Dhârani appeléeMekhala (ceinture), nom d'an Vidyâ-manlra
dit par Ç.ÂKYA à KUN-DGAH-VO pour sauver GRACEN-DZIN (Sk. Râhula),

son fils, des injures de toutes sortes de démons ou mauvais esprits spécifiés.
4. Vidyâ-râja — Svâsa mahâ, tib. Rig- sngags -kyi-vgyal-po dvugs-

chen-po, ^'^jyq'y'jhm'ï}—^q^^'*^'^ (folios 27-28). Vidyâ-manlra
de premier ordre intitulé « le grand souffle » (nom d'un démon, prince des

mauvaisesprits). Il expose à GAKYA les maux divers qu'il inflige aux êtres
animés et promet de ne pas nuire à ceux qui retiendront et répéteront le
Çvâsa mahâ vidyâ mantra1.

5. Pradaxa-raina(raya — dhâranî, tib. Dhon-mchog-gi-rlen-la yskor-

va bya-vahi-gsungs, ^^Sj'SJô^'^'^Sj'Ri'qS^'q'g'qR'qacL^ (folios 28-
29). Dhâranî à répéter en faisant le tour d'un des trois saints (représentant
de Dieu). Avantages qui résultent de cet acte 2.

6. Daccinîpûriçodanî, tib. Yon-yongs-su sbyong-va, ûjs'ùiJQ^i'g'^t'q
(folios 29-30) : « Purification des dons ». Quelques mantras à répéter3.

7. Jnânolko dhâranî, sarvagaii pariçodhanî, tib. Ye-çes-ta-la-lalii

gzungs hgro-va thams-cad yongs-su sbyong-va, ùJ'^'TvnrpjfVînac'M—
rajn'q'a&W.s.^'ùjtsr^'^cL'q (folios 31-33) : « L'arbre Tâla de la connais-

sance (nom d'un Buddha): Dhârani pour la purificationde tous les êtres ani-
més »i. Il y a quelques autres courtes Dhâranîs. Du folio 33 à 36. Sur l'a-
doration du Buddha.

8. Prajnâ pâramiiâ çaia-sahasra dhâranî, —tib. çes-rab-kyi-pha-rol-
tu phyin-pa stong-phrag-wgya-pahi-gzungs, Jj^'^q'^'^'^WTî'g^'ïJ'
3c'^'q|r£]fv3j2c;^

.
Dhârani pour comprendre la prajâ-pâramitân

en cent mille çlokas.

9. Autre Dhâranîpour la prajnâ-pâramiiâ en vingt-cinq mille çlokas.
10. Autre dito pour celle qui est en huit mille çlokas.
11. Subâhupariprccha-tantra, tib. T)pung-hzangs-kyisjus-pajes-bya-

vahi-rgyud, ^t'qst^'^'f^'^'Gî^'g'qfvfi^- Tanira prononcé par

1 Répétition du texte n° 47 du volume XIII ci-dessus. (L. F.)
2 Répétition du texte n° 40 du volume XIII ci-dessus. (L. F.)
3 Répétition du texte n° 41 du volume XIII ci-dessus. (L. F.)
4 Répétition du texte n° 33 du volume XIII ci-dessus. (L. F.
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CHAKNA-DORJE, â la demande àeSubâhu (au bon ou beau bras), folios 40-71.
Sujet : Instruction sur les fruits de la moralité i.

12. Sarva 'mandata samânyavidliana-guhya-tantra, tib. Dkyil hkhor-
thams-cad hyi-spyihi-clio-ga-gsang-vahi-vgyud,z^jM'rc.p-Vg54^j'3 ^"T
qB.'*'q-—;j]<Nc;'qfvi!^ (folios 71-108). Rites généraux et formules dont il
faut faire usage dans tout mandata. Tantra mystique enseigné par GHAKNA

DORJE {Vajrapâni). Termes de la salutation : « Adoration à celui qui sait

tout ». Sujet :
Énumération de plusieurs sortes de mandatas et description

des cérémonies en usage dans cliacun d'eux. Disposition des figures représen-

tant les diverses divinités introduites dans le mandala. Explication des divers
symboles (mudra) placés dans les mains des divinités du mandata, par
exemple, xm trident pour RUDRA; un disque pour VISNU, un padma (lotus)

pour BRAHMA ; une javeline pour SAMBARA ; un vajra (foudre) pour INDRA ;

un fourneau pour le dieu du feu ; une massue pour YAMA ; un glaive pour
NIRRITI ; un lacetpour le dieu des eaux ; une bannière pour VIYU ; un bâton

pour KuVERA etc., etc. Tantra instructif pour les rites et les cérémoniesà
pratiquerdans les mandatas; — il est en vers et d'un style facile.

13. Dhyânotlara vitala kvama, tib. Ysam-gtan-gyip>hyi-ma-rim-

par phye-va, q^sj'pn^sj'Ç'g'SJ'^éJ'Xj^'^'q (folios 108-112) : «
Évolution

graduellede méditation ». Plusieurs degrés de méditation.

•
14. Susiddhikara mahâ tantra — Sâdhanopamâyikavitala, tib. Legs-

par-grub-par-byed-pahi-vgyudchen-po las, sgrub pahi lhabs rim-par
phye-va, f^^,qv2]q'qv§yqa,gY*5\"^'pl^T znq'zjR'gqsr^srzpk*

>0 **^3 sog'^! (folios 112-18?). « Extrait d'un tantra étendu sur la perfection; analyse
des moyens d'obtenir la perfectionou la délivrance ». — Prononcé par Vaj-
rapânî (tib. Phyag-na rdo-rje), g^fo^'l à la demande de MAHÂ BALA

MAHA GANDA, tib. Stobs chen-khro-vo chèn-po. Sujet : Compte rendu détaillé
des moyens d'arriver à la perfection (ou de toutes les observancesreligieuses
et morales qui la font obtenir). Folio 115 : qualités requises d'un docteur pour
qu'il puisse officier aux cérémonies tantrika. Description des diverses subs-
tances employées dans les sacrifices, fleurs, encens, parfums, eau de senteur,

i Le Subdhu pariprecha est aussi un texte du[Kon-tsegs(V. 22°), différent de celui du Rgyud.
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lumières ou lampes etc. Indication des périodes du jour et de la nuit appro •

priées à l'accomplissement de tels et tels devoirs ou exercices religieux. —
C'est un beau tantra, dans un bon langage.

14 Parinata cahra. — Mâha-Yâna-sûtra, tib. Yongs-su vsngo-vahi-

\\khor-lo theg-pa chen-pohi mdo, ùj^'^'q*<rqn.'QpvfÏ!—àpJ'zrëB^'
Sjfvsj^ (folios 187-192). L'état dans lequel on arrive à la maturité ou à la per-
fection. — L'action de bénir ou de donner à quelqu'un une bénédiction pour
qu'il arrive à la'perfection ou à la délivrance. Enumération de quelques qua-
lités requises pour obtenir la délivrance finale.

16. Mahâ parinata raja samantra'ha,tib. Yongs-su xsngo-vahivgyal-po

chen-po —sngagsdang-YCaspa, ùjt^'^'q^'qa'SirU'îj'è^'t!—sj^sr^c;'
q-3,*M' 3 (folios 193-223) : « Bénédiction de premier ordre avec quelques man-
tras », ou ardent désir de pouvoir arriver à la perfection ou au salut (ou à

la délivrance finale) parles mérites d'actions religieuses et morales spécifiées.

— Adoration
•
de plusieurs Buddhas et Bodhisattvas, dieux et démons. —'

Traduit par VIDYAKARA -PRABHA et BANDE-YE-CES SNING-PO ; corrigé par
DPAL-RTSEGS.

Folios 224-225. — Prière pour obtenir le suprême degré de perfection de

manière à être en état de venir en aide à d'autres êtres animés qui souffrent

de toutes sortes de misères. Le commencement est : « Adoration aux trois
saints ». (Sk. Namo Ratnatrayâya).

Folios 225-227. —Autre prière adressée à CENREZIK comme à celui qui est
compatissantau suprême degré.

Folios 227-229. — Autre prière.
Folios 229-233. — Autres prières.

17. Svâstigâihâ, tib. Bde-legs-kyits'igs-su vcad-pa, qs'Oiîn^';y<»pW

^j'qs,^'^ (folios 233-235). Quelques vers sur le bonheur.

18. Svâstyayana-gâlhâ, tib. Vde-legs-su hgyur-vahi-ts'igs-su\cad-pa,
q^'Wïî^'^'ng^'qfVc^^'g'qs^'Sj : (< Vers sur l'état de ceux qui sont

heureux». Dits par ÇÂICYA, à la demande d'un dieu. — Enumérationde quel-

ques devoirs moraux. — Ceux qui les pratiquent (ou les observent) sont
heureux.

19. Deva-pariprccha mangala-gâthâ, tib. Lhas-jus-pahihkra-çis-kyi-
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is'igs-su vcad-pa, ^'f^'ijfrq^'S^'^'coiïl^'^'S&^'Z! (folios 236-237).

Quelques vers de bénédiction, à la demande d'un dieu.

Autre semblable.

20. Paiïça lathâgata mangala-gâthâ, tib. De vjin-gçegs-pa Ingahi

hkra- çis- hyi-ïs'igs-su hcad pq, ^'q^^'^^^^'^'njn.'q^'lj^l'^i'^^^'^'
35,^'ij .

Vers de bénédiction ou lrynmes sur cinq Tathâgalas (les cinq

Dhydni-Buddhas), à commencer par Vairocana.
Autre hymne.

23. Mangala-gâthâ, tib. Bkra-çis—kyi Is'igs-su vcad-pa, cH'Ijsj'^L

»3]^'3'35,^'£] (folios 240-242). Vers de bénédictionou hymne1.

22. Raina tri svasli-gâthâ, tib. Dkon vnchog gsum-gyi-hkra-çis-kyi-

ts'igs-su vcad-pa, ï^'SJaiïïl'TîgsJ'fi'q^'îl^i'^'oe^^l'g'qs.^'il (folios

242-243) : « Hymne sur les trois saints » prononcépar COM-DAN-DAS (GÂKYA),

à la demande du maître de maisonDES-PA (homme généreux). Traduit par
JINA-MITRAet BANDE-YE-ÇES-SDE.

VOLUME XX.— (DZA)

Trois ouvrages distincts l

1. Sarva-dharmn Mahd-çanti bodhi cittakuîàya itâfàt tih. Chos t/ianis-

cdd-rd£ogs-pa chen-po bydng-chub-kyisems-liun-byed-vgyal-po, &*:
a5J^'5.^'E^M*U'è^'tj'qe'Si3'^'§!6j'N,33i'2^'gr«'zj (folios 1-91 et con-
tinué jusqu'au folio 120) : « Celui qui est grand et parfait en toutes choses

(ou à tous égards), l'âme'pure, le souverain qui crée tout ». C'est un traité
de haute spéculation sur la nature, le caractère et l'existence de l'Etre suprême

et sur la manière dont toutes choses procèdent de lai. — L'orateur est, en
général, l'âme suprême ou le souverain créateur de toutes choses, qui répond

aux demandes de VAJRA-SATTVA (tib. Rdo-rje-sems-àpah), le président des

cinq Dhyâni-Buddhas (comme on les appelle ailleurs). Il était avant toutes
choses ; il existe de toute éternité.

1 Ce texte est la rédaction septentrionaledu célèbre MangalarSutradont la rédactionméridionale

a été traduite du pâli en tibétainet inséréedansle Kandjourà la fin du Mdo,voir lldo, XXX,25°. (L.F.)
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Traduit dans le huitième ou le neuvième siècle par CRI SIMHA-PRABHA et
BAIROTSANA.

2. Sarva Tathâgalacillajnâna-guhyaartlia garblta-vyûha vajra lan-
Ira-siddhi yoga âgama samâja sarva-vidya sûlra-mahâyâna sabhi samaya
dharma paryâyavivyûha — nâma mira.

Le titre en langue Bru]a (je n'ai pu apprendre quelle sorte de langue

c'est) est donné en caractères tibétains qui se transcrivent en caractères
romains comme suit :

Ilo-na-pan-ril4il-pi-bu-bi-li-la-4i-ia-sing-lmn-hub-liang-pang-ril
-

hub-in-sii-bang--ri-je-hal-pahi-ma-kyang-kuhi~dang-rad-li,̂ ^ô\"^ô\'

Tibétain : De-vin-gçegs-pa lhams-cad-kyi l/tugs-gsang-vahi-ye -ces-
don-gyi-sning-po rdo-rje-bhod-pahivgyud-rnal-hbyor-grub-'pa-liun-
hdus-rig-jJahi mdo-theg-pa chen-po-mngon-par-vdzogs-pa chos-kyi-
vnarii-grangs-vnam-par-bhod-pa jes bya vaïii mdo

, \ ziKiië\"3\OE[3\^"zi'

VD W' -NI^sr^V^Y^'i^'Tg'qivsj^ (folios 120-408): « L'essence des mystères

de tous les Talhâgatas, etc. » ; ouvrage traitant, en général, de doctrine
mystique et morale.

Traduit de la langue bru)a, dans le pays 5rwfff.,parDHARMA-BOi)Hi-DÂNA~

RAXITA et le Lolsava tibétain GHEN-TSAN-SKYES.

3. Point de titre sanskrit, tib. De-vjin-gçegspa-lhams-cad kyi-gsang-

va etc., Y^STTj^^'zj'gsj^'S.V^V^c'q (folios 408-503). Les mystères

(ou secrets) de tous les Talhâgatas etc. On le considère comme étant une
portion du traité précédent.

NOTA. — Tout ce volume est quelque peu suranné et n'a guère d'autorité, excepté
pour les Shig-ma-pa (la plus ancienne des sectes bouddhiques du Tibet).
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VOLUME XXI. — (WA)

Quatre ouvrages ou traités :

1. Sarva Tathâgata citta-guhya-jiïâna artha-garbha vajra krodha
kula tantrapinthdrtha vidya yoga siddhi-nâma mahâyâna-sûlra, tib.
De-YJin-gçegs-pathams-cad-kyi thugs-gsang-vahiye-çes-dongyi sning-
po-khro-ro vdo rjehi-rigs-kun-lidas-rig-pahi~mdo-rnal-hbyor-grub-pahi

-

rgyud-ces bya va-theg-pa chen-pohi-mdo, YqG^'^sprirgsw's,^'?'

§|Dj'n,|^'2iq'qn;'îj^'$',^T,q'q'âq'qrS5lTïJn;'5!^ (folios 1-139).

« L'essence du sens et de la sagesse des mystères de tous les Talhâgalas,
traité pour comprendre la classe tout entière (des saints) du Vajra krodha
kula (la race la plus puissante dans sa colère), tantra du parfait Yoga,

Sûtra de grand Véhicule ». — Sujet : Doctrinemystique et morale.

2. Çri-guhya-garbha-tattva-vintçcaya, tib. Djoal-gsang-vahi-sning-po-

de-kho-na-nid-vnam-par nges-pa, Nqpr^^'qn'Sc'^'^'pT^'^Y^'
zjs/CTU (folios 139-171) : «Détermination de la nature de l'essence des

saints mystères ». — Salutation' : <( Adoration à GOM-DAN-DAS KUN-TU-

bzANG-po » (Sk. Bhagavân Samanlabhadra). Sujet : Métaphysique et
morale.

3. Vajrasativa mâhâ jdla guhya-sarva-âdarça-lanlra,tib. 'Kdo-vje-
sems-àpahi-sgyu-lijjhrul-dra-va-gsang-va-thamscad-kyi-me-long-'jes-

bya~vahi-rgyud, Y^'^^'^^'S'^S^'^'^'^^'^'S^'^YS'^'^'
f^'q-qfvzQ^ (folios 171-26?) : « Le réseau (ou le voile) de l'illusion de

VAJRA-SATTVA (l'Etre suprême) ou tantra-, miroir de tous les mystères. »

La salutation est : Oml Adoration à VAIROCANA (tib. Rnam-par-snang-
m.d2ad] SjoJ'U^'Sj£'ZiÉx^,)Hum!Adoration à AXOBHYA(tib.Mi-skyod-pa)

&j ' *K ' ^
>
Ali /AdorationàAMITÂBHA(tib.Snang-va-mthah-yas^ •q ' 5J a n/m^i)

Sujet; Rituel et. théologie bouddhique, — Exposé par VAJRA -SATTVA (tib.

Rdo-rje-sems- àpah, ^'E'^5J^'^^n.),laSuprême intelligence,qui est aussi

ANN. G. - II H
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appelée, dans ce Sûira, PRADHANA (tib. Glso-vo),Mahâ-Purusa(tib. Skyes-

bu-chen-po, Sjv<]'oe5j'ij)à propos des demandes de VAJRA DHARA (tib.

Rdo-rje-lichang, \i"E.,a&^), le seigneur de tous les nrystères.—Questions

de RDO-ME- UCHANG. — Pourquoi les cinq (Dhyânï) Buddhas, plusieurs

Bodhisaltvas spécifiés, et des déesses comme MAMAKI, TARA, SITA etc.,

ont été appelés ainsi.
Traduit par VIMALA-MITRA etpar BANDE-JNÀNA-KUMARA.

4. En tibétain seulement : Qsang-vahi-sïïing-po-de lilio- na-fiid-nges-pa,

CTj^R'qa'SJR'ïr^'P'^'^'Ê^i'î] (folios 267-42?) : « L'essence desnrystères,

vraie nature de l'âme humaine » ou son identité avec l'esprit divin qui anime

la nature tout entière. — Salutation: Adoration à COM-DAN-DAS KUN-TU

ZÀNG-PO (Sk. BhagavânSamanta-bhadra). Sujet, le même que ci-dessus.
Ce traité n'est qu'un appendice au précédent.

VOLUME XXII. — (JA)

Quinze ouvrages distincts :

1. Devîjàlimahâ mâyâ-iantra nâma, tib. Lha-mo-sgyuAyphrul-dra

va-chen-mo jes bya-vahi vgyud, ^'Sj'à'Rïdra'^'^'ââi'èj'^^l'q'^a'^^
(folios 1-47). Tanlraàe DEVI-JÀLI-MAHA-MAYÂ. •—Rituel et mysticisme.

2. Tib. Gsang- vahisning-jJo de-hho-na-nid-nges-pahi-hla-ma-chen-po,

q^iC'qa'Sc'^'^'j^.^'^Y^'^P'^'SJ'èoTÏi (folios 47-83) : « Essence de

mystères. L'Être suprême véritablement grand. » La salutation- est en

ces termes :
Adoration à COM-DAN-DAS KUN-TU-ZANG-PO, YE-ÇES BLA-MA

CHEN-PO (à BHAGAVÂN SAMANTA BHADRA, le suprême Seigneur delà sagesse).

3. Manjuçri karma catlvar-calira gnhya-lantra, tib. Hjam àpal-las
bji hhhor-h gsang-vahi-rgyud, nz&' ^ziPi" OiW^'nfi^'W'^c,-vin'^
(folios 83-102) : « Les quatre oeuvres de MANJUÇRÎ, tanlrasur le cakra
(roue) mystérieux » : l'ouvrage se continue, par un appendice, jusqu'au folio

107. Termes de la salutation : Adoration à HJAM-CIPAL YE-ÇES SEMS dPAH

(Sk. Maùjuçrijnâna-sattva). Sujet : Mysticisme et morale.

4. Sarm-lathâgata-budanuttara-guhyavanosiaçvoitamavina samala
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ianlra nâma, tib. De vjin-gçegs pa thams-cad kyi-àgangs-pa, hla-na-
med-pa gsang-va, vta mchog~rol-pahi-rgyud-chen-pojes bya-va,
^'^^'3]^^^'^'a5j^'ô,^'2'^qc^'q TS'^'^ ^'^l^'^T ^'«a^ra'
îIR'g^'éëSj'îî'^^'q'q (folios 107-179) : « L'esprit (ou la pensée) de tous

les Tathâgatas, le plus grand des mystères, tantra appelé « le beau cheval

qui se divertit ». Salutation : Adoration à DPAL-TOO-roe SEMS-dpAH, x.x]Oi'
^'t*^l5J<M'^qa (Çri-vajra-sattva). Sujet : Mysticisme et morale. —
Exposé par le suprême Buddha DORJE-DZIN (Sk. Vajradhara), à la
demande du Bodhisaltva CHAKNA-DORJE (Sk. Vajrapâni). Description de
mandalas, cérémonies, mantras, provinces de plusieurs Buddhas et leurs
perfections. Folio 150. Gomment représenter les cinq Buddhas VAIRO-

CANA etc., avec leurs symboles (tib. Phyag-vgya, Sk. Mudra) dans un
mandata.

5. Cri Heruka hârunâ hriditâ tantra guhya gambhîrautiama nâma
tib. Y)pal-he-ru-ha-sning-YJe-rol-palii-Ygyud— Qsang-va-zab-mohi
mchog-ces-bya-và,^zjni'^'j'^'Sfc't'^ry'îJfî'^^—^'Nc'^'aq'ôJR'bJS^'
§<srgrq (folios 179-285) : « Tantra de GRI HERUKA (nom d'un Buddha)

sur la manifestation de compassion, ou le plus profond mystère ». Adoration
à DpAL-rDO-rjE-SEMS-dpAH (Sk. Çri-Vajra-Sattva). Sujet : Théologie
mystique. Description des mandalas, cérémonies et mantras, comme ce-
lui-ci : « Om ! GRI HERUKA mahâ vajra sarva dustam samaya mudra
praveçaya GRI HERUKA Hum Phat (folio 267).

6. Sàrva panca amria sâra siddhi mahâ-ruka hrdayâna, tib. Thams-
cad-hdud-rtsilngahi rang-vjin. — Dngos-grub-chen-po-ne vahi sfdng-
po-mchog, Sài^i'5,x^'QK-^-%-ma'^^'Q^—^csrgiq'ès^'^'qa'lirtr

&<s<ij ' (folios 285-287). Ils sont tous (les cinq Buddhas) comme les cinq
espèces à'Amrta, une essence qui approche du grand être parfait. —Salu-
tation : Adoration à DPAL KUN-TU-OZANG--PO (Sk. Çri-samanta-bhadra).
Sujet : la nature ou l'essence du Buddha.

7. Amrta rasayana etc., etc. Essence d'ambrosie (folios 287-293). Re-
mèdes contre les maladies tant physiques que morales, — Les moyens d'ac-
quérir cette ambroisie.

8. AdvayaBhagavânmahâ Râja, tib. Bcom-ldan-hdas-gnis-med-kyi
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vgyal-po-chen po la phyag liis'al-lo, q^,0y^5('R^,zj]^'c^'2'^(:t!'^'

s^'5j'ra,g<j],n16bra'ai (folios 293-294) : «Adoration à (ou j'adore) BHAGAVAT,

le souverain le plus parfait. » — Quelques cérémonies mystiques.-
9. Phala mahâ-dara-panca*, tib. Bbras-bu chen-po higa-bsgral-va,

aq^'q'èSj'Sj'Ri'q^JRi'q (folios 294-299). Explication des cinq fruits (ou

conséquences). — Quelques cérémonieset mantras.
10. Tathâgata-panca-buddhânâmnama, tib. Rigs- Inga-bde-var gçegs-

laphyag-kts'al-lo, X^'P^'^'^^'T^^WPi'^'a^Pi'Oi (folios 299-301).

Adorationaux cinq Sugalas (Taihâgatas ou Buddhas) : sur les moyens d'ob-

tenir la délivrance finale, et l'état d'union avec l'Etre suprême — ou sur le

Malla Yoga.
OS11. Amria kundhalali, tib. Bdud-rtsi-hkhyil, q^'S'apra: «L'amas

de nectar (comme un petit étang). — Description de mandatas et de quel-

ques cérémonies.

12. Amria kalaça siddhi, tib. Bdud vlsi-bum pahi lung, q^'él'qsr
errait' (folios 303-308). Instruction sur le vase de nectar. — Quelques céré-
monies et mantras.

13. Bhagavân Manjuçrî etc., tib. Bcomldan-hdas-bjam-àpal, q<s,5T

^Sj'n^sTREST^n] (folios 308-3lo). Éloge à MANJUÇRI par plusieurs Bud-
dhas et dieux.

14. Vajra manira Dhirusanti mara tantra nâma, tib. Di-ag-sngags-

h.dus-pa-vdo-rje-rtsa-vahirgyud-ces-bya-va, 5^ ' ^ :rj^rn. £ *V £T ^ '1; 'S ' qa '
g^'S.^l'.g'q' (folios 310-369). Cérémonies et mantras pour acquérir des

facultés surhumaines. Traduit par PADMA SAMBHAVA (tib. Padma-bbyung-

gnas, y^'5rragc,<i|3[<N) et BAIROTSANA, au temps de KHRI-SRONG DEHU

TSAN.

15. Loka-stotra-pûja tantra nâma manobhika santaka, tib. Bjig-rten
mchod-bstod-sgrub-pa-risa-vahi-rgyud-ces bya-va, nlij| jj gj' gjs^ 'q§ V
^'q'-sl'qa'^Y^'S!'2-3 (folios 369-397). Tantra original sur les moyens

' Correction de Stana, etc.; le premier mot du titre de l'ouvrage précédent (u° 8), est non moins
fautivementécrit Pujaya je le remplace par Advaya ; voir à la fin de l'analysela note de Csoma

.
(L. F.)
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d'obtenir ou d'acquérir Celui auquel le moude offre des sacrifices et adresse
des louanges, ou sur l'union avec l'Esprit suprême ». Termesdelà salutation :

« Adoration au suprême Buddha COM-DAN-DAS DORJE DZIN (Sk. Bhagavân
Vajradhara).

NOTA. — Les titres de quelques-uns des plus petits ouvrages de ce volume ont été
écrits et traduits inexactement. En général, tous ces ouvrages sont de peu d'intérêt. —
Ici finit le dernier volume de la classe RGYUT et de tout le KAH-GYUR.

En terminant, je désirefaire observer au lecteur que les noms propres de Buddhas,
Bodhisattvas, dieux, démons, pays, villes, etc., etc., quoique se présentant dans le
texte en tibétain, ont été souvent reproduits en sanskrit et quelquefois en sanskrit et
en tibétain simultanément avec le secours du vocabulaire sanskrit-tibétain que j'ai à
ma disposition. De même aussi, au lieu de BCO.M-IDAN-IIDAS (BHAGAVAT),j'ai souvent
écrit GAKYA.

P. S. Je rappelle,de mon côté, que beaucoup de remarques et de rectifications, qui auraient pu être
faites au cours de cette analyse, ont été rejetées dans les appendices, principalement dans l'Index des
titres d'ouvrages et dans l'Index des noms propres, pour ne pas trop multiplier les notes mises au
bas des pageg, (L. F.)
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CSOMA DE K6RÔS

TRADUIT DE l/ANGLAIS

AVIS DU TRADUCTEUR

L'analyse du Tandjour qui, dans le volume XX des Asiatic Researches,
vient à la suite de l'analyse du Kandjour, ne doit pas en être séparée. On

va voir que le Tandjour offre une masse d'ouvrages bien plus considérable

que celle du Kandjour. Il compte deux cent cinquante-trois volumes, tandis

que le Kandjour n'en a que cent. Mais ce n'est pas un recueil canonique; il

y a de tout dans le Tandjour, et en particulier, beaucoup d'ouvrages étrali-

gers au bouddhisme.Néanmoins, ces deux recueils sont unis par un lien très
étroit. Beaucoup d'ouvrages du Tandjour sont des commentairesde divers
traités du Kandjour ou se réfèrent à des développements du bouddhismepos-
térieurs à la rédaction des écrits rassemblés clans le recueil canonique.

L'analyse du Tandjour par Gsoma est très sommaire. Un travail tel que
celui qu'il a exécuté pour le Kandjour serait immense et formerait tout un
volume. Néanmoins, si restreintes que soient les bornes dans lesquelles

AKS. O. - II 45
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Gsoraa a dû se renfermer, son travail présente un vif intérêt ; et nous avons
l'assurance que le lecteur sera heureux de trouver, à la suite du grand travail
de Gsoma sur le Kandjour, les renseignements qu'il nous fournit sur la vaste
collection du Tandjour. (L. F.)

ABRÉGÉ DES MATIÈRES DU BSTAN-HGYUR

Le Bstan lïgyur est une compilation tibétaine de toutes sortes d'ouvrages
littéraires composés pour la plupart par des Pandits indiens, et quelques-uns

par des Tibétains savants, dans les premiers siècles qui suivirent l'introduc-
tion du bouddhisme au Tibet, c'est-à-dire à partir du septième siècle de

notre ère. L'ensemble forme deux cent vingt-cinq volumes et se partage en
deux classes, leUgyud et le Mdo, (en sanskrit Tantra etSûlra). LeJ\gijud,
qui traite principalement de rituels et de cérémonies tantrika, occupe qua-
tre-vingt-sept volumes. Le Mdo, qui traite de science et de littérature, en
absorbe cent trente-six. Un volume à part renferme des hymnes ou éloges
de plusieurs divinités ou de saints. Enfin un volume sert d'index pour le

tout.

NOTA. — On ne donne ici qu'un abrégé des matières de la collection du Bsian-'
hc/i/ur sans mentionner les titres sanskrits des ouvrages, vu qu'ils n'ont pas été insérés
dans le volume d'index actuellement entre les mains de l'auteur de cet article, et que,
pondant son séjour au Tibet, ledit auteur n'a pas eu le loisir de se reporter aux volumes

pour copier les titres sanskrits. Du reste il a remarqué que les titres de plusieurs
traités ou ouvrages séparésy étaient exprimés seulement en tibétain. Ces volumes ne
sont pas à la bibliothèque de la Société Asiatique.

Voici une liste de quelques-uns des ouvrages énumérés dans l'index ; elle

se divise en trois partiesrelatives : la premièreà la Collection des hymnes etc.,
la deuxième au 'Kgyud, et le dernière au Mdo.
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1. BSTOD-TS'OGS q|^'àWT

COLLECTION D'HYMNES ET DE TRIERES

1. Khyad-par-du-hphags-pahi-bstod-pdL,px/iJ^'^tt^3|'^,^rï'£]n^'£JT:>
Hymnes à la louangedu Tout-Puissant.

2. Dehi-hgrel-pa, ^R'nzfjnrqj
.

Commentaire du précédent.

3. Thams-cad-mliliyen-pa,àvang-phyug-chen-pohi-bstod-pa, a 54^i ' 5,^'
psj'^'^qt'gq'te^'ïJR'qn'^'qx

.
Hymne au Seigneur tout-puissant om-

niscient.
ni "^

.
4. Lha-las-phul-dubyung-vàvbstod-pa,yra'Tgm'^'gc'^'aîjV^T-

Hymne à Celui qui est exalté au-dessusde tous les dieux.

5. Dehi-vgya-cher vçad-ya, ^tvIi'&vq.pjY'^T
.

Vrtti (ou explica-

tion détaillée du précédent).

6. Sangs-vgyas-kyibstod-pa, sic^'zrisr^'cirjV^T
•
ElogeàuBuddha.

7. Chos-sku-la-gnas-pahi yon-ian thun-inong-ma yin-pahibsiod-pa,
ë^'Vrà'^^^'^R'iXiSj'^Si'aSj'^^'ôJ'ËQ^'qa'q^'tJT

,
Hymne à propos

des qualités spéciales inhérentes à la personne de l'Intelligence suprême.

8. Dekho-na-nidla-vstod-pa, ^'p'S'c^'ni'Çck'^T
•

Hymnes sur la

nature essentielle de Dieu (ou sur le Tattva)i.
9. B'dud-btul-va-la-bstod-pa, qx^'q^nrq'orq^'^J

•
Louange à Ce-

lui quia surmonté le diable (c'est-à-dire au Buddha).
10. Chos~kyi-dvyings-sn-hstod-pa

,
s^'^'^c^J'^'^nS^T- Hymne

sur la résidence ou la racine de moralité.

11. Bpe-med-par-bstod-pa, ^ïr&J^'^'^tJY^T
.

Eloge de l'Incom-

parable.

12. Bjig-rten-las-bdas-par-bsiod-pa,ttt^'^'W^'n.'^'tlVqtjs/^T
•

Louange à Celui qui a quitté le monde.

i Voir Kandjov.r Bgyud I, 14.
•

(L F.)
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13. Sems-hyi-vdo-vje-la bstod-pa, ^J^^'^'^'S'PJ'^^'Uj
.

Eloge à

l'essence de l'âme (à l'Ame suprême) ou esprit.

14. Don-dam-par-bstod-pa, ^'^STU^'q^'UT
.

Hymne sur l'intelli-

gence réelle ou sainte.

15. Sku-gsum-labstod-pa, ^'^^SJ'ryq^'U'j
.

Hymne sur les trois

corps ou personnes (Dharma liàya, Sambhoga-kâya et Nirvana-kâya)d.

16. Sku-gsum-lg, hstodpahi-bgrel-pa, ^"^oTarq^'qfvR.îia!'£!7
Commentairedu précédent.

17. Sems-ca.n mgu-var-bya vahibstod-pa, ^&W5,5'oWqvq'qRTqr;

\"£ij
.

Hymne qui réjouit les êtres animés.

18. Çes-rab-liyi-plia-rol-tupliyin-palù bslod-pa, Jj^'^q'^"^'^^"^'
g^'UfV q$j Y^T

.
Eloge de la sagesse excellente.

19. Bsam-gyismikhyab-pahibstod-pa, q^oy|)^'oTpq'zjîvq^Y^T-

Hymne sur Celui que l'esprit ne peut comprendre.

20. Bstod-pa-las \\das-par-btsod-^&, q^'U'Rl^i'a^^'tjÂ'q^'^J.
Louange à Celui qui est au-dessus de toute louange.

21. Bla-na-medpahibstod-pa, q'^'SJ^'iya'q?^'xjy
.
Hymne surCelui

au- dessus de qui il n'y a rien (l'Etre suprême).

22. B_je-btsun-\ijam-àpal-gyi-don-dam-pahibstod-pa, E'qô's'RESJ'
^^oi'^'^^'^sj'qa'.qP^'XJT

•
Hymnes sur JAM-PAL {Manjuçrî, dieu delà

sagesse).

23. 'Rphags-pa hjam-àpal-gyisiïing-vje-Ia bslod-pa, nidTi^'traESJ'
^ïlRi'g'^cë'Ri'vi^'zjT.Hymne sur la compassion de ARYA MANJUÇRÎ.

24. Qnas-chen-po hrgyad-hyi mcJwd-rten-la bstod-pa, rnssrâs'ïr
qïlYS'SJSY^'^'^SY^T

.
Eloges et hymnes à la gloire des reliquaires

(Sk. Gaityà) établis aux huit différentes places où sont déposées les reliques

de ÇAKYA.

25. Mdzad-pa-hcu-gnis-kyi ts'ul-labstod-pa, 54Ê^'xi'q5'^5î^'"i-cbOj'

ai' SpjV ^1T
•

Hj'-imies sur les douze actes (du Buddha) 2.

1 Voir Kandjour Mdo XXII, 16\ . (L. F.)
2 II s'agit des douze épisodes dans lesquels on partage la vie du Buddha depuis sa naissance jus-

qu'à son arrivée à la Bodhi en y ajoutant sa mortet sa sépulture, (L. F.) " •
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26. Phyag-hls'al-vahi-hstod-pa, g.7|'a<»nrqa.'q^'zjj
.

Eloge à ré-
péter au moment de l'adoration (ou quand on se prosterne devant une image
du Buddha).

27. Dmyal-va-nas-bdonpahi-bstod-pa, ^&jnj,q'^^'r3.^^'i]R'q?^,tjj.
Louange à Celui qui délivre de l'enfer.

28 ; Sangs-vgyas Bcom-ldan-hdas lù.-bstod-pa-bsngags-par-hos-pa-bsn-

gags-pa, ^c^'^^'^^sj'rasi'R^^'ra'q^'q'q^q^'^^'R^'q'q^q^'qT.
Louange au Buddha, le triomphateur,digne d'être loué.

29. T)kon-mchog-gsum-la-bkra-çis-kyi-bstod-pa, ^^'5J<£:rj'<n^sr
W^T^'S'^EIY^T Louange de bénédiction aux trois saints (Buddha,
Dharma et Sangha).

30. Sang.s-vgyas-kyi-m.ts'an-labstod-pa, ^it si ' fN ' 5 ' sj*s ' ru ' qSk ' u y
.

Eloge des signes caractéristiques du corps d'un Buddha.
Si.Çkcig-lasbphros-pahi-bstod-pa, rrjsq'W^'Qjisj'Zjnrqïr'^'ijy

.
Eloge

de Celui qui est sorti de l'Unique.

32. Sangs-vgyas sum-cuvtsa-lngahi bstod-pa, ^c^"fi^'^o^31'§'l'^]fî.,
^SV^T

•
L'éloge de trente-cinq Buddhas.

•
33. Ts'ig-hrgyad-paM bstod-fSi, *rq'q$^'ijn.,q3^'q,[

.
Eloge dehuit

mots.
34. Bhon-mchog-gsurn-gyi bstod-pa, ^^'Sjisq'^lor irqS's/qy.

Hymne sur les trois saintsi.
35. Dehibgrel-pa, ^fvRÎjnrxiy

.
Commentaire du précédent.

36. Yang dJion-mchog-gsum-gyi-bstod-pa, ujk'z^^'yôq'^srzn'
^PjV^T

•
Autre hymne sur les trois saints.

37. Brgyalngabcupahi bstod-pa, q^'ffl'q^'^rrq^'zjy
•

Hymne en
cent cinquante çlokas.

38. Dehibgrel-pa, ^fvn.5jarqy
.

Commentaire du précédent.
Os V39. Gandihibstod-pa, q^nrqS^'^T

.
Eloge d'une cloche (ou d'une

crécelle en bois) 2.

i Voir 29 ci-dessus. (L. F.)
- Voir Kandjour; Dulval, 102, Mdo XXV, 10, 11. \h. F.)
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40. Spel-mar-bstod-pa, gors^'q^'UT
.

Éloge eu prose et eu, vers.

41. De bjin-gçegs-pa thams-cad-la bstod-pa, ^'qf^'^ïj^'irasj^'
5,sl'R]'q2'sl'yT

.
Louauge à tous les Tathâgatas (Buddhas).

42. Bcom-ldan-bdas Çâhya-thub-pahi bstod-pa, q^sj'^'n.^l'^3'
a^'^R'^rf^'XJT

.
L'éloge du puissant ÇÀKYA, le triomphateur1.

43. Yon-tan mlhah-yas-par-bstod-pa, ^X!ô^"^ô^'6Ja^.'^JJ^'^^'q?^i'îJT•

Louange à Celui dont les perfections sont infinies.

44. Yon-tan-mthah yas-pahi don-gyi ts'ig lehur-byas-pa, ùjSj'^'
6jga'uj^'îjR'^5i'g,66iTi'fî)a^'.g^l'XJT

.
Commentaire sur le précédent, en

vers explicatifs.

45. Sangs-rgyas raya ngan-las-hdas-pa la bstod-pa, sicsrzrisrg'E;^'
rasra^si'^rprq^'zjT

.
Hymne sur la mort (la délivrance de la peine)

d'un Buddha ou éloge du sûtra dans lequel la mort de ÇAKYA est décrite 2.

46. Bçags-pahi bstod-pa, ^fj^^i'ïjR'q^'XiT
.

L'éloge de la confes-

sion des péchés, avec un commentaire.

47. Sangs-rgyas-dvang- bshur-vahi-bstod-pa, smTfj^r^c'îJ^jV
^^'^Ss'^T- Hymne sur l'inaugurationdu Buddha.

48. 'Qcom'-ldan-bdas-la bstod-pa àpal-vdo rje-hdzin-gyi-àvyangs,
q5,âJ'^5|'Q.sv'M'Pj'q9*;'-q*^xjpj'^'t:'n>^51'|'^gc'M ]

.
Hymne a BHAGA-

VAT chanté par VAJRA-DHARA, avec un commentaire.

49. De-bjin gçêgs-palngahi bstod-pa, ^'qï^'Ti^^'^'friR'^c^'tlT.
Hymne sur cinq Tathâgatas (Buddhas)z.

Hymne sur sept Tathâgatas (Buddhas) 4.

Hymne sur huit Tathâgatas (Buddhas) 5.

50. Rab-iu snga-var-nam langs-pahi-bstod-pa, ^q'^'si'ïîV^ôj'Picsr
UfV^nîVîJ j

•
Hymne à dire le matin de très bonne heure (quand on se lève).

51. Gnas chen-po brgyad hyi mchod-rlen-la phyag-hts'al-vahi-
bstod-pa, ^o^'^oj'^'qjVS'^Y^V^'S^'^^'^'^Y^T

•
Hymne

1 Bhagavat. ' (L. F.)
2 Le Nirvana, voir Kandjour : DulvaX.1, 635-6, Mdo VIII, 1, 2 et Myang-lidas (L. F.)
3 Pour les 5 Tathâgatas, voir Kandjour: Jîgyud V, 2, XIX, 20. (L. F.)
* Pour les 7 Buddhas, voir-DwJooe V, 31, Mdo XIII, 1, XXII, 4, ftp^McZ X, 5,XI, S. (L. F.)
5 Pour les 8, voir MdoXXll, 5°, VLgyud XI, 11». (L. F.)
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d'adorationaux saints reliquaires dans les huit endroits (où ont été déposées

les reliques de ÇAKYA1.

52. Bslial-bzang-sangs-vgya&stong-gibslod-pahskal hsang-vgyan-gyi-

phreng-va,- q^ar-,qgc'^c;^'|w'?c;,5],q5l^'2y,q^n]'qac:,g3;,§'^c,qT.-
Rosaire ornemental de l'Age heureux, ou hymne sur les mille Buddhas de

l'Age heureux 2. '

53. Sbyor-va bjihi-lhahi-bstodpa, ^^q'qGJrv^rvq^'qj ,'Elogedes

quatre dieux unis.

54. Bdag-nid-chen-pogrags-pa vgyal-mis'an-la bslod-pa, 3^31'?>V
è^'ïj'^q^i'q'îire'SJ&^'ra'q^'^T

•
Éloge du grand seigneur Étendard

de la renommée (ou panégyrique d'un grand Lama de ce nom).

55. Bla-ma dam-pa-chos-kyivgyal-po la bslod-pa, q'sr^&'q'c&^'^y
îjnrq'nrq?-^'!] y

.
Panég.yriqued'un saint Lama, prince de la moralité.

-
56. Dus mchod-bjihi is'ig lehur byas-pa, x^'5j*^'qr^tr<»:rj'ranA'

3^'^T
•

Quatre sacrifices célébrés à certaines époques, expliqués en vers.
57. Ts'igs-su bcad-pa gcig-pahi-bgrel-va, (An]^!'2'q5^'U'7jS'-'Ti,qR'

n^nruy
.

Commentaire sur un çloka.
•-si
58. Gâk.ya-ihub-pahibstod-pa, J^'^'Sq'qnrq^'v^î

•
Éloge de ÇAKYA-

THUB-PA 3.

Outre ces textes, il y a encore beaucoup d'autres éloges, hymnes, prières,
mêlés aux Tantras adressés à certaines divinitésparticulières ou dieux pro-
tecteurs, etc.

Les noms des auteurs et traducteurs des ouvrages ou traités ci-dessus

spécifiésse trouvent dans l'index (Dkar-chog) de la compilation du Bstan-
bgyur.

IL RGYUD (Sk. Tantra)

Selon l'Index, il y a dans cette classe deux mille six cent quarante traité
de différente étendue, remplissant quatre-vingt-septvolumes.

1 Voir Kandjour: DulvaXÏ, 635-6. (L. F.)
2 Voir Kandjour: Mdo I. (L. P.)
3 ÇAKYAMUKI. (L. P.)
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Ils traitent en général du rituel et des cérémonies de la doctrine mystique

•
des bouddhistes; le texte en est parsemé d'instructions, d'hymnes, de prières
et d'incantations. L'Index signale vingt-quatre chapitres entre lesquels sont
réparties toutes les matières de cette classe.

.Voici le titre et l'étendue de ces vingt-quatre chapitres :

1. Dus-kyiliJwr-lo, ^'^'np-vor f : « Le cercle du temps » (Sk. Kala-
calira), cinq volumes (ga-ca).— Cinquante-deuxtraitési.

2. Bde-mcîwg, q^'s^q : « Le parfait bonheur » (Sk. Sambara), neuf
volumes (cha-pha). — Cent quatre-vingt-huit traités 2.

3. Kye-rdo-rje, ^j'^'E': « 0 puissant Seigneur! » (Sk. He-Vajra),
huit volumes (basa). — Cent soixante traités3.

4. Dpal-vdo-vje-gdan-bji, ^^iRj'^'E'îj^Sj'q^
. « Les quatre nobles siè-

ges de diamant » (sk. Çrî-calur-Vajrâsana). Portion du volume ha. — Qua-
torze traités.

5. Sgyn-b-phrulchen-mohi-vgyud-hyi-shor,ïïj'Q^ra'oe^'IjfviD^'^'m^T
•

Ouvrages tanirikasuris. Grande-Illusion(Mahâmâyà), partie du volume ha.

— Vingt-six traités ''.

6. ~Rdo-YJe-hdud-r(sihi-$kor, ^'E'q^s.'Sn.'ni^T : « Le précieux breu-
vage d'immortalité » (sk. Vajra-amrla). Portion du volume ya. -— Trois
traités5.

7. Sangs-rgyas-thod-pa, sjt^'Jn^'sj^'^T
• (( Le crâne du Buddha,

(Buddha-hapala). Partie du volume ya. — Sept traités °.

8. Sangs-rgyas miïam sbyor, ^ÛM'^^^ÏÀ'^.]
•' « L'union avec le

Buddha » (Buddha-yoga), volume ya-ra. — Vingt-quatre traités.
9. Sgrol-maetc., vnalbbyor chen-polii-vgyud, ^Rj'Sj^ai'n.q^'ès'zja'

ÏB\]. TARA, la déesse etc., etc. Tantra de Y'espèceMahû-yoga (vol. la).—•
Quatre-vingt-cinq traités.

10. Rnal-libyor-chen^pohi lhabs hyi rgyud-gsang-vahdm-pa ^nmqv

1 Voir Kandjour, liygud I, 3» i°. (L. F.)
2 Voir Kandjour, Rgyud I, 6», 7° ; II, 1°, 3; (L. F.)
3 Voir Kandjour, Rgyud I, 8: (L. .F.)
* Voir Kandjour, Rgyud IV, 3. (L; F.)
5 Voir Kandjour, Rgyud IV, ïi. (L. F.)
c Voir Kandjour, Rgyud IV, 2. (L. F.)
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è^'m'sq^'TljYq^R'q'tt^'T- Tanlra sur la méthode de la médita-

tion abstraite (de l'espèce Mahâ-yoga). Collection de mystères, seize volumes
(ça ni). — Cent quatre-vingt-seizetraités.

11. Gçin-vje-gçed-kyi~skor, ^\^^''t ^YS'^KT
"

Le seigneur de la

mort (ou des morts) YAMA. Deux volumes (ni-pi). —Cent trenter-six traités.

12. Mis'an^hrjod (vnal-hbyor-hla-med-du hkral-vahi-skor), ài&§'
që^(^oj,Rg^'q'^YYqna,Tq^,^^-^num®ra^on̂ es attributs divins de
l'Etre suprême (c'est le degré le plus élevé du Mahâ-yoga ou de la médita-
tion abstraite). Portion du volume phi. — Vingt-neuftraités.

13. ~Rde-chen-rab-gcig-ametc., ^Y^'-^'^-^'5^etc- Vingt-cinq

divinités mâles et femelles. Portion du volume phi. — Quatre-vingt-dix
traités.

14. Phyag-na-rdo-rje, ^Wo^'^'Z. (VAJRAPÂKL),sur plusieurs divinités

de cette tribu, comme emblèmes de puissance, vengeance, cruauté etc. Deux-

volumes (phi-bi). — Soixante-cinq traités.

•
15. Knal-libyor-bla-mèd-rgyud-sde-spyihiskor ^Oi'aq^'n'SJYSs'

Î'SS'^KT
•

Tanlra sur le Mahâ-yoga ou la théorie, la méditation et les

exercices des Mahâ-yogis. Deux volumes(mi-isi). — Cent cinquante-cinq
traités.

—
v16. I\iial-hbyor-rgyud-ki/i-shor, ^nj'aq^'^YS'nj^

•
Tantra sur le

commun Yoga. Neuf volumes (dzi-çè). — Vingt-sept traités.

17. Mis'an hrjod, ôid&'zstx^- Enumération et définition de plusieurs

attributs divins
.

Quatre volumes (si-Jm). —Quatre-vingt-quinzetraités.

18. Ngan song-sbyong-vgyud, c^'^jt'^jc;'^
.

Tanira pour diminuer

le nombre des damnés ou de ceux qui souiFrent dans l'enfer et .dans d'autres
lieux de mauvaise transmigration. Quatre volumes (hu-ngu) — Trente-huit
traités.

19. &pyod-pahi-vgyud, qY^'SV Tantras traitant des pratiquesdé-

votes. Deux volumes (iigu-cu). ;— Sept traités.

20 et 21. Bya-vahi-vgyud, 3'^R'g^- Tantras sur des actes de dévo-

tion. Sept volumes {chu-nu). — Six cent cinquante-quatre traités.

22. Theg-pja-gsum-rgyud-sde-hji, âTj'U'^SJ'iK?'2^': Traités sur
ANN. G. — II 4G
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les trois véhicules ou principes; les quatre classes de terniras portion de

volume (nu). — Vingt et un traités.

23. Qior-maM-cho-ga etc., etc., <nTpVô4a'oe'3| •
Rites et cérémonies

concernant les offrandes aux mauvais esprits. Volume nu.
24. Qsar-du-bcug-pahi-chos-ts,an, z\vi\"^'zi<j,3\"QÎi'ë>*i'd>Oï

•
Traités

ajoutés postérieurement aux iantras, sur l'initiation, la consécration, la

délivranceetc. Quatorze volumes (pu-lu).
Telles sont, en général, les matières des quatre-vingt-sept volumes de la

classe tantra.
Voici maintenant quelques-uns des titres des traités renfermés dans les

chapitres énumérés ci-dessus 1 :

NOTA. — Les lettres tibétaines mises devant le volume désigné indiquent le rang de

ce volume. Les trente lettres de l'alphabet tibétain, dénuées de tout signe de voyelles
expriment les trente premiers nombres ; les mêmes lettres pourvues du signe de l'i
désignentles nombres 31 à 60 ; pourvues du signe de Vu, elles désignent les nombres
61 à 90; pourvues du signe de Ye, les nombres 91 à 120; pourvues du signe de l'o
les nombres 120 à 150.

(KA "]) i Dus-kyi h.khor-lo, ^'^vo.pvrïi'f (Râla-cakra) : « Le cercle

du temps » pris dans son sens propre ; mais souvent le terme exprime le

nom d'un dieu particulier préposé à plusieurs autres dieux d'un rang infé-
rieur. Ce système a pris naissance au nord de l'Asie dans le fabuleux pays
de Çambhala, près de la rivière Sihon (ou Sila) et fut introduit dans l'Inde

au x° siècle de notre ère. En dehors des divers rites et cérémonies à obser-

ver en représentant les divinités mâles et femelles de ce sj'stème religieux,
la doctrinefondamentale qu'il enseigne est celle qui roule sur la nature de

I'ADI-BUDDHA et le genre d'adoration qui lui est le plus agréable (l).

1 Nous reproduisons les notations indigènes fournies par Csoma; mais il est douteux qu'elles soient
de quelque utilité pour nos lecteurs. Toutefois pour les leur rendre plus saisissables, nous ajoutons à
chaque notation indigènela notation qui lui corresponden chiffres romains. Le lecteur aura ainsi une
idée plusjuste de la place occupée par chaqu? volume ; et s'il est des personnes qui aient le moyen de
recourir à l'original, elles ont à leur disposition les indicationsnécessaires. En outre, pour qu'on puisse
se retrouver plus aisément, nous avons donné aux différents ouvrages cités par Csoma un numéro
d'ordre qui permet de se reporterà tel ou tel d'entre eux, Ces numéros n'ont de valeurque pour lu tra-
vail de Csoma, ils n'ont aucun rapport avec la place occupée par ces ouvragesdans la vaste collection
du Tandjour. (L- F.)
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Dri-ma-med-pald Iiod, vsj'Sj^'zjni'RXy : « Lumière sans tache »,.est
le titre d'un long commentaire sur l'ouvrage précédent (2).

Dus-kyi-kkhor-lohi-sgrub-lhabs, x^l'^'ap^'raa'Tiq'aq^X
•

Sur le ri-
tuel et les cérémonies du s}rstème Kâla-calira(3).

Dkyil-likhor-gyi-cho-ga, ^5ra,npv5î'<s,31'T : (( Les cérémonies du

mandata (4). »

Dkyil-hkhor-gyi man-ngag, ^wara^'Sî'sjs'cqj
.

Instructions pour

l'accomplissement des cérémonies dans les mandatas (5).

(NGACIY). Dkyil-hkhor-gyi sdom-ts'ig, ^7Jnj'np^*§j'?5J'6&3]T
•

Ma-

tières d'instructions et de voeux (e).

Dus-YJihor-la hjug-pahi vtsis-kyi hstan-bcos, K^'np^'Rj'n.Eq'^R'
^i <~.

^l v5^'2'q^3j'q5,^lT
.
Ouvrage astronomique servant d'introduction au Kâla-

calira (7).

Ni-zla\\dzin-pahi-vtsis, ^'a'a^sj'zjR'o^iy
.

Calculs des éclipses de

soleil et de lune (s).
.

Mchog-gidang-pohisangs vgyas, 5Jsn]'5i,^c.'tjR'^c;^'5]'siJ
.

Le pre-
mier des Buddhas I'ADI-BUDDHA (9).

(GASV) Z2a5-^as,^q'q5j^f
.

Consécration(d'une image faite récemment

d'un livre, d'un reliquaire de Buddha ou de saint) (10).

Sbyin-sreg, Sj^'gzrj]
.

Offrandesbrûlées (il).

Mts'an-hvjod, UftSj'qt^ Enumération des différentsnoms, titres, épi-

thètes ou attributs d'un Buddha quelconque, ou spécialement de I'ADI-

BUDDHA (12).

(PAU xm)Bde~mcJwg-gi-sgrub-thabs, qy&âq-rrj'fjq-gqsiy
.

La ma-
nière de préparer et de représenter cette déité avec sa suite (13).

Dkyil Wihor-gyi-clto-ga, ^gnj'ap^-'^'s'^j
.

Cérémonies à accomplir
dans le cercle ou mandala (a).

Man-ngag, 545j • c. 7]. Instructions (15).

(JjLt^xxijDam-ls'ig, x$i'dz\- Sacrement, voeu, obligation (16).

libyung-pio-ihams-cad-kyi-gtor-chog, n.gc'U'asJ^l'S^'^'^^'â^j
,

Manière de faire des offrandes à toutes sortes d'esprits (17).
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Rp-sreg-gicho-ga, v j) q " q ' <» ' q 7 •
Rites et cérémoniesà observer quand

on brûle les corps morts (ou manière de brûler les corps morts) (18).

Spyan-dvye-vahi cho-ga, 5^'^g'qn. a>'3\. Manière d'ouvrir les yeux
de quelqu'un (ou cérémonie pour le faire) (19).

(LA ry xxvi) Rmi-lam bvtag-pa, gj'fflôj'q^'tJ
•

Examen de songes (20).

Gsang-vahdus-pa, ^^'q'R^'Z] j .
Collection de mystères (21).

(Ts'i g>) Clios-kyivnamgrangs-kyi-glu,a^i"3'^5J'qc;^l'^ ray .Chant sur
plusieurs choses relatives à la religion (22).

Rching-va mam-grolgyibstanbcos, R&£'q'^'^ra"îr<!T^'q<>^T
.

Ouvrage sur la délivrance (23).

Doang-bshar-va, ^qt'q^'q]
.

Consécration, inauguration, investi-

ture, acte d'oindre, d'initier, etc. (24).

Skyabs-su-bgro-vahi cho-ga, ^q^'^'Q.Jrj'qfvâ'qT
•

Cérémonieou ri-
tuel pour prendre refuge (en Buddha) (25).

Sems-bshyed-pahicho-ga, ^is^rq^Y^"*'^'!'• Cérémonie ou rituel

pour prendre la résolution de devenir saint ou d'arriver à la perfection

la plus grande (26).

(Ku^n LXI) Mchod-vten bsgrub-pahi cho-ga, ^SYÇ^'^SP'^'*'3!!"
•

Manière de préparer ou de représenterun Caitya (sorte de petite construction
sacrée ou chapelle) (27).

{Gu^Lxm)Skuhkhrus-kyicho-ga, à]'aC^l'5'ro'-"î|T Cérémonie pour
laver l'image d'un dieu, etc. (28).

(Nu ^ LXVIII) Rang-.srung-valvicho-ga, ^c'^cqnrs'zjjT .
La manière

de se garder soi-même (ou la cérémoniepour cela) (29).

Gjan bshyang-vahi cho-ga, ^q^'q^t'qfvcè'ajT La manière de dé-

fendre ou de protéger les autres (ou cérémonie pour le faire) (30).

Pha-rol-gyi gnod-pa bsrung-va, zd'^OJ'Si'ni^'xj'q^R'ïJT Se pré-

server des injures d'autrui (31).

Pha-rol-gyi ade-gjom-pa, 2j'^n;'^j'5',^5J,iij
.

L'emporter sur une
autre tribu ou vaincre un ennemi (32).

Pha-rol-dvang-du bya-va, zr^sQi'^qc'^'q'qy
•
Soumettre un ennemi

(33). '
" ~
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(Tu^ LXIX) Q;jan-gyi rig-sngags-mnan-pa, ^f^'frï^'^srsjS^'^T
•

L'action de rendre efficaces les charmes ou incantations des autres (34).

Kluhi-gdon-las thar-var-byed-pahiman-ngag, op'Ti^Sj'nj'sra^'q^'
q^'Xja'SJSj'tTj'f

.
Incantation pour délivrer quelqu'un d'un mauvais esprit

Nâga (ou d'une sorte de folie) (35).
CsJi-vahi-sbyin- sreg-gi cho ga, q'qR'^'jjiJi'îj'iS'crjy

.
Cérémonie ac-

compagnée d'offrandes qu'on brûle, pour apaiser une maladie etc. (36).

Rgyas-par-byed-pahicho-ga, q^'rjvq^'IJ^'<*,'JIlT
.

Cérémonie accom-
pagnée d'offrandes qu'on brûle, pour procurer l'abondance, l'accrois-
sement etc. (37).

Dvang-du byed-pahi cho-ga, ^qc'X'q^'zja'&'tj]] Cérémonie pour
mettre une personne en son pouvoir ou une chose en sa possession (38).

Rengs-par byed pahi cho-ga, ^R^'z^'qY^fVSs'^T
•

Cérémonie pour
rendre un ennemi engourdi et sans mouvement (39).

Sngags, ^i^ .
Magie (il y a plusieurs traités sur les merveilleux effets

des charmes et des incantations) (40).

Ser-va-srung
-
vahi thabs, ^R' q'51c; ' qfv aq^f Manière de se défendre

contre la grêle (41).

Dmagr-àpung-gjom-pahi-thabs, ^5JZJ]'^£jc':i|G(64'X!tt'aqsj. Manière de

vaincre une armée (42).

Mdze-nad-gso-vahi-thabs 5JE'5j'^'<T]^rqa'gq^y
.

Manière de guérir la
lèpre (43).

Gzungs thams-cad-kyi-sgrubs-thabs, crjgc^'asjsrô^'^'ïïiq'aq^l J
.

Manière d'acquérir la perfection en toutes sortes de charmes et d'incantations
Dhârani (44).

Ges-rab skyed-pahi cho-ga, ^'j;q'5|^':qrr<±>':rj. Cérémoniespour pro-
curer ou communiquer de l'esprit à quelqu'un (45).

Çes-rab-hphel-var-byedpahicho-ga, ^^'^q'a^oj'q^'q^'zya'&'qi.
Manière d'accroître à quelqu'un l'esprit ou l'intelligence (cérémoniepour y
arriver) (46).

Dug-sel-mahi-gzungs, ^'^larsjfVzrçac;^. Charmes (pu dhârani) de

la déesse qui guérit du poison (47).
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Hjam àpal-gyi sgrub-iliabs, n.ESJ'^Ri'^'ïnq'gq'si.Méthodepour ac-
quérir une perfection comme celle de HjAM-dPAL, dieu de la sagesse (48).

Tels sont les sujets de la classe ternira (Rgyud-sde).

III MDO. (Sk. Sûtra.)

Cette section de la compilation du Bslan-lihyur compte cent trente-six
volumes. Ils traitent en général de science et de littérature, dans l'ordre
suivant : Théologie, philosophie, logique ou dialectique, philologie ou
grammaire, rhétorique, poésie, prosodie, sjnionymie, astronomie, astrolo-
gie, médecine et morale, quelques données sur les arts mécaniques, alchimie.

La théologie et la philosophie naturelle à elles seules comprennent qua-
tre-vingt-quatorze volumes-. Il s'y trouve beaucoup d'ouvrages du système

lanlrika. La liste suivante donne les titres de quelques-unsdes traités con-
tenus dans ces livres.

(KA ^ i) \ingon-parvlogs-pahi-vgyan, 5^^'^'ÇTJSTXJU'TIÔJ : « Orne-

ment du raisonnement. » — Cet ouvrage est attribué à MAITREYA, le pro-
chain Buddha. C'est une revue générale de toute la Prqjnâ-.Pâramitâ du

Bkah-kgyur(en vingt et un volumes). Cet ouvrage, avec de nombreux com-
mentaires par différents auteurs, occupe seize volumes. Il y a trente-huit
traités. C'est le premier chapitre des définitions (dans l'Index) (l).

(TSA-GI s1,—T[ xvn-xxxin. Quatorze volumes). Le second chapitre énumère
deux cent cinquante-trois traités, qui expliquent le S}rstème madhyamiha.

Le premier texte original est attribué à KLU-SGRUB oi'Tja (Sk. Nâgar-
—Nijuna).

Dvu-ma-Yisa-vahi is'ig lehur byas-pa çes-rab-çes bya-va, ^q'^'i''
qa'teTj'PJa^'q^'^'^^'^^'^^i'.q'qf

.
Les premiers principes de la sa-

gesse, expliqués en vers, selon l'école madhyamika (2).

Rigs-pa, X~fA"Qj
.

Argument (Nyâya) (2).

Bisod-pahzlog-pa, s'Y^'^aTj'tjy
.

La réfutation d'un adversaire, avec
beaucoup de commentairessur cet ouvrage (3).
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Dm-ma-vtenAibrel sning-po, ^g'SJ'fis'aqni'^t'ïj'f
.

L'essence de

l'enchaînement des causes, selon l'école madhyamika (ô).

Srid-pa hpho-va, g^'ïya^'q'f
.

Le changement de l'existence mon-
daine (Sk. Bhava-sankranti) (6).

Glan ts'igs-grub-pa, ^T^'éBqTiriq'UT Le sjdlogisme ou l'argument
parfait (7).

Wthrul-pà-hjoms-pa, aPaj'^'n.E&)^'UT
•

La victoire sur l'erreur (8).

Ye-çes-sning-po-kun-las hius, ûr^^S't'ïj'^Sj'R'srqK^T
.

L'essence

de la sagesse extraite de divers ouvrages (9).

Ces- rab-sgron-ma, îj^'^rr^'SJ
•

La lumière (ou la lampe) de la sa-
gesse (10).

(DZA s xix) Tivu-mahi-sning-po, ^^'sjrrSk'Ï!
•

L'essence de la phi-
losophie Madhyamika (il).

Rlog-ge hbar-va, Ç~;'qTiq^'q-f (Sk. Tarkajvâla). Raisonnement vio
-

lent ou ardent. — Commentaire sur l'ouvrage précédent (12).

On y passe en revue plusieurs sectes philosophiques de l'Inde ancienne,
spécialement au point de vue du langage technique de chaque école. Les

sectes mentionnéessont Sankhya, Vaiçesika, Nyâya, Mimamsa,Lokâyaia,
Vidyâkara et plusieurs autres qui adoptent pour premier principe soit
Purusa, soit Pradhâna, soit BRAHMA, soit Vis NU, IÇVARA, le Temps,
les Atomes. Les Mlechas sont aussi mentionnés (sous le nom tibétain

de La-lo écrit Kla-ldo *r *i ): mais, en général, ce sont les mahométans qui

sont compris sous cette appellation.

(YAUJXXIV) Byangs-chub-seîm-àpahi-vnal-hbijor-spyod-pa,gc.'S3'5)
54T^zjQ'^Rmq^'?JYuf

•
Pratique Yoga d'un Bodhisattva (13),

Pung-po Inga, gc'ïrq
.

Sur les cinq agrégats (13).

Slong-nid, 2J£'5j^'
,

(Sk. Çunyatâ), sur la vacuité ou le vide; notion

abstraite du vide (15).

(RA ^ xxv) Dou-ma-la hjug-pahi-hgrel hçad, ^q'5j'Rrn;|3|'i]n.,n.5]pj '

3-fj^î
.

Introduction à la doctrineMadhyamika (61).

(RA-GA ^-^jxxvi-xxvn).Ces volumes contiennent plusieurs ouvrages et
commentaires sur la secte philosophique Yuyâcarya.
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(ÇA >P|XXVII) Gtso-vohi don-gcig-du hsdus-pa, r^zl^fX'\5(^~\^)':^\
sr £J. Résumé des significationsdu terme Gtso-vo (Sk. Pradhâna) (l?).

~Bden-pa gnis-vnam-par-libyed--p>a,q^^'^'Tj^'^oJ'ij^'al^'ïJ- Ana-

lyse des deux vérités (18).

(HA ^ xxix) $>ku gsum h.grel-pa, ^'q^ôj'nîjnrt]. Commentairesur les

trois corps (DharmaSamblioga-Nirvâna-ltâya)(io).

Dvumahi lugs-hyi-sning-po, ^'arrra^'^'at'^T
•

L'essence de la

doctrine madhyamika(20).
pj _hia-va-lha-dad-pa vnam-par phye-va, ^"Q" S,\\"Q"o\ôi"^:\'^"QJ

Analyse de plusieurs théories opposées (2i).

Sems~hrlag-pa, WoJ^'q^q'^J
•
Examen ou recherchesur l'âme (22).

Lla-va, Vj-rzj ,
(Sk. Darçana). Spéculation (théorie) (23).

S^or/î-pa, SSJ uy ,
(Sk. Dhyâna). Méditation (24).

Spijod-pa, ^j^-ijj, (Sk. Acâra). Pratique (25).

(A IN xxx)Sgom rim, Ssr^T
.

Plusieurs degrés de méditation (26).

~R.nal-h.byor sjjyod pahi hsara gian, 5lPj'n.q^'^jsi'zja'q^5j'7]^^T
•

La méditation fixe d'un Yogâcdrya (27).

Bslab-pa-kun-lasbius-pa, q^q'U'^Â'pj^rqK^'CiJ
•

Doctrine ou ins-
truction extraite de plusieurs ouvrages (28).

Byang-clwb lam-gyi sgron ma, qc'çêq'raôrfvSJc^sjy
•

Lampe pour
trouver le chemin de la perfection (29)".

Shyabs-su hgro-va bslan-pa, ^qsj'^'aïj'q'qT^'n. Instruction sur
l'actionde recourir à la protection du Buddhaou de trouver refuge en lui (39).

Theg-pa-chenpohi larn gyi si9,rrfô-//;.a6s,g51"y'teC|'2jR'ra5J'§]'5iq'gq^!-
La méthode pour atteindre les hauts principes de la philosophie (Mahâ-
yâna) (3i).

Mdo-sde-kun-las-hluspahiman-ngag,Zix^'^'^)^'om"QXj^i'na'siK'CT\.

Instructions choisies extraites de toutes sortes de Sûiras (32).

Mi-dge-va bcu, 5J'^5]'q'qs,"f. Les dix actions immorales (33).

Rgyal-vahi lam-labjug-pa, ^nrqnrrasrprritrri'ïJT
.

L'entrée dans la

dans la voie de la perfection (ou de Buddha) (34).
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&kyabs-hgro-dang-sems-skyed-7iyiskor, "jqsmîfj'^c'slSJ'Sl'^'Tm^-
Traités sur l'action de prendre refuge en Buddha ; de prendre la résolu-
tion de devenir un saint, et de façonner son esprit en conséquence (35).

Yi-damblang-vahi-cho-ga, uj'^sr^t'qtvs'qy
•

Manière ou céré-
monie suivant laquelle on se choisit une divinité tutélaire, ou bien suivant
laquelle on fait un voeu (36).

Byang-chub sems-àpahi sdom-pta, çjc'SïTsisjsr^R'Ç'srxJT
•

Les

obligations ou les devoirs d'un saint Bodhisaltva (37).

Gsum-la skyabs-su hgro-va, zn^isrra'^jq^'^'aq'qT. Sur l'action de

prendre refuge dans les trois saints (Buddha-Dharma-Sangha) (38).

Liung-va bçags-pahi cho-ga, ^c'q'q^q^'UR'te'Tjf .
Manière ou

rite suivant lequel on doit confesserses chutes (ses fautes ou ses péchés) (39).

Chos-spyod, âjsr^j^f
.

Pratiques religieuses, ou exercices religieux des

prêtres (40).

(Gi tfjxxxm) Chos-hyidvyings-sulta-vahiglu, <5^'5'^5C^';^'R'qn/^j.
Chant relatif à la racine ou à la demeure de moralité (ou à l'Etre moral su-
prême (41).

Las-rnam-par-hbyed-pa, ra^'ij5J,zj^'n.q^'X!'f
•

Analyse d'ouvrages

moraux (42).

Slob-ma-la s^rings-palii phrin-yig, ^q'&'W'^c^'ïjnv^a'ujïï]. Let-
fi]

"-Nitre à un disciple (43).

Rgyal-po Kaniska-la springs-pahiphrin-yig-, fjnrïr^^arljt^l'^n.'
§5J'uJïïj. Lettre adressée au roi KANISKA. (44).

Mya-ngan gsal-và, STc^'^Pr^'î'.. L'action de dissiper le chagrin
de quelqu'un, ou consolation (45).

Gjon-nu ma bdun gyi vlogs-pa hvjod-pa (Sk. Avadâna), ^ë^'s'sr
^S^'S'Ç^^'^'^^^'^T

•
Réflexions faites par sept jeunes filles (46).

Yon-ianbdu?i-yongs-suvdzogs-pahi-glam, uj 3| ' ^ ^ ' q^ 5^ - uj ç ^rg ' s;:n

^T^rVîTjTjSJT. Conversation ou discours sur les sept bonnes qualités accom-
plies (47).

T'sul khrims-kyi gtam, d&nrpsj^'^rTj^T
•

Discours sur la moralité
—4

ou la'bonne conduite(48).

Ans. G. — II 47
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Ts'ogs-hyi-gtam, ^qsj'^j'zî^sj. Allocution devant une réunion ou dis-

cours prononcé dans une assemblée (49).

Risod-pahidus-kyi gtam, s'^'sjtt'XVT^J^T
•

Conversation ou dis-

cours sur le siècle dégénéré (50).

Doea-pahi-glam, ^q^'qrv^ôj. Conversation dans la solitude, ou dis-

cours secret (51).

Smon-lam, j^s'ius-jy. Prière.

Mandaia bya-vahi cho-ga, sj^nrq'qa'a'zjiT
.

Mode de préparation du

mandata (53).

Mandata àbul-vahî cho-ga. 5jpra'^qorqa'cb'3]j. Manière d'offrir le

mandata (54).

,

Mandata-gyi cho-ga, 6i%o\'wë>'3\j
.

Cérémonies relatives au Mandata

ou cercle (55).

Rnal libyor-gyi mis'an nid bden-pa, i^ra'aqvSv&is^'^Vq^Sj'ïJT
'

La vérité, caractéristique du Yoga (56).

(Nai g; xxxiv). Bkah-so-sohidgongs-hgrel, q^rv^'^rv^rfjR^'aiTjQjy
.

Commentaires sur plusieurs dogmes ou préceptes du Bkah-hgyur (57).

Mdo-sde àgongs-pa ngespar hgrel-vahi-\\grel-pa, 5J^ ' 51 ' J^ïjc^ ' q ' Ê

^'qÂ,'a5]R]'qu'n.5]ra'q'f
.

Commentaire sur l'ouvrage intitulé : « Véritable
—s) "-vexplication des pensées cachées (du sens) des Sûlras on delà classe Mdo (se).

Sangs-rgyas-rjes-sudran-gyi]igrcl-pa, sicT§sr £srg '?; 5^' §Vo.3\o.\'q 7.
Commentaire sur l'ouvrageintitulé : « La commémorationdu Buddha » (59)

.

Chos-rjes-su dran-gyi\\grel-pa, â^i'E^'g'^^'^'R^nj'ïjy
.

Commen-

taire sur l'ouvrage intitulé : « La commémoration de Dharma (ou de la re-
ligion) » (oo).

Dge-\\dun-vjej-su dran-gyi-]xgrel-pa,^ij]'n.53j' £3'^T S 3j'âVRirjQ]'qy
.

Commentaire sur l'ouvrage intitulé : « La commémoration du Sangha » (ou

de la sainte prêtrise) (61).

(CHI g, xxxvi). Sangs- vgyas-hyi sahi-mam-par hçad pa, si c si' zfl sj ' "ï '

À|rV5J5J'qvq.p|VIJT
•

Description de Buddha bhumi, ou du degré de per-
fection à\m Buddha (62).

(Ji !? XXXVII). Sahcu-pahi gleng hjïld hçad-pa, ^'qvqtt'^t'qGp'
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£J-P|Vuy '
discours où l'on explique les dix Bhûmis (les dix terres ou degrés

de perfection des saints (63).

(Ni ^ XXXVIII). Ting-ge-hdzin-vgyal-pohihgrel-va, ïjCc.,mio["ïï\ni'
^jfvn.:fjn]"qy

.
Commentaire sur l'ouvrage du Bkah-hgyur, « le prince de

la méditation (Sk. Samâdhi râjâ (64).

Bzang-po spyod-pahi smon-îam, qaR'q'^'qn^i^'oi&'f
.

Prière re-
lativement à la pratique du bien, à la bonne conduite. — Il y a plusieurs
commentaires sur cet ouvrage (65).

(TI-THI-DI ^* 3'^ XXXIX-XL-XLI).Mdo sde àgongs-pazab-rno nges-par
hgrel- vahi vgya cher-hgrel-pa, SJ^'^'^t^'U'aq'â'c^'UVRqnrqa'
jj'àovn.zfjnr^T- Vriti (on commentaire étendu) de l'ouvrage intitulé : Vé-
ritable explication des pensées profondes contenues dans la classe dite Sû-
ira (66).

Dam-pahi chos padma-àdiar-polii^hgrel-pa, ^sruR'c&sj'ïj^y^T^^'
-, •

^
Rznar^iy

.
Commentairesur l'ouvrage àuBkah-hgyur intituléSaddharma-

pundarîka (67).

(NI ^XLII). Lankar-gçegs-paki-hgrel-pa, racvzTj^zjp'zjnï'nïïiaruT
•

Commentairesur le Lankâvalara du Bkah-hgyur. « Une visite à Lanka (ou
la visite de Lanka (68).

esBkah-spyihi-dgongs-hgrel. ^rx'^a.'x^\cvi'a^aij. Commentaires sur
le Bkah-hgyur en général (69).

Bnal-hbyor-spyod-pa seins tsam-pahi Ita-va, s'nmq^'JJï'tT^l&SV
s'sy^a'^'q 7

.
Théorie de l'école Yogâcarya (70).

Mdo sde rgyan-gyi rab-lu byed-pa, SJ^'T'I^'^'^^'^'^'UT
•

Aua~

byse de l'ouvrage intitulé : « L'ornement de la Classe dite Sûlra » (71).

Bbus dangmihah vnam-parhbyed-pahi hstanhcos, ^q^'^c'sjan.'^54'
qvagV^R'q^Sj'qs.'M. Ouvrage continuant des explicationssur le milieu

et les extrêmes (en philosophie) (72).

(Ku ^ LXI). Bsam-glangyi sgron-ma, q<M5r<r|^sl'f}'^J5l'5-JT
•

Lalampe

de la méditation profonde (73).

Bnal hbyor-lahjug-pa, ^orn.qvnrnEZïj'q'r. L'entrée dans la médi-
tation abstraite (74).
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Hden-pa-b)'ihichos-skor-gyi àgongs-bgrel. q^3j'zj;qGja'd3srSv|î'ïfj
csi'R^jGlT

•
Commentaire sur les ouvrages traitant des quatre vérités (75).

(KHU P LXII) Ejig-rten-bjag-pa, aETj'^Sj'qr^tîj'xnf
.

L'arrangement
du monde (cosmographie) (73).

(Gu-Nau zji'c LXIII-LXIV) Chos mngon-pa mdzod (Sk. Abhidharma),

cô^'SK^'irsjs^T •
^ue ou manifestation de choses remarquables. Il y a

un bon nombre de commentaires de cet ouvrage occupant plusieursvolumes.

(Du ^ LXXIII). Ched-du brjodpahi ts'oms (Sk. Ddâna) a^'^'qE^'ua'
teSJ^jy

,
Discours ou allocutions de circonstance. — Il v a plusieurs commen-

taires sur cet ouvrage(78).

So-sor thar-pahi-mdo (Sk. Pratimooea-Sûtra), sr^i'gvzjR'SJ^. Sur

l'émancipation(dans le Dut-va) (v. 1-79).

Hdul-va-la bstod-pa, n.^ayq'arq^'uy
.

Eloge de l'éducation (ou de

la discipline religieuse) (80).

(\J wcx).~Dge-ts'ul, ^5j'*n!f
.

Le jeune moine ou prêtre en vers expli-

catifs (81).

Bge slong-gi-lo dri-va, ^'^'îfj'Ri'^'qy. L'action de demander les

années (ou l'âge) d'un Gelong ou prêtre (82).

(KE^JXCI). Shyesrabs, Sj^'^qsij
.

Génération de naissance, ou géné-
rations de transmigrations précédentes (83).

(GE3]XCII).T)pag-bsai7igyi-hhhri-çing, ^q^'q^oJ'Jj'rxp'^cj.L'arbre
de la méditation— du Dhyôjia — (arbre fabuleux du paradis des dieux).
Ingénieux ouvrage poétique composé par ÇUBHENDRA. Le titre du livre est
Bodhisattva Avadâna (84).

Qtam, zr}^5jy
.

Histoires ou contes sur plusieurs sujets (ss).

(NGE g ci). Sangs-rgyas kyi yon-tan ihospahi phan-yon, sitM'îj^'^'
ùjoi'^ol'â^l'^n.'ï45i,ùJ5l T

•
Avantages résultant de l'audition des perfec-

tions d'un Buddha (se).
Os(GE§ CV). (jtan-ts'igs-rig-pa, ^\Xj~5\ &>7^a'%T\'x\~\. Philosophie ou dia-

lectique et logique en vingt et un volumes (Sk. Heluvidya) (87).

Ts'ad-mahimdo hun-îas btus-pa, s>\,wxTàix.'''j s;'R]*rqij^'zj f .
Sûira
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ou traité sur là dialectique ou l'art de raisonner, extrait de plusieurs ou-
vrages (88).

Ts'ad-mahi mdohi rang-bgrel, Ss\ràiQ.'ài\a'^c'n.qajy
.

Commentaire
"Nidu traité de dialectique ci-dessus, parle même auteur (89).

Dmigs-pa-brtag-pa, ^IjzjiTîrqi^'qy. L'examen de l'objet; avec un
commentaire (90).

Dus-gsum brtag-pa, ^'^SJ'qi^q'ijy L'examen des trois temps (9l).

Rigs-pa-labjug-pa7ii-sgo, X^"^'Oi,a^\'iiB.''^j
.

La porte ou le vesti-
bule de la logique (92).

Ts'ad-ma rnam bgrel-gyi ts'ig lehur byas-pa, 6c,\'àl^'5\6l'o.^ai,rn'^^z\,

nia^' q^'Uy .
Commentaire sur la dialectique en vers explicatifs (93).

Bisod-pahi rig-pa, S^'ua'^zrj'qy
.

L'action ou la science de disputer,
dialectique (94).

Ensuite viennent de nombreux commentaires sur la logique et la dialecti-

que, par divers auteurs.
Gtan ts'igs-pahi rgya cher \\grel-pa, ^3j'âézr|'Tï]fvfj,ébVJï|nrij.Ex-

plications développéessur le syllogisme (95).

(ZB â GXII)
.

Kbrel-pa brtag-pahi rgya-cher-bçad-pa, n. îfjnj' zj ' q £7] ' rjta. '
Ij'èiv'U^'zjy. Vrtti (commentaire) sur l'examen de la cohésion ou delà
connexion (96).

Rigs-pa grub-pahi-sgron-ms., x.ïï\^1xi'^"Qn.'^^"5ij. La clarté (ou

la lampe) d'un argument parfait (97).

Ts'ad- ma brtag-pa, <±>^'srq£,ïr|'zjy
.

L'examen des preuves (98).

Glegs-bam bklag-pahi-thabs, ^.-îjsrqsrq'nrrç'ïJfa'gqsiy. Méthode à

suivre pour lire un volume (art de lire, etc.) (99).

Chos dang chos-can gtan la pliab-pa, «^'^t'a^T55^'3]^s'orZcjq'ijy
-

Définition du sujet et de l'attribut (100).

Rigs-pahi-sbyor-va, ^qM'zja'çjx/qy
•

Syllogisme ou arrangement des
arguments (loi).

Rtog-ge-skad, Çq'^'^y
•

Termes dont on fait usage en disputant ou
raisonnant (102).

(HE-YE a'uj' cxnr cxiv). De klio-na nid-bsdus-pa, ^'pi'Sj'^'qz^'zjy
.
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Le Tattva Samâsa, ou abrégé sur l'identité de l'essence naturelle de Dieu
(sic) (102).

(LE loi cxvi) Sgra-rig-p>a, 3\'Xïï\' £]f .
La doctrinedu son, grammaire et

philologie en général (Sk. Çabda-vidyâ) (103).

Lung-gu ston pa Tsandrapàlùmdo, aie'C'S^'ÏT^'^'5^
•

Traité

sur le Vyâharana(ou grammaire), par TSANDRAPA(104).

Nerbsgyur ni çuhibgrel-pa, ^'qzTj^'cV-Pp'n^nrzjï
.

Commentaire

sur les vingt particules sanskrites Ali, adhi etc. (105).

Tsandra-pahi vnam àvye, 3,^'ua,5;5J"^g'f
.

Les divers cas de la décli-
naison sanskrite, selon TSANDRAPA(106).

Sgrahibslan bcos kalâpa, rria'q^^'<!S,Ai'^|a]i]. L'oeuvre grammaticale
de KALAPA, avec un commentaire (107).

Smra-va-hun-la bjug-pahi sgrahibslan bcos, grq'^Sj'Rrn.Eïïj'tJfV
3]Q'^oj,Jrê^i. Ouvrage grammatical servant d'introduction à l'étude de
toute langue ou idiome (108).

Smra-vahi sgo, ST^iv^. La porte du discours (109).

NOTA. — Tous"ces ouvrages et divers autres petits traités compris dans cette compi-
lation sont sur le langage sanskrit des bouddhistes.

Mngonbrjod-kyibstan-bcos hchi-med-mdzod, 5^5, ' qt^,?r3^ ^'3<;,^'
aa'5S^'5JS^T

•
L'Amarahosades mots synonymes (110)'.

Dehibgrel-pa, ^a'nqra'uj
.

Commentaire du précédent (ill).

Siïandngags kyi-me long (Sk. Kdvyadarçand), ^Sj'^c;<r|^,9n'oJ'a!c;T
.

Le miroire du doux langage (112).

Sdeb-sbyor rin chenhbyunggnas jes-bya-va, Sq-Sj^y £;5j'*5|'^.gc;•
^Sj^'^^'g'qT- Sur la poésie ou la prosodie (mine de métaux précieux),

avec un commentaire (113).

Sîian àngags, sprin-gyi pho na, ^SJ*^C;ÎJ|SI| q^'^j'^'^T
•

«Lenuage

messager », poème (114) 2.

1 Loiseleur Deslongcbamps en a publié le texte sanskrit avec une traductionfrançaise et des tables.
Paris, 1839-45.

2 Megha-dûta,poème erotique, sorte d'élégieattribué à Kalidâsa et très célèbre ; le texte sancrit a
été publié, et traduit ou imité en proseet en vers. (L, F.).
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Kalâpahi « ti » sogs-kyi\\grel-pa, npqrrccT}»^zrjsr^'n^ra'qy
.

Les

commentaires de Kalâpa sur la terminaison ti, etc. (115).

Qjan rjes-su-gzung valii bstan-bcos, ïïl^^'l^'^'^ac'qa'qps'q^^iy.
Ouvrages littéraires pour le bien des autres (lie).

Qso vahi rig-pa (Sk. Cikilsa-vidya), q^rqfv^rrj'qy
.

La science de

guérir, de traiter les maladies; — médecine (117).

(SE $j cxvm)
.
Sbyor-vabxgyad-pa, ^ • q qfi^' q y .

Les huit mixtures
(118).

Yan-lag-bvgyad-pahi ming-po htus-pa, ui^'pj^'qnîr 'qa'^c'q'qi;
^l'HJ. L'essence des huit branches (de la médecine); — extrait de divers ou^

vrages (119).

Sman-gijiming-gimam-grangs, |^'frgk'§]'^srzj]c;^'7
.

Enuméra-

tion des noms de diverses médecinesou drogues (120).

Bzo-rig-paM hstan bcos (Sk. Çilpa-Castra), qâ'X^'ija'qSs'q^]-.
Ouvrages sur les arts mécaniques (121).

(KHO^GXXII). Dngul-chu sgrubpahi hstanhcos, ^cra'S'2]q'zjfvq§g;'

tS3,^j. Ouvrage sur la préparation du vif argent (122).

Thams-cad kyi dvangphyug-gi bcud len-vnad thams-cad hjoms cinq
lus-kyi stobs vgyas par byed-pa 'jes-bya-va, a64^.'3,^*5'^qc:'gïïl"tj*

gs^'^^'^^'gsj^'^^'assJ^'Ijc'ra^'g'Sq^'.li^'^^'l^'q'^^'q'q-f.
L'élixir le plus puissant pour mettre fin à toute maladie et augmenter la
vigueur du corps (123).

Gser sgyur-gyi hstan bcos, q^vsvSrq^S'qs^T
.

Ouvrage sur la
transformation de vils métaux en or (l'alchimie) (124)

<

Sku-gzugs kyi vais'an nid, y;i|3<fl*!'2'5J<»5^^j
.

Description d'une

image du Buddha relativement aux proportions des divers membres de son
corps (125).

Qrub-ihob brgyad-cu visa b'jihi bri thabs, 3]q'aq'q5]:c'VqfeÈ>,?i*

aq'Mf
•

Manière de représenter par la peinture les quatre-vingt-quatre per-
sonnes arrivées à la délivrance durant leur vie (120).

Spos sbyor vahi bslan-bcos, ^^'SÀ.'qa'q^s'qs'Mj. Ouvrage sur le
mélange ou la préparation des parfums (127).
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Dus bstan pahi me-long, ^^'q^5j'zja'Jj'nit:j. Miroir faisant voir le

temps qu'il fera, ouvrage sur la divination, l'art de prédire et de pronos-
tiquer (128).

Lugs-kyi hstan hcos (Sk. Nitiçasira). razrj^'Jj'^Sj'^^T
.

Ouvrage

sur la morale (129).

Lug-kyibsian-bcos ts'igs-subcadpahi mdsod, KT^'^'ziVj^'zzswdm
^'^'qs^'UR'oJ^^T

•
Ouvrage sur la morale, intitulé Trésor des vers

(130).

Canakahi vgyal-pohi lugs-hyi hslan-bcos, Voj'^a'^orqa'rasi^r?'
^S^qs,^]1

.
L'ouvrage du roi CANAKA sur la morale (131).

Ma suraxihi lugs-hyi bstan bcos, 5J g,;^aa'ra7|^!,'5"i7^'<!^^lT
•

Ou~

vrage deMASURAXi, sur la morale (132).

Bodsnga ra,bs-pahimkhas-pavnams kyis mdsadpahi bslanbcos vnams,
^^'^'^q^'^ia'Sjp^'îj'SJSJ^'j^'SJE^'sjP'q^^'qs^'^sj^j.Ouvrageslit-
téraires, composés par d'anciens savants tibétains (133).

Lo-pan mang-pos mdzad-pahibye brag tu vlogs-byed chen-mo, Qi'HZ
SJC'tj^i'SJ^^'tia'q'q^'^'^^'g^'èôi'èJT

.
Le grand ouvrage critique

préparé par de nombreux Pandits et Lolsavas (interprètes tibétains); ou
dictionnaire sanskritet tibétain distribué sous certains chefs relatifs à divers
sujets (134).

Bye-brag-tu rtogs-byed bbring-po, q'q^'Tj'^ïï^'qyaqç'zjy
.

Dito,
Vocabulaire plus petit (135).

Sum-cu-pa et Rtags-kyi bjug-pa, ^5T<|TXJ et ÇT|^i'5*a^ïï]'t]'f
.

Les

plus anciens ouvrages grammaticaux de la langue tibétaine composés par
SAMBHOTA dans le septième siècle après Jésus- Christ. On 3' trouva la men-
tion de plusieurs autres ouvrages préparés par d'anciens savants tibétains
(136).

(P.o
zj

cxxxm). Mngon brjod-kyibstanbcossna ts'ogs gsal-va, sjcs'qs
V5'q^5rq^'5i'*:,i?r7l^(1!'qT

•
Collection de mots synonymes (137).

Çam-bha lar hgro ts'ul gyi lam-yig, ^g'ra-^'n.^'roW'gî'PJSJ'BjTIf
.

Passeport pour visiter Çambhala (fabuleuse contrée du Nord de l'Asie)
(138).
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~Ejam-dvyangs-byâharanahi risa-va, a£^'^qc;^,^,y^/SR'5',q7
.

Les premiers principes de la grammaire, par MANJUGHOSA. On y trouve la

mention de quelques autres ouvrages grammaticaux(139).

Bsngo-va \ Smon-Iam \ Bkra-çis, | q^'qy fj^'pj&f q^'^^j. Sous

ces titres, il y a un grand nombre de bénédictions, prières, actions de

grâces, hymnes, etc., etc. (140).
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Le vocabulaire que nous offrons au lecteur ne renferme que des noms cités
dans l'analyse du Kandjouret renferme, sauf omission, tous les noms qui se
trouvent dans cette analysei.Les explications mises à la suite de chacun d'eux

sont empruntées à cette même analyse, et des indications précises permettent
toujours de remonter à la source, soit pour contrôler, soit pour compléter les
renseignements. Il nous arrive quelquefois d'ajouter certains détails puisés
ailleurs ou certaines explications qui nous sont propres et que nous avons ju-
gées nécessaires,mais seulementpar exception. Nous nepouvions le faire sur
une large échelle, sans sortir de notre cadre et grossir démesurément notre
travail. Ce vocabulaire tout spécial n'a point la prétentiond'être un diction-
naire du bouddhisme; nous souhaiterions cependant qu'il pût être le germe
d'un travail de ce-genre 2.

Autant que possiblenous avons adopté pour chaque vocable la forme sans-
krite. Quand la forme tibétaine est fréquemment employée,nous la donnons,

1 Toutefois nous renvoyonsà l'analyse du Tandjour pour les mots qui s'y trouvent.
2 Nous divous dira cependant qu'il en existe déjà un, le manuel de Eitel, fait en vue du chinois,

mais dans lequel les noms sont ramenés à laforme sanscrite.
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mais sans y rien ajouter et en renvoyant au mot sanskrit. Cependant, lorsque
la forme tibétaine seule est connue et que la restitutionde l'original sanskrit

est douteuse (ce qui n'est pas rare), force nous est bien de donner les détails

sous la rubrique tibétaine.
La présence des noms tibétains avec leur orthographe compliquée donne

à ce vocabulaireun air un peu étrange ; mais c'est là un inconvénient inévi-
table. Nous avons cru utile d'ajouter à ce vocabulaire sanskrit-tibétain,
deux appendices : l°un petit vocabulaire français renvoyant presque toujours

au vocabulaire sanskrit-tibétain ; 2° une liste des énumérations citées dans
l'analyseen suivant l'ordre numérique.

ABHIDHARMA, tib. (chos vangon-pa mdzod), troisième section des écritures
bouddhiques. (Préliminaires-Dulva xi, 667.) — Représenté dans

le Kandjour par la deuxième section intitulée Prajnâ-pârâmitâ
(tib. Cer-phyiii). — Commentaires sur l'Abhidharma (TANDJOUR

Mdo, 77°).

A GALA, « l'immuable », nom d'une divinité (Rgyud xiv, i°).

AGALA MAHA KRODHA RÂJÂ, nom d'une divinité (Rgyud x, 1°). Voir MAHÂ

KRODHA.

ACARYA, titre qui s'ajoute au nom de certains docteurs (Rgyud v, 2°). Voir

ÇRADDHAKARA-VARMA.

ACINTYA-PRABHA, « inconcevable lumière », nom d'un enfant (bala) qui

est l'occasion de l'enseignement donné dans le sûtraMdo, iv, 3°.

ACINTYA RAJA, nom d'un Bodhisattva qui expose le sûtra dont l'intitulé porte

son nom (Mdo xxn, 2°).

AÇOKA, « sans chagrin » : 1° nom d'un roi qui a fait faire la deuxième com-
pilation des livres bouddhiques cent dix ans après la mort de Çâkya

(Préliminaires).-

2° Nom d'un Buddha futur, le vingt-cinquième des mille du Bha-
drakalpika (Mdo i).

AÇOKADATTA « donné par Açoka », est l'objet d'une prédiction (Vyâkarana),
futur Buddha (Kon-tsegs, 28°).
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AÇVAJIT. Le deuxième des cinq premiers disciples de Çâkya (Mdo vu, 1°).

ADI-BUDDHA, « Buddha primordial », Buddha primitif, unique, dont les

innombrables Buddkas ne sont qu'une émanation ou une manifesta-
tion,

—-
création du système tantrika, peut-être même d'une branche

seulement de ce système. Dans l'analyse du Kandjour, Gsoma n'em-
ploie pas ce terme aujourd'hui reçu, et qui néanmoins figure dans le
titre de Rgyud i, 3°, accompagnéde l'épithète ParamafPâramâdi-
buddhaj, « suprême Buddhaprimordial » ; mais il le cite dans son tra-
vail sur le Kandjour, où il se complète sur ce point dans une certaine

mesure. — Il est très probable que, lorsqu'il parle de Dieu, de l'Etre
suprême, de l'essence divine, Gsomaa en vue cet Adi-Buddha, quoi-

que les textes du Rgyud paraissentenglober, sinon pour les admettre,
du moins pour les discuter, les diverses théories sur la cause première
(Rgyud m, 7°; iv l°). — Voici les mentions faites par Gsoma, soit
de l'Adi-Buddha, soit de ce qu'on en peut considérer comme l'équi-
valent :

Le premier être moral (Rgyud i, 1°). Identité de tous les Buddhas

avec lui (r, 6°). Le Buddha primordial et suprême (Paramâdi-Buddha

l, 6°). — L'Etre suprême ou la cause des causes (Rgyud i, 10°). La

nature ou l'essence divine, identité de l'âme humaine avec elle
(Rgyud i, 14°). L'existence de Dieu, l'Être suprême (ni, 7°). L'Être

suprême (i, 1°; v, 1°, 2°; vi, 4°, 5°, 9°). Union avec Dieu (n, 2°).

Union mystique avec l'Être suprême (iv, 6°, 7°, 8°). C'est l'âme su-
prême qui parle dans Rgyud xx, 1°. La suprême intelligence à la-
quelle il faut être uni (Rgyud ni, 1°), et qui parle dans Rgyud xxi, 1°,

est Vajrasattva ; elle est aussi appelée Pr-adhâna et Purusa, noms qui

semblent dénoter des doctrines étrangères au système tantrika asso-
ciées plus ou moins étroitement à celles qui lui sont propres. Pour
l'Adi-Buddha on peut voir : Tandjour, Rgyud 1°, 9°.

ADVAYA-VAJRA, Pandit indien, un des traducteurs de Rgyud ni, 7°.

AGKI, nom habituel du dieu du feu. Voir ANALA.

AJATAÇATRU, tib. : Masliyes-dgra. Son nom complet est Vaïdehi putra
Ajâtaçalru (Ajâlaçalru,fils de Vaïdehi ou de laVidehaïne)Ajâta-
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çatru signifie « ennemi avant d'êtrené» (haud natus iniraicus). Roi
de Magadha, fils et successeur de Bimbasâra, règne à Râjagrha et
arrive au trône par un parricide (Dulva iv, 341; ix, 61); Çâkya le

console et le réconforte (Dulva iv, 341 ; ix, 61. Mdo xvi, 16°). Il invite
Çâkya, reçoit sa visite, la lui rend et lui offre l'hospitalité (Dulva

80-87).

Çâkya lui fait la leçon (Dulva iv, 471). Çâlcya lui explique certaines
histoires qu'il raconte pour montrer les conséquences des mauvaises
actions (iv, 392). Il donne asile au roi de Koçala Prasenajit, détrôné

et chassé par son propre fils ; instruction donnée à Ajâtaçatru par
Gâkya dans ces circonstances (Dulva x, 341. Mdoxvi, 16°). Ajâtaçatru
cité parmi les auditeurs du Lotus de la bonne Loi (Mdo vu, 1°).

AJIRAVATI, nom d'une rivière. Indécences qui s'y commettent en nageant.
—Règlements donnés à cette occasion sur la natation. (DULVA, I ,

406).

NOTA. Gsoma écrit Ajirapatï.

AJITA, « l'invincible », tib. : Ma-pham, autre nom deMaïtrî (Mdo xvm, 3°).

AJITA-ÇRI-BHADRA, un des traducteurs du Çardulara-avâdâna (Mdo

xxx, 11°).

AJNÂNA, surnom de KAUNDINYA. Voir ce nom.

AKAÇA-G-ARBHA,tib. ; nam-mkhahi-sning-po, « essence de l'atmosphère »,
Bodliisattva,auquel Gâk}ra explique le Aiajnânam (Mdo vm, 3°).—

ses cent huit noms (Rgyud xiv 5).

AMITABHA, tib. :
ïtod-dpag-med, «à l'éclat sans mesure »,Buddha imagi-

naire très célèbre. Description de sa résidence appelée SukhavatL
(Kon-tsegs5°, Mdo vu, 3°). —* Il envoie Avalokiteçvaraà Gâkya pour
le complimenter (Rgyud, xvm). — Salué sous le nom de Snang^
va-mthah-yas) au début de Rgyud, xxi, 3°.

AMOGHA-PAÇAJ saint déifié) dit Gsoma. Dhâranîde ce nom (Rgyud xiv). Sûtra

sur l'essence d'Amogha-pâçâ(Rgyud-,xv°). Vaste ouvrage sur les rites
et cérémonies d'Amogha-pâçâ (Rgyud, xvi).

AMD&HA-YAJRA, Pandit indien, un des traducteurs de Rgyudxiti, G".



VOCABULAIRE DE ]/ANALYSE DU KANDJOUR 385

AMRA, manguier, plante dont les noix ont une efficacité médicale; il est
permis d'en composer des remèdes (Dulva n, 10-19).

AMRA-SKYONG-MA, « la protégée du manguier, » courtisane de Vaiçâli qui

reçoit Çâkya dans son parc près de la ville (Dulva, n, 120); son
histoire (Dulva m, 87). —Ses amours avec le roi deMagadhaBimba-
sàra (Dulva m, 90-92); elle en a un fils appelé Gjon-nulîjigs-med,

« le jeune intrépide ». Dulva m, 92-94.

AMRTA (hdud-rlsi), breuvage d'immortalité (ambroisie); l'immortalité, la
vérité : recherché par Çâriputra et Maudgalyana (Dulva 1, 4l);

trouvé par Gâkya (Dulva iv, 142). Ce nom entre dans les titres de
(Mdo xv, 17°. Rgyud xxn, 11°, 12°).

AKALA, dieu du feu, ordinairement appelé Agni, nom qui n'estpas cité dans
l'analyse de Gsoma. Celui d'Anala se trouve dans le titre de Rgyudvi,
7 et XVII, 5. Ce dieu a pour emblème une fournaise (Rgyud, xix, 12°).

ANANDA, tib. : Kun-àgah-m. « toutejoie»,cousin de Çâkyamuniet beaucoup

.
plusjeune que lui ; — naît à Kapilavastu dans la nuit où Çâkya (âgé de

trente-cinqans) devint Buddha (Dulva, iv, 51-52) ; — avait épousé une
fille de la quatrième caste appelée Gt^ugs-hzang-ma (Mdo xxx, 1;°).

Histoire des enfants de sa soeur (Dulva 1, 123-7). — Déclaré le pre-
mier disciple de Çâkya (Dulva iv, 243-2) ; qualifié serviteur de Çâkya
dans le Bhadra Kalpika (Mdo 1) ; soigne Gâkya dans une maladie

,
(Dulva n, 34-5) ; — envoyé par Çâkya pour faire cesser l'épidémie
de Vaiçâli' (Dulva 11, 12C-132, Mdo xxxvi, 11°, Rgyudxi, 4°), pour
guérir Giri Ananda (Mdo xxx, 20°) ; — Çâkya lui explique l'origine

,
des noms de plusieurs lgçalôfês.v:|Dulva 11, 302); lui enseigne com-
ment il est devenu Bodhisattva (Dulva 11, 496); lui communique une
Dhâranipour délivrerRahulades démons (Rgyudxix, 3°) ; — il insiste
auprès de Gâkya pour l'institution d'une confrérie de nonnes et finit

par l'obtenir (Dulva xi, 326) ; passe les mois d'été à Saketana et va
ensuite à Çrâvastîtrouver Çâkya qui lui donne une instruction (Rgyud

.

XIII, 71°).

Les Sûtras suivants sont pïonpncés à sa demande ou lui sont
adressés, Mdo vu, 3°; VIII,66} ..7°; xv, 8°; xvi, 7°, 8°; xîx, 3°; xxv,

A-KK. G. - II 40
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3° (sur le vide) : xxv, 9°, 12°: xxvi, 10°, 29°; xxx. 5°, 8°: Rgyud xm,450,

52°, 67°, 7l°;XTV, 19°.

Il assiste Çâkya dans ses derniers moments (Mdovi, 2°; vin, 2°),

Gàkvalui donne ses dernières instructions et lui traça la marche à

suivrepour la conservationde la doctrine (Mclo vi, 2° : Karunà-punda-

rika).
Après la mort de Gâkya, il participe au travail de la compilation

des discours du Buddliaet forme le recueil intitulé le Sûtra. (Dulva xi,
607, etc.). — Il est nommé chef de la confrérie après la mort de

Kàçyapa (Dulva xi, 684); il meurt au milieu du Gange et ses reli-

ques sont partagées entre les villes de Vaiçàlî et de Pataliputra

(Dulva xi, 686-7).

ANÂTHAPINDADA,nom du riche propriétaire de Çravasti qui a donné

à Gâkya le Vihâra près de cette ville (Dulva ni, 306-365, iv, 126). Est-

ce de lui qu-il s'agit, Rg. xm, 32 ? — Ce personnage dont le nom si -.
gnifie « donnant de la nourriture à ceux qui sont sans protecteurs »,
est très souvent cité et son nom est maintenantcélèbre, quoique Csoma

ne l'ait pas donné. —Père de Sumagadha (Mdo xxix, -4°). •—La per-
sistance de Csoma à ne pas le nommer est assez singulière.

AXAVATAMA, til). Ma-dros ]?a, lac célèbre que l'on identifie avec le lac Ma-

nassarovara, au nord de l'Himalaya, vers les sources de l'Inclus et
du Gange qui en sortent ainsi que le Paxu et le Sita (Dulva n, 506).

Gâkya s'y transporte d'une façon merveilleuse avec cinq cents
Arhats (Dulva n, 506). Il fait un assez long séjour sur les bords de

ce lac ; il s'y entretient avec trente-sixde ses principauxdisciples et
raconteleurs existences antérieurespour montrer les conséquences des

bonnes oeuvres et des mauvaises (Dulva ir, 508-563; ni, 1-20). Il re-
vient du lac avec les cinq cents Arhats.

Nom du roi des Nâgas (serpents) de ce lac : Çàlrya lui adresse le
Sàtra Mdo xn, 5°. — Le sens de ce nom est « non desséché ».

AXGA et ANGADHA, nom d'un pajrs limitrophe du Magadha. Guerre entre
le roi de ce pays et Padma chen-po, roi de Magadha, qui est vaincu ;
le Magadha est subjuguéet le roi d'Anga y commet de grandes exac-
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tions (Dulva i, 2-10). Aprèsplusieurs années d'oppression, Bimbasâra,
fils de Padma clien-po, lève l'étendardde la révolte, triomphe, met
à mort l'oppresseur et réunit le pays d'Anga au Magadha (Dulva

I, 6-10).

ANGIRASA, nom de la dynastie à laquelle appartenait Çakya, appelée aussi

Sûryavamça, « dynastie solaire » (Dulva iv, 25).

ANGULIMÂLIYA,« celui qui a un chapelet d'osselets de doigts humains», per-
sonnage auquel Çâkya adresse une leçon sur plusieurs points (Mdo

xvr, 13°).

ANIRUDDHA, tib. Ma hffags-jja, '« qui n'éprouvepas d'obstacle. »
Un des principaux de la confrérie du Buddha, un Sthavira, compté

parmi les auditeurs de.Mdo vu, 2°.

APARAMITA-ÂYUR-JNANA,Buddha dont les perfections sont expliquées dans
(Rg. xiv, 30).

ARALI (VAJRA), Buddha déifié (Rg. iv 4°).

ARALI, Mahâyogi, à la demande duquel est exposé le Rg. iv, 5°.

ARHAT, « digne », tib. Dgra-bcom-pa, « vainqueur de l'ennemi » (ce qui

est une fausse interprétation et une traduction inexacte), le titre le

plus élevé après celui de Buddha. Le Buddha est lui-même un Arhat,
le grand Arhat.

Le meurtrierd'un Arhat ne peut être reçu clans la confrérie (Dulva

i, 188). Cinq cents Arhats. accompagnentÇâkya dans son voyage au
lac Anavatapta et dans son retour (Dulva n, 505; m, 20).

Cinq cents Arhats font la première compilation de la doctrine

près de Râjagrha (Dulva xi, 667).

Sept cents Arhats font la deuxième compilation de la doctrine

Vaïçâli ; elle est appelée pour ce motif« la révision des sept cents »

(Dulva xi, 690).

Smra \\dod hyi-seng-gedevient Arhat (Dulva m, 24).

ARURA, une des plantes dont la vertu médicinale est reconnue; il est
permis de composer des remèdes avec les noix qu'elle fournit (Dulva

II, 10-19).
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ARYASANGA, grand docteur, auteur de plusieurs ouvrages intercalés dans
le Tandjour, bien postérieur à Gâkya, qui a prédit sa venue dans

.
Rg. xr, 15°.

ASURA, tib. : Lha-ma-yin,a ennemi des dieux ». Gsoma ne cite pas ce mot ;
mais il mentionne souvent les « démons » qui assistent aux discours
duBuddha et ne sont autres que des Asuras (Mdo vi, 2°).

ATANÂTIYA, tib. : \cang-lo can-gyi.pho brang, « Palais aux berceaux de
Saules », nom de la résidence des quatre, grands rois ou de l'un
d'eux, peut-être de Kuvera, au sommet du mont Méru. — Çâkya y
reçoit les hommages des quatre grands rois et leur adresse ses ins-
tructions (Mdo xxx, 15°). Kuvera y présente à Gâkya les hommages

des quatre grands rois et promet la protection à ses disciples

(Rgyud xrv, 14°).

ASITA, voir NAGHPO.

ATMA, tib. : Bdag} le « moi », l'âme. Sujet de discussions nombreuses et
subtiles.

Il en est spécialement question dans Mdo iv, 3°; vi, I°;YIII,
3°; xiv, 2°: xvi, 15°; XVII, 1°; xx, 1°: xxv, i°, 2°, 6" ; xxvi, 23°;
Rgyud vu, 1°.

Identité del'âme humaine avec l'essence divine (Rg. i, 14°).
.

AVALOKITBÇVARA, tib. : Spgan-ras-gzigs àvanç phyub, vulgairement
Tchenresi).

Bodhisattvaparticulièrement révéré des Tibétains, qui le regardent

comme leur protecteur. C'est lui qui renaît incessamment dans la

personne du Dalaï-lama.
Il a onze faces (Rgyudxiv, 36°) ; mille mains et mille yeux (Rgyud

xiv, 35°) ; cent huit noms reproduitsRg. xiv, 3°, 43°; il réside sur
le Potala (Rg. xv, l°).

Le Karandavyûha a été composé à sa louange (Mdo vu, 4°).

Il provoque des explicationssur les clhibhumi (Mdo v, 1°) ; provo-
que également Mdo xi, 8° ; xv, 13°; s'unit à Vajrapâni pour provo-
quer les Sûtras, Mdo vu, 2° ; xv, 6°. — Il est un des auditeurs du Sad-
dharma pundarîka (Mdo vu, l°).
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La « P. P. en peu de lettres » lui est adressée (Rgyud xi, 12° ; Ger-
pliyia vi, 12°) ; c'est lui qui expose le P. P. hrdaya (Rgyudxi, 13;
Çer pliyin vi, 13°). — Amitâbha l'envoie de SukMvati auprès de
Çâkya lui porter ses compliments et discourir avec lui sur toutes
sortes de questions (Rgyudxvm). Son tantra (Rg. xiv, 33°). Son

rituel et ses cérémonies (Rg. xiv, 35°). Ses Dhâranî (Rgyud xiv",
36°, 37°, 38°). Dhâranî de la voix de lion (Rg. xiv, 47°) et de la mère
d'Avalokiteçvara (Rg. xiv, 48°). Prière adressée à lui (Rgjnid xix,
16°, supplément). Invoqué au début de Rg. iv, 6°, 7°, xm, 42°.

AVALOKITEÇVARA HAYAGRÎVA, sa Dhâranî (Rg. xrv, 42").

AXAYAMATI, « à l'esprit impérissable. » Bodliisattva questionne dans Kon-

tsegs 40° ; discute avec Gâkya et Çariputraclans Mdo xiv, 4°.

AXOBHYA, « inébranlable » Buddka, sa résidence, (Kon-tsegs 6°) ; invoqué le
second dans Rgyud xxi, 3°. Sonnom tibétain est Mi-hlihrugs, « non-
troublé, » dans le Kon-stegs, et Mi-skyod, « non agité », dans le

Rgyud.

AYODHYA (Aoude), célèbre ville de l'Inde, capitale du grand héros Rama.

Gsomane cite le nom de cette ville que pour l'identifier avec Saketana
(Mdo vin, 5°), ce qui ne paraît pas fondé.

BADSALA, voir VATSALA.

BAGUD, voir VAGUD.

BAIROTSANA, voir VAIROGANA.

BAKULA, voir ^^AKULA.

BALANG BDAG (Sk. Gavâmpati), « maîtres des vaches », membre de la con-
frérie, Sthavira, un des auditeurs de Mdo vu, 3°.

BANDE GHOS G-RUB, traducteur de Rgyud xn, 1°.

BANDE dpAL GYI dBYANGS, Lotsava, traducteurde Mdo i.
BANDE dpALliBYOR, Lotsava, uu des traducteurs de Dulva xr.
BANDE JAYA RAXITA, traducteur de Rg}rud vm, 4°.

BANDE JNANA KUMÂRA,un des traducteurs de Rgyud xxi, 3°.

BANDE RIN GHENmTHs'o, traducteur de Mdoxvni, 1°.
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BANDE TE CES DE, Lotsava,traducteurde Mdo vi, 2°; vu, 6°: x, 2°, 5°, 6°, 7°.

Rgyud XII,' 2°; XIII, 2°, 3°, 12°, 26°, 56°, 60°, 64°; XIV, 14°, 15°, 20°;

XV, 4°.

BANDE TE CES SNING PO, Lotsava, traducteurde Rgyud xix, 16°.

BDAG-MED-PA, traduction de Naïratrnâ; voir ce mot. —Donné par Gsoma

comme traduction de Vadsala, ce qui doit être une erreur ou une
faute d'impression (Mdo xvi: 15°).

BDEN-SMRA (Sk. Salyavâdi ?) Brahmane gymnosophiste (nu) d'TJjjayanî,
qui désigne au roi Gautama comme étant l'iiomme sans défaut et
s'entretientavec Çâkya et avec ses disciples (Mdo xi, 4°).

BDUN-]:>RGTAS-TANG-DAG-PAR DRJOD-PA, nom de la compilation des sept cents
faite à Vaïçâlî, cent dix ans après la mort de Çâkya(Dulva xi, 690).

BHADRA MATÂKARA, jongleur du nom de Bliadra ; prédiction sur lui (Kon-

tsegs 17°),

BHADRA KALPIKA, « âge de vertu ou Age heureux », immensepériode durant
laquelle apparaîtront successivementmille Buddlias(Mdoi).

BHADRAPÂLA, marchand, questionneur deKon-tsegs35°.

BHADRIKA, tib. : 'Bzang-po, un des cinq premiers disciples du Buddha, cité
ordinairement le dernier : — auditeur du Saddharma pundarika
(Mdo vu, l0)-.

BHAGA (pailies sexuelles de la femme), emblème de la puissanceproductrice.
Voir LINGA (Rgyud xm, 7°).

BHAGAVAT ou BHAGAVÂN, tib. : Bcom-ldan-hdas, « le bienheureux », titre
donné très souvent au Buddha, accompagnantce nom ou en tenant la
place. Dans le Rgyucl il désigne fréquemment des entités divines
égales ou substituéesau Buddha, sans être précisément identifiéesavec
lui : Sambara, Vajra-sattva, etc.

BHAGAVATI, féminin de Bhagavat accolé souvent au nom de la Prajnâ
pâramitâ (Ges-rab vi, 8°, 9°, 13°; Rg. xi, 13°).

La PP. personnifiée et parlant sous le nom de Bhagavati (Rg.v,l°).
Appliqué à Tara (Rg. xvin).
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BHÂGIRATHÎ, tib. : Skal-ldan çing-vt'a, fleuve voisin de Kapilavastu, lieu de

naissance de Çàkya (Dulva îv, 106).

BHA.IRA.VA, voir VAJRA MAHA BHAIRAVA.

BHALLIKA (tib. Bzang-po), un des marchands qui écoutèrent les premiers

les leçons de Çâkya devenu Buddha et lui offrirent à dîner; deviendra

un Buddha (Mdo II, cbap. 24).

BHAR.ADHVA.JA 1. Membre de la confrérie, Sthavira, un des auditeurs du

Sukhâvatî-vyûha (Mdo vin, 3°).

2. Autre personnage imaginaire, le .plus sage disciple du Buddha

• passé Kâçyapa, (Mdo i).

BHBRI, « Tambour », nom d'un roi des Nâgas" ou serpents (Mdo xxvi, 22°).

BHIXU, tib. : T)ge-dong, «mendiantvertueux»,nomdes moines boudhistes.

Un bon et un mauvais bhixu (Mdo xxvi, 2°). Bhixu de Vaïçâli (Mdo

xvi, 18°). Il est sans cesse question des Bhixus, que Gsoma appelle
généralement les« prêtres ».

BHUMI, « terre », expression souvent employée dans un sens mystique pour
désigner les perfections desBuddhas et des Boddhisattvas.

Ce que c'est que Buddha-bhumi,« terre du Buddha » (Mdo xxn,
9°), les terres ou degrés des Bodhisattvas {Mdo'xvi, 1°). Il y a dix

« terres » (Bhumi) des Bucldhasetdes Bodhisattvas : Gâkyales expli-

que à Avalokiteçvara (Mdo v, 1°).

L'expression Bhumi (terre) semble équivalente à celle de Xetra,

(.< champ ».

BHUTA, « êtres, mauvais esprits ». Gomment les dompter ou les convertir
(Rg. xv, 7°; xvu, 9°); conversion de leur.roi (Rg. xm, 47°); leur
expulsion (Rg. xvu, 2°) ; dharanî contre eux (Rg. xvu, 13°). — Voir
aussiTandjourRg. 17.

BIJA ou BIJA-MANTRA, voir VIDYA-MANTRA.

BIMBASARAOU BIMBISARA. Gsoma écrit toujourspar Vimbasâra,tib. : Gzugs-

can sning-po, a essence de l'image » appelé aussi Grenika, a indus-
trieux », nom ordinairement joint comme épithète à son véritable

nom.
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Roi de Magadlia, fils de Padma chen-po; naît en même temps que
Çâkya (Dulva i, 5). Sa révolte contre le roi d'Anga, oppresseur de

son -pays ; son triomphe. Il s'empare du pays d'Anga et règne à

Campa, la capitale, jusqu'à la mort de son père (Dulva i, 5-10). 11

épouse la fille du second fils de Dura-bu, ancien ministre du roi de

Videha, réfugié à Vaiçâlî (Dulva m, 83). Une de ses femmes s'ap-
pelait Xemavatî (Mdo xv, 12°). Un de ses fils s'appelaitRatna-candra
(Mdo xin, 7°).

Il a deux enfants naturels, l'un, iTjigs-med, d'une courtisanede

Vaïçàlî, Amra-Skyong-ma, l'autre, I7ts'o- byed, né de ses relations
adultérines avec la femme d'un marchand de Râjagrha (Dulva ni,
90-92). Education qu'il leur fait donner (Dulva m, 92-in). Insignes

royaux de Bimbasâra (Dulva iv, 109).

Rend visite à Çâkya qui passe par Râjagrha au moment où il

vient de quitter sa maison (Dulva iv, 23; Mdo n, 1°) ; lui rend visite
de nouveau et lui offre un parc (Venuvana)pour résidence, lorsque
Çâkya revient à Râjagrha après avoir trouvé la Bodhi (Dulva i, 42- 4i ;

li, 27; iv,'107-8; Mdo xxv, 2°) : il lui offre en même temps de subvenir
à tous ses besoins pour la vie.

Instruction qui lui est donnée par Çâkya (Mdo xxv, 2°; xvi, 16° ;

XVII, 7°).

Il périt par le crime de son fils Ajàtaçatru, qui lui succède (Dulva

iv, 341; Mdo xvi, 16°).

BKRA-ÇTS-IDAN,« qui possède la bénédiction », personnage imaginaire, ser-
viteur du Buddha ancien Kanakamuni (Mdo 1).

BKRA çls-MA, « bénédiction », un des noms de Çrî(Rg. xv, 4U),

BLA-MA, 1° nom du fils de Kakutsanda (Mdo î); 2° nom de la mère de Ka-
nakamuni (Mdo 1).

BLO-GROS-CHEN-PO,nom tibétain de MAHÂMATI. Voir ce nom.

BLO-I'DZOGS, Serviteur du Buddha passé Kakutsanda (Mdo 1).

BODHI, tib. : Byang-chub, nom de la qualité qui constitue un Buddha. Ce

terme à peu près intraduisible, et qu'on a pris l'habitude de repro-
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duire sous sa forme sanskrite est, au contraire, constamment traduit

par Gsoma qui le rend par « suprême sagesse » ou autres termes
équivalents. Nous ne relevons pas les nombreux passages où ces
expressions se rencontrent; il suffît que le lecteur soit averti.

BODHI-GARBHA, « essence sacrée », dit Gsoma, « essence ou foetus de la
Bodhi » ; — ses cent mille ornements (Rgyud xi, 2°).

BODHIMANDA, tib. : Byang-chub sning-pa, «essence ou trônedelà Bodhi », •

nom du lieu où Çâkya a trouvé la Bodhi, près de Gajra (Mdo v, 3°);

on appelle aussi ce lieu Vajrâsana.

BODHISATTVA, tib. : Byang-chub sems dpah, « qui a en lui l'essence delà
Bodhi », nom de ceux qui sont destinés à devenir des Buddhas : on
pourrait les" apppeler « Buddhas désignés ». Le nombre en est illi-
mité.

Gâkya' raconte les actions par lesquelles il est devenu Bodhisattva,

au roi de Koçâla (Dulva n, 408) et à Ananda (Dulva n, 496).

Explication du terme Bodhisattva (Mdo v, 3°). Ame d'un Bodhisat-
tva (vin, 6°) : il est sept choses qu'un B. doit connaître (Mdo xi, 8°).

Dix vertus requises d'un Bodhisattva (Mdo xx, 12°). Bhumis, « terres
ou degrés » des Bodhisattvas (Mdo v, l°; xvi, 1°). Ce qu'un B. doit
éviter et pratiquer (Mdo xi, 3°). Théorie d'un B. (Mdo xx, 18°).

Théories et pratiques des B. (Mdo xvi, 13°; xvn, 4°: xix l°-5°). Con-
duite des B. (Mdo xx, 19°). Devoirs et pratiques des Bodhisattvas
(Mdo xni, 8°; xix, 3°; xx, 2°, 15°). Leurs bonnes qualités (Mdo îv,
3°, 4°). Pureté de vie d'unB. (Mdo xxi, 2°). Leurs degrés et perfec-
tions (Mdo xvin, 2°). Gomment on peut les atteindre (Mdo xix, 2°;
Rgyud vin, 6°). Émancipation et perfection d'un B. (Mdo xx, 6°, 10°).

' Les dix artifices d'un B. (Phal chen 20°).

Deux Bodhisattvas discutent (Mdo xix, 1°). Les Sûtras de Mdo ix et
X,sont prononcés à la requête de Bodhisattvas. Des Bodhisattvas sont
les auditeurs de Mdo xi, i"; de Rgyud xv, o°. Grande assemblée de
Bodhisattvas réunie sur le Grdhrakuta (Mdo xvin, 2°) dans Gnas

gtssuag (Rgyud vi, 15°) et ailleurs.
Bodhisattvas prononçantdes Bija-mantras (Rgyudxi, 11°). Louange

ANN. a. — II DO



394 ANNALES DU MUSEE GUIMET

des Bodhisattvas (Rgyud xm, 3°). Adoration et salutation à eux
(Rgyud xr l°, 3°). Invocation de leurs noms (Mdo xxi, 3°). Offrandes

de lampes aux B. (Mdoxvi, 4°).

Bodhisattvas cités :

Acintya-râja.
Akâça-garbha.
Avalokiteçvara.
Axayamati.
Bzang-skyoug.

Dharmaketudhvaja.
Gagana ganja.
Hjig-rten hdzm.

Khyad-par-sems.
Manjuçri.

Nam-mkhali mdzocl.

Rgyal-vasc%ah-va.
Samanta-Bhadra.
Sgrib-pa-thams-cad.
Sprin-chen-sning-po.
Sred-ined-bu.
Surya-garbha.
Suvikranta vikrami.
Xiti garbha.

BRAHMA, tib. : Tsangs'-pa, un des grands dieux du brahmanisme adopté

par les bouddhistes. — Il est quelquefois reconnu pour le souverain

du monde salialokadhâtu(Mdo xxir, 1°).

Il a pour emblème le padma, « lotus » (Rgyud xix, 12°).

Il engage Çàkya à quitter sa demeure pour se faire ermite (Dulva

iv, 20). Quand Çàkya est devenu Buddha, il l'engage à prêcher sa
doctrine (Dulva i, 42: iv, 59; Mdo n, 1°). C'est en quelque sorte sa
spécialitéd'exhorterlesBuddhas à prêcher leur doctrine (Mdo vu, l°).

Provoque par ses questions les Sûtras Mdo-xin, 1°; xx, 15°. Un des

auditeurs do Rgyud xm, 1". Quelle est son origine (Rgyud i, 10").

Se désole de la disparition de Çàkya, vient le voir à son lit de mort,
confesse n'être pas le créateur du monde dont Çàkya lui confie la

direction (Mdo vi, 2°).

BRAUMAÇBÎ, Enfant auquel Çàkya prédit la Bodhi ou la future qualité de

Buddha (Mdo xv, 9").

BRAH.MADATTA 1. Roi de Bénarôs ancien (et fabuleux) très souvent cité dans

les livres bouddhiques. Csoma n'en fait mention clairement qu'une
seule fois (Dulvam, 1-20) à proposde Padma rtsalag et de Bzang-mo.
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2. Questionneur de Mdo xm, 2°.

3 Père du Buddha passé Kâçyapa, le troisième des mille de l'âge
heureux (Mdo i).

BRAHMAVIÇESA CINTI, questionneur de Mdo xm, 3°.

BRJA, BRJI. Voir VRJA, VRJI.

BROMSTON, Gelong tibétain, correcteur de Rgyud xm, 24°.

BRTAN-lDÀN,'nom du trente-sixième Buddha du Bhadra-kalpika (Mdo i).

BrTSON-haRUs,nom du disciple de Maitreya le plus habile à faire des prodiges
(Mdo, i).

BRUJA, nom d'un pays (non identifié) et de la langue (inconnue) dans la
-

quelle était l'original de Rgyud- xx, 2°.

BSKYED-PA, roi de Videha : son histoire, signalée par des intrigues poli-
tiques (Dulva ix, 253-30?); histoiresdes temps passés, selon toutes les

apparences.

BSNAGS-CAN, Sk.: Candaka, nom du cheval de Çâkya. Dulva iv, 1-22; voir le
Lalitavistara (Mdo n, 1°).

BSNBN-PA, nom du disciplede Kakutsanda,le plus habile à faire des prodiges
(Mdo i).

BSOD-NAMSSTOBS, nom du fils de Maïtreya (Mdo i).

BUDDHA, tib. : Sangs-rgyas, nom de l'être arrivé à la perfection, entré en
possession de cette intelligence ou science suprême qu'on appelle
Bodhi. Le Buddha est le premier des trois refuges (Mdo XVII, 6°),

et des trois joj^aux (Ratna). Il n'y a qu'unBuddha historique, Çâkya;
mais on en compte une infinité dans le passé, dans l'avenir et même
dans le présent.

Sept Buddhas passés ont recommandé le Pratimoxa (Dulva v, 31).

Mantras prononcés par les mêmes (Mdo xx, 4°; Rgyud xi, 8°).

Les dieux prennent refuge auprès d'eux (Rgyud xm, 1°).

Huit Buddhas imaginairesà l'est (Mdo xxn, 5°; xi, 11°).

Dix Buddhas imaginaires aux dix coins du monde (Mdo xxn, 6°. et
encore Mdo xvi, 1°; xxi, 4°).
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Douze Buddhas imaginaires dans plusieurs coins du monde (Mdo

xxn 7° ; Rgyud xi, 7°).

Mille Buddhas du Bhadra Kalpika; trois passés, un présent,
neuf cent quatre-vingt-seize à venir : noms des quarante premiers
(Mdoi).

Nombre immense de Buddhas -nuages (Rgyud xvm, 2°).

Plusieurs Buddhas (Mdo xm, .6°, 7°; xxn, 12).

Véracitédu Buddha (Dulva x, 28°) : ses dix forces (Dulva xi, 207-9).

Grandes perfections, sagesse infinie, nombre illimité des Buddhas
(Mdo vni, 7° ; xvm, 2° ; xxn, 9°, 12°, 13°), Avantages à retirer de l'in-
vocation de leurs noms (Mdo xxir, 5°, 6°, 7°, 8°, 11°, 12°). Les cinq

mille quatre cent cinquante-trois noms du Buddha (Mdo xxi, 1°).

Offrandes de lampes aux Buddhas (Mdo xvi, 4°). Rester fidèle au
Buddha (Mdo xxn, 10°). Adoration de plusieurs Buddhas (Rgyud

xn, 2°: xix, 16°); de tous les Buddhas (Rgyud xm, 43°). Invocation du

Buddha (Rgyud xvi). Se rappeler le Buddha (Mdo xxn, 13°; xxv, 5°),

Etres égalés au Buddha (Rgyud n, 4°).

BUDDHA-AKARA.-VAB.MA,traducteurde Rgyud xv, 7°.

BUDDHA-BHUMI, « terre ou degré de perfection des Buddhas et des Bodhisat-

tvas ». Çâliya explique ce terme (Mdo xxn, 9°). Il en y a plusieurs

(Mdo xvi, 1°). On en compte dix (Phal-chen 31; Mdo v, 1°).

BUDDHA-KAPILA, nom d'une divinité (Rgyud iv, 2°).

BUDDHA-KAPÂLINÎ,nom d'une divinité (Rgyud iv, 2°).

BUDDHA-XETRA, « champ de Buddha », expression analogue à celle de

Buddhabhumi.

BYA-GAG-HCANG, Sk. : Kukkuta-pada, colline voisine de Râjagrha, où

résidait Kâçyapa, successeurde Çâkya et où il mourut (Dulva xi, 679).

BYANG-CHUB-HOD, roi tibétain qui a fait traduire Rgyud xi, 15°.

BYED-PA-MO, « agissante », un des douze noms de Cri (Rgyud xv, 4°).

BZANG-BYED, Sk. : Bhadrakara? personnage dont Çâliya raconte l'histoire

en même temps que celle de Lug, et dont il célèbre le bonheur, la
famille et les grandes qualités (Dulva ni, 42-45).
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BZANG-BYIN, prêtre coupable d'adultère, jugé, blâmé, expulsé de la con-
frérie. Ce cas est l'occasiondu règlement sur l'adultère et la forni-
cation (Dulva III, 33-74).

BZANG-MO, 1. Courtisane de Vârânasî dans les temps passés fabuleux; ses
relations avec Padmet, visa lag racontées par Çâkya, qui en fait
l'application à lui-même et à ses disciples (Dulva ni, 1-20).

BZANG-MO, femme de Kapilavastu, primitivement mariée avec le prêtre
Nanda, à qui elle donnedes étoffes blanchies avec soin, calendrées et
lustrées à l'ivoire (Dulva xi, 1-2).

2. Traduction tibétaine de Bhallika. Voir ce nom.

BZANG-SKYONG, Bodhisattva, questionneur de Mdo x, 1°.

BZO-SBYANGS, traduction du sanskrit Çrenika (Dulva i, 5, 6) : voir ce nom.
CAITYA (tib. : mchod-rteii). Edifice religieux contenant ordinairement des

reliques, soitdes cheveux et des rognures d'ongles, soit les restes d'un
Buddha ou personnage très respecté.

Règles pour la construction et la consécrationdes Caïtyas (Rgyud

XIII, 35°). Avantage de bâtir des Caïtyas (Mdo xxvi, 19°), détourner
autour d'eux (Mdo xxvi, 18°). Plusieurs Caïtvas d'ongles et de che-

veux (Dulva x,7°). Gaïtya élevé sur le mont Gava (Mdo v, 3°). Caïtya
d'ongles et de cheveux de Çaïtya établi à Vagud par Çampaka,
Çâkya exilé devenu roi du pays. (Dulvax, 149-150).Gaïtya des reliques
de Çâriputra ; fêtes annuelles qu'on y célèbre (Dulva xi, 6l). Huit
Gaïtyas pour les reliques de Çâkya(Dulva xi, 635-6) ; deux Gaïtyas

pour celles d'Anandaà Vaiçâlî et Pâtaliputra (Dulva xi, 684). Une
maison bâtie en bois de santal pour Çâkya est équivalente à un
Gaïtya (Mdo m).

CAKRAVARTIN,monarque universel. Série de Cakravartins (Dulva m, 418-9).

Fragments d'histoire de plusieurs rois Cakravartins (Dulva n, 327-
390). Histoire de l'un d'eux (Mdo xxx, 2°).

ÇAKTI-DEÇA, «investiture, collation d'un pouvoir surnaturel. » C'est le titre
de Rgyud i, 2°; le sujet qui y est traité se retrouve Rgyud i, 5°; iv,
4°;.v, 1°;VII, 6°; ix, 3°; x, 2°;.xiv, 41°; xxn, 14°.
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ÇÂKYA 1. Nom d'un peuple fixé au nord de l'Inde, non loin de l'Hiinâlaya,'
dont la capitale était Kapilavastu sur les bords de la Bhâgirathi, et
gouvernépar la famille Aiigirasa ou Sûryavarfiça (Dulva iv, 25). Ce

pays dépendait du Koçala (ibid). Histoire fabuleuse de l'origine des
Çâkyas (Dulva m, 419-446).

Le peuple Çâkya adopte le bouddhisme (Dulva iv, 149-164, vi, 131).

Conquête du pays des Çâkyaspar le roi de Koçala ; prise de la capitale
et massacre des habitants; les survivants se réfugient dans le Népal
(Dulva x, 145-160). Instructiondonnée à la demande d'un Çâkya (Mclo

xni, 8°; xxn, 2°), de plusieurs Çâkyas (Rgyud xm, 57°).

2. Désignation habituelle du Buddha historique, Çûhya-muni,
tib. : Çdkya-lhub-pa, qui était de la nation Çâkya. Il est aussi
appelé quelquefois Çdkya-simJia, « lion de Çâlsyas. » (Rgyud ix,2°).

Il est impossible de' signaler tous les passages où son nom revient :

il est question de lui à chaque instant ; c'est presque toujours lui qui

.
a la parole. Tout ce qu'on dit se rapporte à lui d'une manière directe

ou indirecte. Il faut nécessairement se limiter à quelques mentions
plus importantes que les autres.

Son histoire est spécialement racontée dans Dulva m, 419-446, iv,
1-164. Mdo II, 1 ; xxvi, 1°. Sa mortdans Dulva xi, 635, 6 ; Mdo n, 1°,

Mclo vin, 1° ; Myang-hdas. Sa qualité de Buddha prédite (Mclo xv.
8°).

11 est donné comme le quatrième Buddha du Bhadrakalpika (Mclo i):
ailleurs on en place six avant lui au lieu de trois (Dulva v, 30°).- Sa

province est décrite, Mdo xxn, 2°.

La règle est que c'est lui qui donne l'instruction ; quelquefois il

la fait donnerpar un de ses disciples(Dulva ni, 419, etc. Rgyud xiv,
14° ; XVII, 2°).

Les Sutras dans lesquels l'instruction est donnée par un autre que
lui forment une exception. En voici l'indication:

Mdo iv, 1° ; xiii, 4°; xiv, 5°, 6°; xv, 1° ; xv, 16° ; xvi, 3° ; xix, 1°;

xx, 10° ; xxn, 1", 4° : xxix, 1°, 2°, 3°, 4°.

Par contre, dans les textes tanirika qui forment la section Rgyud,

ce sont presque toujours d'autres que Çâkya (-muni)qui prennent la
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parole; et ceux où il est signalé comme donnant l'instruction font
l'exception. En voici l'indication :

.
Rgyud r, 1°, 2°, 3°,4°; iv, 9°, 12°(?), 15°; vi, 1°, 8°, 9°; vu, 4°, 5°, 7°;

vin, 3°, ix, 4°, (?) ; x, 1°. 7°; xi, 1° 4°, 11°, 12°, 14°, 15°, 20°; XII, 2°; XII,

1°, 2°, 4°, 5°, 14°, 26°, 27°, 29°, 32°, 34°, 45°, 47°, 52°, 57, 58°, 59°, 63°, 64°,

66°, 67°, 71° ; XIV, 1°, i9°, 20°, 22°, 24°, 33°, 46°, 48°, 49° ; XV, 3°, 4°, 6° ;

XVII, 4° ; XVIII ; XIX, 1°, 2°, 4°, 18°, 22°.

Nous ne répondonspas de la parfaite exactitude de cette liste : les
indications fourniespar Gsoma ne sont ni assez précisesni assez com-
plètes pour qu'on puisse la donner avec certitude. Ce qui est hors de

doute, c'est que, dans le Rgyud, Çâkya est souvent mis de côté et
remplacé par d'autres créationsnrythologiques.

3. Traducteur de Rgyud xvi.

ÇAKYA HOD, un des traducteurs de Mdo xxx, 11°.

ÇÀKYALOGROS, traducteur de Rgyud xi, 15U

ÇÀKYAPRABHA, traducteur de Mdo vu, 4"; Rgyudxm, 2°, xiv, 20°.

ÇÂKYA YB CES, traducteurde Rgyud iv, 1°, 4°, 5°, o°, 7°.

ÇAMBALA,nom du pays où le système tantrika aurait pris naissance et d'où
il aurait été apportédans l'Inde ; considéré comme fabuleux. Rgyud

J, ^ , o .

CAMPA, CAMPAKA et CHAMPAVATI, capitale du pajrs de Anga-Angadha
(Dulva i, 1-10), une des six villes marquantes de l'Inde (Dulva iij 33.)

Bimbasâra s'en empare et y -réside jusqu'à la mort de son père
(Dulva i, lo).

Patrie de Sagama (Dulva ni, 114); est admise, en qualité d'une des
six villes, au partage de la fortune de Ne AgaJi (Dulva m, 162).

Est une des villes où Çàkya a souvent résidé et prêché (Mdo

vr, 2°). Gàk}ra y délivre la lune de l'étreinte de Râhu (Mdo xxvi,
28°).

CAMPAKA. Çâkya exilé de Rapilavastu pendant la guerre qui anéantit
la nation des Çaki/as, devient roi de Eagudou Vagud, pays où il avait
trouvé un refuge (Dulva xi, 149-150.) ; y élève un Gaïtya pour les
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cheveux et les rognures d'ongles du Buddha qu'il avait emportés

avec lui (Dulvaxi, 160).

ÇANAHI-G-OS-CAN3. Chef de la confrérie après Çâkya; succède à Ananda

(Dulva xi, 684).

CANDA-MAHA-ROSANA(Çrî-), divinité terrible dont le Puja et le Mandala sont

expliqués et décrits (Rgyud v, 1°) ; appelée Devasura (ibid. f° 13).

CANDRA tib. Zla-va. 1° La lune (ou dieu qui y réside et la dirige), saisie par
Râhu (éclipsée), est délivrée par Çâkya (Mdo xxvi, 28°; xxx, 24°).

2. Vingt-deuxièmeBuddha du Bhadrakalpa (Mdo i).

CANDRA G-ARBHA, Bodhisattva auquel la PP. est enseignée (Çes-rab

XXI, 15°).

GANDRAGUPTA, tib. : Zla-va-svas-pa, « protégé par la lune» ; roi postérieur

à Çâkya, le Sandrocottus des Grecs. Çakya prédit son apparition dans

le Rgyud xi, 15°.

CANDRA PRABHA, roi Gakravartin dont l'histoire est racontée (Mdo xxx, 2°).

CANDROTTARA,jeune fille qui deviendra Buddha (A£do xv, 11°).

ÇÀNTIGARBHA, traducteur de Rgyud vin, 4°; ix, 2°.

•
GARADVATIHI-BU, «fils de Çaradvati », disciple de Gakya ; un de ceux aux-

quels il s'adresse le plus fréquemmentdans le Kuçala mûla paridhara
(Mdo iv, 1°) ; discute avec Axayamati et Çâkya dans Mdo xiv, 4°;

EnseignelescinqPâramitâsendiscourantavec Gang po (Mdo xv,i°) ;

discute avec Vajrapâni sur plusieurs sujets (Rgyud xvn, 4°).

ÇARDULÂRNA, fils de Triçanku, personnage des temps passés (imaginaire) ;

avait, quoique étant de la quatrième caste, épousé, grâce à ses bonnes

qualités, la fille du BrahmanePadma-sning-po ; —histoire racontée à

propos du mariage d'Ananda (Mdo xxx, 11°).

ÇARIHI-BU, « fils de Çârî », nom tibétain de Çariputra.

ÇÂRIKÂ, « la chouette » ou « la perruche », nom d'oiseau donné à la fille

de Gnas-len-kyi-bu,soeur de Dirgha-nakha (Dulva i, 14), qu'elle

surpasse en science. Elle épouse Shar~rgyal&k> Tiçya (Dulva i, 17).

Elle a des discussions scientifiques, avec son mari et est vaincue ;
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mais, pendant sa grossesse, elle triomphe de son mari, à cause de
l'enfant qu'elle porte dans son sein et qu'on appelle ne-vgyal (Sk.
Upatisya, c'est-à-dire Tisya n, Tisyammor) ou, du nom de sa mère,
Çariputra, «fils de Çarikâ ».

GÂRIPUTRA,tib. : Çrâihi-bu, « fils de Gârî », ou Upatisya, tib. : Ne-rgyal,
« Tisya le jeune », un des deux principaux disciples de Çâkya, ré-
puté le plus sage ou le plus savant (Dulva i, -41 ; Mdo i), paraît avoir
été à peu près du même âge que son maître et être mort peu avant lui.

Il naquit à Nalada, et était le fils de Tisya (tib. Skar-rgyal) et de
Çârikâ, la soeur de Dîrghanakha; il fut. la cause des victoires scien-
tifiques que Gârikâ sa mère remporta sur Tisya, pendant qu'elle était
enceinte de lui. —Il ne démentit pas ce présage et se distingua par
sa science et sa conduite ; il expliquait mieux que son père les livres
brahmaniques (Dulva i, 21).

Il devient un maître distingué, et rencontre à Rajagrha dans une
fête un autre docteur célèbre, Maugalyâna, que ses parents l'avaient
jusqu'alorsempêché de voir; il se lie étroitement avec lui, et tous
les deux décident de se faire religieux. Plus tard Maugalyâna étant

venu le chercher à Nalada, et ses parents y consentant, il se rend
à Rajagrhaavec son ami pour interroger six docteurs célèbres (Dulva

i, 24-33). Ces grandes célébrités ne le satisfont nullement (Dulva
33-40).

11 suit, avec son ami, les leçons de Yang-dag-vgyal-va-can,qui

les charge de l'enseignement de ses cinq cents disciples et meurt
assisté par les deux jeunes brahmanes, en leur annonçant la nais-

sance deGàkyaleBuddha et leur recommandant d'être ses disciples.
Ils veulent obtenir l'Amrta, et après avoir rendu à leur maître les

derniers devoirs, ils prennent rengagement mutuel de se commu-
niquer l'Amrta dès que l'un d'eux l'aurait trouvé (Dulva 1, 41).

Maladie de Çâriputra : c'est Maugalyâna qui prépare les médica-

ments ordonnés par le médecin (Dulva ni, 40-41),

C'est à lui ou à sa demande que Çâkya explique le Sukhavati-
vyâha(Mdo vu, 3°), le Dharmakosâkara (Mdo vin, 4°); le Pradîpa-
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dauya (Mdo xvi, 4°); le Karma Avarana (Mdo xvi, 19)); le Buddha-
pitaka (Mdo xvi l°); le Triçaranam (Mdo xvu, 6°) ; le Bodhisattva
pratimoxa (Mdo xx, 5°) ; le Kusuma sanca}ra (Mdo xxi, 4°) ; le Asta

Buddhaka (Mdo xxu, 5°) ; le Maïtrî sûtra et le Maïtreya vyâkarana
(Mdo XXVIII, 3°, 4°).

Il est un des auditeurs des Sûtras suivants (Mdo iv, 2° ; vu, 1°) ;

Lotus de la bonne Loi (Mdo xx, 3°); Dliarma skandka (Rgyud xn,
2°) ; Suvarna prabhâsa (Rgyud xn, 2). Tàrâ-mûla-kalpa (id. xvin).

Il discute avec Subhûti (Mdo xvi, 3°) ; avec Manjuçrî (Mdo vu, 6°

et xv, 16°).

Fait des prodiges e.tdes visites merveilleusesavec Çâkya (Mdo m).
Il avait été jadis un des deux principaux officiers du roi Cakra-

vartin Gandra-prabha (Mdo xxx, 2°).

Mort de Çâriputra: un ricbe propriétaire de Çrâvasti (peut-être
Anâthapindada) construit un Caïtya pour ses reliques, et le roi de
Koçala institue en son honneur une fête annuelle pour la célébration

de laquelle il exempte de toute taxe les marchands étrangers (Dulva

XI, 61-68).

CHAK, Lotsava traducteur du Rgyud ix, 2°.

CHAR-KA, traduction tibétaine de Udayi. Voir ce nom.

CHE TSAN SKYES, traducteur de Rgyud xx, 2°.

GHOS-KYI IDZANG-PO, traducteur de Rgyud xiv, 1°, 49°.

GHOS-KYI ÇES-RAB, traducteur de Rgyudxv, 7°.

GHOS NID TS'UL ICRIMS, traducteur de Mdo xvm, 1°.

GHOS SKU. Voir DIIARMA DHATU.

GHOS SNANa-VAHi-sao.Les (cent huit) portes de la loi (Mdo n l°, ch. 4).

CHO-YO-ATISA. Voir DÎPANKARA ÇRI JNÂNA.

ÇÎLA, tib. : Ts'ul hlirims^ « la moralité », la deuxième Paramitâ. Mdo xx, 14°;

xxn, 16° : xxvij 3°,

GÎLENDRA BODHI, traducteur de Bgyud x, 5°, 6°, 7°: xu, 2°; xui, 2°, 26°;

XIV, 15°, 20°j XYII, 4°.



VOCABULAIRE DE i/ANALYSE DU KANDJOUR 403

GILUPA (ou Chilupa?), introducteur du système iantrika dans l'Inde au
dixième siècle (Rgyud r,3°).

ÇIVA, célèbre divinitéhindoue, adoptée par les bouddhistesqui ont allié leurs

idées à celle du çivaïsme dans le s}rstème iantrika. Voir RUDRA.

Son origine (Rgyud i, 10°),"entend, sous le nom de Maheçvaraavec
Brahma et Visnu, une leçon sur les six vertus transcendantes

(Rgyudxin, 26°). Son entretien avec Durgâ cité (Rgyud v, 1°).

Heruka est un saint déifié du caractère de Çiva (Rgyud ni, -2°) ;

GO-CUM-PA, femme artificieuse (Dulva xi, 321-5).

ÇRADDHAKARA-VARMA, traducteur de Rgyud v, 2°; vin, 2°, 5°.

ÇRAYAKA, « auditeur », nom général des disciples de Çâkya, revenant très
fréquemment dans les livres bouddhiques et que Gsoma aurait sans
doute pu citer plus souvent. Il ne se trouve que dans l'analyse de

Rgyud xir, 2°. Qualifications des Çrâvakas (Ger ph'yin et Rgyud xn,
2°). Leurs degrés de perfection (Mdo xix, 3°). Les cinq premiers Cra-

vatas sont cités, Mdo vu, 1°, 3°. D'autres sont énumérés, Mdo vu, l°,

' 3°, etc.

ÇRAVASTÎ, tib. : Milan-yod, une des six villes remarquables de l'Inde (Dulva

II, 33, 34) ; et une de celles où Çâlrya a résidé et enseigné le plus

souvent (Mdo vi, 2). Capitale du rojraume de Koçala.
Çâkyas'y rend eton lui offre unparc danslevoisinagepourrésidence

(Dulva iv, 128-137; m, 306-365). Prodiges qui signalent son arrivée
(Dulva iv, 137). Il y prohibe l'entrée des esclaves dans la confrérie
(Dulva i, 110-2) ; celle des hermaphrodites (Dulva i, 138-9) ; y fait, ses
prescriptions relativement aux Nâgas (Dulva i, 139-145 ; y prohibe
l'entrée des Tîrthikas dans la confrérie(Dulva i, 175); celles des par-
ricides (Dulva i, 177-188) ; celle du meurtrier d'un Arhat (Dulva i, 188-

190); y réglemente la manière de passer l'été (Dulva i, 357-378) ; y fait ses
réglementations médicales (Dulva n, 10-19) ; y donne des règles pour
le partage des successions (Dulva ni, 166). Çâkya s'y arrête à son
retour du lac Anavatapta et y reçoit l'hospitalité de Sagama (Dulva

m, 20-21) ; il y adoucit, à l'occasiond'unefamine, la rigueur des règle-
ments (Dulva ni, 38) ; y permet à ses moines d'accepter des offrandes
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(Dulvani, 40). Sagarna, femmede Campa, mariéeà Çrâvasti (Dulva ni,
114) ; fonde un Vihara (Dulva ni, 126) ; offre l'hospitalité à Qakja et des
dons aux moines, entre autres, des vêtements. Règlements que Çâkya
fait à cette occasion (Dulva m, 135-142) ; il y réglemente la manièrede se
reposer à l'occasiond'un voyage péniblede Sakatana à Grâvasti (Dulva

ni, 186-200); y arrange diverses querelles de ses moines (Dulva ni,
219-229). Gâkya y interdit à ses moines de se frotter avec des ouïes
de poisson (Dulva x, 5). Nanda, moine, y reçoit en présent de son
ancienne épouse des étoffes blanchies avec soin (Dulva xi, 1-2).

C'est à Grâvasti que Calera a fait presque tous les règlements de

sa confrérie de nonnes (Dulva ix). Histoires de nonnes (Dulva xi,
326-487). C'est au corps de moines de Grâvasti que la sueccession de
Upananda échoit tout d'abord entière : mais ils sont obligés de par-
tager avec ceux des cinq autres villes. (Dulva ni, 162-5).

C'est de Grâvasti que Çâkya part pour aller revoir sa patrie
(Dulva iv, 142).

Çâriputra 3' meurt et y a son Caïtya funéraire, où l'on célèbre des
fêtes annuelles (Dulva xi, 6l).

Sûtras prononcés à Grâvasti : Mdo 1, in, iv, 3°; vi, 2°; vn, 4°, 5°;

xv, 1°: xvi, 17°; xxv, 1°; xxvi, 35°; xxvn-xxvni en partie; xxix,
4°; xxx, 5°, 8°, 11°, 15°. Rgyud xni, 27°, 32°, 71°; xv, 6°; xvi, 2°; xix,
1°.

ÇRENIKA, second nom ou épithète de BIMBASÂRA. Voir ce mot.

CRI, « Bonheur, félicité, fortune », nom de la divinité appelée aussi et plus
ordinairementLaxmî (Rgjaidxv, 3°).

Gâkya annonce à Avalokiteçvara qu'elle deviendra un Buddha
(Mdo xv, 13°. Rg.yud xiv, 3°). Le même adresse au même un sûtra sur
elle sous le nom deGraya (Rgyud xv,4°); ses douze noms (Rgyudxv,
4,0).

Elle est, sous le nom de Laxmî, un des auditeurs de Rgyud xn, 2°.

C'est à sa demande (?) que Gâkya dit le sûtra Mdo xvn, 11°. Selon
Gsoma, c'est à la demande de Umâ ; mais le mot tibétainauquel il donne
le sanskrit Umâ pour équivalent signifie «Cri, la grande déesse ».
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CRÎ, terme qui s'ajoute à plusieurs noms propres, soit comme partie inté-
grante du mot, soit comme épithète ou titre honorifique; dans ce
dernier cas, il convient de l'en détacher.

ÇRÎGUPTA, maître de maison qui attente à la vie de Çakya, échoue, se repent
et prend refuge en lui (Mdo xvi, 17°).

CRÎ KAXÎ DEVÎ, voir Kâlî DEVÎ.

CRÎ MALA dEvî, voir MALÂDEVÎ.

ÇRÎMATÎ, femme d'un brahmane de Vârânasî, à laquelle Çâkya adresse le
sûtra Mdo xni, 13°.

GRÎSENA, roi imaginaire (cakravartin ?) qui avait fait le sacrifice de sa vie ;
était Gâkya dans une de ses précédentes existences (Mdo xxx, 2°).

ÇRÎSIMHA-PRABHA, traducteur deRgjnidxx, 1°.

ÇRÎVASU, marchand dont les questionsprovoquent le Mdo xnr, 5°.

ÇUDDHAPRAYAÇCITTAKA, chapitre des fautes légères (Dulva vu-vin).

ÇUDDHODANA, tib. : Zas-gtsang~ma} roi des Çàkyas, fils de Seng-gehiJigram
(Dulva m. 419-446), père de Gâkya (Mdo n).

Voit en songe ce que fera son fils et s'efforce en vain de le retenir
(Mdo n, 1°, chap. 14).

Correspond avec Prasenajit, roi de Koçala, au sujet de son fils

(Dulva iv, 142 et suiv. ; vi, 102 et suiv.).
Se rencontreavec lui (Dulva iv, 150- 2; vi, lio-lll. Kon-Tsegs 13°).

Gâkya lui adresseune instruction (Mdo xxvi, 7°).

GUKA, jeune brahmane à qui Gâkya adresse le Karma-vibhâga (Mdo

XXVI, 34°).

GUKOMANAVA, le même que ci-dessus : Gâkya lui adresse le second Karma-
vibhâga (Mdo xxvi, 35°).

ÇUNYATA, « la vacuité, le vide », un des grands sujets traités dans les livres
bouddhiques. C'est un des lieux communs de la P. P.

Outre les sûtras, Mdoxxv, 5°, 4°, qui y sont consacrésspécialement,

un grand nombre de textes parlent du vide, notamment (Mdo m,
1° ; IV, 1°, 3° ; X, 1°, 2°, 3°, 4°, 5°, 6°, 7° ; XVIII, 3°; XIX, 1°).



^06 ANNALES DU MUSEE GUIMET

ÇVÂSA- MAHÂ, clief des Bhûtas (mauvais esprits), se soumet à Çâkya et

même se convertit, promettant de ne plus nuire (Rgyud xm, 47° ;

xix, 4°).

DÂKA (GRÎ), classe de divinités qui fait le sujet du texte intitulé Dâkârnam,

« mer des Dâkas » (Rgyudm, 1°).

DÂKINÎ, sorte de divinité propreau système tantrika et qui paraît analogue

aux mères ou énergies secrètes de la nature. Dâkinî est un féminin

correspondant à Dâka.
Sambara est une Dâkinî (Rgyud i, 6°).

Vajra panjara en est une autre (Rgyud i, 9°).

Dâkinîs énumérées (Rgyud n, 2°), caractérisées (Rgyud n, 4°).

Voir VAJRA.

DÂNA, le don, le sacrifice, la première des vertusappelées 'pâramiiâ.
Instruction spéciale sur le dâna (Kou-tsegs 44; Mdoxv, 1°, 2°, 3°;

XXX, 4°, 5°).

DÂNAÇÎLA, pandit indien, traducteurdu Kon-tsegs, de Mdo xi, 1°, 3°, de Rgyud

X, 5°, 6°, 7°; XI, 7°; XIII, 3°, 12°, 32°, 56°, 60°.

DANDIKA,père de C-opâ, beau-père de Gâkya (Mdo n, l°, ch. 12).

DA-VA-ZANG-PO ou DA bzANG-po, roi de Gambala. C'est à sa demande que
Gâkya prononce les sûtras ou tantras, Rgyud i, 2° (Gakti deçà) i, 3,

(Kâla-cakra), 4° (Kâla-cakra-uttara).

DA-VA-ZANG-PO, citoyen de Kauçamblii, à la demande duquel Gâkya dit le

Rgyud xiv, 22°.

DAXINÎ, présents ; comment les purifier(Rgjaid xix, 6°).

DED-DPON 1. Douzième Buddha de l'Age heureux (Mdo i).
2. Fils du Buddha passé Kâcyapa (Mdo i).

3. Fils de Kâmadeva, le dieu de l'amour, un de ceux qui entendent
les dernières paroles du Buddha(Mdo vi, 2°).

DES-PA, 1. trente-quatrièmeBuddhade l'Age heureux (Mdo i).
2. Maître de maison, à la demande duquel Gâkya dit le Rgyud

xix, 22°..
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DEYA (et DEYATA), « dieu », être habitant les régions supérieures; il en er_L

très souvent question.

Instructionsdonnées à la demande spéciale d'individus divins (Md
,

XXYI, 26°, 27°. Rgyudxix, 19°).

Dieux assemblés auditeurs de Gâkya (Mdo iv, 2°. Rgyud xv, 1°).

DEYACANDRA, un des traducteurs de Mdo vin, 1°.

DEVADATTA, tib. : Lhas-byin, « donné par un dieu », (Dieudonné). Cousin d

Çàkya et son adversaire acharné. Ses malices envers le Buddha ; es.1

un type de méchanceté (Dulva iv, 349-392 ; ix, 193).

Cherche à semer la division dans la confrérie (Dulva iv, 392-417) :

renouvelle ses complots contre Gâkya (Dulva iv, 449) ; tâchede séduire

les membres de la confrérie (Dulva vi, 1-33). Sa haine contre Gâkya

et la confrérie viendrait dece qu'il leur avait demandé vainement de

lui enseigner la magie ; de là ses efforts pour brouillerla confrérie

(Dulva ix, 193-216).

DEVASURA, autre nom ou épithète de CHANDA MAHA ROSANA -(CRI-). Voir

ce nom.

DEVÎ, féminin de Deva, divinité femelle. Ce mot est quelquefois un nom pro-
pre ou un élémentde nom propre ; mais il s'ajoute aussi comme quali-
ficatif, sans qu'il soit toujours facile d'en bien préciser la nature. Le
Rgjaid vi, 6° est prononcé à la demandede quatre Devis.

DEYÎ JALÎ MAHA-MATA, divinité qui paraît être Makâ-mâyâ (Rgj^ud xxn> 1°).

DG-AG dvYEHi G-jr, censure et prohibition des actions immorales. Section in°j
du Vinaya-vastu (Dulva i, 335-357).

DGLAH SKYONG- (Sk. probable : Nandapâla), ascète, bon moraliste ; son histoire
(Dulva m, 14).

DGAH-VO. Sk. NANDA. Voir ce nom.

DGE-IIDUN dBYEN PAHI-GJI, dix septièmeet dernier chapitre da Vinaj^a-vastu

sur l'actionde causer des divisions parmi les moines. Dulva ni, 418-

478 et IY)
.

DG-E-1IDU\T hTs'o, traduction tibétaine àeSamgha- raxila (Voir ce nom).
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DGE-SLONG, traduction du sanskrit Bhixu, «mendiant, moine », nom habi-
tuel des membres de la confrérie du Buddha. Gsoma ne le donne

jamais sous sa forme sanskrite ; il le traduit constamment par
« prêtre ». Plusieurs fois il le reproduit sous la forme tibétaine en
écrivant Gelong. •—Il serait trop long de citer tous les passages où il

est question de prêtres et de G-elongs.

DGE-SLONG-IBKHAN-PA, le plus sage des disciples du Buddha passé -Ka-

kutsanda (Mdo i).

DGE-VA-C1PAL.un des traducteurs de -Mdo xv, 8°.

DGE-VAHI PHA-ROL IIGRO, « vertu excellente », ville imaginaireoù est censée

se passer la scène du Sùtra, Mdo ni, et oùun maître de maison bâtit

une demeure pour le Buddha.

DHARANÎ, tib. : gzungs, Dharanî, formules, charmes, incantations, desti-
nées à produire des effets merveilleux, propres au s^ystème iantrika,
très nombreuses dans le Rgyud, introduites aussi dans le Mdo.

Dharanis indéterminées. Mdo n, 3°; vx, 3°, x, 5°, 6°. Rgyud vi, 8° ;

XI, 1°,2°, 3°, 6°, 9°, .14°, 17°; XIII, 6°, 10°, 14°, 18° à 24°, 26°, 32°, 34°, 35°,

39°, 71° ; XIX, 7°, 44°, 45°, 49°, 50°, 60°, 61°, 62°, 63°, 65°, 66°, 68°, 69°, 71° ;

XIV, 17°, 45° ; XVII, 3°,_4°, 5° ; 9°, 11°, 15°; XIX, 3°, 7°.

Dharanis dont l'objet est déterminé:
Pourchasserla maladie (Rgyud xi, 10°), pour être invisible (Rgyud

xin, 25°), pour dompter un sauvage (Rgyud xm, 31°), pour obtenir
la puissance surhumaine (Rgyud 7°; xi, 2°; xiv 41°), pour la conférer
(Rgyud xix, 56°), pour obtenir la richesse (Rgyud xiv, 22°), pour
obtenir la protection des planètes (Rgyud xiv, 20°, 21°), pour com-
prendre les six Pâramitâs (Rgyud xiv, 34°), pour comprendre la P.
P. (Rgyud xix, 8°, 9°, 10°), contre les Vctâlas (Rgyudxiv, 28°).

Dhârani relative à Mahâkâla (Rgyud xiv, 24°), à Avalokiteçvara
(Rgyud 36°, 37°, 38°, 42°, 47°, 48°, à Tara (Rgyud xiv, 53°).

Beaucoup de Dharanis ont des titres qui désignentpeut-être l'objet

dont l'acquisition est facilitéepar la Dharanî, mais qui peut-être aussi

sont de simples noms plus ou moins emphatiques.
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DHARMA, tib. : chos, « la loi»., désigne proprement la doctrinedu Buddhaet
le deuxième refuge ou le troisième joyau 1° le Buddha, 2° la loi, 3° la
confrérie », mais a un sens très élastiqueet désigne souvent tout autre
chose que la doctrine de Çâlîya. — Ce mot entre dans la composition
de plusieursnoms propres. — Gommémoraisonde la loi (Mdo xxn, 14°,

xxv, 5°). La roue de la loi (AIdo xxvi, 33°, xxx, 13°).

DHARMA-ÇRÎ-MITRA, traducteur de Rgyud xiv, l°, 49e.

DHARMA- ÇRI-PRABHA, pandit indien, traducteur de Dulva xi et de Mdo

XVII, 1°.

DHARMA-DHÀTU,«l'élément de la loi », la racine première ou la première

cause de toutes choses ; — discussion sur ce sujet entre Çâriputra et
Manjuçrî (Mdo vu, 6°). Son indivisibilité (Kontsegs, 7°).

DHARMA-GUNA, « qualités de la loi », sujet traité dans Mdo vu, 2°.

DHARMAKARA, deKaçmir, un des traducteursde Dulva, i, n, m, iv.

DHARMA-KAYA,« le premier être moral ». Çakya explique ce que c'est à
Manjuçrî(Mdo v, 1°, chap. x) : — « une des troispersonnes duBuddha»,
expliqué à Xitigarbka (Mdo xxn, 16°).

DHARMAICETUDHVAJA, Bodhisattva; questionne Çâkya sur les dix vertus
requises d'un Bodhisattva (Mdo xx, 12°).

DHARMA LOGROS, traducteur de Rgyud x, 1°.

DHARMAPAXA,un des traducteurs de Mdo x.

DHARMA-RAXITA(Àrhat), compilateur, de l'Udâna (Mdo- xxvi, 23°).

DHARMA-SKANDHA, tib. : Gkos-kyi-phung-po, l'agrégat de la loi. Çâkya
explique à Gâriputra ce que c'est (Mdo xx, 3°).

On en compte quatre-vingt-quatre mille; il ne faut pas attacher
grande importanceà ce nombre que les bouddhistesemploientsouvent
(Çâkya a eu quatre-vingt-quatre mille femmes ; le jTibet compte
quatre-vingt-quatre mille moines etc.). Il ne peut désigner ici que
les Glokasou membres de phrases de-même longueur que les-Çlokas.

On en compteraitquatre-vingt quatre mille dans la masse du Kand
-

jour ; ce qui ferait une moyenne de huit cent quarante par volume.

AftN. G. - 11 52
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DHITIKA, le quatrième chef du bouddhisme après Çâkya, successeur de
Çanahi-gos-can. Dulva xi, 690-5.

DHRTARASTRA, un des quatre grands rois du mont Méru, cité ordinairement
le premier (Rgyud xn, 2°).

DHYANA, sorte de méditation ou de contemplation dont il est très souvent
question. Gsoma n'en parle guère ou du moins ne la désigne pas

sous son nom. Expliquée, Rgyud xix, 13°.-Voir aussi Mdo n, l°ch. 11

(Lalitavistara).

DHYÂNI-BUDDHA, « Buddha de la contemplation », création du système

tantrika. Il y .en a cinq, Vaïrocana, Axobhya, Ratnasanibhava,Ami-

tàbha, Amoghasiddha.

Pourquoi on les a appelés ainsi (Rgyud xxi, 3°) ; comment on doit

les représenter dans un mandala avecleurs symboles (Rgyudxxn, 4°) :

vers de bénédiction sur eux (Rgyud xix, 20°) ; assimilés à l'Amrta
A(Rgyudxxn, 6°). Ils expliquent ce que c'est que 1' « Etre suprême »,

et discutent sur l'âme (Rgyud v, 2°).

DipANKARA, ancienBuddha, prédit la venue de Çâkyamuni (Mdo xv, sô).

DÎPANKARAÇRÎ-JNÂNA, tib. : GHO-VO -ATISA, du Bengal, a révisé Rgyud x, 5°,

6°, 7° ; xi. 16°; xin, 34°; xiv, 18V

DIRGHANAKHA,tib. : Sen-rings, « aux longs ongles », fils de Gnas-len-gyi
bu, brahmane de Nalada, reçut en naissant le nom de Stod rings,

« à la longue poitrine » ; il eut pour soeur Çàrikâ. Il était très.versé

en toutes sciences, et notamment dans les Védas (Dulva i, 13, 14).

Il se rend dans le Midi pour apprendre le système Lokayata ; ne peut
être admis dans l'école, parce qu'il est laïque; adopte la vie religieuse,

(se fait parivrajaka) et laisse pousser ses ongles jusqu'à ce qu'il
ait appris la philosophie Lokayata; de là son nouveau nom (Dulva

i, 18). SJII entrée dans la confrérie (Dulva i, 51-57). Questionne Çâkya

et reçoit instruction (Mdo xxvm, s0).

DKAB-MO, «blanche», un des douze noms deÇri (Rgyud xv, 4, 5°.)

DJIAR-SER-CAN, 11° chapitre du Vinaj^a-vastu (Dulva 111,229-272); il y est
question de la bande Bniar ser can; mais Gsoma ne donne aucune
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explication; le sens du mot est « qui a du jaune rouge ou du jaune

et du rouge ». Gela paraît avoir trait à des discussions sur la nuance
du vêtement, qui auraient eu lieudès l'origine. Aujourd'huiles boud-

dhistes du Nord se partagent en rouges et en jaunes.

DONGRUB, Sk. : Siddhârtha, nom donné à Çâkya à sa naissance^(Mdo n, 1°

.
ch. 7); l'histoire -du prince Don-grub paraît être le récit d'une des

existencesantérieures de Çâkya (Mdo xxx, 5°).

DON-GRUB-THAMS-CAD,Sk. : Sarvârthasiddhcc, autre forme du nom-précé-
dent (Mdo 11, 1° ch. 7),

DON GZIGS, le trentième Buddha de l'Age heureux (Mdo 1).

DoR-jE-rGYAL-Ts'AN, Sk'. : Vajradhcaja (?). Sa bénédiction. Phal-çhen 30°.

DPAH-CHEN, traduction de Mahâvira (voir ce mot).

DpALbrTSEGS, un des traducteurs du Dulva 1, 11, ni, iv, et du Kon tsegs,
réviseur du Bhadra kalpika (Mdo 1) et clu Ratna ananta (Mdo in).

DPAL-CHEN-MO,« grande majesté », un des douze noms de Grî (Rgyud xv, 4°).

DPAL-GYI-LHUN-PO,traducteur de Mdo xvn, 1°.

DPAL-1DAK-MA,« douéede majesté », un des douze noms de Grî (Rgyudxv,4°).~

DPAL-LHA-BTSAN-PO, roi tibétain qui se fait traduire le Langâvatâra-sûtra
(Mdo v, 2°) ; appelé aussi Kri-de-srong-tsan;son règne est du neu-
vième siècle.

DPAL-LHA-MO CHEN-MO, nom tibétain que Gsoma dit correspondreà Umâ

(Mdo xvn, 11e) ; il répond plutôt à Grî Mahâdevî. Voir Çrî et
Umâ.

DRI-MED-HOD,« éclat sans tache », Bhixu de Vaïçâlî, se purifie après s'être
rendu coupabled'adultère (Mdo xvi, 18°).

DRUMA, roi des Kiunaras. C'est à sa demande qu'est prononcé le sûtra, Mdo

XII, 6°.

DUM-BU, ministre du roi de Videha, Hphags-slvyes-po; s'enfuit à Vaîçâli

(Dulva ni, 78-80), et refuse d'abord de prendre part aux délibérations

publiques, mais il finit par y consentir, et ses avis sont tellement
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goûtés qu'où le nomme premier tribun. A sa mort, son second fils lui

succède (Dulva m, 83).

DURGÂ, divinité çivaïte, un des noms de l'épouse de Çiva.

Son entretien avec Giva (Rgyud v, i°).

Vârâhi a de l'analogieavec elle (Rgyud ni, 3°).

DVYANGS-IDAN-GYI KUN-TU dGAH-RA-vA, nom tibétain du Ghosâvatyârâma
(voir ce nom).

DVYAR GYI-GJI, « la manière de passer l'été », quatrième section du Vinaya-

vastu (Dulva i, 357-378) ; on passe l'été à une place déterminée qu'on

ne doit pas quitter même une seulenuit, les uns d'un côté, les autres de

l'autre. Cette retraite dure trois mois; après quoi les Bhixus se réu-
nissent. Ananda, ayant passé les trois mois d'étéà Saketana, va trouver
Gâkya à Grâvastî (Rgyud xm, 71°).

GAGANA-GANJA,Bodhisattva à la demande duquel est prononcé le Mdo xi, 6°.

GAGON, traduction tibétaine de Trwpum. (voir ce nom).

GALDAN', orthographié Dgah-ldan, traduction de TUSITA (voir ce nom).

GANAPATI, « seigneur des troupes », le même que Ganeça, dieu brahma-
nique.

Invoqué (Rgyud vr, 2e). Son mandala (carré) et son image (Rgyud

xiv, 18°). Mantras mis sous son nom (Rgyud xiv, 19°).

GANDHARBAS, êtres divins bien connus ; présentent avec les quatre grands
rois et leurs suites respectives, leurs hommages à Gakya, en compa-
gnie de Kuvera (Rgyud xiv, 14°).

GANEÇA, voir GANAPATI.

GANGA, le Gange, une des quatre rivières qui sortent du lac Anavatapta
(Dulva ii, 506. Rgyud xm, 2°),

GANGOTTARA,jeunefille qui questionne dans Kon tsegs, 27°.

GANG-PO, nom tibétain correspondant au sanskrit PURNA (voir ce nom).

GANG-ZAG-GI-GJI,« l'homme intérieur », cinquième section du Vinaya-vastu
(Dulva III, 272-291).
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GANGS-RI, nom tibétain du Kaïlâça. Voir ce mot.

GARGA, ancien roi de Anga, qui aurait fait creuser près de Campa, sa capi-

tale, un étang sur le bord duquel Çâkya a souvent résidé et prêché

(Mdo vi, 2°).

GAUTAMA, nom patronymiquede Gâkya, qui lui est donnéplus ordinairement

dans le Sud, mais égalementusité dans le Nord et assez fréquemment

cité dans le Kandjour.
Le gymnosopkiste Bden Smra désigne Gautama comme un

homme irréprochable (Mdo xi, 4°) ; c'est le nom que lui donne encore
l'enfant qu'il instruit, Mdo iv, 3°; il est encore désigné sous ce

nom dans Mdo xvi, 17°; xx, 4°; xxv, 8°; xxvin, 2°; Rgyud xiv, 14°.

Le nom de Gautama au pluriel est appliqué à toute la nation des

Çâkyas (Dulva m, 419-449),

GAUTAMÎ, MAHA-PRAJAPATI, tib.[: Skyeàguhi hdag mo chen-mo, « la grande

maîtresse des créatures », tante de Gâkya. Chargée de l'élever

(Mdo II, 1°, ch. 7).

Elle sollicite de Gâkyapour elle et pour cinq centsfemmes Çâkyas la

permission de fonder une confrérie de femmes. Çâkya refuse d'abord ;

ellesinsistent, s'attachentàses pas, le suivent à travers le pays de
Vrja jusqu'à Nadika et finissent, grâce à l'intervention d'Ananda,

par obtenir la permission demandée (Bulva xi, 326 et suiv.) Mort de

Gautamî et de cinq cents nonnes (Dulva 182 -3).

NOTA. — Les textes du Sud connaissent deux Gautamî, celle dont il vient d'être
question, appelée Mahâprajâpati-Oautamî et une autre, désignée par le nom de
Kisâ-Gautamî. — On retrouvera sans doute cette dualité dans le Kandjour.
Gsoma ne dit rien qui s'y rapporte.

GAYA, nom ancien et moderne (non pas seulement moderne, comme dit

Gsoma) du lieu près duquel Gâkya est devenu Buddha.

GAYA-ÇIRSA, « tête de Gaya », colline voisine de Gaya, sur laquelle Gâkya

s'est livré à ses exercices de mortification.

Ony avait établiun Gaïtya où Gâkya expliqua à Manjuçri le terme
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Bodhisattva(Mdov, 3°). Il dit encore sur le mont Gaya le Paramârtka
dharma-vijaya (Mdo xx,4°) et le Ratna megha (Mdo xvm, l°),

GAYADH-ARA, pandit indien, traducteur de Rgyud iv, 1°, 4°, 5°, 6°, 7°,

GDUL ditAH, trente-huitièmeBuddhade l'Age heureux (Mdoi).

GELONG, orthographe, ramenée à la prononciation, du mot tibétain «ige-slong
traduction du sanskrit Bhiccu, nom des moines bouddhistes.

GEVAY-LOGROS,traducteur de Rgyud xr, 16°.

GHANTI, plaques de métal qu'on frappe en guise de sonnettes. Il y en a cinq

espèces (Dulva. i, 202); quel usage on doit en faire (Dulva ibid. et
Mdo xxv, 10°); en quel temps il faut en faire usage (Mdo xxv, 11°).

GHOSAVATÎ-ÂRÂMA,tib. ; ~ÙDyangs-ldan-gyi~kun-à.gah-ra-va, « jardin
bruyant », jardin voisin de Kauçambhi, résidence de Çakya (Dulva

III, 200-219; vi, 34 et suiv.)

GIRI ANANDA, « Ananda de la montagne », membre de la confrérie, très
malade, et guéri par les paroles que Çâkya, charge Ananda de lui

porter (Mdo xxx, 20°); — texte traduit du pâli.
Le texte pâli introduit dans le Kandjour et relatif à ce personnage,

lui donne le nom Girimânanda.

GNAS-bcAS,nom tibétain de SAICETANA. Voir ce nom.

GNAS-bRTAN, traduction tibétaine du mot STHAVIRA. Voir ce mot.

GNAS-gTSANG-, «demeure pure », lieu saint dans le ciel le plus élevé. Çâkya

y dit le tantra intitulé Manjuçri-mûla (Rgjaid xi, 15°). Des dieux
du Gnas- gtsang viennent au Potala entendre le Amoghapâça
hrdayam (Rgyud xv, l°).

GNAS-LEN-GYI-BU,Brahmane de Nalada, chargé par le roi de soutenir une
discussion scientifique avec un savant brahmane du Midi, triomphe et
obtient du roi en récompensela donation de Nalada (Dulva i, 11-13°).

Il se marie et devient père de Dîrghanakha et de Gârikâ (Dulva

13-14). Dans une seconde lutte il est vaincu par un autre brahmane
du Midi Tisya (Skar- Rgyal), qui a droit de lui enlever Nalada,mais
lui en laisse la moitié et devient son gendre (Dulva 14-18).
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GNAS-MALKYI gji, « logement, coucher », quinzième section du Vinaya-
vastu (Dulva m, 306-365).

GNOD SBYIN IIBOD-SGROGS,seigneur de Lanka, d'après le Lankavatâra-Sûtra
qui aurait été prononcé à sa demande (Mdo v, 2).

GNOD- sBYm-LAG-NA-rDORjE, accompagne Çâkya pendant qu'il fait de nom-
breuses conversions dans le Nord (Dulva 11, 240).

GOÇRINGA, « corne de boeuf », montagne au sujet de laquelle Gâkya fait des
prédictions. Mdo xxx, 10°. '

GOPÂ,tib. '. $>a-hiso, « gardiennede la terre » ; le mot signifie aussi « vachère »,
fille deDandika, la première (et peut-être la seule) épouse de Gâkya;

. car les deux autres que l'on cite pourraient bien n'être que celle-ci

sous d'autres noms (Dulva iv, 1 22..Mdo 11, 1°, ch.12).

GOS-KYI-GJI, « le vêtement», portion de la sixième section du Vinaya-vastu
(Dulva nij ill-185).

GOS-LAS-CHAS,Lotsava, traducteur de Rgyud, iv, 6°, '7°.

GRAGS-1IDZIN-MA,traduction tibétaine du nom de Yacodbarâ.

GRAGS-PACHEN-MO, « grande gloire », Un des douze noms de Grîj le sixième
(Rgyud xv, 4° 5°).

GRAGS-PA-GYAL-TS'AM, traducteur de Rgyud v, 1°.

GRAHAMATRIKA, la mère des planètes. (Rgyud xiv, 20°, 21°). '

GRANGS-CAN, "traduction du sanskrit SoMhhya. Voir ce mot.

GRDHRAKUTA, « pic des Vautours », montagne voisine de Rajagrha, où
Gâkya résidait souvent.

Il s'y rend (Dulva iv, 26-29). Il y dit la P. P. en huit mille çlokas
(Ger-phyinv) et en général toute la P. P.

Il y prononce aussi les sûtras suivants : Mdo iv, 2°; vi, 3° ; vu, 1°, 6°;

xvni, 3°. Rgyud XII, 2° ; XIII, l°.

GROL-bjlN-sitYES. Histoire de ce personnage ; sa naissance, son éducation,

son voyage maritime, sa réception dans la confrérie par Katyâna;
ses grandesperfections (Dulva 1, 378-396).
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GROL-VAHI-PHUNG-PO,dix-neuvièmeBuddhade l'Age heureux (Mdo i).

GRONG-KHYER-INGAPA,lieu de naissance de l'ancien Buddha Kanakamuni
(Mdoi).

GSAL-I'GYAL,traduction tibétaine du nom PRASENAJIT. Voir ce nom.

GSER-THUB, traduction tibétaine du nom de KANAKAMUNI. Voir ce nom.

Gso SBYONG (Sk. UTPOSADHA), deuxième section du Vinaya-vastu.
Confession générale célébrée à chaque pleine lune et nouvelle lune

(Dulva i, 193-335. Mdo xx, 14°).

Gso-SBYONG-gJAG,l'omission de la confession, et par suite dégénération de

la confrérie (Dulva ni, 298-306), quatorzième section du Vinaya-vastu.
Il est parlé de la dégénérationdes prêtres dans Mdo vin, 1° : xm, 1° ;

xvn, 1°.

Gso-SBYONGhpiiAGS(Sk. Utposadha), roi de Saketana (Dulva n, 303).

GSUS-PO-GHE,un des Sthaviras auditeurs du Sukkavatî-vj'ûba (Mdo vu, 6°).

GTSUG-dGAH-MO, prêtresse lascive; s'habille avec une étoffe si fine qu'elle
semble nue (Dulva ix, 272).

GTSUG-LAG-KHANG, traduction tibétainedu mot VIHARA. Voir ce nom.

GTSUG-TOR-GAN, traduction tibétaine du nom de SIKHI. Voir ce nom.
GTUN-PO-RAB-SNANG, traduction tibétainedu nom de PRADYOTA. Voir ce nom.

GÛGE, pays voisin de l'Himalaya,'où est le monastère de Tholing (Rgyud

xij 15°j observations).

GuNARAïNÀSANKûsuMiTA,questionneur de Kon-segs 30°.

GYAD-YULJ nom tibétain du pays de Mallas, dont le nom est représenté par
Gyad. Voir MALLA.

GrZUGS-bzANG-MA, fille de la quatrième caste, épousée par Ananda (Mdo

XXXj 11°).

GZUGS-GAN-SNING-PO,traductiontibétaine du nom de BIMBASÂRA. Voir de boni;

HAYAGRIVA, nom d'un mauvais génie ou démon du brahmanisme, ajouté
une fois comme épithète (!) au nom d'Avalokiteçvara; Rgyud xiv, 42°.
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HBAL GUMATA, rivière où les moines de Çàkya faisaient leurs exercices
(Dulva xi, 326.)

HCHAR-KÂ, le même que Charha. Voir UDAYÎ.

HCHAR-BYED, traduction deUDAYÂNA.Voir ce nom.
HCHARBYED-NAG-PO. Voir KALUDAYI.

HDOD-PA HTHUN-PA, localité du Koçala ; résidence de Padma shing-po
(Dulva xi, 488).

HDUG-PA, « être assis, méditer » (Dulva i, 195. Rgyud iv, i°).

HDUN-PA, cocher de Çâkya, qui le congédie après s'être fait conduire hors
de la maisonpaternelle (Dulva iv, 1-22). Voir le Lalitavistara.Gh. 14,

15 (Mdon, 1°).-

HERUKA, divinité ou démon dusj'stème tantrik'a. Saint déifié du caractère de
Çiva; son apparition sur le nom de GrîHeruka (Rgyud m, 2°) ; décrit

avec d'autres entités divines dans Rgjmdni, 7°. Associé à Sambara;
descriptionde son mandala (Rgyud n,l°) ; décrit avec avec Sambara et
d'autres et représenté comme égal au Buddha en puissance et en
sainteté (Rgyud n, 4°). Tantra spécial sur lui (Rgyud xxii, 5°).

HGOS-CHOS-GRUB, Gelong traducteur du Lankâvatâra.et du commentaire
chinois mis à la suite (Mdov, 2°).

HGRO -MYOGS, moine expulsé de la confrérie pour diverses fautes (Dulva

III, 239).

HjiG-rTEN-hDziN (Sk. Lokadhara? « qui tient le monde »), questionneur
de Mdoxiv, 3°.

HJIGS-MED (GJON-NU), « l'intrépide jeune homme », fils de Bimbasâra, roi
de Magadhaet de Amra skyong-ma, courtisane de Vaïcâlî (Dulva m,
90-2); son éducation, il apprend l'état de charpentier. (Dulva ni, 94.)

HKHOR-VA-IUIG,nom tibétain du Buddha ancien KAKUTSANDA. Voir ce nom.

HOD bzANG, vingt-qualrièmeBuddha de l'Age heureux (Mdo i).

HOD CHEN-MO «
Grrand-Éclgt

» ^
l'un des douze noms de Çri Mahà Devî (Rgyud

xv, 4°),

AS«. G. - ii
.

m
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HOD CHEN-PO, treizième Buddha de l'Ageheureux (Mdo i).

HOD-MAHI-TS'AL, nom tibétainde VENUVANA. Voir ce nom,

HOD-PHRO, vingt-troisième Buddha de l'Age heureux (Mdo i).

HOD-SRUNG, traduction tibétainede KÂÇYAPA. Voir ce nom.

HOD-SRUNC-CHEN--po, traduction tibétaine de MAHÂ KÂCYAPA. Voir ce nom.

HPHAGS-I'GYAL, traduction tibétaine deUJJAYANI.Voir ce nom.

HPHAGS-SKYES-PO 1. Fils de Prasenajit, roi de Koçala, détrône son père
le chasse et se met à sa place (Dulva x, 141). 11 attaque les Çàkyas et
détruit cette nationaprès une longue guerrer(Dulva x, 145-160). Il périt
dans un incendie (Dulva x, 160).

NOTA. — D'après Hiouen-Tlisang, traduit par Stanislas Julien, le destructeurdes
Çàkyas s'appelle Pi-lu-tse-kia, nom correspondant au sanskrit Virûdhaka.

2. Roi du Videha abandonné par son premier ministre Dumbu, qui

s'enfuit à Vaïçâlî.

HTAB-BRAL, traduction tibétaine du nom de YAMA. Voir ce nom.

HTS'O-BYED (GJONNUS-GSOS),fils adultérin de Bimbasâraet de la femme d'un
marchand de Rajagrha (Dulva HT, 92) ; étudie la médecine, apprend
l'art d'ouvrir le crâne et devient un médecin accompli (Dulva m, 94).

Ses cures remarquables ; il est déclaré prince des médecins (Dulva ni.
104-107); son entrevue avec Çàkya et ses progrès dans le soin des

maladies physiques et morales (Dulva ni, 107-8).

HULUTA, chef des serpents du Kaçmir, dompté et civilisé avec ceux de sa race
par Madlryantika(Dulvaix, 688).

IXDRA, roi d'une classe de dieux brahmaniques, adopté par les bouddhistes
qui l'appellent habituellement Çahra et Çatakraiu, quelquefois
Kauçika. Son emblème est la foudre, Vajra (Rgyudxix, 12°).

Il engage Çàkya à quitterle monde (Dulva iv, 1-22), sa conversion

par Çâkya devenuvainqueurdu Mâra (Rgyud vi, 1°), entend sous le

nom de Kauçika une instruction sur la P. P. (Çer-phyin xxi (sna
* ts'ogs), 10°: Rgyud, xi, 20°), une autresur les Bodhisattvas (Mdo xvn,
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4°), questionnedans Rgyud vi, 4°, 5°, 6° sur l'Être suprême, demande
le Rgyud ix, 1°, sur les moyens d'être délivré de l'enfer ; écoute des
instructions sur ce même sujet dans Rgyud xm, 1° ; demandeà Çakya

une instruction pour les êtres (Rgyud-xiir, 26°) est invoqué dans

Rgyud vi, l°; Gakya lui enseigne à dompter les mauvais esprits
(Rgyud XVII, 9°), inviteSukarika à prendre refuge en Buddha (Mdo

xxix, 3°) ; vient accompagné des quatre grands rois pour voir Çâkya
à son lit de mort; chagrin que lui cause la disparition prochaine de

Çàkya (Mdo vi, 2°). Çâkya recommande aux Asuras (Lhamayin) de

ne pas le molester (ibid).

IXVAKU, tib. : Puram çing pa, prince de la famille Angïrasa (dynastie
solaire), ancêtre des Gâkyas(Dulvarv, 25°).

JALENDRA, dieu des eaux (Varuna), a pour emblèmes des filets ou des lacets
(Rgyudxix, 12°).

Épithète assez fréquente de Jambala (Rgyud xiv, 44°; xvii, 16°).

JAMBHALA, « celui qui éloigne les choses nuisibles », propre au système tan-
triha. Ses cent huit noms (Rgyudxiv, 13°).

JAMBHALA-JALENDRA, son origine (Rgyud xvii, 16°) -, est compatissantet bien-
faisant, sa dhâranî (Rgyud xiv, 44°).

JAMBHALAÇRI,Dhâranî (Rgyud xvii, 15°).

JAYAMATI, questionneurde Mdo xv, 14°.

JAYA-RAXITA. Loisava, traducteur de Rgyud vnr, 4° ; ix. 1° ; probablement

le même que BANDE-JAYA-RAXITA.

JAYAVATI, tib. : Rgyalvacanma, « la victorieuse », divinité tantrika qui

paraît liée à l'épouse de Çiva.

Ses cérémonies (Rgyudxvii, 2°).

JINA-MITRA, pandit indien de Kâçmir, philosophe Vaibhâsika, a traduit, seul

ou avec d'autres : Dulva (volumes.v, vi, vu, vin, ix). — Le Kon-

tsegs. — Mdo vi, 1°; vin, 1°, 5°, 6°, 7°; xi, 1, 3°; xv, 1°, 2°, 4°, 19°.

Rgyud, x, 5°, 6°, 7°; xi, 7°; xn, 2°; xnr, 3°, 12°, 26°, 32°, 34°, 56°, 60°;

XII, 14°, 15°; xv, 4° ; xix, 22°..
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JNÂNAGARBHA, un des réviseursde Mdo iv, l". Traducteur de Mdo vin, 1°;

XV 5°.

JNANAKA, dieu condamné à renaître dans le corps d'un animal impur ; consolé

par Çâkya venu au ciel pour instruiresa mère (Mdo xxix, 2°).

JNANASIDDHI, traducteur de Rgyud xni, 1°; xrv, 50o; xvn, 4°.

JNANOLKO, nom d'un Buddha appliqué à une Dkâranî (Rgyud xix, 7°).

JNANOTTARA, Bodhisattva, questionneur de Kon-tsegs, 34°.

KAÇI, nom d'un peuple ou d'une ville ordinairementconfondue avecBénarès;

— en est distinguée, Dulvan, 19, où il est dit que Gâkya va de Kâci
à Vârânasi.

Histoirede deux barbiers de Kâçi, le père etle fils, qui se sont faits
moines (Dulva ni, 64-71).

KAÇMIR, pays célèbre au nord de lTude; primivement occupé par des ser-
pents. Madhyântika les dompte, civilise le pays et y établit le boud-
dhisme (Dulvaxi, 688).

KÂÇYAPA, tib. : Hod-srung, Buddha ancien, le troisième de l'Age heureux
(Mdo i).

Le sixième des sept qui ont recommandé lé Praiimoxa (Dulva

v, 30).

KAÇTAPA et MAHAKACYAPA,tib. : Hod srung et Hod srung chen-po, un
des principaux disciples de Gâkya; l'épithète de Mahâ qui accom-
pagne souvent ce nom, mais ne lui est pas toujours accolée, n'indique

pas un personnage distinct.
Un des auditeurs de Mdo iv, 2°; vu, 1°, 3°; vin, 1°; xxn, 8°; ins-

truit spécialementpar Gâkya (Kon-tsegs 36°) ; très gravement malade,
et guéri (Mdo xxx, 22°).

Gâkya lui recommande sa doctrine pour le- temps qui suivra sa

.
mort (Dulva ni, 53-7) ; le désigne comme son successeur (Mdo vi, 2°).

Il raconte à'Vyar-byed la mort de Gâkya et lui en représente par
la peinture les différentes scènes (Dulva xi, 635) ; est le compilateur
de l'Abhidharma (Dulva xi, 667), ou de la PP. (préliminaires du
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Dulva) ; successeur de Çâkya et premier chefdelà société bouddhique
(Dulva xx, 679) ; meurt à Bya-gag-vhang après avoir désigné Ananda

comme son successeur (Dulva xr, 679).

KAILAÇA, tib. : Gang-vi, chaîne très élevée de l'Himalayaau pied de laquelle

se trouve le Koçala et le pays des Çâkyas (Dulva iv, 23).

KAKUTSANDA, Forme corrompue et vulgaire de Krahucclianda.

KÂLA CAICRA, « roue du temps », ouvrage fondamental du sj^stème du tan-
trika (Rgyud i, 3°, 4°). Voir MAHA-KÂLA.

KÀLÎ DEVÎ ou KALA-DEVÎ, tib. : « la déesse noire », divinité çivaïte, qui est
d'ordinairel'épouse de Giva.

Soeur de Yama (la mort), mère de Mara ou Kâma, reine du Kâma-
rûpa (monde de la forme et du désir), rend hommage au Buddha et
reçoit instruction (Rgyud xrv, 25°); louée pour avoir adopté les dix

vertus transcendantes (Rgyud xiv, 26°). Ses cent huit noms (Rgyud

XIV, 27°).

KALINOA, nom de pays (au sud d'Orissa) : un roi de ce pays, dont le nom
n'est pas donné, envoie en présent à Prasenajit une étoffe de lin
si fine qu'elle est transparente (Dulva ix, 272).

KALODAYÎ, voir Vd'âyî (Kâla —).

KALPA, période de temps démesurémentlongue, mais de durée variable (AIdo

xxii, 2°). Un kalpa d'une province de Buddha égale un seul jour
d'une autre province (Mdo iv, 4°).

KALPA (BHADRA-), « l'Age heureux"» immense période de mille Buddhas
(Mdo i).

KAMA, « h désir,»,.identifié avec Mâra, le démon (Rgyud xrv, 25°).

KAMALAÇÎLA, un'des traducteurs du Kon-tsegs.

KAMARUPA1. «La forme et le désir », mondé du plaisir, où domine Kâlî.
(Rgyud xiv, 25°).

2. Ville actuellede l'Assam identifiée à tort par Csoma avec Kuça-

nagara des livres bouddhiques.

KANAKAMUNI, tib. : Gcser thub, « le Muni d'or », le cinquième des sept
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Buddhas qui ont recommandé le Pratimoxa (Dulva v, 30) ; le deu-

xième de l'Age heureux (Mdo, i).

KANAKAYARMA, roi ancien, qui a pratiqué le Dâna (le don, le sacrifice). Mdo

xxx, 4°.

KANISKA, roi du Nord de l'Inde qui vivait quatre siècles après Çâkya et qui

a pris l'initiative de la compilationdes écritures bouddhiquesKandjour,
préliminaires). Voir aussi Tandjour : Mdo 44.

KANYAKUBJA, nom de localité. Histoire de la fille d'un Brahmane de cet
endroit, ami du moine Katyayana; elle était remarquablepar la beauté
de sa chevelure et finit par épouser Pradyota,roi de Ujjaïni (Dulva,

xi, 130 et suivants).

KAPILA (le rsi), Brahmane de Kapilavastu, devient un adhérent de Gâkya,

à la suite d'un entretien avec lui (Mdo xxvi, 30°).

IvAPiLA-YASTU,tib. : Ser-skya, ville capitale du paj^s des Çâkyas, située non
loin du Kailâça (Dulva iv, 24°), sur les bords de la Bhâgïrathî (Dulva

IY, 106), alias de la Bohinî (Mdo xxvm, 3°) ; Gâkya s'y rend (Dulva,

IY, 146). Désolation des femmes par suite de l'entrée en religion de

la population mâle (Mdo i, 121-123); patrie de la nonne Bzang-mo

(Dulva xi, 1-2).

Instructions données à la demande depersonneshabitant cette ville.

Mdo xnr, 8°; xxn, 3°; xxvi, 7°, 30°.

Çâkya y dit les sutras Mdo xv, 2° : xx, 3°; xxvm, 3° ; Rgyudxm,
34°; théâtrede plusieurs deshistoires racontées dans Mdo XXYII-XXYIÏI.

KAPINA, Brahmane qui hésite à se rendre à la fête de la confession ; Çâlrya

triomphe de ses scrupules et le décide à y venir (Dulva i, 202, et
suiv.) : un des sthaviras auditeurs du Sukhavatî-vyûha (Mdo YII, 3°)

auditeur aussi du Saddharma pundarîka (Mdo vu, 1°).

KARMA YARMA, Pandit indien, un des traducteurs du Kon-tsegs.

KARTIKA, invoqué dans Rgyud vi, 2°; doit être identique à KÂRTIKEYA.

KARTIKEYA, tib. : 8min drug-gi bu, divinité guerrière : ses cérémonies
(Rgyud XVII, 2°).
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KATYAHI-BU, « fils de Katjra ou de Katyâna », équivalent tibétain de KA-

TYAYANA (voir ce nom).

KATYÂNA,moine de Çâkya résidant,à Rdo-can, reçoit Gro-èjin skyes dans la
confrérie et le présente à Çàkya (Dulva i, 378-405).

IvATYÂYANA,tib. : KATYAHIBU, fils deKat}raou Katyâna ;stliavira(Mdo vn,3°);
le même que le précédent ou peut-être son fils. Çàkya le convertit en
lui enseignant la voie du milieu, les quatre vérités, l'enchaînement des
douze causes (Dulva xi, 126-9). Envoyé avec cinq cents autres moines

par Çâkya près de Pradyota, roi de Videha, il passe par Kanyakubja
où il avait un ami dont la fille épousa le roi peu après. Le même roi
bâtit des Viliâras et fait diverses donationsaux compagnons de Ka-
tyâyana (Dulva xi, 130-194).

Il était neveu deNag-po et portait primitivement le nom de Narada
(Mdo H, 1°, cbap. 7).

Un des auditeursdu Saddharmua pundarîka(Mdo vu, Ie) et du Suk-
havatî-vyûha (Mdo vu, 3°).

Vénéré comme intrépidedans l'exposé de la loi (Rgyudxm, 4°).

KAUÇAMBHI, ville de l'Inde; une de celles où Gâkya a le plus souvent prêché
(Mdo vi, 2°) ; son nom sert de titre à la neuvième section du Vinaya-
vastu. Gàk}ray résidaitdans le Ghosavatjr-ârâma(Dulva m, 200 ; vi, 34) ;

les habitants en expulsent des moines savants venus de Vaïçâlî et qui

n'avaient fait qu'y susciter des querelles (Dulva ni, 200-219).

Reproduction de ces désordres ou de scènes analogues (Dulva vi,
34-57).

Gâkya ditlaDhârani Vasudliaradans la « forêt des épines» près de

Kauçambhi (Rgyud xiv, 22°).

KAUÇÎKA, nom donné à Indra (Mdo xvn, 4°Çerphyin xxi, 10°.Rgyud xi, 20°).

KAUNDINYA, surnommé AJNANA, tib. : hun-çes, « qui comprend bien ». Le
premier des cinq qui formèrent le noyaude la confrérie à son origine
(Mdo vu, 1°. RgyudXII, 2°). Son histoire (Dulva rv, 171).

Auditeur de l'Arya sanghati (Mdo iv, 2°), du Saddharmapundarîka
(Mdo vu, 1°), du Suvarna prabhâsa (Rgyud xn, 2°).

K.A-VA-dpAL-rTSEGS, un des traducteursde Mdo xi, 1°.
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KENAHIBU, « le fils de Kena », rsiqui présente à Gâlsya huit sortes de breu-

vages ; il invite Çàk}raà dîner et entre avec tous ses disciples dans la
confrérie (Dulva in, 59-60). Il célèbre les qualités de Çâkya (Dulva

III, 64-71).

KuRi-bE-SRONG-tSAN, roi tibétain (appelé aussi DpAL-LHA-bRTSAN-Po), a fait

traduire, dans le neuvième siècle, le Lankâvatârasûtra (Mdo v, 2°).

KHRI SRONG-DEHU tsAN, autre forme du nom de Khri-de-srong tsan. C'est

sous lui que fut traduit le Rgyud xxn, 14°.

KHYAD-PAR-SEMS,Bodbisattva auquel Çâkya adresse le Mdo xx, l?°.

KINNARA-RAJA, roi des Kiimaras, êtres non humains semblables à l'homme
(Mdo XII, 6°).

KÎRTIDHVAJA, traducteur tibétain de Rgyudv, l°.

KLAD-PAHI THOD -PA hPYED-PAHi dpTAD, opération chirurgicale, l'ouverture
du crâne (le trépan?) pratiquée avec succèspar le médecin ïLts'o byed,
fils adultérin deBimbasâra, roi de Magadha (Dulva m, 92).

KLUHI gjON-xu SPRUL-PA-HOD-SRUNG.Ce nom, qui doit être l'équivalent du
sanskrit Nâga-kumâra-nirmâna-Kâçyapa, est appliqué au Buddha
Kâcyapa dont Userait le nom complet (Dulvai, 172).

KLUHIrGYALmTs'AN,Lotsava tibétain, a participéà la traduction du Dulva v,
vi, vu, : vin, ix ; est le seul traducteur nommé de Dulva xn et

XIII.

KOÇALA, contrée de l'Inde voisine de l'Himalaya, riche et fertile, dont le pays
des Gâkyas semble avoir été. une dépendance (Dulva iv, 23-5). La
capitale en était Çrâvastî.

Le roi de Koçala est cité Dulva iv, 142; vi, 93-143. Mdo xvn, 2°,

5° ; xxv, 8°. Mdo xxx, 8°.
-

Du reste les noms de Çrâvastî la capitale, de Prasenajit, le roi,
reviennent constamment. Le roi de Koçala, après Prasenajit, fut
lïphags-shyespo (Dulvax} 141-145).

KOLITAJ tib; : Pang^hyés, nom donné à Maugalyâna à sa naissance. Voir
Maugalyâna.
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Ko lpAas-KTi-gJi, « chapitre de la peau », cinquième section du Vinaya-
vastu (Dulva i, 378-408, n, i-io).

KRAKUCCHANDA,le quatrième des sept Buddliasqui ont recommandé le Pra-
timoxa (Dulva v, 30) ; le premier des mille de l'Age heureux (Mdo i),

KRODHAYIJAYA,nom d'une divinité terrible qui engageà prendre refuge dans
les trois saints (Rgyud XIII, 48e)..

KUÇA, tib. :\R{su-ca)i, nom d'une herbe et d'une ville dontle nom complet est
Kuça-nâgara (ville du Kuça), où mourut Çakya et que Csoma identifie

à tort avec Kâmarûpaen Assam. Elle était la capitale des Mallas, tib. :

~Rgyad.

Réception empresséefaite à Çakya par les habitants de cette ville
(Mdoxxv, 7°).

Çakya s'y rend et y meurt (Dulva xi, 581). Il y donne ses dernières
instructions (Mdo vi, 2° ; vnr, 1°, 2°. Myang-Mas).

KUKKUTA-PADA, tib: Bya-gag-rkang, « pied du coq », ordinairement
appelé -knkkuta-ârâma, « jardin du coq », résidence de Kàçyapa,
le disciple de Çakya, qui y mourut (Dulvaxi, 679).

KUMARA KALAÇA, traducteur de Rgyud, xr, 15°.

KuN-GYi-bçES-gNES,serviteur de Kâçyapa, le troisième Buddha de l'Age
heureux (Mdo i).

Eux-TU-bzANG-po, équivalent tibétain de Samanta-bhadra. Voir ce nom.

KUX-TU daAH-vo, Boddhisattva, questionneur de Mdo vin, 6°, 7°.

KuN-TudPAH-VA,Sk.Samantavira,Bodhisattva, questionneur de Mdo iv, 2".

KuN-TU-rGYO, traductiondu sanskrit Parivrajaha. Voir ce mot. Il est iden-
tifié avec Grangs can (Dulva ix, 331).

KuN-TU-rGYU SEN-RINGS, traduction de Parivrajaha Dirgha-nakha. Voir
Dirgha-nakha.

KURUKULLE. Voir Tard,

KUVERA, dieu brahmanique, adopté par les bouddhistes; chef des Yaxas
préside aux richesses. Il a pour emblème un bâton (Rgyud xix, 2e) ;

ANN. G. - Il 54
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estun des quatre grands rois du mont Méru (Mdo xxx, 15°) et comme
tel rend ses hommages à Çâkya (ibid.) Çâkya réside dans son palais,

et Kuvera dit le Rgyud xvir, 14°, avec la permission de son hôte; il

dit aussi le Rgyud xvr, 14°. Voir Mahâ-Yaxa.

KYURA, Lolsava, traducteur de Rgyud xiv, 33°.

LAG-CHEN, le treizième Buddha des mille de l'Ageheureux (Mdo i).

L-AM-PHRAN-bsTAN,un des sthaviras auditeurs de Mdo vu, 3°.

LANKA, un des noms sanskrits de l'île de Geylan où Gâkya serait allé et
aurait prononcé le LankâvatàraSûtra (Mdo v,2u).

LAXMÎ, tib. : sa-hi lha-mo-brian ma, « la ferme divinité de la terre », divi-

nité de la fortune appelée également Çrî. Questionne dans le Suvarna
prabhâsa (Rgyud xn, 2°) : louée diversement sous les noms de ÇRÎ

et ÇRÎMAHA DEVÎ dans Rgyud xv, 3°, 4°, 5°.

LEGS IDAN, moine coupable solennellement réprimandé, qui demande et
obtient son pardon (Dulva m, 235-9).

LEGS-UITHONG, septièmechef delà société bouddhique,après Gâkya, succes-

seur deNag-po (Dulva xr, 690).

LHAHI cb?AL (Sk. Devaçri ?), le trente-septièmeBuddha des mille de l'Age
heureux (Mdo i).

LHA-MA-YIN (Sk. Asurtx), géants sujets des quatre grands rois : Gâkya.

avant de mourir, leur recommande de ne pas faire la guerre à In-
dra, et ils promettent de se conformeracet avis (Mdo vi, 2°).

LHA-MO-SGYU HPIIRUL-MA, traduction tibétaine de Mâyâdevî. Voir ce nom.

LiiAS-bYiN, traduction tibétaine du nom de DevadaUa. Voir ce nom.

LICCHAVI, nom des habitants de Vaïçdli constitués en république, ou de

certaines tribus qui y dominaient (Dulva x, 2). Il y avait trois tri
-

bus entre lesquelles les mariages étaient interdits (Dulva m, 8o). Us

reçoivent la moitié des reliques d'Anauda (Dulva xr, 684). C'est à la

demande d'un Licchavi que Gâkya dit le Mdo xxn, 12°, Beaucoup

déjeunes Licchavi entendent le Mahâ-Megha (Mdo XVIII, 2°) et le
Suvarna prabhâsa (Rgyud xn, 2°).
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LICCHAVI-GHEN-PO, « le grand Licchavi », adversaire de la confrérie boud-

dhique, qu'il accuse ou calomnie (Dulvax, 58-61).

LINGA, parties sexuelles de l'homme, emblème de la puissance prolifique.

(Rgyudni, 7°). VoirBHAGA.

LI-YUL, portion du Tibet ou de la Tartane (Mdo xxx, 10°).

LOCANA, « oeil», prédiction astrologique (?). Douze locana (Mdo xxx. 12°).

LOCANA., une des déesses mères (Rgyud xiv, 33°),

LOKADHARA,voir Hjig-rten ~kdzin-po.

LOKÂYATA, tib. : Ejig-rten-rgyang \\phen-pa, système philosophique qui,

au temps de Gâkya, florissait au sud de l'Inde ; il fallait avoir adopté

l'état de pariwajaîiayouv y être initié (Dulva i, 18). Dîrghanaka

y était initié (Dulva r, 19-51) ; le reconnaît pour faux et y renonce
(Dulva i,57).

Ce système est exposé (et réfuté) dans le Lankâvatâra sûtra (Mdo

v, 2°).

LOKEÇVARA, « seigneur du monde», titre non défini qui fait le sujetde Rgyud

xiv, 40°.

LOTSATA, interprète tibétain, titre donné à ceux qui ont coopéré à la traduc-
tion des traités du Kandjour.

LUG, « mouton », ami (?) de Bzang-bj'ed ; son bonheur, sa famille, ses
grandes qualités. Gâkya rend visite à ces deux personnages, malgré

toutes les entraves apportées par ses adversaires les Tîrthikas (Dulva

III, 42-45).

LUMBINÎ, jardin voisin de Kapilavastu, dans lequel Mâyâdevî accouche de

Gâkya par le côté droit (Mdo n, 1°, cli. 7).

LDS-HPHAGS, traduction de Videha. Voir ce mot.

Lus HPÏÏAGS MAHI-BU MA-SKYBS dGRA, traduction du sanskrit Vaïdeka
Ajâtacatru. Voir AJATAÇATRU.

MADHYAMIKA, nom du système de Gâkya, mais peu employé, et repris plus
tard par- un docteur postérieur, Nâgarjuria, qui fonda l'école Ma-
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dhyâmika, « qui tient le milieu » (Rgyudxi, 15°, et Sker-Ghin, obser-
vations finales). Voir aussi Tandjour, Mdo 3, i, 6, 12, 17.

MADHYANTIKA. tib. : Ni-maM gung, moine bouddhiste reçu dans la confrérie
après la mort de Çâkya par Ananda ; il introduit la doctrine dans
le Kâçmir qu'il civilise et dont il subjugue les serpents (Dulva xi,
687-690).

MA-DROS-PA, nom tibétain du lac Anavatapia. Voir ce nom.

MAGADHA, royaume indien situé sur la rive droite du Gange, aujourd'hui
le Bihar méridional. La capitale en était Râjagrha;il eut successi-

vement pour rois : Padma-chen-po: Bimbasâra, fils du précédent,

contemporain de Gâkya ; Ajataçatru, fils de Bimbasâra, usurpateur
parricide.

Le Magadha sous Padma-chen-po est conquis par le roi de Anga et

pressuré(Dulva i, l-io): rendu indépendant et dominantpar Bimba-

sâra (Dulva i, 5-lu). Le roi de Magadha(Bimbasâra) offrel'kospitalité

à Gâkya (Dulva iv, 107-8); Gâkyaexplique au même ce qui adviendra

de l'iiomme après la mort (Mdo xvn, 7).

Le nom de Magadharevient d'ailleurs très souvent. On considère

ce pays comme le berceau du bouddhisme: Gayâ, où Gâkya devint

Buddha, était en Magadha: le nom de Bihar que la contrée porte

encore aujourd'hui n'est autre que le nom-sanskrit des couvents boud-

dhiques, Vihâra.

MAHÂ, tib. : Chen-po, « grand », adjectif qui entre dans beaucoup de mots

soit comme épithète séparable, soit comme partie intégrante d'un

nom. Il est parfois difficile d'en bien déterminer le caractère.

MAHÂBALA, « à la grande force », un des noms ou épithètes de Vajra Krodha,
dieufurieux. Il est le Buddha(Tathâgata), il est la Loi (Dharma),il est
tout. Mâra est obligé de recourir à sa protection (Rgyud xvn, 12°).

Épithète de Mahâ-canda, qui doit être identique à Vajrakrodha
(Rgyud xix, 14°).

MAHÀBRAHMI, le même que Brahrnâ; on lui donne l'épithète de grand, soit

pour l'honorer et marquer sa supériorité sur d'autres dieux de nom
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différent, soit pour le distinguer d'une foule de menus Bralirnas

qu'on a imaginés et qui forment sa cour. Invoqué dans Rgyudvi, 2".

MAHÀ CANDA, « la Grande-Fureur», divinité terrible du système tantrika,
à la demande de laquelle Vajrapâni dit le tantra de Rgyud xix, 14".

(Son nom est accompagné del'épithète Maliàbala).

-MAHA-ÇÎTANI, C< la grande forêt fraîche », lieu indéterminé où Çâkya a dit

le sûtra de Rgyud xni, 4°.

MAHADEVÎ, « grande déesse », épifhète de ÇRÎ. Voir ce nom.

MAHÀKÂLA (Vajra), «le Grand-Noir», divinité terrible du système tantrika.
Chaque lettre de son.nom a un sens (Rgyud iv, 15°) ; invoqué
(Rgyud vi, 2°); identique à Vajra Krodha (Rgyud ni, 7°). Kâla
désigne le temps et la mort, et c'est peut-être à la puissance de l'un

et de l'autre que se rapporte Mahâ-kâla, sans doute le même que
Kâla du Kâla-cakra.

MAHAKALÎ (Devî), « la Grande-Noire », devrait être grammaticalement.
l'épouse de Mâhâ Kâla.

Soeur et femme de Yama (le dieu de la mort), mère de Mâra
(le séducteur) et dominatrice du monde du désir (Kâmarûpa); com-
ment on doit |la représenter dans un mandala (Rgyud xiv, 23).

Dhâranî sur elle (Rgjmd xiv, 24°); rend visite à'Çâkya devenu
Buddha, l'adore et reçoit son enseignement (Rgyud xrv, 24°).

MAHÀLALIKÂ ou mieuxMaliallakâ, « la décrépite », femme du pajrs de Vrji,
mère de Çâkj'a-muni dans cinq cents générations (Mdo xni, 14°).

MAHÀ-MANDALA,le grand Mandala (Rgyud ix, 3°; xvn, 14°).

MAHÂMATI, tib. bLO-GROS-CHEN-po, « Grande-Intelligence », Bodhisattva
dont l'entretien avec Gàkj^a forme le Lankavatâra-sûtra(Mdo v, 2°).

MAHÀ MAYA, « la grande magie », l'illusion qui fait croire à la réalité de
choses non existantes.

Identique à Vajradâkinî ; dit le Rgyud iv, 3° ; — il est très souvent
parlé de l'illusion, du mirage universel, notamment Mdo xvnr, 6°;

xxv, 1°. Rgyud ni, 7°; vin, 7°; xxi, 3°,
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MAHÂNAMA, « Grand Nom », l'un des cinq premiers disciples de Çâkya à

Bénarès (Mdo vu, 1°).

MAHÂ-PADMA.Voir PADMA-CHEN-PO.

MAHA PURUSA, « Grand-Homme », un des noms donnés à Vajra-Sattva,

« l'Intelligencesuprême » (Rgyud xxr, 3°).

MAHA-VIRA, « Grand-Héros », nom donné par Kuvera à Gautarna-Çâkya
dans Rg3rud xiv, 14°.

MAHÂYANA, « Grand-Véhicule », école célèbre, la deuxième en date, duboud-
bisme. Toutle Çer-phyin est du Grand-Véhicule : dans Mdo, Gsoma

signale certains textes comme étant du Grand-Véhicule,mais il y en
a bien d'autres qui en font partie sans qu'il le dise. On ne peut donc pas

se fonder sur les indications qu'il donne pour faire le départ de ceux
qui sont ,du Grand-Véhicule et de ceux qui seraient du Petit, et il

est inutile de citer les textes auxquels cette mention est appliquée. Il

y aurait néanmoinsun grand intérêt à classer les textes du Kandjour
selon les Véhicules auxquels ils appartiennent; mais ce serait un
travail spécial, très délicat, qui ne peut trouver place ici.

Les principes du Grand-Véhiculesont exposés dans Mdo XIII, 12°

et xr, 3°. Voir aussi Tandjour, Mdo, 31.

MAHA-YAXA-SENAPATI), « grand Yaxa » ou « grand général en chef des

Yaxas » (Rg. xx, 1°)._I1 s'agit sans doute ici de Kuvera, qui est le
roi des Yaxas. C'est lui qui dit le Rgyud, xvn, 14, avec la permission
de Çâkya se trouvant dans le palais de Kuvera (le roi des Yaxas) ; il

est invoqué dans des mantras (Rgyud xvir, 2° et xix, l°.)
Son fils vient à Grâvastî proposer à Çâkya un moyen d'assurer à

ses moines la protection du roi des Yaxas (Rgyud xix, 1°).

MAHÂYOGA, école particulière du système tantrika; « théologie mystique », à
laquelle appartiennentRgyudvin, l° et xxir, 10°.

MAHA-YOGÎ, MAHA YOGINÎ. Voir YOGÎ et YOGINÎ (Mahâ-).

MAHEÇVARA, « Grand-Dominateur», un des noms de Çiva, cité: Rgyud

XIII, 26°. Voir GIVA.
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MAIIGAGSPA, traduction tibétaine cl'ANIRUDDHA. Voir ce mot.

MAITRA, nom tibétain d'un Bodhisattva à la demande duquel est prononcé
le Sûtra Mdo xi, 7°; est peut-être identique àMaïtreya.

MAITREYA, tib. : Byams-pa, « le Compatissantou charitable», Bodhisattva
qui sera le premier Buddha après Çâkya; le cinquième de l'Age
heureux (Mdo i).

Sa voix de lion (Kon-tsgs, 19e) ; ses cent huit noms (Rgyud xir, 4°) ;

questionne le Buddha (Kon-tsegs 36°) ; le questionnesur huitdharmas
(Kon-tsegs, 37°) ; Çâkya lui adresse les Sûtras xv, 17°; xvnr, 8°. Il
est un des auditeurs du Saddharma pundarîka (Mdo vu, 1°) ; Dhâranî

ou son voeusur le nomde Maïtrî (Rgyud xiv, 12°).

Çâlîya explique ses mérites moraux antérieurs (Mdo xv, 18°) ; pré-
dit safuture élévation à la dignité de Buddha, (Mdo xxvnr, 4°) et

sous le nom de Maitrî (Mdo xxvin, 3° et xxx, 17°).

MAÏTRÎ, autreforme dunomdeMaïtreyaquisetrouveMdoxxvur, 3° ; xxx, 17°

et Rgyud xrv, 12°.— Ce mot Maïtrî est ordinairement le nom d'une

vertu, l'amour, la charité (dont le nom de Maïtrej'an'est qu'un dérivé).
Il est souvent question de cette vertu, notamment dans Mdo xxx,
18°.

MAKHA, nom de la Mecque citée ainsi que la religion mahométane dans le
Kâla-cakra(Rgyud i, 3°).

MÂLA DÉVÎ (Çrî-), divinité dont la voix de lion fait le sujet de Kon-tsegs, 43".

Mâlâ signifie « guirlande ». On ne sait si le nom doit se traduire :

« auguste divinité Mâlâ » ou la divinité Çrî-mâlâ, « guirlande de
Çrî ».

MALA-gNOD,personnage à l'instigationduquel le roi Koçala Hpkags-skyes-

po, fils de Prasenajit, entreprit la guerre qui aboutit à l'extermination
des Çakyas (Dulva x, 135 et 5°), —- probablement le ministre ou le

conseiller de ce roi (peut-êtreun Çâkya mécontent).

MALAYA) montagne de l'île de Geylau, au sommet de laquelle Çâkya aurait
prononcé les enseignements contenus dans le Lankâvatâra Sutra,
Mdo v, 2°.
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MALLA, tib. : Rgyad, « Lutteur », nom d'un peuple qui avait pour capitale

Kuçanagara,ville près de laquelle Çâkya terminasa carrière.

Çâkyava du pays des Mallas (Gyad-yul) à Sdig-can (Dulva nr, 72) ;

il s'y rend et y meurt (Dulva xi, 532) ; il y prononce nécessairement

tous les discours qu'il a tenus à son lit de mort. VoirKuçA.

MAMAKI. une des mères divines, «énergie de la nature », selon le s}rstèmc

tantrika; décrite dans Rgyud in, 7°; citée (Rgyud xiv, 33°); Tantra
prononcé à sa demande (Rgyud iv. 12°).

L'origine de son nom expliquée (Rgyud xxi, 3°).

MANASSAROVARA,nom du lac que l'on considère comme étant l'Anavatapta

des livres bouddhiques. Voir Anavatapta.

MANDALA, « cercle », emplacement sur lequel on réunit un certain nombre

de figures divines, d'ornementset d'emblèmes. Ils devraient tousêtre
circulaires, mais il3^ en 0 de carrés (Rgyud iv, 2e: xiv, 18"). —Huit

mandalas (Mdo xxn, li°).
Préparation des Mandalas, en général (Rgyud HT, 7° : iv, G",

9° ; v, 3° : vr, 7°, 9° : ix, i° : xix, 12°.

Mandalas spéciaux ; Mandalas de huit Bodhisattvas (Rgyud xi.
11°), Mandalas de Sambara et Heruka (Rgyud 11, 1°), Mandala de

Tara Kurukulle (Rgyud iv, 13°), Mandala de Çri Canda Maharj-
sanà (Rgyud v, 1°) : Mandala carré de Buddha Kapàla (Rgyud iv,
2°); de Ganeça (Rgyud xiv, 18°) ; MahA-mandala(Rgyud ix3° ; xvu.
14°).

MANIBHADRA, personnage divin paraissant être Kuvera, dieu de richesses, mx

plutôt son fils. Cérémonieset mantras qui se rapportent à lui (Rgyud

xix, 1-2),

MÀNIKA ÇRÎ JKÂNA, un des traducteurs de Rgyud îx. 2",

MANJUÇRÎ, Bodhisattva des plus souvent cités dans le Kandjour cl des plus

vénérés au Tibet (où il passe pour revivre indéfiniment dans la per -

sonne de Panche-rin-po-che de Taçilhumpo).
Appelé fils spirituel de Çâkya (Mdo xv, 19U). dieu de la'sagesse

(Rgyud 1, 1°), et de l'intellligence, prince de l'éloquence (Rgyud xi,
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' 16°); ses''noms et ses épithètes (Rgyud i, 1°); ses cent huit noms
(Rgyudxiv, 8°, 11°). Il est loué par plusieurs Buddhas et dieux (Rgjud
xxn, 13°); par huit jeunes filles (Rgyud xi, 16°). Sa province (Kon-
tsegs 12°); ses quatre oeuvres (Rgyud xxir, 3°).

Ses jeux et amusements (Mdo n, 2°); ses transformations (Mdo

II, 3°). Çâkya lui explique le Dharmakâya (Mdo v, 1°, chap. x), le
terme bodbisattva (Mdo v, 3) ; questionneur de Mdo xi, 4°; xnr 4°;

xiv, 1°; xv, 19° ; xvi, l°, 2°, 7° ; xvn, 10°. Rgyud x, 5°.

Il est un des auditeurs" de Rgyudx, 2°; xi, 15°.

Il discourt avec Çâkya (Mdo xix, 4°).

Il discute avec Gâriputra sur l'existence du monde, Mdo xv, 16°.

C'est lui qui dit les sûtras, Mdo xm, 4°; xx, 10° (Catuska-nirkâra),
les dhâranis (Rgyud xi, 17° 18°) ; la Dhâranî extraordinaire (Rgyud

xi, 10°) ; la Dhâranî xi, 17° (pour accroître l'intelligence).
Le nom Kumâra bhûta, « devenu jeune homme », souvent ajouté

au nom de Manjuçri, est un simple qualificatifindiquantune manière
spéciale de le considérer et non un personnage nouveau.

Manjuçrî Kumara Bhûta est un auditeur du Sad-dharma pundarîka (Mdo

vu, 1°); il discute avec Subhûti (Mdo, vu, 5°), sur divers sujets;

avec Gâriputra (Mdo vu, 6°), sur le Dharma-dhâtu). Il provoque le
Mdo vin, 5°; est un des interlocuteurs de Rgyud rx, 3°; est invoqué
dans Rgyud v, 3°.

MANJUÇRÎ GARBHA, un des traducteurs de Mdo xix, 1°.

MANJUÇRI JNANA SATTVA, « Manjuçri essence de la connaissance », appella-
tion de Manjuçrî dans l'invocation de Rgyudxxn, 3°.

MANTRA, parole, vers> incantation,, phrases dépourvues de sens ou intelligi-
bles, dont l'effet est merveilleux.Les mantras sont analogues ou même
identiques aux Dhâranis. C'est surtout dans le Rgyud qu'ils abon-
dent, mais on en trouve aussi dans le Mdo.

Geux du Mdo se trouvent vi, 3°; xi, 2°: xvin, 4°; xxii, 4°; xxvi,
11°, 12°.

Geux du Rgyud se trouvent ns i°, 2% 3°, 4°; m, 7°; iv, 2°, 6°, 9°,

Ato. 0.
- |i 55
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10° ; v, 3°; vi, 7° et ailleurs. Il n'y a pas de différence appréciable

entre les mantras et les dhâranîs.
Certains mantras portent la qualification Vidya-mantra ou Bija-

rnantra et sont spécialement destinés à la guérison des maladies.

MA-PHAM, traduction du sanskrit Ajita, « invincible », Voir ce nom,

MÂRA, « le tentateur ou le séducteur », identifié avec Kâma, « le désir », fils

de Kâli (Rgyud xiv, 25°) ; implore la protection de Mahâbala (Rgyud

xvn, 12°) ; tente Çâkya (Mdo n, 1°. cli, xxi).

MARICI, déesse instruite par Çâkya (Rgjaid xm, 6°).

MAR-MB, « lampe », sk. Pradipa, trente et unième Buddha de l'Age heu-

reux (Mdo i) ; Dhâranis (Rgyud xm, 16° ; xiv. 52°) ; offrande de

lampes (Mdoxvi, 4").

MA-SDUG, disciple de Padma-sning-po, chargé par lui de voir G-autaina et

de constater s'il est véritablement un sage. 11 s'entretient avec Çâkya

et traite la race des Çâkyas de parvenus. Amené à résipiscence par
la réponse de Çâkya qui lui explique l'origine de la race de Çâkya

et celle de la famille de Ma-sdug, il est gagné à la cause de Çâkya,

et quand il revient près de son ancien maître Padma sning-po, il

est reçu à coups de savate sur la tête (Dulva n, 155-192),

MA-SKYES-DGRA, traduction du nom sanskrit Ajâtaçatru. Voir ce nom.

MATHURA, ville de, l'Inde où Çâkya a souvent résidé et prêché (Mdo ri,-2°).

MÂTRI, « mère », nom donné dans le sj^stèmetantrika à des divinités femelles

représentant les puissances secrètes de la nature. Gsoma n'emploie

pas ce mot sanskrit : mais il parle plusieurs fois de ces « puissances

secrètes » des « mères divines », Rgyudr, 6°; ni, 3°, 7°. Le nombre
de ces mères ne paraît pas ûxè. On cite MnmaJiî Locanâ, Sitâ,
Tara, Vârâhi. Voir ces noms.

MAUGALYANA, tib. MOHUGAL-GYI-BU ou MONGAL-GYI-BU, mot que Gsoma
identifie à tort « avec Mongol ».

Un dès principaux disciples de Çâkya paraissant être du même
âge que lui ; contemporain, ami et condisciple de Çâriputra.
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Le plus habile des disciples de Çâkyamuni pour faire des prodiges

(Mdo i; Dulva i, 42).

Sanaissance: on lui donnele nom de « né du giron », Kolita, tib.

Pang skyes », souvent et même ordinairement remplacé par celui de

Maugalyâ[ya] na. (tib. Mobugal-gyi-bu,fils de Maugala). Son éduca-

tion, ses hautes qualités et sa science (Dulva r, 24. Il devientunmaître

célèbre entouré de cinq cents disciples. Il était fort riche. Il se lie

avec Çâriputra, quoique les parents de l'un et de l'autre y eussent

mis obstacle. Ils se rencontrentà Rajagrhadans une fête et font con-
naissance. Maugalyana désire adopter la vie religieuse; ses parents
refusent ; ni ses supplicationsni celles de ses amis ne peuvent vaincre

leur résistance; enfin il déclare son intention de ne plus prendre

d'aliments jusqu'à ce qu'il soit entré en religion. Les parents cèdent;

il va à Nalada chercher Çâriputra dont les parents autorisent sans
difficulté l'entrée en religion (Dulva i, 33) ; se rend avec lui auprès

de sis docteurs en vogue à Rajagrha, n'est pas plus satisfait que lui

de leurs réponses, se fait avec son^ami disciple de Yang dag vgyal,

qui rit en leur prédisant la venue du Buddha et leur conseille de

devenir ses disciples. Dès qu'il est mort, Maugalyana et Çâriputra,

après lui avoir rendu les derniers devoirs, prennent l'un envers
l'autre l'engagement que le premier des deux qui trouvera l'Amrta

en fera part à l'autre. Plus tard ils deviennent tous les deux disciples

de Çâkya (Dulva i, 42).

Çâriputra étant malade, M. fait le nécessaire pour obtenir les re -
mèdes prescrits par le médecin (Dulva m, 40-41). Il raconte, par
ordre de Çâkya, qui dort pendant ce temps-là et néanmoins l'ap-

prouve, toute l'histoiredes origines de la famille Çâkya et du monde

(Dulva IV, 419-446).

Visites miraculeuses et prodiges opérés par lui en commun avec
Çâlïya et avec Çâriputra (Mdo m). Çâkya raconte plusieurs his-
toires, à sa demande, et ces histoires se rapportent aux existences
antérieures de Maugalyana (Mdo ni, folio 200 et suivants, Dulva i,
65-68).

Il est un des auditeurs de Mdo iv, 2 (Arya-Sangghati) ; de Mdo
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vu, 3 (Sukhâvatî-vyuha); prend la parole clans Rgyud xvm (Târâ-
mûla-kalpa).

Il mourut vers le même temps que Çâriputra : mais sa fin n'est

pas signalée dans l'analyse, comme celle de Gâriputra. Peu après

son décès, Çâkya, racontant l'histoire du roi Cakravartin Candra-
prabha, explique que Maugalyâna avait été un des principaux officiers

de ce roi (Mdo xxx, 2°).

MAYÂDEYÎ, épouse de Çuddkodana, mère de Gâkya, meurt sept jours après
la naissancede son fils (Mdo n, cli. 3°, ?°.)

MCHIL LHAM, chaussures ; combien il y en a d'espèces, comment on doit les
faire (Dulva n, 1—10).

AfcHoe-DU-doGAH-VAHi I'GYAL-PO, Bodhisattva à la demande duquel Gâkya

explique le sûtra de l'Age heureux (Mdo i).

MCHOG-MA, le plus sage disciple de Kanakarnuni (Mdo i).

MCHOD SPHYIN, le père de Kakutsanda (Mdo i).

MDO, traduction tibétaine de sûtra.

MDZES-DGAH, un des Nâgarâjas, « roi des serpents », de la mer qui

louent et invoquent Bhagavat (Afdo ni, folios 175-197).

MDZOD SPU, le trente-cinquième des mille Buddhas de l'Age heureux
(Mdo i).

MEGHA, « nuage ,
sorte de titre ou d'épithète ajoutés au nom de plusieurs

Buddhas (Rgyud xiv, 15°) : essence de tous les Nâgas, serpents qui

demeurent dans les amas d'eau, lacs, fleuves, mers, mais qui sont
censés procéder du réceptacle aérien des eaux (Rgyud xiv, 15°, 16°).

MÉRU, tib. : Ri-rab, montagne célèbre chez les Brahmanes et chez les

bouddhistes, considérée comme la colonne du monde : c'est la monta-

gne par excellence. Le Buddha y a quelquefois prêché, et les quatre
grands rois qui résident aux quatre côtés delà montagne (Dhrtarâs-

tra, Kuvera, Virupaka et Virudhaka), ont souvent entendu prêcher
la doctrineet rendu leurs hommages au Buddha.

Le Tathâgata se rend au sommet du Méru (Pliai chen 18°) • des
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Bodhisattvas assemblées et un Tathâgata fantastique disent des vers
au sommet de la montagne (Phal clien 19°).

Çâkya donne un enseignement aux quatre grands rois du Méru et
leur recommande sa doctrine (Dulva H, 53-57).

Il y dit le Rgyud xvn, 14e; dans le palais de ELuvera* il dit une
Dliâranî,aux quatre grands rois du Méru (Rgyud xi, 6°). Les quatre
grands rois du Méru louent Çâkya et écoutent son enseignement
(Mdoxxx, 15°); Çâkya donne diverses instructions aux quatre grands
rois du Méru sur le Grdhra-kuta (Mdo xn, 2°, xm, 1°); dans la

« forêt fraîclie » (Rgyud xnr, 4°). Kuvera parlant au nom des quatre
grands rois du Méru, prend refuge en Buddha et assure leur pro-
tection à ceux qui prennentcomme eux refuge en lui (Rgyudxiv, 14°).

ME SKYES,« né du feu, sk. Agnijâta(?)».enfantvenu au monde d'une façon
merveilleuse, et dont Çâkya et un gymnosophiste avaient prédit la
naissance; son éducation et ses aventures (Dulvax, 25-28).

MES BYIN, « donné par le feu », sk. Agnidatta(?), ascète à la prière duquel
Çâkya laisse l'empreinte ' de ses pieds sur une pierre plate (Mdo m,
folio 174) ; seule allusion signalée dans l'analyse de Gsoma, aux em-

.
preintes du pied du Buddha si célèbres chez les Bouddhistes du Sud.

MES SBYIN, nom identiqueau pi-écédent, malgré une légère différenced'or
-

tographeprobablementaccidentelle, et peut-êtremême erronée ; père
de Kanakamuni,Buddha ancien (Mdo i).

ME THOG-, «Fleur » Puspa(?) Le neuvième Buddha des mille de l'âge heu-

reux (Mdo i).

ME THOG second. «Fleur » ou Puspan. Le dixième Buddha delà même
série (Mdo i).

ME THOG-PHRENG, rGYUD-m'KHA^,.personnage de Bénarès qui avait été Nor-

can de Vaïçâlî dans une existence antérieure (Dulva ni, 32-35).

MITHILA, ville de l'Inde, une de celles où se sont passées les histoires ra-
contées dans Mdo XXVII-XXVIII.

MTHU-IDAN, « qui possède la force », le trente-deuxième des mille Buddhas
de l'Age heureux.
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MTS'E-MA,prononcé Tse-ma, région du ciel, résidence d'une partie des dieux
(Plial-clien 24°).

MUDRA, « symbole, emblème», proprement « cachet ». Explication de plu-
sieurs Mudras ou configurations des doigts de la main, des poings
(Rgyud xv, 7°) ; Mudras des cinq Buddhas de la contemplation

(Rgyud xxn, 4°); Mudras de diverses divinités : Rudra,Visnu. etc-
(Rguyd xix; 12°).

MUKHA, « porte ». Les vingt-cinq portes de la P. P. (Çer phyin xxi, 12".

Rgyud ix, 4°) ; les cent huit portes de la loi (Mdo il, 1°: ch. îv) ; les

portes infinies (Kon-tsegs 2°) ; la porte de tous côtés (Kon-tsegs 9°).

MUNI, « solitaire »,tib. : Thub-pa. 1. Le huitième des mille Buddhas de

l'Age heureux (Mdo i).
2. Qualification donnée àÇâkya et ajoutée à son nom national pour

en faire son nom de Buddha : Çâkya-muni.

MUNI (ou MUNE) VARMA, un des traducteurs indiens du Kon-tsegs et de
Mdo xi.

MUNJA, herbe dont les fibres peuvent être utilisées pour confectionner des
chaussures (Dulva n, l-io).

MU-STEGS-CAN, traduction du sanskrit Tîrthiha. Voir ce nom,

MYA-NGAN MED traduction tibétaine du mot AÇOKA. Voir ce nom.

NADIKA, ville de l'Inde à laquelle se rend Gâkya venant de Brji, suivi de

Gautamî et des cinq cents femmes qui veulentavec elle former une
confrérie féminine (Dulva xi, 326 et suivantes).

NAGA, tib. : Elu, espèce de serpents aquatiques, divinisés, qui jouent un
très grand rôle dans le bouddhismeet doués au plus haut degré du
pouvoir de changer de forme (Nirvana-Vikurvâna).

Il y a cinq espèces de Nâgas naturels, les autres sont fantastiques
(Dulva i, 142). Histoire d'un serpent fantastique (Dulva i, 139). Bons
offices rendus par un serpent de cette espèce à des moines (Dulva i,
143-5). Histoires de Nâgas (Dulva i, 147-163). La pluie dépendd'eux;
ils sont directeurs des nuages (Rgyud xvm, 4°) ; le nuage est leur
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essence (Rgyud xv, 16°). Mantras et cérémonies pour obtenir d'eux

la pluie et promesses favorable de leur part (Mdo xvm, 4°. Rgyud

xvir, 7°; xiv, 15e, 16°). Des Nâgas font'partie de l'assemblée qui

entend le Sùtra Mdo iv, 2°: habitants primitifs du Kaçmir, domptés

par Madhyântika (Dulva xi, 687).

NAGA KUMARA NIRMANA KAÇYAVA, voir Kluhi-gjonnu-s-phrul-pa-hod-srung.

NAGARÂJA, roi des Nâgas.
Des rois de Nâgas assistent en grand nombre aux enseignements

de Çâkya (Mdo vu, i°) ; le louent et lui demandent l'enseignement
religieux (Mdo ni, 157-197).

Nâgarâjas cité :

Anavatapta. Mdzes-dgah. Vira.
BherL Nandopananda.

.
Sâgara.

NAGARA -AVALAMBIKA,jeune fille qui offre une lampe à Çâkj-a et obtient la

• promesse de devenir un jour un Buddha (Mdo xvi, 5°).

NÂGÂRJUNAJ nom d5uii docteur bouddhiste très célèbre, postérieur à Gâkya

de quatre ou cinq cents ans et fondateur du systèmedit Madhyamika,

« qui est du milieu ». D'après les traditions qui ont cours sur lui

ou les données contradictoires relatives à sa biographie, il aurait
vécu plusieurs siècles (voir les observationsqui suivent la section n,
Çer-phyin et le Rgyud xi, 15°).

La naissance de Nâgarjuna est prédite par Gâkya dans Rgyud

XI, 15°.

NAG MO DRAG-MO, voir Rudrâni.

NAG-PO, « le noir ». 1. Sixième chef du bouddhisme depuis Gâkya, succes-
seur de Dhitika (Dulva xi, 690).

2. Vieil ermite oncle de Narada(Katyâyana), voit Gâkya nouveau-né
et reconnaît sur sa personne les signes d'un Bouddha ; il engage son
neveu à devenir disciple de Gâkya (Mdo n, 1° ch. 7). Nag-po porte
aussi le nom de Non-mongs-med. Son nom sanskrittraduit par Nag-po
est Asita.
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NAIRANJANA, rivière voisine de Gayâ sur les bords de laquelle Çâkya s'est
livré à ses mortifications (Dulva iv, 29-39. Mdo ir, 1°, ch. 18) ; il s'3r

baigne quand il se met à un régime plus raisonnable (Mdo n, 1°, chap.
19°).

NAIRATMA, « qui nie le moi », nom ou qualification de l'interlocuteur du

Sûtra, Mdo xiv, 2°.

NALADA, village de Magadha, voisin Rajagrha sur la route dePataliputra,
Patrie de Gnas-len-gyi-bu; donné à lui par le roi Bimbasâraaprès

son triomphe sur un Brahmane du Sud (Dulva i, 13) ; repris à Gnas-
len-gyi-bu et donné à son vainqueur Skyar-rgyal, qui se montre
généreux et partage avec lui cette riche récompense (Dulva i, 18) :

lieu de naissance de Çâriputra : Maugalyâna y vient chercher Çâri-
putra (Dulva i, 33).

NALUTI, lieu voisin de Rajagrha où Çâkya exposele Sûtra Saddharma Smr-
tyupasthanam (Mdo xxn, 20 : xxm, xxiv, xxv, 1°). Peut-être Naluti
est-il une faute pour Nalada.

NAM-GRU, un des sthaviras auditeurs du Sukhavatî-vyuka (Mdo xx, Ie).

NAMS-miaïAH GRAGS, Lama du monastère de Snar-thangs qui a révisé et
corrigé les volumes x et xi du Dulva.

NAM-niKHAHi-SNiNG-PO,Bodhisattva questionneur du Sûtra, Mdo vm, 3°.

NAM-IIIKHAH mnzoD, Bodhisattva questionneur du Sûtra Mdo xx, 1°.

NANDA, tibi : Dgah-vo, « joie », nom d'un ou de plusieurs disciples de
Çâkya. Il n'estpas sûr que ce nom désigne toujours le même individu :

cependant on ne rencontre pas d'épithètes qui servent à faire distin-

guer des individus différents.
Bouvier qui entre dans la confrérie avec cinq cents de ses cama-

rades (Dulva n, 290. Mdo xxvij 25°).

Çâkya lui donne des explications sur divers sujets, notamment sur
la formation et le développement du foetus humain (Dulva x, 202-248).

Son ancienne épouse lui envoie, de Kapila-vastu à Çravastioù il se
trouveavecÇâkya,des étoffes blanchies avec soin, calendréeset glacées



VOCABULAIRE DE i/ANALYSE DU TANDJODR 441

à l'ivoire (Dulvaxi, 1 -2) ; est un des Sthaviras auditeurs du Sukhavati
vyûha (Mdo vu, 3°) : est un de ceux auxquels est adressé le Mdo

xvin, 6°.
.

NÀNDA, nom d'un roi des Nâgas toujours uni à Upananda, si étroitement

que les deux n'en font qu'un (Mdo xxx, 21°).

NANDIKA, tib. : Dgah-va-can, sectateur de Çâkya, qui lui fait une leçon sur
les dix actions immorales (Mdo xxvi, 31°).

NANDOPANANDA, Nanda et Upananda c'est-à-dire « Nanda et Nanda 11 »,
ou « Nanda le jeune », association de deux noms combinés en un
seul et devenus presque inséparables : il s'agit d'un ou de deux rois de

Nâgas subjugués par le Buddha ; on en parle toujours au singulier
(Mdo xxx, 21°).

NAP-SO, moine coupable, solennellementblâmé, puis chassé de la confrérie :

réintégré ensuite sous certaines conditions (Dulva ni, 239).

NARADA, nom primitif de Kàtyâyana, neveu de Asita.

NAXATRAS, constellations du Zodiaque lunaire (au nombre de vingt-huit),
Gâkya expliquequels sont les caractères des hommes nés sous chacun

de ces signes (Rgyud xi, 15°).

NÉPAL, contrée située au nord de l'Inde, au pied de l'Himalaya, où se sont

conservés en partie les livres sacrés du bouddhisme rédigés en sans-
krit. Le Népal aurait reçu les débris de la nation Gâkya massacrée ou
mise en fuite (Dulva x, 145-160).

NIDÂNA, nom habituellement donné à l'enchaînement des causes et des

conséquencesdonné par Gsoma sous le numéro vi. dans son énumé-
ration des principaux lieux communs de la Prajnà-pâramitâ. Il ne

se sert jamais de ce mot Nidâna fort employé par ses successeurs.
11 est question du Nidâna, des douze termes dont il se compose, ou
de quelques-uns de ces termes dans Mdo vi, l°; vu, 5°; x : xvi. 10°,

11°, 12°; xvin, 3°. Rgyud XIII, 30°, 37", 38°.

NOTA. — Le sens propre du mot Nidâna est « cause, origine » ; le nom particulier
de la théorie que l'on désigne ordinairementpar ce mot est en sanskrit Pratîtya Sa-
mutyiâda.

ANK. G. — Il 55



442 ANNALES DU MUSEE GTJIMET

NILAMBAKA, divinité convertie par Çâkya après sa victoire sur Mâra (Rgyud

vi, 1°), et dont le nom revient dans le titre de Rgyud vi, 7°.

NIRRITI, divinité qui a pour emblème le glaive (Rgyud xix, 12°).

NOR-1)DAG-MA, mère de l'ancien Buddka Kâçyapa (Mdo i).

NOR bzANas, prince royal; ses amours avec Yid-phrog-ma, sorte de roman

ou de féerie (Dulva n, 390).

NOR-GAN, riche citoyen de Vaïçâlî qui invite Gâkya privément, au mépris
d'une loi qu'il ignorait'et par laquelle les habitants s'étaient engagés à

ne lui faire que des réceptions publiques. Sa femme, son fils, sa belle-
fille font de même après lui. La ville veut le punir, il obtient son
pardon; il prend refuge dans le Buddha avec toute sa famille et adopte

le bouddhisme (Dulva nr, 25-35). Dans son existence antérieure il

avait été Me-tkog-phreng rgyud-mkhan, de Vâranâsî (Dulva m.
32-35).

NOR-GYI-BDAG-MO, « qui a la seigneurie des richesses», un des douze noms
de Çrî (Rgyud xv, 4°).

NTAGRODHA, nom d'un arbre, le figuier indien.

NYAGRODHA (de Bodhimanda), celui sous lequel Gâkya a trouvé la Bodhi

(Mdo vi, s").

NYAGRODHA (grottedu), lieu voisin deRajagrha, où la confrérie s'est réunie
immédiatement après la mort de Gâkya pour y faire la première
compilation des livres bouddhiques (Dulva xi, 66?). C'est donc là que

se serait tînu ce qu'on appelle le premier concile bouddhique.

NYAGRODHA-YIHÀRA,« monastère du Nyagrodha », résidence de Gâkya près
de Kapilavastu (Dulva iv, 146) ; Gâkya y interdit, l'entrée dans la
confrérie sans permission des parents (Dulva i, 121-3). Maugalyana

y raconte l'origine delà race Gâk}-a et du monde (Dulva ni, 419-446).

Gâlsya y refuse d'accéder à la première demande qui lui est faite

d'établir une confrérie de femmes (Dulva xi, 326).

NE-dGAH, traduction tibétaine du sanskrit Upananda. Voir ce nom.

NE-I-GYAL,traduction du sanskrit. Ujmtis'jà. Voir ce nom,
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NE-SDE, traduction du sanskrit Upasena. Voir ce nom.

NE-SVAS (OU Ne-sbas), quatrième chef de la société bouddhique après Çâkya,

successeurde Çanaki-gos-can(Dulva,xi, 690).

NE VARILKHOR, traduction du sanskrit Upali. Voir ce nom.

NES-DOR, ermite à la demande duquel Gâkya prononce la Dhâranî de Rgyud

VI, 8°.

Ni MAHi-guNG, traduction du sanskrit Madhyântika. Voir ce-nom.

NiMAHi-SNiNG-PO,levingt et unième des mille Buddhas de l'Age heureux

(Mdo i).

NON-MONGS-MED, autre nom de Nag-po, « le noir », Sk. Asita. Voir

NAG-PO.

PAÇVA, un des cinq premiers disciples de Gâkya, converti à Bénarès (le

troisième), cité parmi les auditeurs du Saddharma-pundarika (Mdo

vu, 1°).

PADMA, « lotus » mudrâ de Brahma (Rgyudxix, 12°). Elément d'unefoule

de noms propres.
PADMA-ÇAMBHALA,traducteur de Rgyud XXII, 14°.

PADMA-CHEN-PO (Sk. Mahâ-Padma), roi de Magadha, de la génération anté-
rieureà celle de Çâkya, pèreet prédécesseurde Bimbasâra.

Il est vaincu et assujetti par son voisin, le roi d'Anga (Dulva i, 4°).

Mais son fils Bimbasâra l'affranchit de cette domination et Maha-

Padma règne souverainement à Rajagrha jusqu'à sa mort, tandis que
Bimbasâra réside en maître dans la capitale dupays de Anga.

PADMAHI-PHRENG-VA-GAN,« qui a une guirlande de lotus », un des douze

noms de Grî (Rgyud xv, 4°).

PADMAHI-SPYAN, « aux yeux de lotus », un des douze noms'de Grî (Rgyud

xv, 4").

PADMA-nsA-LAG, amant de Bzang-mo, courtisane de Bârânasi au temps de

l'ancien roi fabuleux Brahmadatta. L'histoire de ces deux person-

nages appartient à celle des anciennes naissances de Gâkya. Il semble

que Padma-rtsa-lag ait été Çâkya lui-même etque l'erreurcommise
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et les souffrances endurées par Çâkya dans sa période de mortifica-
tions aient été le châtiment et la conséquence des désordres auxquels

il s'était livré lorsqu'il était Padma-rtsa-lag (Dulva m, 1 et sui-
vantes.)

PADMA-SAMBHAVA, un des traducteurs de Rgyudxxn, l'A

PADMA-SNING- PO, 1. Brahmane célèbre qui résidait à Hdo-dpa YLthun-po

en Koçala. Gautama étant de passage dans le paj^s, Padma sning-

po lui envoie Ma-sdug, un de ses disciples, avecordre de questionner
l'étranger et de constater la vérité ou la fausseté des bruits qui cou-
raient sur lui. Ma-sdug étant revenu dire qu'il n'a pu tenir tète à

G-autama,Padma siïing-po le reçoit à coups de savate sur la tête. Le
lendemain, il monte en voiture, va de sa personne trouver Gautama,
est ravi de lui et arrête les termes des salutations qu'ils devront
désormais échanger en se rencontrant (Dulva n, 155-192 ; xi, 488-524).

PADMA-SNING-PO, 2. Brahmanedu temps passé qui avait donné sa fille en
mariage à Gârdulârna, fils d'un capitaine de race Çudra appelé Tri-
çânku (Mdoxxx, 11°).

PALSEOS, lotsava tibétain, traducteur de Rgyud xvn, 2°.

PANG-SKYES etPANG-NAS SKYES, «né du giron », traduction du sanskrit
Kolita. Voir ce nom.

PANINI, grammairienindien très célèbre dont les écrits traduits en tibétain

se trouvent dans le Tandjour. Gâkya avait prédit sa venue (Rgyud

xi, 15°).

PÂRAMITA, tib. : pha-rol-tu phyin-pj, « qui est arrivé à l'autre bord »,
parfait.

1. Épithète ajoutée au terme Prajnâ, « connaissance », pour
former le nom de la métaphysique du bouddhisme, l'Abhidharma,
qui fait la matière de la deuxième section deMdo. Tous les ouvrages
de ladite sectionportentce titre de « connaissanceparfaite ou transcen-
dante », Prajnâ-pâramitâ, que nous représentons par l'abrévia-
tion P. P.

2. Nom de plusieurs vertus constituant autant deperfectionset dont
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on compte tantôt cinq, tantôt six, tantôt dix. 1. Don; 2. Moralité ;

3. Patience; 4. Energie; 5. Méditation; 6. Connaissance, Expé-
rience ; 7. Habileté ; 8. Voeu ; 9. Force ; 10. Science.

Les cinq Pâramitâs : Mdo xv, 1°. Les six Pâramitâs : Mdo vu, 1° ;

x, xvr, i°; Rgyud xm, 26° ; xiv, 3i. —Les dix Pâramitâs: Mdo

xvin ; 1° ; xix, 1°, 2°. Voir Ddna, Çîîa Xanii.

PARIVRAJAKA,tib. : Kun-tu-vgyu, « allant partout, errant, nomade », sorte
de religieux errant.

Ce terme est déclaré synonyme de Sankhya, tib. : Grangs-can
(Dulva ix, 331).

Le mot Parivrajaka paraît susceptible de désigner toute espèce de
religieux, mais s'applique plus spécialement aux religieux non
bouddhistes.

.
Il est question de Parivrajakas Tirtbikas dans Rgyud xiv, 28°;

Dirghanakha,avant- son entrée dans la confrérie bouddhique,est tou-

jours appelé Parivrajaka, et c'est même pour être admis dans l'école

Lokâyata (déclarée hérétique Mdo v, 2°), qu'il se fit parivrajaka
(Dulva i, 18).

Le Sûtra Rgyud xiv, 14°, est destiné aux Parivrajakas comme aux
non-Parivrajakas.

PARNÀ ÇAVARI, « Sainte femme vêtue de feuilles » ; sa Dhâranî pour guérir

•
les maladies (Rgyud xm, 8°).

PARURA, une des plantes dont la noix a un goût acre et une vertu médicinale
qui la font recommanderpar Çâkya comme salutaire(Dulva n, 10-19).

PATALAKA, montagne située au bord de la mer, dans une position non déter-
minée, et très probablement fabuleuse, au sommet de laquelle Gâkya

dit le Dharma-samudra (Mdo xx, 13°).

PÀTALIPUTRA,tib. : Skya-snar-bu, ville célèbre, capitale du Magadha, après
Râjagrka, et résidence du roi Açoka (Préliminaires). — Le roi de

Magadha y élève un Caïtya pour la moitié des reliques d'Ànanda qui
lui est échue (Dulva xi, 684-7).

Désigné dans Mdo vi, 2°, comme un des endroits où Gâkya a
souvent prêché.
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C'est dans un lieu entre Pâtaliputra et Râjagrha (probablement
Nalada) que fut prêché le Brahmajâla (xxx, 6°),

PAXU, une des quatre grandes rivières qui sortent du lac Anavatapta
(Dulvan, 506 ; Rgyud xm, 2°).

PHRENG-THOGS,le vingt-huitièmedes mille Buddlias del'Age heureux(Mdo i).

PHYA-IMCHAN, « diseur de bonne aventure », profession du maître auquel est
adressée l'instruction contenue dans la première partie du Aryanis-

tatam Bhagavanjnanam (Mdo m, 1°).

POTALA, tib. : Hgru-kdzin, montagne, résidence d'Avalokiteçvara (Rgyud

xv. 1°). Aussi a-t-on donné le nom de Potala à la colline voisine de

Lha-sa sur laquelle s'élève le palais du Dahry-larna, lequel n'est

autre que le Bodhisattva Avalokiteçvara.
Çâkya y dit les sûtras Mdo n, 4°: Rgyud xi, 11°; xv, 1°.

PRADHÀNA, tib.-: Gtso-vo, un des noms de Vajrasattva, l'Intelligence
suprême (Rgyud xxi, 3°) Voir aussi Tandjour (Mdo, 16).

PRADYOTA, tib. : Glum-po rab-snang, roi d'Ujjayani, converti avec ses
femmes, son fils, ses officiers, par Katyâj'ana que Çâkya lui avait
envoyé. (Dulvaxi, 130). Il construit des Vihars et fait des largesses

aux compagnons de Katyâyana (Dulva xi, 197-20?). C'est dans un

.
parc appartenantà ce roi que Gautama donne l'enseignement de Mdo

xi, 4°. Le roi vient l'y trouver pour' voir un homme sans défaut,

selon le dire du gymnosophiste Bden-smra.

PKAJNA (CES RAB), « connaissance, science », est une des cinq, ou six, ou dix

vertus appelées Pûramitâ. Ce même mot accompagné de l'épithète
Pâramitadésigne la'métaphysique, répondant à l'Abnidliarma,et for-
mant la seconde section du Kandjour. La Prajnâ pâramîtâdeuxième
section du Kandjour, équivalent de l'Abhidharma, troisième division

des écritures bouddhiques, ne doit donc pas être confondu avec la

parmilita (perfection) appelée Prajnâ.
Il faut unir la « science ou la sagesse » (Prajnâ) avec la méthode

(Rgyud n, 6. Mdo vu, 5°).

Dhâranî pour l'accroître (Rgyud xm, 42°).
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PRAJNA-VARMA, un "des Pandits indiens qui ont le plus collaboré"à la tra-
duction des livres bouddhiques en tibétain,notamment du Kon-tsegs,
de Mdo in (Ratna-ananta) ; iv, 1° (Kuçala mûla) : vi, 3° (Karunâ
pundarîka); vu, 2°, 3°, 6° ; vm, 5°, 6e, 7°; x, xvr, 2°. Rgyud xnr, 64° ;

XIT, 14°).

PRANIDHANA, tib. : Smon-lam, voeu formé pour la Bodhi par ceux qui sont
aptes à la recevoir et qui la leur assure. Il est très fréquemment ques-
tion de ce voeu ; mais Gsoma n'a pas eu l'occasion de citer souvent

ce terme. Les « prières » prononcées par les sept Budcllias du Rgyud

x, 5° et par ceux des textes suivants 6° et 7° sont des Pranidhânas,

PRASENAJIT, tib. : Gsal-rgyal, « victorieux en clarté », roi de Koçala, né le
même jour que Çâkya et l'un de ses protecteurs, frère de Sagama,
oncle de Ri-dags-Mzin (Dulva m, 126). Il rend visite à Gautama,
le complimente, le questionne sur différentspoints : les quatre castes,
l'existence des dieux (Dulva n, 192-3). Correspond avec le père de

Çâkya arrivé à la Bodhi (Dulva iv, 142-4 ; vi, 93-143) : va trouver
Çâkya-Gautama pour s'informer de lui s'il est vraiment le sage
que l'on prétend (Mdo xxv, 8°) ; va voir Çâkya avec force tam-
bours et instruments de musique, et Çâkya lui enseigne la délivrance
finale (Mdo xvn, 3°) ; Çâkya lui donne des conseils pour bien régner
(Mdo xvn, 2°) : lui enseigne l'usage de la Ghanti (Mdo xxv, 10°) ;

stances prononcées par lui (Mdo xxvi, 19°) ; un dissentiment qu'il a

avec un riche propriétaire de Çrâvastî (Anâthapindada?) provoque
une Dhâranî de Çâkya (Rgyud xm, 32°) : il finit malheureusement, dé-
trôné par son fils HpKags-shyes-po; il se réfugie à Râjagrha près
cl'Ajâtaçatru, qui lui fait bon accueil, et y meurtd'indigestion dans le
jardin du roi, pour avoir abusé de navets et d'eau fraîche (Dulva x,
141-4).

PRATIBHANAMATI, marchand qui demande et reçoit des explications sur les

actions morales (Mdo xi, 9°).

PRITIHARYA,« Prodige ». Grande manifestation de prodiges (Kon-tsegs 18°).

Visite au lac Anavatapta (Dulva n, 505) ; prodiges (Dulva ii; 80 ; Mdo
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m, 1°•; vu, 4°) ; chaque Buddha aun disciple plus habile que les autres

pour faire des prodiges (Mdo i).

PRATIMOXA, « émancipationindividuelle», célèbre recueil de toutes les trans-
gressions qu'un moine bouddhistepeut commettre et lu dans la réu-
nion pour la confession publique (Dulva v, 1-30 ; i, 202-219). — Il y a
le Pratimoxa des hommes ou Bhiocus auquel se rapportent les indi-
cations précitées, —et celui des femmes ou Bhïxunis (Dulva ix, 36).

Voir aussi Tandjour : Mdo, 80.

PRATITYA SAMUTPADA, nom donné à ce qu'on appelle aussi et plus générale-

ment Nidâna. Voir ce mot (Mdo XYI, 11°. Rgyud xm, 36°).

PRÊTA, tib. : Yi-dags, morts qui continuent leur existence dans des condi
•

tions particulières d'abjection et de souffrance. La faim et la soif sont
leur principal tourment. — Cinq cents Prêtas implorentl'aidede Çâkya

de passage à Thigs-pa-ccmen Koçala. Çâkya s'entretientavec eux.
les fait participer à l'hospitalité qu'on lui offre et pourvoità l'améliora -
tion de leur sort (Dulva m, 21). P. délivré par Avalo-Kiteçvara (Mdo

vu, 4°).

PÙJÀ, culte, manière d'honorer une divinité ou un Buddha.

Pùjà offert au Buddha, (Rgyudxxu, 8°, 15").

Pûjâà tous les Buddhas des dix coinsdu monde comparé à un nuage
(Rgyudxm, 43°).

Pùjà de Cri Canda Mahà-Rosana et manière de préparer son
mandala pour le pùjà (Rgyud v, i").

PUNYABALA, prince du temps passé dont l'histoire est racontée Mdoxxx. 1",

PURAM, « nom tibétain de la canneà sucre, delà mélasse » (Sic. ixu) : Çakya

en permet l'emploi à ses disciples (Dulva ni, 24).

PURAMÇING-PA, traduction de Ioevaku. Voirce nom.

PÛRNA, tib. : Gang-po, nom assez commun, qui paraits'appliquerà plusieurs

personnages distincts.

1. Histoire de Pûrna (Dulvan, 40-80).

2. Pûrna, un des principaux disciples de Çakya investis de puis-

sance et dirigés par lui, s'entretientavec Çâriputra sur les Pàramitâ
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(Mdo xv, 1°) ; est un des interlocuteurs du Sad- dharma-pundarika
(Mdo vu, 1°) ; est le directeur spirituel du maître de maison dont il

est question dans le Ratna-Ananta et donne l'enseignementcontenu
dansla premièrepartie de ce Sûtra (Mdo m).

3. Pûrna questionneur de Kon-tsegs, 14°.

4. Pûrna, héros du premier récit de l'Avadâna-Çataka (Mdo

xxix, 1°).

5. Pûrna, du pays de Pûrnakaccha, père de Sman-chen (Dulva

XI, 276).

PURNA KACCHA, nom d'un paysmontagneux, patrie de Sman-plien et de son
père Pûrna (Dulva xi, 276).

RAB-GSAL, « très brillant ».
1. Le septième des mille Buddhas de l'Age heureux (Mdo i).
2. Le vingt-septième des mille Buddhas de l'Age heureux

(Mdoi).

RÂHU, tib. : Sgra-goan. 1° Monstre (Asura) qui, lors des éclipses, se jette
sur le soleil et la lune pour les dévorer.

Râhu attaquantla lune, le Buddha, par ses paroles, l'oblige à lâ-
cher prise (Mdo xxvi, 28° : xxx, 24°);

Il est, dans les mêmes circonstances, obligé de lâcher le soleil
(Mdo xxx, 23°).

2° Le quarantième des mille Bouddhas de l'Age heureux (Mdo i).

RAHULA, fils de Gâkya (Dulva iv, 51 et Mdo i), né six ans après le départ
de son père. Origine de son nom ; il y eut une éclipse lors de sa nais-

sance (Dulva iv, 5l) ; est un des auditeurs du Sukhavatî-vyûha (Mdo

vu, 3°).

Il est injurié par de mauvais esprits, et Gâkya communique à
Anandaune Dhârani propre à le délivrer (Rgyud xix, 3°).

RÂffAGRHAj tib. : Rgyat-pohi-khab, « royale demeure », capitale du Ma-
gadha avant Pâtaliputra, résidence du roi Bimbasâra, de son prédé-

cesseur et de son successeur*
Une des six villes remarquables de l'Inde (Dulva n, 33). Une de

Afcfc. G. -* Il 57
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celles où Çâkya a le plus souvent résidé et prêché, soit en ville, soit
plutôt aux environs(Mdo vi, 2").

Résidencede six docteurs célèbres (Dulva i, 33-40) ; Qnas len- gyi
bu y triompheclans un débat avec un brahmane du Midi (Dulva i, 11-
13) ; Çâriputraet Maugalyana s'y rencontrent dans une fête et se lient
d'amitié (Dulva i, 24-28).

Première arrivée de Gâkya à Râjagrha avant qu'il soit Buddha
(Dulva iv, 23-26. Mdo 11,-1°, ch. 15). Deuxième entrée de Çâkya à
Râjagrha, après son arrivée à la Bodhi (Dulva i, 43 ; n, 27-30 ; iv,
107-8). Effet produit dans Râjagrha par la conversion de Çâriputra
et Maugalyana (Dulva i, 50), Çâkya y passe trois mois (Dulva i, 102).

Râjagrha est le théâtre d'une bonne partie des faits racontés dans le
premier volume du Dulva.

Le fils d'Amra skyong-ma, né de ses amours avec Bimbasâra, est
envoyé à Râjagrha (Dulva m, 92). — Adultère de Bimbasâra avec
la femme d'un marchand de Râjagrha, et naissance d'un fils (ibid.).

Gâkyavient à Râjagrha sur l'invitation du roi Ajâtaçatru (Dulva

II, 80-87).

Les moinesde Râjagrha ont leur part de l'héritage de Upananda
(Ne-dgah), Dulva m, 162-0.

.
C'est à Râjagrhaque Gâkya dit Rgyud xm, 29° ; xiv, 19° ; sur une

montagnevoisine de Râjagrha qu'il dit Mdo u, 2U ; m, 2° ; iv, 2°;

vu, 6° ; dans un parc voisin de ladite ville qu'il dit Mdo iv, 1°; xxv,
2°. Une partie des faits racontés Mdo xxvn, xxvm se sont passés à
Râjagrha. C'est entre Râjagrhaet Pâtaliputra qu'a été dit le Brahma-
jâla (Mdo xxx, 6°). C'est près de Râjagrha que fut faite la première
compilation des enseignements de Gâkya aussitôtaprès sa mort (Dulva

xi, 667). Il semble que, à la mort d'Ananda, Râjagrha avait déjà cessé
d'être la capitale du M.agadha; car c'est Pâtaliputra et non Râjagrha
qui reçoit la moitié des reliques du premier chefde la société boud-
dhique après Gâkya (Dulvaxi, 684-7).

RAL
- PA-CAN, autre nom de Ivhri de sronghtsan ou V>pal-lha-hisan po, roi

du Tibet. Voir Khri de srong hlsan.
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RASTRAPÂLA, « protecteurdu royaume » 1. Disciple de Çâkya; sa conversion

et son entrée dans la confrérie (Dulva ir, 214).

Questionneur de Mdo xm, 9°.

2. Démon (selon Gsoma), questionneur de Kon-tsegs, 15°.

3. Un des quatre grands rois du montMéru (selon Csoma), lequel
rend hommage à Çâkya et reçoitses enseignements (Mdo xxx, 15°).

NOTA. — Il y a ici une erreur évidente de Qsoma. Le vrai nom de ce roi du Méru est
Dhrtarastra. Gsoma, restituant en sanskrit le nom tibétain du texte, aura mis par
mégarde, au lieu du terme exact Dhrtarastra le mot Rastrapâlaqui est une sorte de
synonyme. — C'est, à n'en pas douter, par une méprise analogue qu'il donne à l'in-
terrogateur de Kon-tsegs 15° la qualité de « démon »..Il s'agit tout simplement du
discipleRastrapâla, que Gsoma aura confondu (comme il le fait à propos de Mdo" xxx,
15°) à cause de la synonymie, avec Dhrtards\tra,_un des rois du Méru, qu'il appelle
quelquefois des « démons ».—Tul \\kkor skyong est la traduction tibétaine de Rastra-
pâla. yul \\khor srung celle de Dhrtarastra.

RATNA, «joyau », terme exprimant le plus liaut respect; c'est la traduction
de ce terme qui exprime le mot « Dieu » en tibétain. Invocation de
Ratnadans la Dhâranî de Rgyud ix, 1°. VoirRatna traya.

RATNA-CANDRA. Un des fils de Bimbasâra, roi de Magadka, questionneur
de Mdo xin, 7°.

RATNA-ÇRÎ, pandit indien, un des traducteurs de Rgyud v, 1°.

RATNACUDA-, tib. : gtsug-na-rin-po-ehe, questionneur de Kon-tsegs, 42°,

RATNA~GA.RBHA, personnageà la demande duquel Çâkya dit les Bija-man-

tras de huit Bodhisattvas (Rgyud xi, 11°).

RATNA-JALI,jeune Lichavi de Vaïçâli, qui invite Çâkya, l'héberge, puis
demande et obtient de lui des enseignements sur plusieurs Buddhas

et leurs doctrines (Mdo xm, 6°).

RATNA-RAXITA, pandit indien, un des traducteurs de Mdo vu, 4°.

RATNA-TRAYA, les trois joyaux (Buddlia, Dharma, Sangha) très souvent

invoqués (Mdo xxn, 13°, 14°, 15°. Rgyud xvn, 2°; xix, 22°, etc.).

RDO-CAN, tib. : « pierreux », résidence de Katyâna (Dulva i, 396).

RDO-IUOG, nom tibétainde Taocaçilâ.Voir ce mot.
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R.DO-i'JE-g'DAN, traduction de Vajrâsana. Voir ce mot.

RDO-rjE IICHANG, traduction de VAJRADHARA.Voir ce nom.

RGYAL, le disciple du Buddha, ancien Kanakamuni, le plus habile pour
faire des prodiges (Afdo i).

RgYAL-POHi-KHAB, nom tibétain de Rajagrha. Voir ce nom.

RGYAL POHI-PHO BRANG GRONG KHYER— BZANG-PO, lieu de naissance de

Kalmtsanda (Mdo i) ; — BLOgROS, lieu de naissanceMaïtreya (Mdo i).

RGYAL-VA-CAN-MO, traduction tibétaine de Jayavatî. Voir ce nom.

RGYAL-vAS-dGAH-YA,« qui se réjouit delà victoire », nom d'un Bodhisattva
Çâkyaexplique, sur sa demande, le Dharmârtha-vibhâga(Mdo xx, 5°).

RGYA-UITS'O, « océan», serviteur du Buddha futur, Maïtreya (Mdoi).

RI-DAGS hDzm, « fils » de Saga (Dulva m, 126) ; en réalité son beau-père.

RI-DAGS IIDZIN gYi-MA, « mère de Ri DAGS IIDZIN », nom tibétain de Sa ga.
Voir ce mot.

NOTA. —Ri-dags \\dzin était le beau-père de Saga, appelée sa mère, parce qu'elle
l'amenaau Buddha.

RI-DAGS-MO, astrologue, dont les prédictions se trouvent fausses. Il devient
disciple de Çâkya et acquiert la conviction de l'inanité de sa science
(Dulva m, 133).

•

RI-DAGS-SKYES, une des trois épouses de Çâkya (Dulva iv, 1-22).

RIGI, Yogeçvara, sectateur du Yoga, qui dit, à la demande d'Arali, le
Rgyud iv, 5°.

RIN-GHEN-GRAGS-PA, traducteurde Rgyud xm, 6°.

RIN-CHEN bzANG-po, traducteur de Rgjmdv, 2°; vu, 7°; vin, 2°, 5°.

RIN-CHEN-GRUB, traducteur de Rgyud xvi°.

RIN-PO-CHE RAB-TU SPYAN-MA,un des douze noms de Grî (Rgyudxv, 4°, 5).

RI-RAB, traduction tibétaine du mot Méru. Voir ce nom.

Rivo, ermite (Rsi), qui vient avec ses cinq cents élèves trouver Çâkya et
devient son disciple (Dulva ni, 60°).
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RNAB-IIBYOR, « méditation », explication de ce terme désignant une médi-

tation à laquelleles moines de Çâkyase livrent avec excès (Dulva i,
195-201). C'est le Yoya. Voir ce mot.

RNAM -PAR gzios, traduction du sanskrit VIPAÇYI. Voir ce mot.

RNAM-PAR rGYALi-vAHi-sDE, fils de Kanakamuni,Buddhaancien, le deuxième

de l'Ageheureux(Mdo i).

RNAM pAR-sNANG-mDZAD,Buddha (fïïtur),vingtièmede l'Age heureux (Mdo i).

ROHINÎ, rivière qui passe près de Kapilavastu. (Mdo XXVIII, 3°).

Rsi, tib. : Drang-srong. Csoma écrit (ou on lui fait écrire) tran-srong,

« ermite, saint personnage ».
Unenombreuse réunionde Rsis converse avec Çakya (Mdo xx, 4°) ;

merveilleux effets des largesses qu'on leur fait-(Dulvam, 53); Rsis
cités : Kenahibu, Rivo, Nes-dor, Vyâsa.

RSIPATANA, « chutedes Rsis », lieu voisin de Bénares où Çâkya a converti

ses cinqpremiers disciples et où il résidait ordinairement dans ses
séjours à Bénarès ; cité comme un des lieux où il a le plus souvent
prêché (Mdovi, 2°).

On lit aussi Rsivadana, « parole des Rsis » ; les deux leçons s'ex-
pliquent également bien par la légende racontéedans le Lalitavistara
(ch. m).

RTSA-CAN, nom tibétain de Kuça (-nagara). Voir ce mot.

RTSI-SMAN. Un des Buddhas futurs de l'Age heureux, le seizième (Afdo i).

RTSOD PAHI gji, seizième chapitre du Vinaya-vastu sur les querelles des

moines (Dulva ni, 365-418).

RUDRA, tib. : Drag-po. Un des noms de Çiva.

D'où est-il venu ? (Rgyud i, 10°) ; son emblème (Mudrâ) est le
trident (Rgyud xix, 12°). Il est invoqué dans le Rgyud vi, 2°.

RUDRA (Mahâ), le même que Rudra, quoique Gsoma ait l'air de considérer ce
terme comme un des éléments du nom d'un démon qui ferait le sujet
de Rgyud vi, 7°, tantra dans le titre duquelplusieurs noms, appar-
tenant à des êtres distincts^ sont réunis à celui-ci.
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RUDRANÎ, tib. : Nag-mo drag-mo, épouse de Giva, ou du moins divinité

femelle çivaïte (Rgyud xvn, 2°).

SA GA et SAGA-MA, jeune fillede Campa, mariéeà un des principaux officiers

de Çravastî (Dulvam, 114) proclamée « mère » de Ri dags-dzinet

soeur de Prasenajit, roi de Koçala (Dulvam, 126) ; elle pond trente-

deux oeufs d'où sortirent trente-deux fils que le roi Koçala fit mou -

rir et dont il envoya ensuite les têtes dans un panier Sagama leur

mère (Dulva m, 126-9).

Sa-ga-ma était renomméepour sa prudence et sa modestie (Dulva

m, 114) ; aussi Çâkya fit-il connaître les mérites acquis par elle

dans des existences antérieures (Dulva 129-131). Sagama était au
nombre des amis de Gâkya, elle lui offrit l'hospitalité à Çravastî lors-

qu'il revint du lac Anavatapta (Dulva m, 20°) ; un Vihâra fut bâti en

son nom pour Gâkya et la confrérie (Dulva m, 126). Elle invita encore
Gâkya et donna à ses moines des costumes de bain, afin qu'ils ne se
baignassentpas tout nus (Dulva ni, 135).

NOTA. — Le nom sanskrit de Saga est Viçàkhâ. — Mrgâra (tib. Ri-dags hdsin),

son beau-père, ayant été amené par elle au Buddha, on lui donna le nom de Mrgâra-
mâtâ, «mère de Mrgâra » (Sp. Hardy, Manuel du bouddhisme, p. 216).

SÂGARA, « Océan », roi des Nâgas, questionneur de Mdoxn, 2°, 3°, 4°.

SAGARAMATI, « qui a la pensée de l'Océan », Bodhisattva, questionneur de

Mdo XII, 2°, 3°, 4°.

SA-gJi. « La terre » ; description de ses ornements (Phal-chen 7°).

SAHALOKADHÂTU,une des provinces des nombreux Bouddhas, celle qui est
dévolue à Çâkyamuni (c'est-à-dire ce monde-ci) ; néanmoins le Saha-
lokadhâtu est quelquefois attribuéà Brahma (Mdo xxn, 2°).

SAHI-SNING-PO,traduction du sanskrit Xitigarbha. Voir ce mot.

SA-IITS'O-MA,nom tibétain de Gopâ. Voir ce mot.

SAKETANA, tib. : Gnas-hcas, une des six villes remarquables de l'Inde (Dulva
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il, 33-4) ; une de celles où Çâkyaa prêchéle plus souvent (Mdo vi, 2°).

Gsoma l'identifie avec Ayodkya(Aoude).Mdo vin, 5°.

Le roi 6rso-sbyong-/iphags y naît (Dulva n, 303-6). Les
:
moines

de cette ville ont leur part (]) de la successionde Upananda(Dulva m,
166). Plusieurs membres de la confrérie passent l'été à Saketana et
vont ensuite à Çrâvastî trouver Gâkya (Dulva m, 186); Ananda en fait

autant (Rgyud xm, 71°) ; Gâkya y dit le Ratnâkâra (Mdo vin, 5°).

SAMADIÏI, tib. : Ting-ge h.dzin, sorte de méditation profonde ou d'extase,
dont il est fort souvent question. Ily en a dix (Phal-chen 33°). Extase
de Saman/a Bhadra (Phal-chen 3°). Extase de Gâkya (Mdoxix, 4°;

Mdo ix, 1°, 3°, 4°, 5°, 6° ; x, 1°, 2°, 3°.)

SAMANTA-BHADRA, tib. : Ilun-tu hzang-po, « complètement vertueux ou
heureux », Bodhisattva; Çâkya lui enseigne la P. P. (Çës-rab xxi,
16°) ; exposé de sa conduite(Phal-chen 32°) ; son extase (Phal-chen3°).

C'est à sa demande que Gâkya dit le Sûtra Mdo xvm, 3°.

Mais c'est surtout dans le Rgyud (Tantra) que Samanta-Bhadraest
cité, célébré, exalté.

Il est invoqué comme le suprême seigneur de la sagesse (Rgyud

xxn, 2°) ; il répond,|dit Gsoma, au Optimus Maximus des Romains,
il est le suprême Buddha (!) ; tout, en quelque sorte, procède de lui.
(Rgyud vu, 6°). Il a cent huit noms (Rgyud xiv, 26°); particularité
qui du reste lui est communeavec d'autres personnages quasi-divins..
Le tantra Rgyud vu, 6° le concerne spécialement. Il est salué au
début de Rgyud vin, 1° ; xxi, 2° : xxn, 6° ; —Dhâranî mise sous son

nom (Rgyud xiv, 41°).

Il n'est pas impossible que le terme Samanta-Bhadra,désignant

proprement un personnage distinct, quoique Imaginaire, soit parfois

une simple épithète d'un caractère plus vague et d'une application

moins précise.

SAMBARA (ou mieux SAMVARA), saint personnage, dieu ou démon (Rgyud

n, 1°) ; un des héros favoris du système tantrika. (Dans le brahmanisme
c'est an des adversaires d'Indra.)Il a pour emblèmeune javeline.
(Rgyud xix, 12°). Les tantras du volume n du Rgyud le concernent
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spécialement, soit seul (3°), soit mêlé avec d'autres de même nature.
On y enseigne à préparer son mandala(l°, 2°, 4°) ; ces textes forment

une classe spéciale d'ouvrages, la classe Sambara (Rgyud iv, 2°).

Les Tantras : Rgyud i, 6°, 7° sont aussi relatifs à Sambara qualifié
Dakinîet déclaré uni à tous lesBuddhas(Rgyud i, 7°). Ailleurs, il est
identifié avec Vajrasattva qui dit le grand Tantra m, 7°.

Il est possible que le motSamvara, «tout à fait excellent », ana-
logue à Samanta-bhadra, se prenne quelquefois comme une-simple
épithète et ne désigne pas toujours le personnage auquel ce nom
s'applique plus spécialement.

SAMSARA (CAKRA), le cercle de la transmigration, des existences successives.
C'est un des thèmes les plus fréquemment traités dans les livres
bouddhiques (Mdoin, 1°, 2°; xxv, 7°. Mdo xxx, 74°, etc.); il est im-
possibled'indiquer tous les passages où il est directement ou indirec

-
tement question de la transmigration.Gsoma ne cite pas ce terme.

SANGHA, tib. : Dge-hdun, la confrérie bouddhique, le troisième Ratna,
le troisième refuge ou le "troisième jo}rau. — La commémoration du
Sangha (Mdo xxn, 15° ; xxv, 5°).

SANGHA-RAXITA, tib. : Dge-hdun-mts'o, personnage qui commence par
s'attacher à Çâriputra, va à la mer avec des marchands, et gagne à
Çâkya des disciples éminents. Çâkya raconte ses mérites dans des
existences antérieures (Dulvai, 147-172):—Bnrnoufa traduit cette
histoire d'après le sanskrit du DiA'ya Avadâna.

SANKHYA, tib. : Grangs-can, nom d'un système célèbre de la philosophie
indienne, dualiste. La manière dont les bouddhistes emploient ce
terme n'est pas expliquée ; il est dit seulement que le mot Pari-
wajaka, « religieuxerrant », est identiqueà Sânhhya (Dulva ix, 331).

SARASVATÎ, tib. : Dvyangs-can-may déesse brahmanique de l'éloquence.
Elle questionne Gâkya (Rgyud xlîj 2°)* Son éloge (Rgyud xv, 2°).

SARYAitNADEVAjpandit de Eaçmir. Un des traducteurs des quatre premiers
volumes du Dulvà; réviseur du Ratila-ânanta (Mdc ni^ 1°),
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SARVANAVARANA-VISKAMBHI, tib. : Sgrib-pa thams-cas vnam-par-sel-va,
Bodhisattva, à la demande duquel Gâkya dit le Ratna-niegha (Mdo

xvin, 1°). Ses cent huit noms sont énumérés (Rgyud xiv, 9°).

SARVÂRTHASIDDHA, « tous les voeux accomplis » ; une des formes du nom
donné à Çâkya lors de sa naissance. (Mdo n. 1° ch. vu). On dit aussi

Siddhârtlia.

SATYA, « vérité », les quatre vérités (Mdo n 1° ch. 26 m, 1°; xxvi, 13° 33°;

xxx 13° ; Phal-chen, 13°)

Vérité apparente et réelle (Mdo xiv, 8°). Deux vérités : Tandjour,
Mdo, 18.

SA TS'O MA, traduction et interprétation tibétaine de GOPÂ. Voir ce nom.

SBOM-dGAH-MO, nonne bouddhiste, le modèle des femmes lascives, artifi-
cieuses et méchantes (Dulva ix, 215). —Elle est, parmi les femmes,

ce qu'est Devadatta parmi les hommes ; elle sème la division et la
discorde (Dulva ix, 215).

SBYAN-LEGS, un des Budclhas futurs de « l'Ageheureux », le onzième (Mdo i).

SDE-CIPON, nom d'une haute dignité à Vaïçâlî conférée à Dum-bu venu du
Videha (Dulva m, 80-3). — Ce terme est la traduction du sanskrit
Senâpati, qui signifie « chef d'armée, généralissime ».

SDIG-CAN, nom de localité où Gâkya fut invité et traité aux frais du public,

en vertu d'une loi, lorsqu'il y passa venant de Gyad-yul (le pays
des Mallas).

SENG-GBHI IIGRAM, roi des Çâkyas, grand-père de Çâkya-muni (Dulva m,
419-446).Traduction du sanskrit Simhahanu, « mâchoire de lion. »

SEN-RINGS, « ongles longs », Dîrghanakha, nom nouveau donné à Stod-rings.
Voir Dîrghanakha,

SGRA-gCAN, traduction tibétaine du Râhu, Voir ce nom.

SGRA-gCAN-hDZiN, traduction tibétaine de Rdhula. Voir ce nom.

SGRIB-PA THAMS-GAD rNAM-PAR-sEL-VA, traduction du sanskrit Sarvanâ-
varana viskambhi. Voir ce nom.

SIDDHARTSA, nom de naissance de Gâkya. Voir SARVÂRTHARIDDHA.

AKK. G. — Il 58
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SIKHI, ancien Buddha, le deuxième des sept qui ont recommandé le Prati-
mooea (Dulva iv 5°).

SIMHA, « Lion », 1. questionneur de Kon-tsegs 33°.

2. Buddha futur de l'Age heureux, le sixième (Mdo i).

SIMHA-NADAOUNADIKA, « voix de lion », expression eznployée pour désigner

une instruction de Çâkya (Mdo xvi, 9° ; Rgyudxiv, 46°) ; la parole ou
l'éloquence de plusieurs personnages, entre autres d'Avalokiteçvara
(Rgyud xiv, 47°), de Çrî-mâlâ-devî (Kon-tsegs 43°).

SINDHU, l'Indus, un des quatre grands neuves qui sortent du lac Anavatapta
(Dulva II, 506. Rgyud xm, 2°).

SITÂ, un des quatre grands neuves qui sortent du lac Anavatapta (Dulva n,
506. Rgyud xm, 2°).

SITÂ, déesse, une des « mères ». Origine de son nom (Rgyud xxi, 3°).

SKAL-]x>AN-çiNG-rTA, traduction du sanskrit Bhâgirathî, voir ce nom.

SKANDHA, « Agrégat », un des termes de la P. P. (i). Les Skandhas sont

au nombrede cinq. Il en est aussi très souventquestion dans le Mdo,

notamment dans le Sûtra xxvi, 4°. Trois Skandhas ou réunion de
trois choses (Mdo xxn, 16°). Skandha de la loi, (Mdo xx 13°).

NOTA. — On attribue d'ordinaire au mot Skandha une valeur qu'il ne semble pas
avoir : Ainsi, les cinq Skandhas(Panca-Skandha)sontconsidérées comme cinq choses
dont chacune est un agrégat qui doit se désagréger, un composé qui doit se dissoudre ;
et cola est vrai. Mais cette interprétation, qui résulte uniquement du sens de Skandha,
n'est pas nécessairement exacte. Il y a grande apparence que Panca-Shandha si-
gnifie simplement « réunion, groupe, groupement (Skandha) de « cinq » (Panca)
choses dont il reste à déterminer la nature.

Le mot Skandha ne préjuge pas d'ailleurs la nature intime de chacune des cinq
choses comprises sous le mot Panca.

SKAR-TGYAL,traduction tibétaine de Tisya. Voir ce nom*

Situ- gDUNG, nom des reliques de Çâkya, que huit villes se disputent et dont
chacune reçoit sa portion (Dulva xi, 645-6) ; de celles d'Ananda par
tagées entre deux villes (id. 187).

SKYA-SNAR-BU, traduction tibétaine de Pâtaliputra. Voir ce nom,
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SKYURURA, plante médicinale recommandée par Çâkya à cause de la saveur
acre de la noix qu'elle porte (Dulva n, 10-19).

SMAN-CHEN, fils de Puma, du pays de Pûrna-Kaccha (Dulva xi, 321-5).

SMAN-PA, le trente-troisièmeBuddlia de « l'Age heureux » (Mdo i).

SMIN-DRUG-GI-BU, traduction tibétaine du nom de Kârtikèya. Voir ce mot.

SMRA-1LDOD-KYI-SENG-GEest éclairé et devient Arliat. Il est déclaré par Ça ya
le premier de ceux qui sontéclairés en usant des choses agréables
(Dulva nr, 24-25). C'est l'emploi de la mélasse qui paraît lui avoir

fait faire un si beau chemin ; — utile dulci!

SMRTI JNANA-GARBHA, traducteur de Rgyud iv, 8°.

SMYUG-LO,feuilles de roseau autorisées pour la confection des chaussures

(Dulva ir, î-io).

SNAR-THANG, monastère voisin de Taçilhumpo, où l'on fait journellement

usage des planches exécutées en 1731, et qui ont servi à l'impression
de l'exemplaire du Kandjour appartenant à la Société asiatique de

Calcutta(Dulva, préliminaires) et sans aucundes exemplairesqui sont
à Londres et à Paris.

Nam-mhah-grags, lama de ce monastère, a revu les volumes x et

xi du Dulva (Dulva xi, observationsfinales).

SNAN-PA-THOG, le dix-septièmedes mille Buddhas de l'Age heureux (Mdo i)v

SNIG-MA, secte bouddhique la plus ancienne du Tibet, la seule qui fasse grand

cas des trois ouvrages formant le volume xx du Rgyud, et dont l'un
est traduit du bruja.

SOMA-ÇRÎ-BHAVA,traducteur de Rgyud xiv, 33°.

SoR-gDUB-rGYA, « sceau » ; réglementation à ce sujet, défense d'avoir des

anneaux, d'employer des matières précieuses, d'avoir des empreintes

trop ornées (Dulva x, 11°).

SPONG-BYED, ville de l'Inde. Çâkya va de cette ville à Vaïçâlî (Dulva m, 25).

SPO-VAHI-GJI,chapitre du« changement », de la « repentance », treizième
du Vinaya-vastu (Dulva m, 291-8).
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SpREHu-rûiiNG-GiIIGRAM, Sk. Markatahrada,« le bord de l'étang du Singe»,
résidence de Çâkya aux environs de Vaïçâlî (Dulva ni, 25).

SPRIN-CHEN-SNING-PO, « essence du grand nuage », Bodhisattva, question-

neur deMdo xvin, 2°. Il fait longuement l'éloge de Gâkya.

SPRUL-PA, Sk. Nirmita, « transformé », nom qui s'applique atout être fan-
tastique produit de la magie, en particulier aux Nâgas qui ont le don

de transformation (Dulva i, 139-145).

SRA-brKYANG, « Nattes, étoffes à étendre », section vin0 du Vinaya-vastu
(Dulva ni, 185-200) ; Gâkya permet qu'on s'asseye ou se couche sur
une natte ou sur une étoffe étendue par terre.

SRAD-BU, fil de caret autorisé pour la confection des chaussures (Dulva n,
l-io).

SRANG, nom tibétain du Tola. Voir ce nom.

SRED-MED-BU,Bodhisattva questionneur de Mdo x, 2°.

STHAVIRA, tib. : Gnas-brtan, « vieux » ou « solide », nom de dignité

conférée à une partie des disciples du Buddha,probablement aux plus
âgés, très fréquemment employé, mais rarement cité dans l'analyse
de Gsoma. -

Les seize principaux disciples de Gâkya cités comme auditeurs du

Sukhavatî-vyûha sont des Sthaviras (Mdo vu, 3°).

La forme pâlie du mot Sthavira est TAero.

STBJIRATYAÇAYA,Bodhisattva auquel Gâkya adresse ses enseignements dans

Mdo xvn, 5°.

STOBS-GHBN, le quatorzième des mille Buddhas de « l'Age heureux »,
(Mdo i).

STOD-RINGS, nom primitif de Sen-rings. Sk. Dîrgha-nakha. Voir ce nom.

SUBAHU, tib. : Lag-hzang, « bon bras », questionneur de Kon-tsegs, 22°; —
tib. : Tijiung-bzangs, questionneur du tantra Rgyud xix, 11°.

La diversité des traductions tibétaines peut faire supposer quïl
s'agit de deux individus distincts ; mais cela n'est nullement cer-
tain.



VOCABULAIRE DE L'ANALYSE DU KANDJOUR 461

•
SUBHUTI, tib. ; Rab-hbyor, disciple de Çâkya, un des principaux interlocu-

teurs des sûtras de la P. P., notamment du célèbre Vajrachedaka

(Çer-pkyinxxi, 5°) ; il discute avec Çâriputra sur la « marque de la
loi » (Mdo xvi, 3°) ; avec Manjuçrî dans le Ratnakaranda (Mdo vu,
5°) ; discute avec un Bodhisattva qui a pris la forme d'une femme

Strîvivarta (Mdo xv, 10°).

SUGATA, « bienvenu», nom donné fréquemment au Buddha. Gsoma n'a pas
souventeu l'occasionde le citer. C'est aux Sugatas qu'est adressée la
salutation de Rgyud xxn, 10°,

SUKARIKA, « porc ». Histoired'un dieu condamnéà renaître porc, qui renaît
ensuite parmi les dieux, pour avoir pins son refuge dans le Buddha

(Mdo xxix, 3°).

SUKHAVATÎ, tib. : Bde-va-can, résidence du Buddha imaginaire Amitâbha.
Elle est décrite (Mdo vu, 2°) ; Çâkya y adresse à Avalokiteçvara ses
prédictions et ses explications sur Çrî (Rgyud xv, 3°, 4°) ; Avaloki-

teçvara est envoyé de Sukhavatî auprès de Çâkya par Amitâbha

(Rgyud xvin).'

SUMAG-ADIIA, fille dAnâthapindada,de Çrâvastî ; mariée dans un pays éloigné
où il n'y a pas de bouddhistes; révoltée par la grossièreté et la
nudité des brahmanes, elle invoque Çâkya qui arrive à travers les
airs avec sa confrérie, etc. (Mdo xxix, 4°).

SUMATI, jeune fille, questionneuse de Kon-tsegs, 26°.

SuRATA,'tib. : Des-pa, « le brave», questionneurde Kon-tsegs, 23°.

SURENDRA, pandit indien, traducteurdu Saddharma-pundarika,(Mdovn, 1°;)

de Mdo vu, 2°, 3° ; vin, 5°, 6°, 7°.

SuRENDRA-boDHi, pandit indien, traducteur du Phal-chen et du Kon-tsegs,
du Mahâ-Karunâ (Mdo vi, 2°); de Mdo xvi, 1°, 2° et de Rgyud,xm, 64°.

SURYA, « le soleil », saisi par Rahu (éclipse) et délivré par l'interventionde
Çâkya (Mdo xxx, 23°).

SURYAGARBHA, tib.: Ni-maM sning-po, Bodhisattva auquel est enseignée
laP. P. (Ges-rabxxi, 14°).
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SURYA-VAMSA, « dynastie solaire », appelée aussi Angirasa ; famille de Çâkya
(DulvaiV, 23°-25°).

SUSTHITAMATI, questionneur de Kon-tsegs, 32°.

SUTRA, tib. :Mdo, a fil », aphorismes du Buddha, et récits dans lesquels ces
aphorismessont rapportés ou censés l'être. Tous ces textes forment

une classe spéciale, le Sûtra (Mdo) ; mais, dans le Kandjour, on a dé
•

taché du Mdo trois grands ouvrages qui en faisaient naturellement
partie, le Phal-cken, le Kon-tsegs et le Myang-das. Déplus il y a
dans le Rgyud de véritables sûtras, tandis qu'il y a dans le Mdo

plusieurs textes se rattachant .au Rgyud. Voir TANTEA.

Sûtras intercalésdans le Rgyud xn, 2°; xm, 4°, 5°; xiv, 14°; xix,
15°, 16°, 17°, 18°, 19°, 20°, 21°, 22° (surtout 19°).

SUYIKRANTA, tib. : Rab-vtsal-sems, dieu (Devaputra), à la demande duquel
Manjuçri exposéle sûtra (Mdo xm, 4°).

SUVIKRANTA-YIKRAMÎ, tib. : ~Rab-rtsal-gyis mainpar gnon-pa, Bodhisattva;

Çâkya expose la P. P. à sa demande (Çes-rab xxi, 1°).

TAÇILHUMPO, grand et célèbre monastère du Tibet, résidence du Pan-chen-
rin-po che, le deuxième lama tibétain.

C'est près de Taçilhumpo que se trouve le monastère de Snar
thang où résidaitle Lama Nam-mkhah-gzags. Voir ces noms.

TANTRA, tib. : Rgyud, proprement « fil », nom de certains traités boud-
dhiques composant la section vu du Kandjour et, ' par suite de

cette classe elle-même. Les textes de la section Tantra ne portent

pas tous ce titre. Sans parler de ceux qui sont seulement intitulés
Dhâranî, mais qui ont bien le caractère de Tantras, ni de ceux
qui n'ont peut-être, au moins selon Gsoma, aucune désignation par-
ticulière, il en est plusieurs qui sont des sûtras, en portent le titre et

en ont le caractère ; le Suvama prabliâsa entre autres (Rg}rud xn,
2°), est un sûtra. Par contre, il j a dans la section Mdo quelques

textes qui paraissent être de vrais tantras. La distribution des

textes dans ces deux sections ne paraît pas avoir été faite avec un
soin parfait. Peut-être aussi a-t-on voulu les rattacher l'uneà l'autre
par une sorte d'échange et par la communauté de certains textes.
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TANTRIKA., 1. Doctrine en vigueur au sud de l'Inde, où un jeune Brahmane
du Magadha se rend pour en sonder les mystères. Il en revient avec

un autre Brahmane (probablement du Midi et versé dans cette doc-
trine), lequelest vaincu à Rajagrhapar Grnas-len-gyibu (Dulva i, ld).

TANTRIKA, 2. Nom donné à une école du bouddhisme septentrional, qui a
inauguré un système nouveau et dont la littérature spéciale se dis-
tingue des autres écrits. Elle est caractérisée par l'alliance avec le
çivaïsme et par l'invocation, la description, le culte d'un certain
nombre de divinités plus ou moins mystérieuses et terribles, des rites
particuliers, des incantations magiques. La création del'Adi-Buddha

ou Buddliaprimordial dont les Buddhas sans nombre ne sont qu'une
émanation lui appartientégalement.

TARA, déesse, la mère de tous les Tathâgatas (Rgyud xiv, 49°) ; rites et
cérémonies la concernant (Rgyud xvm) ; Dhâranî sur la promesse
faite par elle (Rgyud xiv, 53°). Pourquoi elle a été appelée ainsi
(Rgyud xxi, 3°).

TARA BHADRÂ, « l'augusteTara », sescent huit noms (Rgyudxiv, 50°).

TARA DEVÎ, « la déesse Tara », ses cent huit noms (Rgyud xix, 51°).

NOTA. — Tara devî est Tara, mais Tara Bhadrâ est-elle la même ou quelque autre
divinité? c'est ce qu'on ne pourrait dire sans plus ample informé.

TARA KURUKULLR, divinité. Gomment on doit faire son mandala et célébrer

son culte (Rgyud iv, 13°).

NOTA.— S'agit-il encore ici d'une autre Tara ou de l'unique Tara affublée d'un
nouveau nom? c'est ce qu'une étude spéciale pourrait seule éclaircir.

TATHAGATA, tib. : De-hjin-gçegs-ija, nom donné au Buddha, et véritable

synonyme presque aussi fréquemment employé que le terme Buddha
lui-même, (En chinois ju-lay). On en parle tantôt au singulier(et
alors il s'agit ordinairement de Çâkya), et tantôt au pluriel.

La personne du Tathagata (Mdo xiv, 3°) ; son excellence (Mdo

xivj 1°); sa science (Mdo m, Ie) ; ses perfections (Mdo xv, 5°) j ses
qualités et perfections (Mdo xvm, 2°) ; ses mystères (Mdo xvm, 6°) \
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sa'promesse ou son voeu (Mdo xvn, 11°) ; sa nature (Rgyud xvn, 5°).

Considérations sur lui (Mdo xvn, 10°) ; avantagesqu'il y a à porter
son image. (Mdo xxvi, 17°). Ses 5453 noms (Mdo xxr, 1°).

Sûtra sur les Tathâgatas et leurs provinces (Mdo iv, 4°); Tantra

sur eux (Rgjrud vm, 7°) ; discussions à leur sujet (Rgyud vin, 3°) ;

leurs perfections, leurs résidences (Mdo xix, 1°) ; leurs provinces ou
champs et leurs perfections (Mdo vi, 3°) ; leurs qualités (Mdo xx, 16°) ;

leur pouvoir et leur science (Mdo xxv, 7°) ; leur essence et leur nature
(Rgyudvu, 7°; xm, 26°); l'essence,de leurs nrystères à tous (Rgyud
xx, 3°). Ils ne naissent ni ne meurent, leur corps est comme l'étendue
du ciel (Mdo m, 2°) ; leur âme, leur arrivée au monde et leur sortie
(Mdo vin, 1°) ; ils s'accommodentaux idées des hommes (Mdo xv, 19°);

Tara est leur mère à tous (Rgyud xiv, 49°); leurs usnisa à tous;
cérémonies et mantras les concernant (Rgyud xm, 18°, i9°, 20°, 21°,

22°, 23°, 24°). Perfections des Tathâgatas qui sont aux dix coins du
monde et leurs efforts pour le perfectionnement des êtres (Mdoxvi 1°) ;

sont directeurs des nuages avec lesNâgas (Mdo xvm, 4°). Images et
Caïtyas des Tathâgatas(Mdo xxvi, 19°) ; stances d'adoration pour eux
(Mdo xxvi, 21°) ; louanges à eux adressées (Mdo vi, 3°). Ils sont tous
salués dans Rgyud vin, 1°.

Brahnia en exhorte plusieurs à tourner la roue de la Loi (Mdo vm,
1°) ; c'est à eux tous que Samanta Bhadra adresse le Rgyud vu, 6° ; à
la demande de quelques-unes d'entre eux que Vajrasattva dit Rgyud

vin, 1°. Cinq Tathâgatas provoquent le Rgyud v, 2°, et y discutent

sur l'âme et l'esprit suprême. Vers de bénédiction sur cinq Tathâgatas
(les Dhyâni-Buddhas), Rgyud xix, 20°. Pranidhâna (voeu) de cinq

Tathâgatas d'autrefois (Rgyud x, 5°).

NOTA. — Le mot Tathâgata s'interprète de deux manières qui se complètent
l'une l'autre : l6 tathâ-gatu, « allé, parti comme » ses prédécesseurs;2° tathà-dgata,
ft venu, arrivé comme » ses prédécesseurs! En effet, il y a analogie parfaite et paral-
lélisme irréprochable entre tous les Bouddhas calqués les uns sur les autres. Mais,
d'après Ohilders, cette interprétation indigène serait purement fantaisiste t iathâgatd
signifierait« un être comme tous les autres » ; le Buddha aurait pris cette qualifica-
tion par modestie, et ses sectateurs, en continuant de la lui donner, y auraient attaché
le sens de « Être par excellence » (Dict. pâli, au mot Tathâgala).
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TAXACÎLA, ville de l'Inde (Taxila de Ptolémée) ; on y enseigne la médecine

et la chirurgie. Hts'o-byed, fils naturel de Bimbasâra, va l'y étudier
(Dulva m, 92).

THAMS-GAD-SKYOB,traduction tibétaine de Viçvâbhu. Voir ce nom.

THIGS-PA-CAN, ville de Koçala, où Çâkya, hébergé par les Brahmanes et
propriétaires du lieu, y rencontre cinq cents Prêtas auxquels il vient

en aide (Dulva m, 21).

Les habitants de cette ville, en désaccord sur la valeur morale de
Gautama et de ses disciples, décident de les éprouver et constatent
leur supériorité sur les Brahmanes (Dulva m, 23).

THOLING, monastère du district de Guge au-dessus de Garvhal et de Kamaon,
où a été traduit Rgyudxi, 5° ; où ont été révisés Rgyud x, 5°, 6°, 7°.

THUB-PA, traduction du sanskrit Muni. Voir ce mot.

TÎRTHIKA « qui va en pèlerinage aux étangs », tib. : Mu-stegs-can, que
Gsoma rend par « déterministe » (Dulva i, préliminaires), nom
donné aux adversaires du Buddha, aux Brahmanes et à leurs par -
tisans. Il en est question fort souvent.

A quelles conditions on peut en recevoir dans la confrérie (Dulva

i, 104). Malice des Tîrthikas, qui veulent interdire à Gâkya l'approche
de Luff et de Bzang-byed (Dulva i, 42-5). La nudité est ce qui les
distingue (Dulva m, 142). Six docteurs luttent avec Gâkya et sont
vaincus; les uns se tuent de désespoir, d'autres se retirent dans les
collines du Nord (Dulva xi, 230-253). Fin de l'histoire des docteurs
tîrthikas (Dulvaxi, 307°).

TISYA, tib. : Shar-rgyal, le huitième naxatra ou constellation zodiacale
lunaire employé comme nom d'homme.

1. Brahmane du Sud versé dans le système Lokâyata, lequel, a}rant
instruit un Brahmane venu .de l'Inde centrale, se rend dans ce pays,
arrive à Rajagrha, triomphe de Gnas-len gyi-bu, envers lequel il se
montre généreux, lui laissant la moitié de Nalada, et dont il épouse
la fille Gârikâ (Dulva i, 14-18).

Plus savant que sa femme, il se trouve moins savant qu'elle pendant
AKN. G. — II 59
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sa grossesse, il devient le père de Upatisya, « Tisya le jeune », ap-
pelé aussi Çâriputra (Dulva i, 19-21).

2. Le plus habile des disciples de l'ancien Buddha Kâçyapa pour
faire des prodiges (Mdo i).

3. Le vingt-sixième des milleBuddhasde « l'Age heureux». (Ibid.)

TOLA, poids d'or de 13 à 14 grammes. Voir UPANANDA.

TRAN -SRONG, ou mieux Drang-srong, traduction tibétaine du mot Rsi.

TRAPUSA, tib. : Gagon, l'un des deux marchands qui écoutent les premières
leçons de Çàkya devenu Buddha et lui donnent de la nourriture.
Çàkya lui annoncequ'il deviendraun Bodhisattva (Mdo n, 1° ; ch. 24).

TRAYASTRIMÇAT,les trente-trois dieux qui ont Indra à à leur tête. Çàkya, à

la demande de leur chef, parle sur les Bodhisattvas (Mdo xvn, 4°).

TRIÇÀNKU, personnage des temps anciens, capitaine de la quatrième caste
(les Çudras), qui avait obtenu pour son fils Çârdulârna la fille du

BrahmanePadma sning-po.

TRIRATNA, voir Rainairaya.

TSAL CHEN-PO, grande plaine entre Çrâvastî et Vaïçâli, où Çâkya a dit le
Bhadra Kalpika ou Sûtra sur « l'Age heureux » (Mdo i).

TS'ANG-SBYIN, traduction tibétaine du nom de Brahmadalia. Voir ce nom.

TS'ANGS bDAG-MA, mère du Buddha futur Maïtreya, le cinquième des mille
de « l'Age heureux » (Mdo i).

TS'AXGS bzANG, père du Buddha futur Maïtreya, le cinquième des mille de

« l'Age heureux » (Mdo i).

Ts'AKGS-rGYAL, mère du Buddha passé Kalmtsanda, le premier des mille

de « l'Age heureux ». (Mdo i).

TSETANA, lieu de naissance du Buddha passé Kâçyapa, le troisièmedes mille
de « l'Age heureux » (Mdo i).

TS'UL KHRIÎIS GYAI-VA, Lotsavatibétain, traducteur de Rgyud x, 7°; xiv, 33°.

UDAYANA, tib. : HCHAR-BYED, « élévation, lever », roi de Vatsala, question-

neurdeKon-tsegs25°.Gâkyalui adresse une instruction(Mdoxvr, lô°).
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UDÂYÎ, tib. : Ghar-kaet Echar-ha, « levant, orient », ministre du roi des

Çâkyas, Çuddhodana, député parle roison maître à Çâkya, à Gravastî,

pour le décider à revenir à Kapilavastu, devient disciple du Buddha

et retourne auprès de Guddhodana uniquement pour l'informer de ce
qui est arrivé (Dulva iv, 142-6) ; la répétition de ce récit se trouve,

sans que Gsoma l'indique, Dulva vi, 93-143.

Prêtre dissolu dont l'histoire est racontéeDulva m, 250-72. Prêtre
qui sert de guide à plusieurs femmes de familles honorables de
Çravastî, visitant les salles et bâtiments du Vîhâra installé dans

un jardin voisin de la ville; il leur donne des détails biographi-

ques, mais se permet des manières immodestes (Dulva v, 30G et
suivants).

UDAYI (KILA-), tib. : E-char-byed nag-po. Un des sthaviras auditeurs du

Sukhavatî-vyûha(Mdo vu, 3°).

NOTA. —Toutes ces données doivent se rapporter à un seul et même individu, quoi-

que Csoma varie dans l'orthographe du nom tihétain de Udâyi et que le nom de Kâla-
Udâyi diffère de Udâyi par l'adjonction d'une épithète et plus encore par la traduction
qu'en donne le tibétain, identique à celle de Udayana.

UPUMA, localité où Çâkya explique les effets des largesses faites aux Rsis et
endoctrineles quatre grands rois du mont Méru, leur confiant à eux
et àKâçyapa le dépôt de son enseignement (Dulva m, 53-7).

UGRA, nom d'une classe, et aussi d'une espèce d'êtres imaginaires ; nom pro-
pre d'homme ou d'être non-humain questionneur de Kon-tsegs 16°.

UJJAYANI, tib. : lïphags-rgyal, ( Ujéin) ville de l'Inde, dont le roi, converti

par Katyâyana que Çâkya lui avait envoyé, épouse la fille d'un Brah-

mane de Kanya-kubja dont Katyâyana avait fait la connaissance
dans le trajet; bâtit des Viharas et fait de grandeslargesses aux com-
pagnons de Katyâyana (Dulva xr, 130-207). C'est à Ujjayani que
Gâlsya adresse le Sûtra Mdo xi, 4°, à ce même roi (jium-po rab-

snang = Sk. Pradyota. Voir ce nom.

UMA, tib. : T)kah~hzlog,une des six grandes déesses dont les cérémoniessont
expliquéesRgyud XVII, 2°,
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NOTA. — Gsoma dit que le sûtra Mdo XVII, 11°, a été prononcé à sa demande ; mais
le mot tibétain de la personne qui a demandé cette instruction n'est pas du tout celui
qui est donné à Umâ dans Rgyud xva, 2° et correspond par ses éléments au sanskrit
Crî malxâ -devî, « Crî, la grande déesse ».

UPADHYAYA, tib. : Mkhan-po, « professeur », titre ajouté au nom de certains

docteurs, entre autres à celui de Gayadhara, traducteur de Rgyud iv,
6° et de Gênti-garbha,traducteur de Rgyud vin, 4°. —Titre des deux

personnages appelés à présider la réunion des moines (Dulva i, 68).

UPALI, tib. : Ne-var-hhhor, barbier des Çâkyas, entre dans la confrérie
(Duh'a iv, 164) ; passe pour le compilateur du Dulva (Dulva, prélimi-
naires, et iv, 164). Il questionne Çâkya sur l'accueil à faire à celui qui

a semé la division parmi les prêtres etc. (Dulva i, 190) ; Çâkya lui

expose les bons et les mauvais caractères d'un moine (Mdo xxvi, 2°) ;

Après la mort de Çâkya il prend part à la réunion de la grotte du

Nyagrodha comme, compilateur du Dulva (Dulva xr, 667 et suiv.) Les
volumes XII et XIII du Dulva sont occupés entièrement par ses
questions et par les réponses qu'y fait Çâkya ; les questions d'Upali
font aussi le sujet de Kon-tsegs, 20°.

UPANANDA,tib. : Neàgah. 1. Imposteur,t}rpe de l'imposteur, sejoue de deux
deux vieux moines inconsidérés (Dulva i, 153) et commet d'autres
fourberies (Dulva nr, 153-162). Il était très avare, fort riche et laissa

en mourant 30,000 tola d'or qu'on se disputa. Le roi voulait s'em-

parer de la succession. Elle fut d'abord accordée aux moines de

Grâvastî, mais ensuite on convint de la partager entre ceux de six

grandes villes (Dulva i, 162-5).

2. Roi des Nâgas dont le nom tibétain n'estjamais isolé, et se pré-
sente constammentassocié à celui de Nanda. Voir Nandupananda.

UPASRNA,petite société religieuse (?)qui, ainsi que plusieurs autres, s'enrôle
dans la confrérie de Çàkya et le suit partout (Dulva, préliminaires

ou i, 1).

UPATISYA, tib. : Ne vgyal, « Tisjra le jeune », nom donné, lors de sa nais-

sance, au fils de Tisyaetde Çârikâ, ordinairementappelé Çâriputra.
Voir ce nom.
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UPAYA, «l'habileté, la méthode», prêchéepar Çâkya (Mdo xx, 19°) ; néces-
cité de l'unirà la Prajnâ, « connaissance» (Rgyud ir, 6° ; Mdo vu, 5°.)

USMARAXITA, traducteur de Rgyudx, 1°.

UTPOSADHA, tib. : Qso-sbyong -hphags, roi né à Saketana ; paraît être un roi

Gakravartin des temps anciens (Dulvan, 303). — Voir G-SO-SBYONG.

VADSA. Voir Vatsa.

VAGUD (OU BAGUD), pays où se réfugie le Çâkya exilé Çampaka, qui en
devient le roi (Dulvaix, 149-150).

VAIBHASIKA, qui tient pour l'école Vibhâsâ, secte philosophique.
C'était un Vaïbhâsika que Jinamitra, le traducteur indien des

v, vi, vu, vin, ix du Dulva.

VAIÇALÎ, tib. : Yangs-pa-can, « la grande, la vaste », ville de l'Inde, une
des six grandes villes (Dulva n, 33 ; ni, 162), située dans le pays de
Vrji (Rgyud xi, 4°) ; un des lieux où Gâkya a souvent résidé et prêché
(Mdo vi, 2°) ; mal à propos identifiée par Gsoma avec la moderne
Allahabad et l'anciennePrayâga.

Elle formait une État républicain dont la population (ou peut-être
l'aristocratie), appelée Licavi, était partagée en trois tribus (Dulva n,
120) assez opposées entre elles pour que le mariage fut interdit de
l'une à l'autre.

Elle était très riche et il y régnait un grand luxe, au point que
Gâkya la compare à la résidence des dieux (Dulva n, 120-132, x, 2).

Il y avait à Vaïçâlî une célèbre courtisane appelée Amra skyong-

ma, qui hébergea le Buddha (Dulva u, 83 ; m, 87) et entretint des
relations avec Bimbasâra, roi de Magadha, dont elle eut même

un fils (Dulva ni, 90-2).

Cette ville est désolée par une épidémie; à la suite d'un songe fait.

par un des habitants, on envoie chercher Gâkya à Rajagrha. Il s'y
rend avec la permission du roi de Magadha, est parfaitement reçu et
met un terme à la contagion au moyen de mantras qu'il fait pronon-
cer par Ananda en des endroits déterminés (Dulva n, 83-133. Mdo

xxvi, 11°. Rgyud xi, 4°).

Arrivée de Çâkya, venant de Spong- byed, à Vaïçâlî, où il demeure
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sur le bord de l'étang des Singes. Les citoyens décident qu'il sera
traité aux frais du public et que nul ne pourra lui offrir une hospi-
talité-privée (Dalva m, 25).

Çâkyay permet l'usage de la viande dans certains cas (Dulvain,
37-8) ; il y fait à ses disciples la recommandationde tenir leur literie
et leurs habits bien propres et de faire bon usage des dons qui leur
sont accordés, etc. (Dulva m, 162).

Les disciples de Çâkya y causent du scandale par le bruit qu'ils
font en se frottant de briques ; Çâkya leur interdit de se frotter do

briques, si ce n'est les pieds (Dulva x, 2°).

Vaïçâlî est une des localités où se sont passées les histoires racon-
tées dans Mdo XXVII-XXVIII. C'est à Vaïçali que Çâkya énumère
plusieurs Buddhas (Mdo xxn, 12°), qu'il raconte le voeu de sept
Tathâgatas (Rgyud x, 5°); qu'il dit la Dhâranî Rgyud xiv, 48°; qu'il
répond aux questions du Licchavi Ratnajâli (Mdo xm, 6°) ; qu'il
donne une instruction à plusieurs marchands de cette ville (Mdo

xxv, 5°) ; qu'il enseigne à un Bhixu le moyen de se purifier après
avoir commis adultère (Mdo xvi, 18°).

« Le grand parc » (Ts'al chen-po) où Çàkjra dit le Bhadra-Kal-
pika (Mdo i) était sur le chemin de Çrâvastî à Vaïçâlî.

C'est à Vaïçâlî que se produisent, cent dix ans après la mort de

Çâkya, les infractions qui, à la suite de longues querelles sur des

minuties, motiventla réunion des sept cents et la seconde compilation
des écritures bouddhiques. (Remarquesà la suite de Dulva xi.)

VAIÇRAVANA. Autre nom delvuvera. Voir KUVERA.

VAIROGANA,nom d'un Buddha, le premier des cinq Dhyani-Buddhas(Rgyud

xix, 20° ; xxn, 4°) ; appeléaussi lé plus parfaitdes Bodhisattvas (Rgyud

ix, 6°) ; son nom entre dans le titre de Phal-chen 10° et de Mdo xx, 17° ;

est un des interlocuteurs de Rgyud ix, 3° • un des orateurs de Rgyud
vu, 7° ; dit le Rgyud ix, 6°; salué le premier au début de Rgyud xxi,
3°; le second avec le titre de Bhagavat au début de Rgyud v, 3°; le
troisième au début de Rgyudvu i, 1°.

NOTA. — Le nom de Vaïrocana a été altéré par les Tibétains en Vaïrotsana ou
Baïrotsana.
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VAIROTSANA, traducteur de Rgyud xx, 1°, 14°.

VAIROTSANA-RAXITA, un des traducteursdu Phal-chen.

VAIROTSANA-YE-ÇES, un des traducteursdu Kon-tsegs.

VAJRA, tib. Kdo-rje, « foudre » et « diamant » ; mot d'un emploi très fré-
quent, et qui se trouve soit seul, soitcombiné avec d'autres mots de
manière à former un tout inséparable, soit ajouté comme un titre
devant certains noms.

VAJRA (seul), nom d'un dieu ou d'une série de dieux (Rgjoid i, 8°).

VAJRA-AJITA, « Vajra l'invincible », nom de Dbaranî (Rgyud xvn, 5°).

VAJRA ANALA JIHVÂ, « langue de feu, etc. »,' portion du titre de Rgyud vi, 7%

dans lequel Gsoma voit le nom d'un démon, mais qui semble réunir
plusieurs noms applicables à des individus distincts.

VAJRA ARALI, « Buddba déifié », Rgyud iv, 4°.

VAJRA CANDA, tib. : Dor-je hhro-vo, personnage divin qui donne divers
enseignements à Indra (Rgyud vi, 4°, 5°, 6°), et qui porte le titre de
Bhagavat (vr, 5°) ; dit, avec la permission de Bbagavat, la Dhârànî
Rgyud xvn, 11°.

VAJRA-CARGIKA,personnage divin (ou seulement Dhâranî?) qui a vaincu la
mort, et dont le mantra se trouve Rgyud vu, 4°.

VAJRA-DAKA, espèce de saint égal aux Buddhas (Rgyud n, 4°). Ce terme,
qui ne doit pas désigner autre chose que le terme Dâka pur et simple,
paraît désigner une collection d'êtres et non un seul individu.

VAJRA-DAKIN, être divin salué au début de Rgyud v, 3° ; le même apparem
ment que Vajra-dâkâ,

VAJRA DAKINÎ, identifiée avec Mahâ-mâyâ, une des divines mères (Rgyud

iv, 3°);

VAJRADÏÏARA5 tib. : Rdo-rjehchang (Rgyud i, i"; xv, 7°); xxi, 3°; etRofo-r/c-
\\dzin (Rgyud xxn, 4°); qualifié de "suprême Buddha (Rgyudxxir,
11°) ; dit le Rgyud xv, 7°, et xxn, 4° ; questionne dans Rgyud xxi, 3° ;
salué, au débutde Rg. xxn,l5°, commeBhagavat, le suprêmeBuddha.
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Vajradharaest présenté comme étant le même que Vajrapâni; le

sens unit ces deux expressions ; la première signifie « qui porte la fou-
dre », la deuxième« qui a un foudre à la main ».

VAJRAKETU, Bodhisattva auquel est enseignée la P. P. (Çer phyin xxi, 18°).

VAJRAKRODHA,divinité. Description de son mandala et de la représentation
qui doit en être faite en peinture (Rgyudxiv, 2°).

Il y a une tribu (Kula) de Vajrakrodhas (Rgyud xxi, 1°).

VAJRAKRODHA MAHABALA, être divin, identifié auTathâgata, auDharma; il
est tout (Rgyudxvii, 12°). Voir Maliâbala.

VAJRA-MAHÂ-BHAIRAVA,divinité terrible, représentée nue et noire, avec
plusieursmains et plusieurs faces (Rgyud vu, 3°).

VAJRA MAHÂKALA, divinité particulière, qui ne se distingue probablement

pas de MaMkâla, et à laquelle se rapporte le Rgyud m, 7°.

VAJRA-PANI, tib. : Lag-na rdo-rje et Phyag-na vdo-rje, « qui a un foudre

en main ».
1. Bodhisattvahabillé'en bleu (Rgyud ix, 7°), auquel est enseignée

la P. P. (Çer-phyin xxi, 17°); les Sûtras, Mdo xv, 6° et vu. 2° lui
sont adressés à lui et à Avalokiteçvara;c'est à sa demande que sont
dits Rgyud iv, 2°, 8°; vi, 9°; vu, 5°; vin, 3°; ix, 5°, 7°; x, 1°; xi, 1°;

xxn, 4°; xni, 14°; 35°, 58°, 63°; xiv, 20°. C'est à lui que Bhagavat
adresse Rgyud i, 1°: ix, 4°.

Il s'entretient avec Garadvatihi-bu (Rgyud xvn, 4°); est un des
orateurs de Rgyud vu, 7° j dit le Rgyud x, 2°; xvn, 2° ; xix, 11°, 12°;

XIX, 14°.

Il a huit noms énumérés à la suite de Rgyud xvn, 2°; il en a aussi
cent huit énumérés Rgyud xiv, 7°,

On compte dix Vajrapâni (Rgyud xvn, 6°).

2. Nom donné à Indra dans Rgyud vi, 6° ; peut-être aussi dans
Rgyudvi, l°3, 7°.

NOTA.—Il n'est pas toujours facilede distinger si le motVajrapâni désigne le Bodhi-
ratlva ou Indra : les dix Vajrapâni de Rgyud xvn, 6° sont peut-être dix Indras.
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VAJRA-PANJARA, nom d'une Dâldnî (Rgyud i, 9°).

VAJRASANA, pour VAJRA-ASANA, « siège de diamant », lieu voisin de Gaya,
où Gâkya, avant de devenir Buddha, triompha des assauts de Mâra
(Dulvaiv, 43-5).

VAJRA-SATTVA,le président des cinq Dhyâni-Buddhas(Rgyud xx, 1°), porte
le titre de Bhagavat (Rgyud m, 7°; iv, 8°), et de Sambara (Rgyud

ni, 7°); questionneur de Rgyud xx, 1°; dit le Rgyud m, 7°; iv, s0; v,
1°, 2°; salué au début de Rgyudvin, 4°; ix, 1°; xi, 7°; xxn, 5°!

Sa magie (Rgyud xxi, 3°).

Vajrasattva est assimilé à la suprême Intelligence; la pure union

avec lui est enseignée et recommandée (Rgyud m, 6°); c'est en la

môme qualité, comme Intelligence suprême(Pradhâna, Mahâ-Purusa),
qu'il répondaux questionsde Vajradharaen exposant sa magie (Rgyud

xxi, 3°).

Vajrasattva et Vajradhara, distingués dans Rgyud xxi, 3° comme
deux interlocuteurs, paraissent identifiés dans Rgyud vin, l°, à moins

qu'ils n'y figurent tous les deux comme répondant alternativement

aux questionsdes Tathâgatas ou Buddhas qui interrogent.

VAJRA-VARABI, une des mères divines semblables à Durgâ (Rgyud m, 3°);

questionne Vajrasattva au sujet de Mahâkâla (Rgyudm, 7°).

VAJRA-YOGI, masculin, auditeur de Rgyud v, 1°.

VAJRA-YOGINÎ, féminin, auditeur de Rgyud v, 1°.

Par lui-même yogi désigne un homme voué au yoga, c'est-à-dire
à une méditation particulière, à l'union intime avec l'Etre suprême,
à l'absorption en lui. Le terme Vajra semblerait indiquer que cette
désignation s'applique à des êtres supérieurs à l'humanité.

VAKULA, « ou Bakula », un des Sthaviras auditeurs du Sukhâvatî-vyûha
(Mdovn, 3°).

VA-LA-KG-IDDAG,« ou Ba~lang~dcig», un des Sthaviras auditeurs du Sukhâ-
vatî-vyûha (Mdo vu, 3°) 5

VALITATALE, mot qui figure à la suite des plus grands noms du Panthéon
brahmaniquedans l'invocation de Rgyud vi, 2°.

ANN\ G. - II 60
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VARAHI (Vajra-). Voir VAJRA

VARANASÎ,nom sanskritde Bénarès, une des six villes remarquables de l'Inde

(Dulva ir, 33). On ne la distingue ordinairement pas de Kâçî, mais il

est dit une fois que Çâkya va de Kâcî à Vàranâsî (Dulva n, 19-30):

Çâkya, à l'instigation deBrabma, quitte Gaya pour s'y rendre (Dulva

iv, 59. Mdo il, 1°; cli. xxv-xxvi). Il y fait sa première prédication

(Mdo xxvi, 33°; xxx, 13°). Ily gagne d'abord cinq disciples, puis cin-

quante (Dulva i, 42-3). Depuis, il y a plusieurs fois enseigné dans le

bois des Gazelles (Mdo vi, 2°) ; il y a notammentdit le Buddba-pitaka

(Mdo xvn, 1°) ; et la Dbâranî Dhanna-Sâgara(Rgyud xm, 64°) ; il y a
instruit Çrîmatî, femme d'unBrabmane de cette ville (Mdo xm, 13°).

Une partie des histoires racontées dans Mdo XVII-XVIII, se sont

passées à Varânâsî.
Cette ville fut désoléependant douze ans par la famine, à cause du

manque de pluie (Dulva m, 50-53). Les moines qui s'y trouvaient

eurent leur part de la succession de Upananda (Dulva m, 162-6).

Dans les tempsanciens (non historiques), Brahmadatta était roi de

Bénarès ; c'est alors qu'eurent lieu les amours de Padma-rtsa-lag
(Çâkya dans une de ses existences antérieures) avecBzang-mo, cour-
tisane (DulvaJII, 1-20). Il faut placer dans le même temps à Vârânasî
Me-tog-hpreng-rgyud-Mkhan, qui fut, du temps de Gâkya, Nor-
can, riche citoyen de Vaïçâli (Dulva m, 32-5).

NOTA. — Les livras bouddhiques, ceux du Nord comme ceux du Sud, sont remplis
d'histoires arrivées, dans les existences antérieures, du temps de Brahmadatta.

VARUNA, dieu du ciel, puis des eaux dans le brahmanisme. Csomane le cite

pas, mais dans letantra sur « tous les mandalas », il dit que le « dieu
de l'eau » a pour emblème (Mudra) un lacet (Rgyud xix, 12") ; ce

« dieu de l'eau » ne peut être que Varuna, bien connu comme ayant

pour attribut des filets parce gu'il est aussi le dieu du châtiment.

VASUDHARA, nom d'une Dhâranipour obtenir la richesse (Rgyud xiv, 22°).

VATSALA, écrit aussi Vadsa, Vadsala et Badsala, nom d'un pays dont le

• roi Udayana sollicita les' enseignements (Kon-tsegs, 25°) et reçut
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les leçons (Mdo xvi, 15°) deÇâkya. Une des grandes villes de l'Inde
où Çâlcya auraitpu naître (Mdo n, 1°).

NOTA. — A propos de Mdo xvi 15°, Gsoraa donne pour le nom tibétain de Vadsala
bdag-meâr-y>a, ce qui est une évidente erreur dont nous ne savons pas l'origine ni
l'auteur. Dans la Vie du Bouddha Çàhya-mouni, M. Poucaux dit que Vadsa est
le nom du roi de Kauçamblii, Vadsa, serait donc un autre nom de Kaueambhi ou le nom
du pays dont cette ville était la capitale.

VAYU, « le vent », divinité brahmanique très proche d'Indra.
A pour emblème une bannière (Rgyud xix, 12°).

VÉDA, célèbres recueils des plus anciens hymnes et chants sacrés du brah-
manisme.

Le Dulva en connaît quatre (le Rig-le-Yajur, le Sâma, l'Ath'arva)

que Stod-rings possédaitparfaitement (Dulva i, 14).

Cités de nouveau (Dulva ix, 282).

VENUVANA, « bois des bambous », voisin de Râjagrha donné pour résidence
à Çâkya par le roi Bimbasâra (Dulva i, 42) et appelé Venuvana

.
Kalandaka nivâpa, « bois des bambous, enclos du Kalandaka ». Ce

mot Kalandaka, que le tibétain qualifie d'oiseau, est ordinairement

pris dans le sens d'écureuil.
C'est un des lieux où résidait Çâliya quand il se trouvaità Râja-

grha, mais non pas le seul. C'est là qu'il convertit Çâriputra et
Maugalyana (Dulva i, 44). Il y prononça le Kuçala-mûla-paridhara
(Mdo iv, 1°).

VETALA, esprits impurs qui raniment momentanément les corps morts.
Dhâranî à l'occasionde sept Vetâlas (Rgyud xiv, 28°).

NOTA.—Le Kandjour rend ce mot méconnaissable en le travestissant sous la forme
barbare Vetuda reproduite par Gsoma; j'ai rétabli la vraie leçon.

VIÇUDDHA-SIDDHA,pandit indien, réviseur du Ratna-Ananta (Mdo m), tra-
ducteur de Mdo xv, 8°.

VIÇVABHU, tib. : Thams-cad skyob, ancien Buddha qui a recommandé le
Pratimoxa (Dulva v, 30).
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VIDERA, tib. : Lus-hphags, « corps large », contrée de l'Inde où régnait
Hphags-shyes-po.Le ministred'Etat de ce roi s'enfuit à Vaïçâlî, où

une nouvelle carrière s'offre à lui (Dulva in, 78) ; a été le théâtre
d'intrigues politiques sous le roi Bskyed-pa (Dulva xi, 253-307).

Ce roi et les autres personnages dont il est question dans ce passage
paraissent appartenir aux temps passés.

VIDYA, tib. : Big, « science ». Gsomasemble dire que ce mot désigne une
espèce de tantras à laquelle appartiendrait le Rgyud xvn, 2° dont le

titre semble pouvoir s'interpréter : « Grand Tantra de la science

supérieure.» Vidyâ désigne aussi la médecine.

VIDYA-KARA PRABHA, un des pandits indiens traducteurs des volumes I, II,

III, IV, XI du Dulva, duBhadra Kalpika (Mdo i), de Rgyud xvn,
2°; xix, 16.

VIDYA-KARA SANHI, traducteur de Rgyud XIII, 34°.

VIDYA-MANTRA, écrit souvent Bija-mantra, « Mantra médicinal », mantra
applicable à la guérison des maladies. Vidya mantra appliqué à la

guérison d'une morsure de serpents (Dulva m, 76) ; Vidya mantra
de la paonne(RgyudXIII, 2°, 15°) ; Vidyamantras (Rgyud x, 4°) ; Vidya

mantra appelé Grand-Souffle (Rgyud XIII, 47° et xix, 4°) ; Vidya

mantras appeléen tibétain snin.g-po (Rg}rud xix. 1°).

Le nombre des mantras qui servent pour les maladies sans être
expressément qualifiés de Vidya-mantras, au moins par Gsoma, est

assez considéi^able: mais il en est peu qui s'appliquent à cette seule

fin ; la plupartsont susceptiblesde rendre d'autres services.

VmÂRA,tib. : Gtsug-lag-khang, « résidence », nom donné aux résidences
du Buddha ou de ses moines, soit à l'enclos, jardin ou parc, soit aux
constructions établiessur le terrain. Ces Vihâras étaient des dons de

rois ou de riches personnages.
Grand Vîhâra de Gravastî (Jetavana), donné par un riche proprié-

taire, Anathapindada (Dulva ni, 306-65; iv, 127); autre Vihâr de

Çravastî fondé au nom de Sagama (Dulva m, 126) ; des dames de

Gravastî visitent les Vihâras sous la conduite de Udâyi (Dulva v, 306).
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Vihâr voisin de Râjagrha (Venuvana) donné par Bimbâsara (Dulva

r, 43) ; Vîhâra du Nyagrodha près de Kapilavastu (Dulva i, 12l) ;

Vihâra de Ghosavati-ârâmaprès de Kauçambhi où il y a des tiraille-

ments entre moines et habitants (Dulva m, 200 ; vi, 34); Vihâra de

l'étang des Singes près de Vaïçâlî (Dulva ni, 25) ; Vihâras fondés par
le roi de Ujjayana (Dulva xi, 194).

Le sceau d'un moine doit porter le nom du fondateurde son vihâra

gravé au-dessus de deux daims affrontés. (Dulva, x, 11).

NOTA. — Vihâra, ou Vihâr modifié en Bihar, est devenu le nom d'une région de
l'Inde dans laquelle est compris l'ancien Magadha.

VIJAYA-ÇÎLA,pandit indien, un des traducteurs de Mdo xix, 1°.

VIKURVANA, « transformation », synonyme'probable de Nirwâna, terme qui
désigne ces transformations si fréquentes dans les livres bouddhiques.
Transformations deManjuçri (Mdo n, 3°), de Samanta bhadra (Phal-
chen, 3°).

VIKURVANA-RAJA, « roi des transformations », Bodhisattva questionneur de

Mdo xin, 10°.

VIMALADATTA, jeune fille, questionneusede Kon-tsegs, 29°.

VIMALAKIRTI, questionneur de Mdo xiv, 15°.

VIMALAPRABHAVA, questionneur de Mdo xm, 11°.

VIMALAMITRA, panditindien, traducteur de Rgyud xxi, 3°.

VINAYA-VASTU, premièregrande division duDulva, comprenant dix-sept cha
pitres et occupant les volumes I, II, III, IV de la section Dulva.

VIPAÇYI, tib. '.Voiam-par-^zigs,Buddha ancien, le premier des sept énumé-
rés Mdo xxir, 4° ; Rgyud xi, 8°, et sans doute aussi de ceux qui ne le

sont pas, Rgyud xm, 1°. Le premier aussi des mêmes sept Buddhas
qui ont préconisé le Pratimoxa (Dulva v, 30).

VIRA, roi des Nâgas; Dhâranî enseignée à sa demande (Rgyud xiv, 17°).

VIRADATTA, questionneur de Kon-tsegs,24°.

VIRUDHAKA, un des quatre grands rois du mont Méru (Rgyud xn, 2°).
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VIRUPAXA,UIIdes quatre grands rois du mont Méru (Rgyud xn, 2°).

VIRYA, tib. : Brtson-hgrus, « énergie », la quatrième pâramitâ ; doit être
unie à la vigilance (Mdo vu, 5°).

VISNU, un des grands dieux du brahmanisme, peu connu des bouddhistes;
admis par eux, mais cité assez rarement, et tenu dans un rang infé-
rieur. Il a pour emblème le disque (Cakra) dans le mandala (Rgyud

xix, 12°) ; d'où Visnu est-il venu ? (Rgyud i, 10). Son nom est pro-
noncé dans l'invocation de Rgyud vi, 2°. Il est, avec Brahma et
Maheçvara, un des auditeurs de Rgyud xin, 26°.

VRJT, nom de pa}rs, vraisemblablement celui dont Vaïçâlî était la capitale
(Rgyud xi, 4°) ; Câkya le traverse en allant de Kapilavastu à Nadika
(Dulva xi, 326). Une vieille femme que Çâkya rencontre dans ce

pays avait été sa mère pendant cinq cents existences(Mdo xin, 14°).

VYAR-BYED, officier du roi de Magadha; Kâçyapa lui enseigne les moyens
d'informerle roi de Magadha du décès de Çâk}'a en en représentant

par la peintureles différentes scènes (Dulva xi, 635-667).

NOTA. — Dans son mémoire sur la Vie de Çâkya, où cet épisode est racontédans tous
ses détails, Csoma orthographie le nom Yar-cet, et M. Foueaux. dans son appendice de
la Vie du Bouddha Sâhya mouni, reproduit cette leçon. L'orthographe tibétaine est
Dvyar-vyed.

VYÂSA,Rsi auquel Bhagavat enseigne le don (Dâna), sur sa demande. Kon-
tsegs, 44°.

Dans le brahmanisme, Vyâsa est le compilateur supposé des

Védas, du Mahâbharata. C'est probablementdu même individu qu'il

est questiondans le Kon- tsegs, 44°.

WEN-HI, commentateur chinois du Lankâvatâra-sûtra (Mdo v, 2°).

XANTI, tib. : Bzod-jM, « patience », la troisième des pâramitâs ; il en est

question chaque fois qu'on traite des Pâramitâs ; mais elle fait l'objet

d'un exposé spécial dans Phal-chen, 35 et Mdo xnr, 8°.

XEMANKARA, tib, : Bde-byed, Çâkya de Kapilavastu,questionneur de Mdo

XIII, 8°.
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XEMAVATÎ, épouse de Bimbasâra, roi deMagadha. Instruction que Çâlcyalui
adresse (Mdo vr, 12°). Il lui prédit qu'elle sera unBuddlia.

XETRA(Buddha-), « champ de Buddha». Kon-tsegs 12° ; Mdo 11, 4°; iv 4°.

Xiti-gARBHA, Bodhisattva. Çâkya lui explique les dix pâraniitâs et les trois
degrés de perfection (Mdo xix, 2°) ; les trois corps ou le Kâyatraya

(Aldo XXII, 16°). —Ses cent huit noms (Rgyud xiv, 10°).

YAÇODHARA, tib. : Grags-kdsin-îna,la seconde épouse de Çàkya (Dulva iv,
1-22). Ce n'est peut-être.que le deuxième nom de son unique épouse.

YÂMA, tib. :ïltab-bral, «sans querelle», nom d'une classe de dieux supé-
rieurs aux Trayastriinçat, décrits dans Mdo xxiv.

YAMA, «le dompteur »,tib. Qçin-rje, «seigneurdes morts», dieu de la mort,
Pluton, Orcus, Adès des Indiens ; sa soeur et épouse (Rgyudxiv, 25°).

Il a pour emblème une massue dans le mandala de Rgyud xix, 12°.

YAMÂRI,«l'ennemi de Yama » ; il y en a deux, un noir (Rgyud vu, l°, 2°) et

un rouge (Rgyud vu, 4°), ou plutôt il n'y en a qu'un peint tantôt en
noir, tantôt en rouge. Seulement il est difficile de dire ce qu'est au
juste ce Yamâri ; d'après Gsoma, ce serait tout simplement un nom
detantra. Mais la salutation de Rgyud vu, 1°, est adressée à Arya
Manjuçri Yâmari, « le noble Manjuçrî ennemi de Yama ». Ce nom
semble donc être une épithète susceptible de s'appliquer à plusieurs

personnages, selon les circonstances.

YÂNA, tib. : Theg-pa, « Véhicule », nom donné â différentes écoles ou à
différents degrés de la doctrine. On en distingue quelquefois trois,
mais ordinairement deux, le petit (hîna), qui représenterait l'état le
plus voisindes origines et le grand fmahâ), correspondantà un déve-
loppement ultérieur. Voir Mahâyâna,

YANG-DAG-rdYAL-VA-CAN, maître de Gâriputra et de Maudgalyâna\ Sô

décharge sur eux de l'instruction de ses cinq cents élèves
!

Ils l'assis-

tent dans ses derniers moments ; et, après avoir ri, il parle de Çàkya

devenu Buddha en leuf recommandant d'être ses disciples s'ils

Veulent trouver ÏAmrla. 11 meurt, et ses deux disciples lui rendent
les derniers devoirs, persuadés qu'il a trouvé l'Amrta (Dulva i, 40-41).
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YAXA, nom d'êtres divins, ordinairement dépeints commegardiens de trésors
et formant la suite de Kuvera.

Le « grand prince noir des Yaxas » ; sûtra prononcé à sa demande

(Rgyudxin, 29°). Mahâ Yaxa invoqué (Rgyud vi, 3°).

Vingt-huit Yaxas principaux invoqués au début du Mahâçitanî

sûtra (Rgyud xm, 4°).

Le fils de Mahâ Yaxa, Senapati, vient promettre sa protection à

Çâkya pour tout Gelong qui récitera un mantra (Rgyud xix, 1°, 2°).

Senapati est-il le nom du personnage dont il s'agit? Il semble plu
-

tôt que Mabâ Yaxa Senapati signifie « le grand Yaxa, général en
chef », ou « le grandgénéralissime des Yaxas », savoir, Kuvera. Il
s'agirait donc du fils de Kuvera, non dénommé.

Le mot Yaxa est placé entre Vajrapâni et Mabâ Rudra dans le

titre de Rgyud vi, 7°, sans qu'on puisse bien savoir à quoi il se
rapporte. Voir MAHÂ-YAXA.

YE çEsbiA-MA,Rodbisattvaauditeur de Mdo xx, 19°.

YE-ÇES-SDE, traducteur de Mdo iv, 1°, 2°, 3° ; vu, 1°, 3° ; vin, 5°, 6°, 7° ; x; xv,
1°, 2°, 3°; 4°, 5°, 19° ; xvr, 1°, 2°; xix, 1°. Rgyud xi, 7°; xix, 2°.

YE-ÇES-HOD, le plus sage des disciples du Buddba, futur Maïtreya (Mdo, i).

YI-DAGS. traduction du sanskritPrêta. Voir ce mot.

YiD-PHROG-MA,.la bien-aimée de NoR-bzANGS (Dulva n, 390).

YOGA, « union», avec la nature, l'Être- suprême; doctrine philosophique et
mystique.

YOGA et MAHÂ YOGA, théorie nrystique rentrant dans le système tantrika, à
laquelleappartient le tantra Vajra-Çikhara (Rgyud VIII, 1°) et Rgyud
xx,l°(?).

YOGÂCÂRYA, école bouddhique postérieure fondée par Àryâsanga (Rgyud

xî, 15°).

YOGEÇVARA, « seigneur du Yoga », docteur ou partisan du Yoga. Ge terme
est l'équivalent de Mabâ-Yogi et semble s'appliquer à des personnes
divines. Rigi, qui dit le Rgyud iv, 5° est un Yogeçvara.
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YOGI et MAHÂYOGÎ, termes qui devraient signifier un sectateur du Yoga ou
duMahâ-yoga, mais paraissentdésigner des personnagessurhumains.
Arali, qui entend le tantra Rgyud iv, 5°, est un Mahâyogî.

YOGINÎ et MAHA YOGINÎ, féminines des précédents désignant soitune femme
vouée à la pratique du Yoga, soit une certaine classe de divinités,
soit même une classe de livres.

Le Rgyud i, 11° est un tantra de l'espèce appelée Makâ-yoginî; i,
12°, 13° sont des tantras de l'espèce Yoginî.

Les mystères de toutes les Yoginis (Rgyudrv, 8°).
Énumérationet descriptionde Yoginis (Rgjrud n, 2°, 4°).

La pratique assidue d'une Yoginî est la méditation continuelle sur
lanature divine (Rgyud in, 4°).

Mahâyoginî portant le nomde Ruddha Kapâlinî; on lui adresse des

mantras (Rgyud rv, 2°). Le Mahâ-kâla est adressé à quelquesYoginis
(Rgyud iv, 15°) ; quatre Yoginis s'entrebaisant(Rgyud ni, 5°).

YON TANBAR, un des traducteurs de Rgyudni, 7°.

YON TANHOD.Sk. Qunaprabha (?) le vingt-neuvièmeRouddha de l'Age heu-
reux (Mdo i).

YoN-TAN-rGYAL-mTs'AN. Sk. Qunadhvajal le trente-neuvième Buddha de
l'Age heureux (Mdo i).

YUL- HKHOR-SKYONG, traduction tibétaine du sanskrit Râsp^âla. Voir ce
mot.

ZAS-TgSAiré-MA, traduction tibétaine du sanskrit Guddhodana. Voir ce mot.

ZAS SBYIN-MA, « Qui donne de la nourriture ». Le dixième des douze noms
de Çrî (Rgyud xv, 4°).

ZLA-VA,traductiondusanskritCandra. Voir cemot. Onleprononcei)a.-wz,et
il se trouve quelquefois transcrit sous cette forme,par exemple dans le

nom de Da-'va-zang-po.

ÀNN. G. - il 61



APPENDICE I

VOCABULAIRE FRANÇAIS

ADMISSIONDANS LA CONFRÉRIE (conditionsd'), Dulva i, 39-193.
ADULTÈRE ET FORNICATION Dulva v, 33-74. Mdo v, 19°. Voir Bimbasâra,

Udâyî.
AGRÉGAT. Voir Skand/ia.
AME — MOI. Voir Aima.
ASTROLOGIE : Dulva m, 133-4. Mdo xxx, 12°. Rgyud xi, 15°.

BÉNÉDICTION D'UN BUDDHA : Mdo xix, 15°.

BRAHMANISTES : Dulva ni, 23°. Voir Tirihika.
CAPTIVITÉ. Voir le mot Délivranceci-dessous.
CASTES : Dulva i, 193. Mdo xxx, 11°.

CHAMPS DE BUDDHA. Voir Xeira.
CHARITÉ : Mdo xxx, 3°, 4°, 5°, 18°.

CHARMES, INCANTATIONS. Voir Dhâranl et mantras.
CHAUSSURES. Voir Mchil-lham.
CLOCHES. Voir Ghanii.
CONFESSION. Voir Utpoçadha, Gso-sbyong.
CORPS. Voir Kâya.
DÉLIVRANCE (ET CAPTIVITÉ), Mdo VII, 5° ; VIII, 1° ; XI, 3° j XVI, 2°, 4°, 13° ; XVII,

3°; xvni, 6°; xxvi, 23°. Rgyud iv, 6°, 9°, 15°; xm, i°, 26°; xix, 24°,
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DISCORDESET DIVISIONS : Dulvam, 365-418. Dulva 418-478 ; iv, rx, 193-216

DON. Voir Dana.
ENERGIE. Voir Virya.
ERREUR ET ERREURS (Mdo xvn, 1° ; xxv, 1°).

ESPRITS MAUVAIS. Voir Asura, Bhûta, Einnara, Prêta, Vetâla, Yaxa.
EXISTENCE DES CHOSES : Mdo xx, 18°.

EXISTENCE EN DURÉE : Mdo xxx, 6°.

EXISTENCE SANS COMMENCEMENT": Mdo xv, 9°.

EXTASE. Voir Samâdhi.
FORCES D'UN BUDDHA. Voir Buddha.
HÉMORRHOÏDES : Dulva n, 30°. Rgyud xm, 30°.

ILLUSION, Voir Mâyâ.
IMAGE : Rgyud xnr, 40°; xvm, 4°.

INDIVISIBILITÉ DU PREMIER ÊTRE MORAL : Kon-tsegs 7°.

INSTABILITÉ : Mdo xvi, 14° ; xxvi, 8% 9°.

INVESTITURE. Voir Çahtideca.
JOYAU. Voir Ratna.
LAMPES (offrande de). Voir Buddha, Marine.
MÉDECINE,MÉDECIN, MÉDICAMENTS : Dulva n, 35; m, 36, 37,40-41,74-75,104-108.

Mdo xx, 20, 22. Voir Dhâranî et mantra.
MÉDITATION. Voir Dhyâna.
MÈRE DIVINE. Voir Mâtri.
MEURTRE (Dulva i, 177, 190). Voir Ajâtaçairu.
MOI. Voir ci-dessus AME.

MONDE (origine, nature, existence, régions du), Mdo xv, 16° ; xxx, 6°.

MONDE (accommodation aux idées du), Mdo xv, 19°.

MORALITÉ. Voir Çlla.
NATATION : Dulva i, 406.

OCÉAN (région) : Pliai-clien 4°, 5°, 6°.

OCÉAN (Buddha)
: Pliai-chen 40°.

OCÉANDE BODHISATTVAS: Mdo xvm, 3°.

PARTAGE DES BIENS : Dulva m, 143-7et 164-5.

PATIENCE.Voir Xanti.
PEAU. Voir Eo-lpags-hyi-gji.
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PERFECTIONS : Mdo xix, 2°. Voir Bodhisaitva, Buddha, Pâramitâ.
PLUIE. Voir Ndga.
PORTE. Voir Muhha.

PRODIGE. Voir Pràtihârya.
PROVINCE. Voir Bhumi.
RELIQUAIRE, RELIQUES. Voir Caïtya, Sku-dunç, Çâkya, Ananda.
RIRE : Dulva i, 40,133.
SAGESSE ou SCIENCE TRANSCENDANTE. Voir Prajnâ-pâramitâ,
SALUTATIONS ET COMPLIMENTS : Dulva n, 192.

SÉJOUR D'ÉTÉ. Voir Dvyar-gyi-gji.
SENS (régiondes), Mdo xxv, 9°; xxvi, 14°.

SERPENT. Voir Nâga.
SUICIDE (Dulva v, 162-239; ix, 78-87).

TRANSMIGRATIONET RENAISSANCE.Voir Samsara,
TRANSMIGRATION (mauvaise) Rgyud ix, 1°.

VERTU TRANSCENDANTE. Voir Pâramitâ.
VÉRITÉ. Voir Satya.
VIDE. Voir Çunyatâ.
VIGILANCE (Mdo vu, 50).

VOEU. Voir Pranidhâna.
VOLET VOLEUR Dulva I, 188; v, 74-166; ix, 85. Mdo xxx, 19°.



APPENDICE II

ÉNUMÉRATIONS QUI SE TROUVENT BANS L'ANALYSE

DU KANDJOUR. ET DU TANDJOUR

i

ADI-BUDDHA. (Rgyud i, 3°. — Tandjour ; Rgyud9°).
DHARMA-DHATU. (Kon-tsegs, 7°). —

DHARMA-KÂYA(Mdo v, 1°).

2

ACTIVITÉ ET VIGILANCE. (Mdo vu, 5°).

ARRIVÉE ET DÉPART (naissance et mort). Mdoxiv, 4°.

CAPTIVITÉ ET DÉLIVRANCE. Mdo vu, 5°;vin, l°; xi, 3°; xvi, 2°, 13°, 14°;

xvn, 3°; xvm, 6°. xxv, T; xxvr, 23°; Rgyud iv, 6°, 9°, 15°; xix,
14°; xxn, 10°.

DEUX VÉRITÉS. (Mdo xiv, 8°. Tandjour, Mdo 18°).

DEUX VÉHICULES. Voir Véhicule (au vocabulaire).
MÉTHODE et SCIENCE (Rgyud m, 6°, vu, 5°).

3

ARRIVÉE, SÉJOUR, DÉPART (Phal-chen, 28°).

TROIS AGRÉGATS (Mdo xxn, 15° 17°).
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TROIS DEGRÉS DE PERFECTION (Mdo xix, 2°).

TROIS CORPS (Mdo xxn, 16°).

TROIS MOTS SACRÉS (Rgyud x, 4°).

TROIS REFUGES (Mdo xvn, 6°, xxn, 13', 14°, 15°; xxv, 5°. Rgyud xm,
3°, 4°).

TROIS TERRES DE DIAMANT (Rgyud x, 3°).

TROISVÉHICULES ( Tandjour : Rgyud 22°).

TROIS VICES, CHOSES A ÉVITER (préliminaires; —Mdo xx, il").

4

QUATRE DÉESSES (Rgyud, v, 6°).

QUATRE JEUNES GENS (Mdo x, 3°).

QUATRELOIS (Mdo xx 7°, 8°, 9°).

QUATRE OUVRAGES DE MANJUÇRÎ (Rgyud xxn, 3°).

QUATRE ROIS INDIENS CONTEMPORAINS DE' GAKYA (Dulva i, 5).

QUATRE ROIS DIVINS DU MONT MBRU (Dulva vu, 53-9. Mdo xxx, 15°. Rgyud

xi, 6°).

QUATRE SIÈGES (Rgyud îv, 6°, 8°.)

QUATRE VÉRITÉS (Mdo n, 1°, ch. xxvi Mdo xxvi, 13°).

QUATRE YOGINIS (Rgyud m, 5°).

5

CINQ ACTIONS IMMORALES (Mdo xxx, 19°).

CINQ AGRÉGATS (Çer-phyin. Mdo xxvi, 14°, eipassim).
CINQ AMRTA (Rgyud xxn, 6°).

CINQ AVANTAGES (physiques et moraux) Mdo xxx, 1°.

CINQ PERFECTIONS (pâramitâ) Mdo xv, 1°.

CINQ PREMIERS DISCIPLES(Dulva iv, 39-59. Mdo n, 1°. Mdo vu, 1°).

CINQ TATHAGATAS (Rgyud xix, 20°).

6

Six DOCTEURS TIRTHIKAS (Dulva i, 30-40; xi, 350-3).

SlX ESPÈCES D'ÊTRES ANIMÉS (Mdo XXV, 6°).

Six PERFECTIONS, pâramitas (Mdo vu, 1° ; xxin, 7° ; xvi, 1°. Rgyud xni, 26°.
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7

SEPT BUDDHAS (Mdo xxn, 4. Rgyud x, 5°; xi, 7°).

SEPT CHOSES QU'UN BODHISATTVA DOT- CONNAÎTRE (Mdo xi, 8°).

SEPT VÉTALAS (Rgyud xiv, 34°).

8

HUIT BÉNÉDICTIONSou félicités (Maiigala) Mdo xn, 11°.

HUIT BODHISATTVAS (Rgyud xi, 11°).

HUIT BUDDHAS (Mdo xxn, 15°).

HUIT DIVINITÉS (Rgyud XI, 11°).

HUIT MANDALAS (Mdo xxn, 11°; Rgyud xi, 11°).

HUIT NOMSDE VAJRAPANI (Rgyud xvn, 2°).

HUIT NOURRICES (Dulva i, 5°, etc).
HUIT QUESTIONS DE MAÏTREYA (Koii-tsegs, 38°).

10

DIX ACTIONS DÉFENDUES (Mdo xxn, 20°; xxvi, 27°, 31°).

Dix ARTIFICES D'UN BODHISATTVA (Phal-cheu, 20°).

Dix BUDDHAS (Mdoxxn, 6°).

Dix COINS DU MONDE (Mdo V, 3°; xvi, 1° ; xvm, 3° ; xxi, 4°; xxn, 3°, 6e),

Dix DEVOIRS OU LOIS (Kon-tsags 8°).

DIXFORCES D'UNBUDDHA (Dulva XI, 207-9),

Dix PERFECTIONS « pâramitâ » (Mdo vi,3°; xvm, 1°; xix, 1°, 2°. Rgyud xiv,26°).
Dix RÉQIONS (Mdo xvm, 2°).

Dix TERRES (Pliai -clien ; 31°. Mdo v, 1° ; xvi, 1°).

Dix TRÉSORS (Plial-clien27°). ;

Dix VAJRAPANI (Rgyud xvn, 6°).

Dix VERTUS D'UN BODHISATTVA (Mdo xx, 12°).

11

ONZE CHOSES QU'IL FAUT SE RAPPELFR (Mdo xxvi, 10°).

12

DOUZE BUDDHAS (Mdo xxn, 7°. Rgyud xi, 7°).
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DOUZE NOMS DE DEYÎ (Rgyud xv, 4°, 5°).

DOUZE YEUX « ou prédictions astrologiques » (Mdo xxx, 12°).

16

SEIZE FAMILLES DE L'INDE (Mdo n, 1°, ch. m).

18

DIX-HUIT RÉGIONS DES SENS (Mdo xxvi, 14°).

25

VINGT-CINQ PORTES DE LA P. P. (Çer-phyin xxi, 12°).

32

TRENTE-DEUX NOURRICESDE GAKYA (Mdo n, 1°, cliap. YII).

TRENTE-DEUX SIGNES DU BUDDHA (Mdo n, 1°, chap. vu. Gsomane les citepas).
TRENTE-DEUX QUALITÉSDE LA MÈRE D'UN BUDDHA (Mdo n, 1°, chap. m).

64

SOIXANTE-QUATRE ALPHABETS QUE ÇÂKYA SAYAIT SANS LES AYOIR APPRIS.

(Mdo n, 1° ; ch. 10°)

80

QUATRE-YINGTS SIGNES DU BUDDHA (Mdo n, i°, ch. vu. Gsoma ne les cite
pas).

100

CENT ACTIONS (Mdo XXVII-XXVIII).

CENT LÉGENDES(Mdo xxix, 1°).

108
LES CENT HUIT PORTES DE LA LOI (Mdo n, i6, chap. iv).
LES CENT HUIT NOMS DE LA P. P. (Ger phyin xxi, 7°. Rgyud xi, 19°).

CENT HUIT NOMS D'AVALOKITEÇVARA (Rgyud xiv, 3°, 43°).

CENT HUIT NOMS DE MANJUÇRÎ (Rgyud xiv, 8% 11°).

CENT HUIT NOMS DE AKAÇA-GARBHA; — Jarnbhala — Maïtreya ; Samanta-
bhadra; Sarvâvarana-viskhambhi: Vajrapânî; Xiti-garbha (Rgyud

XIV, 5°, 13°,4°5 6°, 9°, 7°, 10°).
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253
DEUX CENT CINQUANTE-TROISARTICLES DU PRATIMOXA (Dulva v, 1-30).

500
CINQ CENTS ARHATS (Dulva n, 505).

CINQ CENTS DISCIPLES (Dulva i, 24).

CINQ CENTS JEUNES ÇAKYAS (Mclo n, 1°, ch. 12).

CINQ CENTS NAISSANCESDE GÂKYA (Mdo xm, 14°).

CINQ CENTS PRÊTRES (Dulvani, 21°) ET PRÊTRESSES (Dulva xi, 326° et suiv.j.
Le nombre cinq cents revient sans cesse dans les livres bouddhi

ques.

1000
MILLE BUDDHAS de « l'Age heureux » (Mdo i).

5453
CINQ MILLE QUATRE CENT CINQUANTE-TROISNOMS ou qualifications du Buddha

ou Tathâgata (Mdo xxi, 1°).

8 4 000

QUATRE-VINGT-QUATRE MILLE ÉLÉMENTS DE LA LOI (Mdo XX, 3°).

AKN. G. — II 62





INDEX

DE

L'ANALYSE DU TANDJOUR

Les termes que nous avons à enregistrer se trouvant presque tous clans

l'index de l'analyse du Kandjour, nous nous bornons à donner les noms avec
l'indication des ouvrages auxquels ils se rapportent.

ABHIDHARMA, commentaire (Mdo

77).

ACARA, pratique (Mdo 25).
ÂDI- BUDDHA (Rgyud 9, 12).

AMARAKOSA (Mdo no, Hl).
AVADANA (Mdo 46).

AA^ADANA (BODHISATTVA-)(Mdo 84).

BHADRA-KALPA (Hymne 52).

BHAVA-SANKRANTI (Mdo e).

BHUMI (BUDDHA-) (Mdo 62, 63).

BODHISATTVA-AVADAKA (Mdo 84).

BODHISATTVA, devoirs d'un (Mdo

37).

BUDDHA, image du (Rgyud 10; Mdo

125).

BUDDHA, les douze actes du (Hymne
25).

BUDDHA, protection du (Mdo 30, 35).

BUDDHA, commémoration du (Mdo
59).

BUDDHA, invocation du (Mdo 38).
BUDDHA-KAPALA (Hymne 7).
BUDDHAS, cinq (Hymne -49).

BUDDHAS, sept (Hymne49).

BUDDHAS, huit (Hymne 49).

BUDDHAS, trente-cinq (Hymne 32),
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GABDA VIDYA (Mdo 103).

GAITYA (Rgyud 27).

GAMBHALA, pays (Mdo 138).

CANAKA, roi-auteur (Mdo 131).

GANDRAPA, grammairien (Mdo 104,

106.

CIKITSA-VIDYA,médecine (Mdo 117).

GÎLA, ts'ul-khrims (Mdo 48).

ÇILPA-ÇÂSTRA(Mdo 121).

GUBHENDRA, auteur (Mdo 84).
ÇUNYATA (Mdo 15).

DARÇANA (Mdo 23).

DHARANÎ (Rgyud 44, 47).

DHARMA (Hymne 29, Mdo eo).
DHARMAKÂYA (H3rmnes 15, Mdo 19).

DHYÂNA, méditation (Mdo 24).
GHANTI (Hymne 39).
HETUVIDYÂ (Mdo 87).

JÀTAICA, Skyes-rabs (Mdo 83).
KÂLACAERA (Rgyud r, 1 : et 1, 2,3,')
KALAPA, gTammairien (Mdo 107,

115).

KANDJOUR, analyse (Mdo 57, 69).
KANISKA (Mdo 44).
KAVYA-DARÇANA (Mdo 112).

LANKAVATÂRA, comment, (Mdo 68).
LOKAYATA,philosophie (Mdo 12).
MÀDHYAMIKA, école (Mdo2, 5,11, 12,

16,20).
MAHÂMÂYÂ (Rgyud I, 5).
MAHÂYÂNA (Mdo 31).

MANDALA (Rgyud4, 5, 6,14, Mdo 53,
54,55).

MAN.JUÇRI (Hyznne 22, 23 ; Rgyud
48).

MANJUGHOSA, grammairien (Mdo

139).

MASURAXI, auteur (Mdo 132).

MIMÂMSA, philosophie (Mdo 12).

MLEGHAS, mahometan(Mdo 12).

NAGA (Rgyud 35).

NAGARJUNA (Mdo 1 bis).

NIRVANA (Hymue 45).

NIRMANA-KÂYA (Hymne 15, Mdo

19).

NITI-GASTRA (Mdo 129).

NYAYA (Mdo 3, 4, 12).

PRADHANA (Mdo 12, 17).

PRANIDHÂNA(Mdo 52).

PRATIMOXA (Mdo 79).

PURUSA (Mdo 12).

SADDHARMAPUNDARIKA
,

comment.

(Mdo 67).

SAMÂDHI-RÀJA(Mdo 61).

SAMBARA (Rgyud 1, 2).

SAMBHOGA-ICAYA (Hymne 15).

SAMBHOTA, grammairien (Mdo 136).

SANGHA (Hymne 29, Mdo 61).

SANKHYA (Mdo 12).

SATYA, quatre vérités (Mdo 75).

SATYA, deux vérités (Mdo 18).

SKANDHA (Mdo 14).

TARA (Rgyud 1,9).
TARKAJVALA(Mdo 12).

TATTVA, Être suprême (Hymne 8).

TATTVA SAMASA (Mdo 102 bis).
TRIRATNA (Hymne 29, 34, 36).



INDEX DE L'ANALYSE DU TANDJOUB. 493

TSANDRAPA(voir Gandrapa).
UDINA (Mdo 78).

VAJRA, HÉ ! (Rgyud i, 3).

VAJRA-AMRTA (Hymne 6).

VAJRADHARA(Hymne 48).

VAJRAPÂNI '(Rgyud 1, 14).

VAJRASANA (Rgyud 1, 4).

VIDYÂKARA (Mdo 12).

VRTTI (Mdo 66, 96).

VYAKARANA,grammaire (Mdo 104).

YAMA (Rgyud 1, 11).

YÂNA,les trois Véhicules(Rgyud 1,

22).

YOGA (Rgyud I, 16;Mdo 13, 56).

YOGA, Buddha (Rgyud 1, 8).

YOGA, mahâ(Rgyud i9,10.12,15).

YOGACARYA (Mdo 16 bis (vol. XXVI-

xxvn)et 27, 70).

NOTA. — Il s'en faut que cet index soit complet; mais nous pensons y avoir mis les
mots les plus importants. Nous croyons devoir rappeler au lecteur qu'il y a pour le
Rgyud du Tandjour deux séries de numéros : celle des numéros donnés par Gsoma lui -
même aux diverses parties de l'ensemble du grand recueil ; celle des numéros que nous
avons cru bien faire d'ajouter aux divers ouvrages notés ensuite par Gsoma comme
les plus importants. Le chiffre romain I précède les numérosde la première série dans
le présent index ; les numéros non précédés de ce cbiffre romain I se réfèrent à la
deuxième série.

Par suite d'inadvertences regrettables, deux articles du Mdo sont privés de numé-
ros; il faut leur donner les numéros des articles qui les précèdent en y ajoutant le mot
bis, savoir : 1 bis et 16 bis. De plus deux articles portent le numéro 102 : le second
deviendra 102 bis, ces trois numéros bis sont cités dans le présent index.





TABLE DU KANDJOUR

Csoma de Kôros n'a pas donné tous les titres des ouvrages du Kandjour ;

il en a omis quelques-uns, mais en bien petit nombre, et son analyse peut
être considérée comme un inventaire suffisammentexact de ce que contient

cette collection. Voici le tableau du nombre des ouvrages qui y ont été

englobés et classés d'une façon plus ou moins heureuse :

I. Le Vinaya renferme cinq grandes divisions ou traités.
. .

5

IL Le Çer-phyin compte cinq grands traités et dix-huit petits

ouvrages 23

III. Le Phal-chen, qui est un seul ouvrage, se composede qua-
rante-cinqchapitres quenous considérons comme autant de
traités 45

IV. Le Kon-tsegs se subdivise en quarante-quatre textes.
. .

44

V. Le nombre des Sûtras du Mdo (1) est de. 265

VI. Le Myang-das compte pour un seul ouvrage 1

VIL Les textes du Rgyud sont au nombre de 298

TOTAL. ......... 681

(1) Csoma dit 2^0; en faisaut l'addition des textes qu'il énumère, je ne suis jamais arrivé qu'au
chiffre de 265.
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Il nous semble qu'une liste alphabétique des titres de ces sis cent quatre-
vingts ouvrages n'est pas sans intérêt et peut rendre des services. i Nous les
donnons sous la forme originale sanskrite en indiquant leur place dans la
collection afin qu'on puisse revenir à l'analyse de Gsoma ou même à l'ori-
ginal tibétain ; nous donnons aussi le nombredes feuillets pour qu'on ait une
idée de l'étendue et de l'importance matérielle de chaque traité. Nous ajou-
tons la traduction française du titre et une courte notice de l'ouvrage.

La traductionfrançaise est loin d'être satisfaisante, et nous nous en serions
dispensé si nous n'avions eu affaire qu'à'un public indianiste. Mais le lecteur
qui n'est pas indianiste n'acceptera pas une liste purement sanskrite ; une
traduction lui est nécessaire. Or il est très difficile de la faire convenablement.
Peu de titres ont un rapport exact avec l'ouvrage; ils sont souventbizarres,
obscurs, susceptibles de plusieurs interprétations, ou exigent des explica-
tions. Presque tous mériteraient une discussion en règle; nous ne pouvions

entrer dans cette voie. Nous avons dû nous borner, dans la plupart des cas,
à choisir entre plusieurs traductions celle qui semblait la moins mauvaise,
et nous réclamons l'indulgence pour la forme souvent étrange que nous n'a-
vons pu éviter de donner à nos titres français.

De plus, nous avons cru devoir ajouter encore quelques corrections de
certains mots sauskrits des titres à celles qui ont déjà été faites et signalées

au cours de l'analyse. Celles-ci, il a paru inutile de les indiquer, encore
moins de les discuter. Elles sont du reste fort peu nombreuses, et surtout
elles ne sont pas de nature à troubler le lecteur dans ses recherches : ce qui

est ici l'essentiel.

i Daiis notre plan, cette tablealphabétiquedes ouvrages du Kandjour devait venir immédiatement
à la suite de l'analyse, et nous l'avonsformellementannoncé dans l'introduction (pages 136 et 141). Maisil
est arrivé que daus le classement des diverses parties du manuscrit, elle s'est ;trouvée> par mégarde.
rejetée à la fin, et que, dans la rapidité de l'impression, le déplacelnent a été constaté trop tard pour
qu'il fut possible de le rectifier. Le malheur n'estpeut-être pas très grand, et nous n'aurionsrien dit de
cela, s'il n'était nécessaire d'expliquer au lecteur pourquoi la disposition des matières ne répond pas
exactement au plan tracé dans l'introduction.
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Les titres enfermés entrecrochets sont ceux- que le Kandjour donneen tibétain seulementet dont le titro sanskrit a été restitué
avec plus ou moins de sûreté.

Les abréviationsP. P. et M. Y. signifient Prajnà-Pàramilà et Mahâ-Yâna.

Abhaya-vâdâ-aparajita. « Ce qui rend intrépide et invincible ». Man

tras.
Kgyud xin,55» (397-400); 3 folios.

NOTA. — Il faut sans doute lire Abhayaprada aparajita.

Abhidhâna. « Nom, expression ». Classe Sambara; Dakinis et Yoginis,
cérémonies et mantras.

Rgyud 11, Zo.

[Abhijnâna]. « Connaissance spéciale P.
Phal-chen, 34°.

Abhiniskramana-Sûtra. « Sûtra de la sortie et de l'apparition ». Vie de

Çâkya parallèle au Lalitavistara, plus conforme au texte du Dulva dont
l'Abbiniskramana-Sûtra est la reproductioupresque textuelle.

Mdo xxvi, 1» (1-189); 189 folios.
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Abhisincânî-Dhâranî. « Dhâranî d'investiture ».
Rgyud xin, 56» (400-40) ; 2 folios

.

Acala Dhâranî. « L'immuable, Dhâranî».
Rgyud xiv, 1» (i-23) ; 23 folios.

Acalakalpa. « Jugement immuable ». Mandatas, cérémonies,mantras.
Rgyud ix, 93 (227-23) ; 16 folios.

Acalamahâguhya Tantra. « L'immuable, Tantra de grand secret. » Céré-
monies et mantras.

Rgyud iv, 10" (243-246) ; 3 folios.

Acalamahâ-krodha-râjcbsyakalpa. « Jugement (ou mieux, rites) de l'im-
muable roi delà grande colère ». Rites et cérémonies, belles idées

sur l'Être suprême.
Rgyud x, io (1-97) ; 97 folios.

Acintya-Buddha-visaya-Nirdeça.« Enseignement sur la province incon-
cevable du Buddha ». Titre seul.

Kon-tsegs ; 31°.

Aciniyap-abha... (voir Bâla...)

Acintya-Râjâ. « Le Roi-Inconcevable » (nom propre). Jours et kalpas
de diverses longueurs.

Mdo XXH, 2" (7-9); 2 folios.

Açokadatta-vyâhdrana.Prédiction (sur ?) Açokadatta(«donné par Açoka »).

Titre seul.
Kon-tsegs 28".

Adbhula dharma paryâya. « Enumérationde la loi relative aux manifesta-
tions surnaturelles. »

Mdo xxvi, 10° (303-308) ; 5 folios.

Adhyâçayasancoda. « Exhortation à de plus hautes aspirations ».
Kon-stegs, 21".

Advaya Bhagavân maharaja. «Le grand roi, l'incomparableBliagavat ».
Cérémonies mystiques.

Rgyud XXII, S» (Uios 233-4).

NOTA — Gsoma, reproduisant la leçon du Kandjour, écrit: Pujaya pourAdvaya.
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Agra-pradipa Dhàranî. « Le meilleur flambeau, Dliâranî ».
Rgyud xni, 16» (172-17) ; 7 folios.

Agrapradïpa Dliâranî vidya raja. « Le meilleur flambeau, Dliâranî, roi

des Vidya (-mantras) ». Mantrasde délivrance.

Rgyud xix, 52o (483-495); 12Tolios.

Ajâtaçalru liokrltyavinodana, « Le chagrind'Ajataçatru dissipé ».
M do xvi, lu» (339-427) ; 88 folios.

Akâça-garbha. « L'essence de l'Atmosphère » (nom propre). Sur l'existence
des choses.

.
Mdo xx, 18' (377-405), 2S folios.

Akâça-garbhanâma asta-çaiaïiam. «Les cent huit noms d'Akâça-garbha ».
Rgyud xiv, 5° (63-8); 5 folios.

Alpa aoeara P. P. «La P. P. en peu de lettres ».
Cer-phyin xxi, 11°.

AlpaaxaraP. P. Répétition du précédent avec quelques mantras.
Rgyud xi, 22° (89-92); 3 folios.

Alpa devatâ Sûtra. « Petit sutrad'un dieu », sur les dix actions défendues.
Mdo xxvi, 27" (4ÛS-409) ; 1 folio.

Amitâbha-vyûha. « Construction d'Amitâbha » ; sa résidence. Titre seul.

Kon-tsegs, 5°.
•

Ayiogha-pâçahrdayamM.Y. sûtram. «Essence duLacet-Infaillible, Sûtra
du Grand-Véhicule ». Instruction morale avec mantras.

Rgyud xv, 1" (1-11) ; 11 folios.

Amogha-pâça lialpa râja (Arya). Roi des rites du «Lacet-Infaillible ».
Vaste traité sur les mandalas, rites, mantras, éloges et instructions.

Rgyud xvi, (1-569); 569 folios.

Amogha pâça pâramilâ sai paripurâ-ja nâma Dhârani. Dliâranî pour
l'accomplissementdes six pâramitâs, appelée « Lacet-Infaillible ».

Rgyud xiv, 34° (299-302); 3 folios.

Amrta-dâna. « Don (d'après le tibétain, prédication) de l'Amrta ».
Mdo xv, 17° (436-440); 4 folios.
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Amrta-kalaça siddhi. «(Leçon sur) l'acquisition du vase d'Anirta». Céré-
monies et mantras.

Rgyud SSII, 12» (303-30S); 5 folios.

Amrtakundhalali. « Agglomération de l'Amrta ».
Rgyud SSII, 11» (folios 301-303);2 feuillets.

Amrta rasâyana. « Elixir d'Anirta ». Panacée.
Rgyud SSII, 7» (287-293) ; 6 folios.

Ananla mukha-sâdhakaDhâranî. « Dhâranî qui ouvre les portes infinies »

pour l'acquisition de lapuissancesurnaturelle.
Mdo s, 7o (474-489) ; 15 folios.

Ananta-mukha-viniçodhana-nirdeça, « Instruction sur la purification des

portes infinies ». Titre seul.

Kon-tsegs,2°.

Anavatapta nâgarâja-pariprccha, « Question du roi des Nâgas Anava-
tapta » (non desséché). Titreseul.

Mdo su, 5o (317-390) ; 73 folios.

Anâvila (Ternira Raja). « Le Limpide, roi des Tantras ». Sur l'Être

suprême.
Rgyud iv, 1» (1-5); 5 folios.

Angulimâliya. «Celui qui a un Chapelet d'Osseletshumains » (nom propre).
Sur la délivrancefinale.

Mdo xvi, 13» (307-332); 25 folios.

Anityatâ Sûtra. « Sûtra sur lïmpermanence ».
Mdo xxvi, 8° (143-4) ; 1 folio.

Anityatâ Sûtra. Même sujet.

Mdo xxvi, 9o (141-146); 2 folios.

Aparâjita Dhâranî. « L'invincible Dhâranî ». Les divers fléaux ; moyen de
les conjurer.

Rgyud xin, 25» (235-240) ; 5 folios.

Aparâmita-ayur-jnânaM. Y. Sûtra. « Connaissance et vie sans limites »
(nom propre), « Sûtra du Grand-Véhicule».—Perfections de ce per -

sonnage; mantras.
Rgyud xiv, 30» (200-208); 8 folios.
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Aparamila-guna-anuçamsdDhâranî. «
Éloge des qualités sans mesure,

Dhâranî».
Rguyd xni, 44° (301); 1 folio.

Artha-vighustâ. « Le sens proclamé ». Quelques préceptes pour les

moines.
Mdo xxvi, 15° (295-303) ; 8 folios.

Arlha-viniçcaya. « Détermination du sens. » Cinq agrégats, dix-huit
régions des sens, etc.

Mdo xxvi, 14o (268-295); 27 folios.

ArçapraçamaniDhâranî. « Guérison des liémorrlioïdes, Dhâranî. »

Rgyud XIII, 30o (256-258) ; 2 folios.

Arya sanghâli-sûtradharmaparyâya. « Sûtra de la collection desnohles
choses ; énumération de la loi ». Enseignementpour les vieux et les

.
jeunes.

Mdo iv, 2° (346-421); 75 folios.

\Arya-sâiya\. « Vérité sublime ». Titre seul.
Phal-chen, 13°.

Aryâvivarla-calira.« La roue qui ne se détourne pas de ce qui est noble».
Mdo xix, 3o (367-45S) ; 91 folios.

Asta-JBuddhaham. « Huit Buddhas ». Vertu de leurs noms.
Mdo XXII, 5o (24-29); 5 folios.

AstadaçasahasrikaP.P. «LaP. P. en dix huit mille çlokas ».
Çer phyin xvi-xvm.

Asta deuî-Dhâranî. « Dhâranî des huit déesses ».
Rgyud XIII, 17° (179-181) ;-2 folios.

Astamandala-Sûtra. <i Sùtra des hait cardes ». Vidya-mantras de huit
Bodhisattvas.

Rgyud xi, Ho (87-89); 2 folios.

Asta mandalalia. « Huit cercles » à décrire pour prospérer.
Mdo iv, 5° (441-445); 4 folios.

A$la-mandcdaka. « Huit cercles ». Huit Buddhas imaginaires; vertus de

leurs noms.
Mdo xxii, Ho (72-76); 4 folios.
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Asta-sahasrihaP. P. « La P. P. en huitmille çlokas».
Cer phyin xx, 5°.

Atajnânam. « Connaissance de la mort ».
Mdo vin, 3o (234-5) ; 1 folio.

AtânatiyaSûtra. « Sûtraà Atânatiya», sur le sommet du montMéru, adressé

par Çâkya aux quatre grands rois.

ftldo xxx, 15° (543-558), 15 folios.

Atânâliyama-Sûlra.« Sûtra d'Atânatiya » ditpar Kuvera, au nom des quatre
grands rois.

Rgyud xiv, 14» (92-112); 20 folios.

Avadâna-Çataka. Voir Pûrna-muhha, etc.

Avalokanam. « Regard compatissant ». Heureux effets de divers mérites

moraux et religieux.

Mdo xv, 15» (404-427); 23 folios.

[Avalohiteçvara]. « Rituel d'Avalokiteçvara ».
Rgyud xiv, 35° (302-346) ; 44 folios.

[Avalohileçvara-Dhârani].« Dliâranî d'Avalokiteçvara ».
Rgyud xiv, 3S° (folio 4); 1 feuillet,

Avalohiteçvara ekâdaça-mukham nâma Dhâranî. « Dhâranî appelée les

dix faces d'Avalokiteçvara».
Rgyud xiv, 3?o (410-414); 4 folios.

Avalohiteçvara hayagrîva Dhâranî. « Dliâranî d'Avalokiteçvara Haya-

grîva ».
Rgyud xiv, 42» (436-438); 2 folios.

AvalohileçvaramâlâDhâranî. « La mère d'Avalokiteçvara, Dliâranî ».
Rgyud xiv, 4S° (455-457) ; 2 folios.

[Avalohiteçvara nâma-asla-çalakam samantrahanij. « Les cent nuit

noms d'Avalokiteçvaraavec mantras ».
Rgyud xiv, 3" (57-61); 4 folios.

Avalohiteçvarapadma-jâla mûlatanlra-râja-nàma.« Le réseau de lotus

d'Avalokiteçvara, tantra fondamentalappelé roi ». Les mères ; ins-
truction morale; vies antérieures, mandalas; cérémonies etmantras.

Rgyud xiv. 33o (217-299);82 folios.
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Avalokiieçvara-pariprcchasapla-dharma. « Questions d'Avâlokiteçvara

sur sept choses » qu'un Bodkisattva doit connaître.

Mdo si, 8° (471-473);2 folios.

Avalokiteçvara simha-nâdaDhâranî. « La voix de lion d'Avalokiteçvara,
Dhâranî ». — Mantras.

Rgyud xiv, 47° (445-453) ; 8 folios.

Avalokiieçvarasya nâma asta-çatakam. « Les cent huit noms d'Avalo-
kiteçvara ».

Rgyud x;v, 43° (43S-440), 2 folios.

Avikalpa praveça Dhâranî. « Initiation à la sûreté dujugement,'Dhâranî. »

Mdo xi, 1" (1-10); 10 folios.

[Axayakosa daçanirdeçaj. « Instruction sur les dix trésors impéris-
sables. »

Phal-chen, 27<>.

Accayamati-nirdeça. Instruction par « Pensée-Impérissable » (nompropre).

Venir, s'en aller, etc.
Mdo xiv, 4o (124-174); 50 folios.

Axayamatî pariprccha. Questions de « Pensée Impérissable ». Titre seul.

Kon-tsegs, 40°.

AxirogapraçamaniDhâranî. «Dhâranîpourguérir les maladies d'veux ».

Rgyud xm,2 9» (256) ; 1 folio.

Accobhyasya Tathâgatasya vyûha. « Construction ou demeure du Tathâ-
gataAxôbhya (l'inébranlable) ». Titre seul.

Kon-tsegs,6°.

Ayupalli yathâkaropariprccha. « Gomment on quitte la vie. Question ».
Ce qui suit la mort.

Mdo xxvi, 7° £28'243) ; 15 folios.

Ayusparyânta Sûtra, « Sutra sur les limites de la vie » ;
Durée de la vie des

divers êtres.
Mdo xxvi, 6» (217-228);15 folios.

Bahupuirapratipada Dhâranî. Contestation entre plusieurs enfants, Dhâ-

ranî » ;
Rgyud xm, 32» (259-260); 1 folio;

ASS. G. - Il 64
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Bâla Acintyaprabhâsa nirdeçanâma Dharmapai*i/âyo (Arya-). «Énu-
ruération de la loi appelée instruction à l'enfant, Inconcevable
Lumière » (nom propre). Entretien de Çâkyaavec un enfant sur le
moi, le vide, etc.

Mdo iv. 3° (421-43S); 17 folios.

Balavati nâmapratyamgiri.« Préservatif appelé « le fort ».
Rgyud xin, 46°.

\Bhadra-caryâ~pranidhând\. « Voeu pour une conduite vertueuse ». Titre
seul-.

Pkal-dben, -55°.

Bhadra-Çri. « Fortuneprospère. » Titre seul.
Plial-clien, 17°.

Bhadra-kalpika nâma M. Y. Bûira (Arya-J. « Sùtrâ du Grand-Véhicule
appelé « Age heureux. » — Les mille Buddhas, ouvrage longuement
anaïvsé.

Mdo i.

Bhadrakâ râtri. « Nuit fortunée ». Le passé, le présent, le futur.

Mdo xs.vi. 12o (253-7); 4 folios.

Bhadra Mâyâkara-vyâkarana. « Prédiction sur Bhadra le Magicien».
Titre seul.

Kon-isegs, 17».

Bhadrapâla-cresihipariprccha. « Question du chef de marchandsBhadrâ-
pâla, (gardien fortuné) ». Titre seul.

Kon-tsegs, 35°.

[Bhagavân Buddha nâma asla çaiakam samanti-akam]. « Les cent huit

noms du bienheureuxBuddhaavec mantras ».
Rgyud xi, 14" (94-100); 6 folios.

Bhagaulnekajati. « Bhagavat avec une seule tresse ». — Union de l'habi-
leté à la science.

Rgyud vu, (117-122): 5 folios.

Bhagavân Manjuçrî, etc. « Le bienheureux Manjuçri, etc. »
Rj-'yu'1 XXII, 13" (30S-3I0) 2 folios.
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Bhagavânusnisamahâ. « La grande excroissance du sommet de la tête de

Bhagavat ».
Mdo xvm, 6» (404-438); 34 folios.

Bhagavân Vajrapaninîladhara. Voir Vajrapâm, etc.

BhagavatiAryâ Târâmûla kalpa. Voir Tara, etc.

Bhagavati Pour tous les autres titres commençant par Bhagavati, cher-
cher le second mot du titre, celui qui vient après Bhagavati.

Bhava-sankrâmita.« Changementd'existence ».
Mdo xvn, 7» (279-282) ; 3 folios.

Bhixu-prareju-Sûira. « Sûtra agréable aux Bhixus ».
Mdo xxvi, 2o (189-192); 3 folios.

Bhûmi-vastu alamkara-nirdeca. « Enseignement sur l'ornement du sol

de la terre ». •
.

Plial-chen. 7o,

[Bhûta-damana mahâ ianira-râja]. « Soumission des Bhûtas, grand roi
des Tantras ». Symboles, chiromancie, mantras. cérémonies.

Rgyud xv, 7Û (66-105); 39 folios.

Bimbisârapratyudgamana. « La rencontre avec Bimbiasâra ». L'âme et
les objets extérieurs. La dépendance mutuelle des causes et des

effets.
Mdo xxv, 2o (373.383) ; 10 folios.

Bodhigarbha-alanharalasca dhâranî. « Cent mille ornements de l'essence
de la Bodhi, Dhâranî ». Phrases sanskrites.

Rgyud xi, 2<> (40-41); 1 folio.

Bodhisattvâcarya nirdeça. « Enseignement sur la conduite des Bodhi -
sattvas ».

Mdo xv, 4o (153-167); 14 folios.

[Bodhisattvâcarya nirdeça]. Titre seul.

Pliai chen, 26°.

[Bodhisattva-gâthâ]. « Stances d'un Bodhisattva ». Titre seid.
Phal chen, 25o.



508 ANNALES DU MUSEE GUIMET

BodhisaUva-gocara-upâya-visaya-vikûrvananirdeça. « Instruction sur
les transformations, régions, procédés, provinces des Boclhisattvas ».

Mdo xi, 4° (57-154); 97 folios
.

Bodhisattvapitaha. « Vase de Bodhisattva ». Titre seul.
Kon-tsegs 11°.

Bodhisattva-praiimoooa catusha-nirhâra. « Exposé quaternaire de l'éman-
cipation des Bodhisattvas ».

Mdo xx, 6° (65-84) ; 19 folios.

\Bodhisattva~p>rsta-prabhâ\.« Eclaircissements demandés par un Bodhi-
sattva ».

Phal-chen 15°.

[Bodhisattva-vyûha daça-nirdeça]. « Instruction sur les dix artifices des
J3odhisattvas ».

Phal-chen 20°.

Bodhi-vaka nirdeça. « Instruction sur les parties de laBodhi ».
Mdo xiv, 7» (383-389); 6 folios.

Brahma-pariprccha. « Question de Bralima ». Moyen d'arriver à la per-
fection.

Mdo xin, 1° (1-16); 16 folios.

\Brahmacarya\. « Pureté de vie ».
Phal-chen 15°.

Brahma-çrîvyâkaraha.« Prédiction sur « Fortune- de-Bralima », nom pro-
pre d'un personnage qui sera Buddha.

Mdo xv, 9° (321-324); 3 folios.

Brahmadatlapariprccha. Question de « Donné-par-Bralima», nom propre.
Mdo xni, 2° (16-26) ; 10 folios.

Brahmajâla-sûlra. « Sûtra du réseau de Bralima ». Opinions diverses sur
l'origine et la durée du monde.

Mdo xxx, 6o (10S-132); 24 folios.

Brahma viçesacinii-pdriprccha. Question de « Pensée-éminente-de-Brah-

ma » (nom propre)..
Mdo xiii, 3» (35-162); 127 folios.
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Buddha-anusmrti. « Se rappeler le Buddha ».
Mdo xxn, 13o (79-80) ; .1 folio.

Buddha avatamçaha. « Grande assemblée de Buddhas ».
Phal-olien, 111e section du Kandjour, 6 volumes.

Buddha-axepana. « Ne pas abandonner le Buddka ».
Mdo xxn, 10° (64-72); 8 folios.

Buddha-bala-varddhana prâtihârya-vîhûrvana nirdeça. « Exposé des
transformations et des prodiges qui accroissent la force du Buddha ».

Mdo xv, ô° (228-251); 23 folios.

Buddha bhumi. » Terre de Buddha ».
Mdo xxn, 9» (50-64) ; 14 folios.

Buddha dharma acintya nirdeça. « Où l'on montre que la loi du Buddha

est inconcevable ».
Mdo xv, 7o (257-307) ; 50 folios.

[Buddha dharma acintya nirdeça]. Titre seul.

Phal-oheii 39°.

Buddha dharma kosâkâra. « Marque du trésor de la loi du Buddha». Sur
la nature et l'origine des choses.

Mdo vin, 4° (235-333); 98 folios.

Buddha hrdaya Dhâranî. « Essence du Buddha, Dhâranî ». Phrases sans-
krites.

Rgyud xi, 5- (58-62) ; 4 folios.

Buddha hapala (Cri —). « Le (fortuné) crâne du Buddha ».
Rgyud iv, 2" (5-38); 33 folios.

Buddha-mahuta. « Couronne du Buddha ».
Mdo xxn, 80 (41-50) : 9 folios.

[Buddha nâmaparinirdeça]. «Exposé complet des noms du Buddha ».
Titre seul.

Phal-chen 12\

Buddha nâma sahasra panca çata-catur tri"- panca daça. « cinq mille
quatre cent cinquante-trois noms du Buddha ».

Mdo xxi, 1° (1-17); 17 folios.
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[Buddha-nâma sarnudra nirdeça]. « Exposé de l'océan des noms du

Buddha ». Titre seul.
Pkai-clien, 40°.

Buddha-pitaka-du•.çîlanigraM. « Vase de Buddha, réprimande de l'im-
moralité ».

Mdo xvn, 1° (1-131); 131 folios.

Buddha-sangîti. « Entretien sur le Buddha ».
Mdo xvn 9o (301-356).; 55 folios.

Caiiyapradaooina gâthâ. « Stances à dire en faisant le tour d'un Caïtya ».
Mdo xxvi. S» (311-315): 4 folios.

ÇaMi-deça. « Indicationde la force ». Collationde la puissancesurnaturelle,
Rgyud i,2° (18-28); 10 folio?.

Çâli-sambhava. « Germination du grain de riz ». Comparaison.

Mdo xvi, 10» (190-203): 13 folios.

Canda mahâ rosana(Cri —). « Le (fortuné) colérique au grand emporte-
ment ». Dialogue sur divers sujets: l'âme et le corps de l'homme,
l'Etre suprême, etc. « Excellent tantra dans une traduction bien faite

et aisée ».
Rgyud vi, 50° (1-64) ; G4 folios.

Candananga-Dliâranî. « Membre de bois de Santal, Dhâranî». Courte

instruction accompagnée de mantras.
Rgyud xni, 50o (3S7-389); 2 folios.

Candra guhya iilaka. « Le signe mystérieux de la lune ». Sur Samanta

bhadra, l'Etre suprême. « Excellent tantra en prose et en vers ».
Rgyud \n, 6" (122-213); 91 folios.

Candra sûtra. « Sûtra delà lune ». La lune saisie par Râhu, délivrée par
le Buddha.

Mdo xxvi, 28» (409); 1 folio.

Candra sûtra. « Sûtra de la lune ». Même sujet.

Mdo xxx, 24o (596) ; 1 folio.

Candraprabha-oxadâna. Légende de « Eclat-de-la-Lune » (nom propre).
Une des anciennes existences de Çâkya.

Mdo xxx, 2» (33-48) : 15 folios.
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Candroitarâ dârihâ-vyâkarana. « Prédiction sur la jeune fille Candrottarâ
(Supérieure à la lune) ».

Mdo xv, llo (363-93) ; 30 folios.

Çârdûlâma(ou Çdrdûlanâsika) avadâna. « Légende de « Nez-de-Tigre »
(nom propre)» Histoire d'une ancienne naissance de Ananda.

Mdo xxx, 11° (354-420) ; 66 folios.

Çatasahasrikâ P.P. « La P. P. en cent mille Çlokas ».
Cer-phyin, i-xn.

Catur demti (devata?) pariprccha. « Questions par quatre déesses ».
Rgyud v, 6° (345-31); 6 folios.

Catur-dharma-nirdeça. « Exposé de quatre lois », quatre préceptes.
Mdo xx, 7«(S4-S5); 1 folio.

Catur dJiarmaha-sûtra. « Sûtra des quatre lois ».
Mdo xx, 8o (85-S6); 1 folio.

Catur dharmakaM. Y. Sûtra. « Sûtra de quatre lois (Grand-Véhicule) ».
Quatre préceptes.

Mdo xx, 9» (85-87) ; 1 folio. ;

Catur-gâthâ, « quatre stances ».
Mdo xxvi, 21» (321); 1 folio.

Catur i/ogini-sampuia-tantra.a Tantra sur les baisers de quatre Yoginîs ».
Rgyud m, 5° (262-274) ; 12 folios.

Catus pithâ : (Çrî —) « quatre sièges fortunés ». Perfectionde l'âme ; union
Aavec l'Etre suprême.

Rgyud i'/, 6o(57-128); 71 folios.
,

Catus pithâ mahâ-yoginîgnhya sarva Tantra râjâ. « Les quatre sièges
fortunés », roi des Tantras, sur tous les secrets delà grande Yoginî ».
Même sujet.

RgyuJ iv, go (166-227) ; 61 folios.

Catuska nirhâra. « Exposé quaternaire ».
Mdo xx, 10o (87-99); 12 folios.

Catus-satya-sûtra. « Sûtra des quatre vérités ».
Mdo xxvi, 13» (267-S) ; 1 folio.
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Catvâra-dâraka- samâdhi. « Extase de quatre jeunes gens ». Titre seul.
Mdo x. 3o (196-254); 58 folios.

Cauri-vidhvamsana--dharam.il Dliâranî pour dompter un sauvage. »
Rgyud xiu, 31° (25S-259); 1 folio.

Caxu-viçodhanavidyâ. « Recette pour purifier les j^eux».
Rgyud XIII, 57o (402-405); 3 folios.

Çehaprahrîya. « Investiture ». Collation du pouvoir surnaturel.
Rgyud, 1, 5".

NOTA. — Csoma écrit Sheka (= Çeha ou Seka) il faut lire Seha.
Gila samyagyukta-sûtra. « Celui qui est parfaitement doué de moralité. —

Sûtra ».
Mdo xxvi, 3" (192-193); 1 folio.

Çila-xipata-sûira. « Sûtra sur l'enlèvement d'une pierre ».
Mdo xxv, 7o(425-450); 25 folios.

Çraddha bala-tardhana avatara mudra. « La marque de ce qui conduit
à l'accroissementde force de la foi ». Les Tatliagatas, leurs bhûmis,
leurs perfections.

Mdo xvi, 1» (1-103) ; 103 folios.

Crî-Buddha... hapâla-Canda-Caluspitha-Dâkannana-Devîhâli-Guhya
Kâla-Mâlâdevî-Paramâdi, Vajra Voir Budclha... etc.

Çrîmahâ devî-vyâkarana. « Prédiction sur Çrî. la grande déesse ». Elle
deviendra un Buddha.

Mdo xv, 13" (397-403) : 6 folios.

Çri mahâ devivyâharana. Même ouvrage.
Rgyud xv, 3i (12-19) ; 7 folios.

Çrîgupta « Protégé-de-la-Fortune » (nom propre). Attentat à la vie deÇâkya

Mdo xvi, 17Û (427-451); 24 folios.

Çrîmati brâhmanipariprccha. « Questions delà Bralnnani « Qui-possède

-Çrî».
Mdo XIII, 13» (498-503); 5 folios

Çrhcna uvadâna. « Légende de Çrîsena, « Armée-de-la-Fortune »; An-
cienne existence de Çâkya

;

Mdb xxx, 3» (48-70) ; 2S folies.
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Çrwasu-pariprccha. Question de « Richesse-de-la-Fortune, ». Instruc-
tion à un marchand.

Mdo xm, 5o (225-232) ; 7 folios.

[Çubhâçubhakarma vipâka]. « Maturité des actes bons et mauvais ».
Mdo xxx, 9° (320-236) ; 16 folios.

Çubhâçubhaphala-parîxa.« Examen du fruit bon et mauvais ».
Mdoxxvi. 4» (193-197); 4 folios.

Cûdâmani Dhâranî. « Pierreprécieuse au sommet de la tète, Dhâranî. »
Rgyud xm, 49° (384-7) ; 3 folios. '|

Cundî-devînâma Dhâranî. « Dhâranî appelée : la déesse qui exhorte ».
Rgyud, xm, 10°(160-161); 1 folio.

Çunyatâ. «Levide».
Mdo XXT, 3° (383-389) ; 6 folios.

Çunyatâ (mahâ —). « Le grand (Sûtra sur le) vide ».
Mdo xxv, 4° (389-402); 13 folios.

Çûrangama-Samâdhi. «Arrivée à l'héroïsme, extase». Titre seul.

Mdo ix, 6° (407-510) ; 103 folios.

Daça-bhûmi. « Dix terres ». Titre seul.

Phal-chen, 31".

Daçabuddhaka. « DixBuddhas ». Leurs perfections; vertus de leurs noms.
Mdo XXII, 6» (29-36); 7 folios.

Daça cahra xiti garbha. « Essence-de-la-Terre (nom propre) aux dix

roues ». Perfections de ce personnage; les dix vertus, etc.
Mdo SIX. 2° (154-367); 213follios.

Daçadharma. « Dix lois ou conditions ». Titre seul.

Kon-tsegs. 8".

Daça dig amlhahâra mdhvamsana. « L'action de dissiper les ténèbres

aux dix coins du monde ».
Mdoxxn. 3o (9-18); 9 folios.

Daça dig bodhisaliva-samudra sannipati mahotsava vikrïdila. « Jeux de

la grande fête qui réunitun océan de Bodhisattvas des dix régions du

monde ».
Mdo xvin, 3o (SSl-S'IO) \ 39 folios*

ANN. G. — T. 11. Ôj
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Daça sahasrika P. P. « La P. P. en dix mille Glokas ».
Çer-pliyin. xix, 4°.

[Daçasamâdhi], « Dix extases ». Titre seul.

Pkal-clien, 33».

Daçatajrapâninamhrdaya. « L'essence des dix Vajrapâni ».
Rgyud XVII, 6» (424-42o) ; 2 folios.

Ddkannava(Çri-). « Mer des (fortunés) Dâkas. » Classe de divinités.
Rgyud m. 1°.

Dâkini-vajrapahjara. « La Dâkinî Vajra Paûjara (Cage-de-diarnant) ».
Rgyud, i, 9°.

Damamuko. « Sage et fou ». Recueil de légendes, traduit en allemand.

Mdo xxvm, i»(106-461) ; 2o8 folios.

Dânâniçamsa-nirdeça. « Exposé des avantages du don».
Mdo xv. 3° (151-153); 2 folios.

Dâna-pâramiiâ. « Perfection ou vertu du don».
Mdo xv, 2o (i2i-151); 30 folios.

Daxinî-pariçodhana. « Purification des présents ».
Rgyud XIII, 41o (298) ; 1 folio. '

Dascini-pariçodhani. Même ouvrage que le précédent.
Rgyud six, 6° (29-30) : 1 folio.

Deva-pariprccïia Mangala-gâiM. « Stances de bénédiction à la demande
d'un dieu ». Parallèle au Maliâ-Mangala-Sûtra.

Rgyud xix, 19° (230-237); 1 folio.

Dewtâ-Sûtra. « Sûtraà une divinité ».
Mdo xxvi, 26° (405-40S); 3 folios.

Devî-jâli inahâ inâyâ nâma Tantra. « Tantra "appelé: La déesse Jâlî,
(réseau) la grandemagie ». Doctrine et rituel.

Rgyud XXII, 1° (1-47) ; 47 folios.

Devi Kâll nâma asla-çatakam (Çri-J. « Les cent huit noms de (la fortu-
née) déesse Kàlî.

.
Rgyud xiv, 27" (183-4) ; 2 folios.
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Devî Kâlî prama râjâ Tantra (Ori~). « Le roi des Eloges de la fortunée
déesse Kâlî, Tantra », pour avoir adopté les dix pâramitâs.

.

Rgyud xiv. 26° (172-182) ; 10 folios.

NOTA. — Au lieu de prama, il faut peut-être lire panita.

Dêvî Mahâ-Kâlî-Dhâranî. « Dhâranî de la déesse la Grande Kâlî ».
Rgyud xiv, 25°(171-2) ; 1 folio.

Dharma anusmrti. « Se rappeler la loi ».
Mdo XXII, 14o (80) ; l"folio.

Dharma-arkha-vibhâga. « Distribution du sens de la loi ».
Mdo xx, 5» (60-65) ; 5 folios.

Dharma-bahutakaSûtra. « Sûtra sur plusieurs lois (ou éléments).

Mdo.xxv, 9o (400468);S folios.

Dharma cahra sûtra. « Sûtra de la roue de la loi ». Première prédica-
tion de Gâkya, version du Nord.

Mdo xxvi, 33o (325-331) ; 6 folios.

Dharma-cakrapravartanam.« Rotation de la roue de la loi ». Première
prédication de Gâkya, version du Sud. Traduit du Pâli.'

Mdo xxx, 13o (427-432) ; 5 folios.

Dhàrma-dhâtu-prakrti-asambhédâ-nirdeça. « Démonstration de l'indivi-
sibilité de la substance de l'élémentde la loi ». Titre seul.

Kon-tsegs,7°.

Dharmaketudhvaja-pariprccha. Question de « Etendard-qui-a-le-symbole
de-la-loi». Les dix vertus d'unBodhisattva,

Mdoxx, 12o (loi) ; 1 folio,

[Dharma-mudrâ]. « Le sceau de la loi ».
-

Mdo xx, 14o (106-131) ; 25 folio».

Dharma-nîti.« La pratiquede la loi ».
Mdo xx, 2» (22-39) ; 17 folios.

[Dharma-prabha].« Clarté delà loi ». Titre seul.

Phal-clien, 23°.

Dharma-sâgara-Dhâranî. « L'océan de la loi, Dhâranî. »

Rgyud xni, 64° (/,24-9) ; 5 folios.
.
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Dharma-samudra. « L'océan de la loi».
Mdo xx, 13" (101-105); 5 folios.

Dharma-sangiti. « Entretien sur la loi ». Plusieurs vertus et perfections

avec indicationdes avantages qu'on en retire.
Mdo xix. 1» (1-154): 154 folios.

Bharma-shandha. « L'agrégat de la loi »

Mdo xx, 3° (39-46) : t folios.

Dharma svabhâva çunyatâcala-pratisarcâlohamira. « Sûtra sur la loi

qui de sa nature est vide, immuable, éclairant tout ».
Mdo ix. go (273-279) ; 6 folios.

Dhvajâgra. « La meilleure des bannières ». L'avantage de se rappeler les

trois joyaux.
Mdo XXT. 5» (402-411);; 9 folios.

DhvajâgraheyuraDhârani. « Bracelet au sommet d'une bannière Dhâranî».
Mantras.

Rgyudxin, 60o(408-410) ; 2 folios.

Dhyânotlaravidalakrama. « Marche graduelle vers la méditation (Dhyâna)

lapins élevée ». Divers degrés de méditation.

Rgyud xix, 13» (10S-U2) ; 4 folios.

Dipanhara-vyâkara.na. « Prédiction de Dipankara ».
Mdo xv, So (307-321) ; 14 folios.

Dîrghanahhapai'ivrajaha-pariprccha.« Question du religieux errant Dir-
gha-nakha ». Sur les mérites et les anciennes existences de Çâkya.

Mdo XXYIII, 2o (466); 1 folio.

Dracldâ-vidya-Râjâ. « Celui qui va vite (ou vol.? haut). Roi des Vidya
(mantras)».

Rgyud xni, 59o (405-408) ; 3 folios.

Drunia-kinnara-râjapariprccha. « Questions de Druma (Tambour) roi
des Kinnaras ».

Mdo XII,60 (393-394); 4 folios.

Dvâdaça-Buddhaka. «Douze Buddhas ».
Mdo xxi:, 7o(36-41); 5 folios
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Dvâdaca-Buddhakam.
Rgyud xi, 7° (64-70); 6 folios.

Dvadaça locana-sûlra. « Sûtra des douze _yeux ». Prédictions astrologiques.

Mdo xxx, 12° (420-427);7 folios.

Eha-gâthâ. « Une stance ».
Mdo xxvi, 20» (321) ; 1 folio.

Gagana-ganja-pariprccha. « Questionsde Trésor-du-ciel (nom propre) ».
Titre seul.

Mdo xi, 6» (321-470) ; 149 folios.

Ganapati-tanira (MaM). Grand Tantra de Ganeça. Culte de Ganeça ; son
mandata.

Rgyud, xiv, 18" (140-148) ; 48 folios.

Ganapati hrdaya. «Essence de Ganeça ».
Rgyud xiv, 1> (148-150) ; 2 folios.

Gangottcwâpariprccha. Question de Gangottarâ (« supérieure au Gange »).

Titre seul.

Kon tsegs. 27°.

Gâthâ dvaya Dhâranî, même texte que ci-dessus.
Mdo xi, 2" (10); 1 folio.

Gâthâ dviya Dhâranî. « Dhâranî en deux stances ».

Rgyud xni, 65» (429) ; 1 folio.

Gaya-cîrsa nâma M. Y. sûtra (Arya-). « La tête de Gaya, Sûtra de Grand-
Véhicule ». Explication du terme Bodhisattva.

Mdo v, 3» (298) : 1 folio..

Ghana-vyûha nâma M. Y. sûtra (Arya). « La construction serrée, Sûtra
de Grand-Véhicule ». L'âme et le corps, l'immoralité, etc.

Mdo vi, 1» (1-76) ; 76 folios.

Ghanli-sûtra. « Sûtra delà cloche ». Emploi de la plaque de métal qui tient
lieu de cloche.

Mdo xxv, 10°;(463-471);8 folios.

Giri-Ananda-Sût?-a. « Sûtra de Ananda-de-la-Montagne». 11 est guéri
d'une maladie.

~ Mdo xxx, 20»
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Goçringa-vyâkarana« Prédictions sur Goçringa (montagne) » et autres

•
régions.

Mdo xxx, 10° (336-354); 18 foJios.

Gralia mâtrikâ Dhâranî. « La mère des planètes, Dhâranî. »

Rgyud 20» (150-153) : 3 folios.
Id. 21» (153-157): 4 folios.

Guhya-dhâtu-karanda mudrâ Dhâranî. « Marque du vase des éléments
mystérieux». Sur les reliques.

Rgyud xi, 3» (41-50) ; 9 folios.

[Guhya-garbha taiiva-niçcaya]. « Détermination de la nature de l'essence
mystérieuse ». Identité de l'âme humaine et de l'esprit divin.

Rgyud xxi, 4o (267-427): 160 folios.

[Guhya-garbha-taitva niççaya anutlaramahâ\. « Grande détermination,

au-dessus de laquelle il n'y a rien, de la nature de l'essence mysté-
rieuse. »

Rgyud XXII. 3° (47-S3) ; 36 folios.

Guhya-garbha-tattva-viniçcaya(Çrîr-J. « Détermination de la nature de

l'auguste essence mystérieuse ».
Rgyudsxi, 2o (139-171) : 32 folios.

Guhya-mani-iilakanâmasûtra. « Sûtra intitulé le signe dujoyau secret ».
L'âme, l'émancipation, etc.

Rgyud ix, 5o (250-300) ; 50 folios.

Guhya samaja (Cri). « Collection d'augustes secrets ». L'âme et l'Etre su-
prême; ouvrage digne d'être lu et étudié.

Rgyud v, 2o (64-187) ; 103 folios.

Guna ratna sanhusumita pariprccha. « Question de Efrlorescence- du

grand-jo}'au-de-qualités(nom propre) ».

• • . - ••. - Kon-tsegs, 30°.

Haslihaxya. « Licol de l'éléphant ». Dompter ses passions.

Mdo xiv, 7° (155-179); 24 folios.

He "Vajra. « Hé ! Diamant ».
Rgyud i, 8o.
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Herulia atabhûta (Çrî-J. « Apparition du fortuné Heruka (buveur de

sang) ».
Rgyudm, 2o (192-236); 44 folios.

Hefuka-karunâ hrîdita-tanlra guhya-gambhîra-utlamanâma. « Tantra

sur les jeux de la compassion du fortunéHeruka, appelé le premier et
le plus profond des mystères ». Mandalas, cérémonies, mantras. -

Rgyud xxn, 5° (179-285); 106 folios.

Iliranyavalî nâmaDhâranî. « DMranî appelée qui a de l'or ».
Rgyud xin, 12<> (162-4); 2 folios.

Jambhala-çrîDhâranî. « Fortune de Jambhala (citron), Dhâranî. »

Rgyud xvm, 15° (523) ; 1 folio.

Jambhala-jalendra-suçamkaranâma Dhâranî. (kârunikasya âri/a-)
Dhâranî du compatissantet noble Jambala, seigneur des eaux appelé
bienfaisant.

Rgyud xiv, 41" (44Q 1 folio.

(Jambhala-jalendra-yathâ bhavatâ-kalpanâma). « Dissertation sur l'o-
rigine de Jambhala, seigneur des eaux ».

Rgyudxvn, 16" (r,33); 1 folio.

Janguli-nâma-vidya.« Vidya (mantra) intitulé relatifau poison ».
Rgyud XIII, 11" (161-162); 1 folio.

Jâtaka-nidânam. « Série de Jâtakas ». Traduit du pâli.

Mdo xxx, 140^(432-543);111 folios.

Jayamali-'pariprccha. « Question de Pensée-victorieuse ».
Mdo xv, 14» (403-4); 1 folio.

Jayavait Dhâranî. « La victorieuse-Dkâranî ».
Rgyud xin, 14o (165-171); 6 folios.

Jnâna-garbha. « Essence de la connaissance ». Tantra de l'école Mahâyo-
ginî.

Rgyud, i, 11».

Jnâna-tilaka. « Le signe de la connaissance».Titre seul.
Rgyud, i, 12o, 13o.

Jnânaka-sûiraBuddha-avadâna. « Sûtra de Jnânaka;légende du Buddha».
Dieucondamné à renaître sous forme d'animal.

Mdo xxix, 2o.
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Jnanolka-Dhârani. « La flamme delà connaissance, Dhâranî ».fc

Rgyud xm, 33» (260-263); 3 folios.

Jnanolko Dhâranî sarvagati-pariçodhanî. « La flamme de la connais-

sance, Dhâranî pour purifier toutes les voies (de la transmigration) ».
Rgyud xix. 7» (31-33) ; 2 folios.

JnanoUara-hodhisattva-pariprccha.« Question du bodhisattva« Supérieur-
en-connaissance (nom propre) ».

Kon-tsegs, 34".

Jvarapraçamani-Dhâranî. «Dhâranî pour apaiser la fièvre ».
Rgyud xiii, 28o (255-251) ; i folio.

Râçyapa-parivarta. « Chapitre de Kâçyapa ». Titre seul.
Kon-tsegs. 34».

Râçyapa-Sûtra(Mahâ-). « Sùtra du G-rand-Kâcyapa ». Il est guéri d'une
maladie.

Mdo xxx, 22° (59 S); 1 folio.

Râla cahra nâma Tantra-Râja(Çrî^). Voir Paramâdi-Buddha.

Kâla cakra uttara Tantra-Râja hrdaya-nâma(Çrl-). « Le fortuné Kâla
calera, « roue du temps » supérieur appelé l'Essence du roi des
Tantras ».

Rgyud i, 4».

Ralyâna-mitrasevanam. « Fréquentation assidue de l'Ami de la vertu »,
Mdo xxv, 12o(473-474);1 folio.

Ranaka-vama pârva-yoga. « Ancienne histoire de Couleur de-l'or ».
Légendesur le don.

Mdo xxx, 4» (70-85); 9 folios.

Rancavati Dhâranî. « Dhâranî, « qui a de l'or »

Rgyudxin. 68» (432-5) : 3 folios.

\Rapila (ou Vasislha)-sûlra]. Conversion de Kapila (ou de Vasistha).

Mdo xxvi, 30» (431); 1 folio.

Raranda-vyûha. «Disposition du réceptacle ». A la louanged'Avalokiteç-

vara, très vénéré des Tibétains.

Mdo vu, 4" (313-391)';78 folios.
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Karma-âvaraiia-pratiçaranam. « Préservatifcontre les taches du Karma ».
Mdo xvi, 19» (473-490); 17 folios.

Karma âvarana viçuddhi. « Purificationpour effacer les taches du Karma».
Mdo xvi, 18» (451-473) ; 22 folios.

Karma-çaiaka. « Cent actions ». Cent vingt-trois, récits (et non pas cent)

pour montrerle fruit des actes.
' Mdo xxvn et XXVIII (1-196) : 196 folio;.

Karma-vibhâga. «Division des actes ».
Mdo xxvi, 34» (431-464) ; 33 fol^s.

Karma-vibhâga-nâma Dharma-grantha. « Livre de la Loi appelé Divi-
sion des actes ».

Mdo xxvi, 35» (464-181); 17 folios.
,

Karuna agrama Dliâranî. « Compassion suprême, Dhâranî ».
Bgyud xm, ô9° (435-438); 3 folios.

KarunâpundarîhaM. Y. Sûtra (Arya-J. « Lotus blanc de la compassion,
Sûtra du Grand Véhicule ». Pàramitas ; Tathâgatas et Bodhisattvas.
Enseignementsdivers.

Mdo vi, 3» (187-443) ; 256 folios.

Karunâ-pundaivka M. Y. Sûtra (A,nya Mafia-). « Le Lotus blanc de la
compassion, « grand Sûtra du Grand-Véhicule ». Entretien de Çâkya

avec Brahmâ et divers personnages; ses dernières instructions à
Ananda. Analyse détaillée de Gsoma.

Mdo v, 2» (76-287), 211 folios.

Kauçiha. «Kauçika (Indra) ». Exposé de la P. P. à Indra.
Cer-phyin,xxi,10».

Kauçiha P.P. — Même texte.
Rgyud xi, 20» (ôOc-508) ; 3 folios.

Kâya traya. « Les trois corps ».
Mdo xxn, 16» (81-Sâ) ; 1 folio.

Krsna-aya-ostfia. « Le bec de fer noir ».
Rgyud xvir, S» (566-467); 1 folio.

Krsna Yamâri etc. Voir Sarva Tathàgatakâya, etc.

ANN. G. — II Où
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Krodha-râja-sarva-mantra-guhyatantra. « Le roi de la colère ». Tantra

sur les secrets de tous les mantras.
Rgyudiv, il» (246-250); 4 folios.

Krodha-vijayahalpa-gnhya-tantra.« Tantra sur le secret des cérémonies
de Krodha-Vijaya (Triomphe delà colère) ».

Rgyud xm. 4S<> (304-3S4) ; 80 folios.

Kuçala-mûla-paridharanâma M. Y. Sûlra (Arya-). « Sûtra du Grand-

Véhicule appelé « celui qui embrasse les racines de la vertu ».
Enseignements divers, le vide etc.

Mdo iv, 1° (1-346): 346 folios.

Rumâra-drstânta-Sûtra.«Sûtra de l'exemple des jeunes gens ». Conver-
sion de Prasenajit.

Mdo xxv, 8° (458-460); 2 folios.

[Kumâra-SiddhâHha-Mira\.« Sûtrâ sur le jeune Siddhârtha ». Sur le don;

jâtaka ancienne existence du Buddha (?).

Mdo xxx, 5° (76-85); 9 folios.

Kundalyamrla-hrdaya-Dhârani.« Essence de l'Amrta, Dhârani».

Rgyudxvn, 11° (474) ; 1 folio.

Kusumasancaya. « Le bouquet. » Bouddhas aux dix coins du monde.

Mdo xxi, 4°.

Kûtâgara-Sûtra. « Sûtra de la maison à étages ».
Mdo xxvi, 29° (410-15) ; 5 folios.

Laghu-sambara. «Lepetit Sambara ». Sambara et Heruka.
Rgyud il, 1».

Lalita-vislara. « Joyeux récit ». Vie du Buddha; longuement analysé par1

Csoma.
Mdo H, i° (1-339) 339 folios.

Lankâvalûra M.Y. Sûlra. « La descente à Lanka, Sûtra du Grand-Véhi-
cule ». Réfutation des hérésies; exposé delà doctrine; commentaire.
Analyseassez développée de Csoma.

Mdo v, 2o (81-298) ; 217 folios.

Lohadunda-Dhârant. «Bec de fer, Dhârani ».
RgyudXVII, 9°[(469-470);1 folio; 10» (472); 1 folio. ;
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[Lokadhara-pariprccha]. «Questions de Lokadhara (qui tient le monde)».
Le Tathâgata, l'existence des choses, etc.

Mdo xiv, 3o(ll-124); 113 folios.

Lokânusamânâvatâi-a. «Attitude conforme aux idées du monde». Pourquoi
les Buddlias se conforment aux idées du monde.

Mdo xv, 19» (475-483) ; 8 folios.

Lokastotra puja tanlra nâma manobhikasantaka. « Union intellectuelle(?)

Tantra sur le culte et les louanges du monde ». L'union avec l'Être

suprême.
Rgyud xxn, 15» (369-397); 28 folios.

[Loka niryânanij. « Sortie du monde ». Délivrance de la peine.
Phal-chen 43o.

.
'

[Lokatantra vyûha]. « Disposition des séries du monde », province des
Buddlias.

Phal-chen,9».

Maliâbala M. Y. sûtra.a Sûtra du Grand-Véhicule sur Mahâbala(« grande
force ») ». Ce qu'estMahâbala.

Rgyud xvno12» (474-489); 15 folios.

MahâbherîharakaparivarUa.« Chapitrede la division du grandTambour ».
Mdo xvn, 3» (142-208) ; 66 folios.

Mahâçîtanî Sûtra. « Sûtra de la grande forêt froide ». Différentes formules
d'adoration.

Rgyud XIII. 4° (117-134) ; 17 folios.

Mahâçraya-Sûtra. « Sûtra sur Çrî (Laxmî) ». Ses douze noms.
Rgyud xv, 4o (19-20); 1 folio.

Mahâ-Çunyatâ, voir Çunyatâ; de même pour les titres commençant par
Mahâ qu'on ne trouverait pas ici, voir le second mot.

Mahâ-danda Dhâranî. «Le grandbâton ».
Rgyud XIII, 62» (413-416); 3 folios.

Mahâ Devî vyâkarana (Çrî-J. « Prédiction sur Grî, la grande déesse ». Elle
deviendra Buddha.

Mdo xv, 13o (397-403); 6 folios.
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MaJm Devîvyâkarana (Cri). Même texte que Mdo xv, 13°.

Rgyud xv, 3" (12-19); 7 folio'.

Mahâ-Dhâranî. « La grande Dliârauî ».
Rgyud XIII. 71» (431-435); 4 folios.

Mahâ Kâla. « Le Grand Noir. » Sur l'affranchissementde la transmigration.

Rgyud iv, 15" (291-351); 60 folios.

Mahâ-Kâla-dhârani. « Dhâranî du Grand-Noir ».
Rgyud xiv, 2k> (170-171) ; 1 folio.

Mahâ-Kâla-tanira(Çrî-)« Tantrade l'auguste Grand-Noir ». Cérémonies

et culte de Mahâ-kâla.
Rgyud xiv, 23» (167-170); 3 folios.

Mahâ Lalika etc., voir Mahallaha

Mahallikâpariprccha. « Question de la vieille ». Mère du Buddha dans

ses anciennesnaissances.
Mdo XIII, 14» (503-511); 7 folios.

Mahâ-mani-vipula vimâna-viçva-supratisthita guhyaparama rahasyam
halparâja nâma Dhâranî. «Le grandjo}rau, la vastedemeure solide

et sans égale, le secret, le suprême nrystère, Dhâranî appelée le roi

des rites ». Rites et cérémonies.

Rgyud xi, 1» (1-40); 40 iblios.

Mahâ-Mantra-anudhâri-Sûlra.« Sùtra qui renferme un grand mantra ».
Rgyud xm, 5o[(134-143j ; 9 folios.

Mahâ-Mâyâ. « La grande Magie ».
Rgyud iv, 3» (3S-44) ; 6 folios.

Mahâ Mayûrî vidya-rajnî. « La grande paonne, reine des Vidya (-man-
tras) ». Énumération de démons et de maladies. Prières, éloges, etc.

Rgyud xm, 2» (39-46) ; 7 folios.

Mahâ Megha. « Le grand nuage ». Perfection et nature des Buddhas.

Mdo XVIII, 2» (175-231) ; 56 folios.

Mahâ Megha. Prières pour obtenir la pluie.

Mdo xvm, 5» (385-404); 19 folios.

Mahâ Megha, identique à Mdo xvm, 5".

Rgyud xiv, 15» (112-132) ; 20 folios.
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Mahâ-Megha-vâta—mandait sarva-niga hrdaya. « Le grand nuage, l'at-
mosphère, l'essence de tous les Nâgas ».

Rgyudxiv, 16o (132-139);7 folios.

-Mafia Megha-vâyu mandait sarva-nâga-hrdaya. Identique à Rgyud xrv,
16°. (Gsomane donne que la seconde partie du titre).

Mdo xvin, 4o (37S-385) ; 7 folios.

.VMahâ-mudrâ lilakam. « La marque du grand cachet ». L'Etre suprême;
origine des êtres.

Rgyud, i, 10o,

Mahâ-parinaia-râja-samantraha. « Le roi de la grande bénédictionavec
mantras ». Bénédiction qui fait arriver à la délivrance.

Rgyud xix, 16o (193-253) : £0 folios.

Mahâ-parinirvâna. « Le grand Nirvana complet ». Nature et âme des Ta-
thâgatas, etc.

Mdo vin, lo (1-231) ; 231 folios.

Mahâ-parinirvâna. Id, — Destinée de la doctrine de Çâkya.

Mdo vin, 2o (231-4) ; 3 folios.

Mahâ-parinirvâna-sûtra. Id. — Derniers enseignements, derniersmoments,
funérailles de Çâkya.

Myang-das, i, n.

Mahâ-pralihârya-upadeça, « Instruction sur les grands prodiges ».
Kon-tsegs, 18°i

Mahâ pratipada-vidya-rajnî. « La grande reine de la science qui marche

pas à pas ». Dhâranî pour civiliser des bai'bares.
Rgyud XIH, 3o (86-117) ; 31 folios.

Mahâ rana. « La grande voix. » Honorer les reliques du Buddha.
Mdo xn, 8o (179-183) ; 4 folios.

Mahâ Ratna-kûta dharma pâryâya çata-sahasrika-granthi Tri-sam-
bara nirdeçaparivartta-nâmaM Y. sûtra. « Sûtradu Grand-Véhi-
cule intitulé : « Chapitrede l'exposé des trois devoirs » du livre en cent
mille çlokas, énumérationde la loi (appelée)legrand amas dejoyaux ».

Kon-tsegs, lo.
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Mailla sahasra-pramardana-sûtra. « Sûtra du grand vainqueur des mille

mondes». Conversion de dieux.

Rgyud xni. lo (1-39);39 folios.

Mahâ-Samaya Sûtra. « Sûtra de la grande réunion ». Hommage des dieux

au Buddha.
Mdo xxx, 16" (558-564); 6 folios.

Mahârsannipâta-ratnaketu-Dhâranî.« Grand étendardjde joyauxréunis,

Dhâranî». Titre seul.
Mdo x, 5o (304-455) ; 51 folios.

Mahâ Vairocana abhisambodhi. « Arrivée à la Bodhi du grandVairocana».
Rgyud ix, 6o (300-412); 112 folios.

Maha-Vajra-Meru-çikhara-kûtâgara-Dhâranî.«Maison à étages sur le

sommet du grand Méru de diamant, Dhâranî». Nature du TatMgata

et autres sujets.
Rgyud xvm, 4» (370-419) : 49 folios.

Mahâyâna prasâda prabhâvana. « Méditation sur la foi dans le Grand-
Véhicule ». Sur les Bodhisattvas.

Mdo xi, 3« (10-52); 42 folios.

Mahâyanopadeça. « Instruction sur le Grand-Véhicule ».
Mdo xia. 12o (481-498); 17 folios.

Mahâyaxa senapaiaye nariakavara kalpa. « Raisonnement du meilleur

des danseurs, le grand généralissime des Yaxas ». Raisonnement
de Maha-Yaxa sur l'Etre suprême.

Rgyud xvn, 14o (489-523); 34 folios.

Mahî-Mahendra Dhâranî. « Le grand roi de la terre, Dhâranî ».
Rgyud XIII, 61" (410-413) ; 3 folios.

Maitra. Voir Mailreya.

Maïtreya mahâ-simha-nadana. « La grande voix de lion de Maitreya ».
Titre seul.

Kon-lsegs, 19°.

Maïtreya-nâma-asla-çaiakam. «Les cent huit noms de Maitreya ».
Rgyud xiv. 4« (61-63) ; 2 folios.
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Mditreya (Maïtra) pariprccha « Question de Maïtrejra ». Mérite de donner

une instruction religieuse.
Mdo xi, 7° (470-471); 1 folio.

Mditreya pariprccha.
Kon-tsegs, 36°.

Mditreya-pariprcchadharma asta. « Question de Maïtreva sur huit lois ».
Titre seul.

Kon-tsegs, 37».

Mditreya prasthânam. « La marche de Maïtreva ». Rapport de sa conduite

avec ses actions passées.
Mdo xv, 18° (440-475) ; .35 folios.

Maïtreya-vyâkarana. «Prédiction sur Maïtretya». Son futur état de Buddha.
Mdo XXVIH, 4°.

Maïtrî-sûtra. « Stitra de Maïtreva ». sujet analogue à celui de Mdo xxvin, 4°.

Mdo xxvin,3o (477-483);6 folios.

Maïtri-sûtra. Autre version du même ouvrage que Mdo xxvnr, 3°.

Mdo xxx, 17° (564-574); 10folios.

Mditrl bhâvana sûtra. « La méditation de la charité, sûtra ».
Mdo xxx, 18° (574); 1 folio.

Maïtrî-pratijnâDhâranî. « Le voeu de charité, Dhâranî ».
Rgyud xiv, 12° (89) ; 1 folio.

Mâlâ Devi siinhanâda (Orî-J. « Voix de lion de la fortunée déesse Mâlâ »
(« guirlande»). Titre seul.

Kon-tsegs,43°.

Mangala gâthâ. « Stances de bénédiction » .
Rgyud six, 21° (240-242); 2 folios.

Mangala gâthâ. Voir Deva pariprccha, Panca îathâgata,

Mangala-sûtra (Mahâ). « Grand sûtra de bénédiction », traduit du pâli.
Mdo xxx, 25°' (597) ; 1 folio,

Mangâtam astakam. « huit bénédictions »J
Mdo xxiij 12° (76-79); 3 folios.

Mani-bhadra DhâranU « Joyau fortuné (nom propre)s Dhârarii ».
Rgyud xix, 1° (1-3); 2 folios.
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Mani-bhadra Yaxa SenapatiKalpa. « Dissertation sur Manibhadra géné-
ralissime des Yaxas».

Rgyud xix, 2" (3-20) ; 17 folios.

Manjuçrî Buddha oeetra guna-vyûha. « escription des qualités du champ

des Buddhas par Manjuçrî ». Titre seul.

Kon-tsegs, 12°.

Manjuçrî jnâna-sattvasya paramarlhânâm sangîti. « Expression des

noms d'un sens supérieur de Manjuçrî, qui a en lui l'essence de la
connaissance».

Rgyud i, lo (1-18); 18 folios.

Manjuçrî harma-catvâra-cahra guhya tantra. « Secret de la roue des

quatre actes de Manjuçrî, tantra ».
Rgyud XXII, 3Û (83-102)et (102-7); (19 + b) folios.

Manjuçrî Kumârabhûtasya prajnâ-buddhi-varddhana-ndma Dhâranî.

« Dhâranî de Manjuçrî-kumara- bhûta, appelée accroisement de la

connaissance et de l'intelligence ».
Rgyud ix, ISo (502) ; 1 folio.

Manjuçrî multhato nâma Dhâranî. « Dhâranî appelée de la bouche de

Manjuçrî ».
Rgyud si, 17o (£01).

Man-iuçrî Muta Tantra (Arya-). « Tantra fondamental sur Manjuçrî ».
Traité très savant et très intéressant, souvent cité par "les Tibétains.

— Sujets variés. — Allusions historiques nombreuses.

Rgyud xi, 15o(100-483); 383 folios.

Manjuçrî nâma asta-çatakam. « Cent huit noms de Manjuçrî ».
Rgyud xiv, 8o (73-77) ; 4 folios.

Manjuçrî nâma asta-çatakam. « Cent huit noms de Manjuçrî ».
Rgyud xiv, Ho (8S'S9); 1 folio.

Manjuçrî-nirdeça. « Manifestation de Manjuçrî ». Respect pour Çâkya.

Mdo xiv. 6o (382-383); 1 folio.

Manjuçrî-pariprccha.« Questions de Manjuçrî». Excellence du Tathâgata.
Mdo xiv, lo (1-S) ; 8 folios.
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Manjuçrî-vikurvâna. « Transformations deManjuçrî ». Titre seul.

Mdo u, 3°.

Manjuçrî-vihâra. « Séjour de Manjuçrî », sur l'existence du monde.

Mdo xv, 16» (427-436) ; 9 folios.

Mantra-amsa. « Portion de mantra ». Abrégé de Çrî~catu :pithâ.
Rgyud iv, 7» (128-166); 38 folios.

Mariciye(Arya)nâma Dhâranî. « Dhâranî appelée NobleMaricî (Rayon)».
Rgyud xni, 6o (143-145);2 folios.

Mâyâjâla. « Le réseau de la Magie (Maya) ». Mandalas, cérémonies, etc.
Rgyud vi, 9° (96-156); 60 folios.

Mâyâ-jâlam.Id. Erreur des hommes au sujetdu monde extérieur et de l'âme.
Mdo xxv, lo (348-373); 25 folios.

Mâyopama Samâdhi. « Extase semblable à la magie (Mâyâ) ».
Mdo ix, 4o (338-370);32 folios.

Mayûrî vidya garbha. « L'essence du Vidya (-mantra), Mayurî (paonne) ».
Rgyud xni, 15o (171-172); 1 folio.

Mekhala-Dhâranî.« Ceinture, Dhâranî ». Pour conjurer les mauvais esprits.
Rgyud xix, 3o (20-27);7 folios.

Nagara-avalambikâ. « La protégée de la ville ». Femme qui deviendra un
Buddha.

Mdo xvi, 5» (150-152) ; 2 folios.

Nàgarâja bheri-gâthâ. « Stances de Blieri (Tambour), roi des Nâgas ».
Mdo xxvi, 22o (321-329) ; 8 folios.

Nâgarâja-Vira-pariprcchanâma Dhâranî. « Dhâranî appelée question de

Vîra, roi des Nâgas ».
Rgyud xiv, 17» (139-140) ; 1 folio.

Nairaimâpariprccha. « Question de Naïratmâ (qui nie le moi) ».
Mdo xiv, 2o (8-11) ; 3 folios.

Nanda-pravrajya-sûtra. « Sûtra sur l'admissionde Nanda (joie) ».
Mdo xxvi, 25o (401-8) ; 7 folios.

Nandika-sûlra. « Sûtra sur Nandika (joyeux) ».
Mdo xxvi, 31o (425); 1 folio.

ANX. G. — T. II. 67
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Nandopananda-nâgarâja-damana.« Soumission du roi des Nâgas Nan-

dopananda ». Traduit du pâli.

Mdo xxx, 21o.

Nilambaradhara Vajrapâni Rudra trivinita. « Conversion de trois (per-

sonnes); celui qui porte un vêtement bleu, Vajrapâni, Rudra ».
Rgyud, vi. 1° (1-5) ; 5 folfos.

NUambara-dhara, Vajrapânî Yaxa Mahâ Rudrà Vajra Anaîa jihvan
Tantra. « Tantra sur celui qui porte un vêtement bleu, Vajrapâni,

Yaxa, le grand Rudra, la flamme du feu de la foudre ».
Rgyud vi, 7° (56-93); 37 folios.

Nisthatan Bhagâvân jiïâna Vipûlâna sûlra alnaànanta nâma M. Y.

sûlra(Arya-). « Sûtradéveloppé sur la science étendue de Bkagavat,

sûtra du Grand-Véhicule appelé le Jovau sans limite ». Sujet variés,

dont le principal semble être l'exaltation du Tathâgata. La notice

de Gsonia sur cet ouvrage est une des plus longues qu'il ait faites.

Mdo m. lo (1-410); 416 folios.

Niyala-anïyala-gati-mudra-avaiâra.« Introduction aux signes de la voie

sûre et de celle qui ne l'est pas ».
Mdo xvi, (103-128) ; 25 folios.

Oja-praiyâharanî-Sûira. « Celle qui rend la vigueur, Sûtra ».
Rgyud xni, 52o (392); 1 folio.

Padma-kuta tantra. « La couronne de lotus, tantra ».
Rgyud xiv, 39.

Panca çaiika PP. « La PP. en cinq-cents çlokas ».
Cer-pliynxxi, 3°

Pancaçixyâmçaûiha Sûlra. « Sûtra sur les avantages des cinq enseigne-

ments ». Les cinq actions défendues. Traduit du pâli.
Mdo xxx, 19o.

Panca j)à,ramila nirdeça. « Exposé des cinq perfections ».
Mdo xv, 1» (1-121) ; 121 folios.

Panca Tathâgata-mangala-gâlhâ. « Stances de bénédiction par cinq Ta-
tbâgatas ».

Rgyudxix, 20° (237-240);3 folios.
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Panca trayam (sic). « Trente-trois çlokas ».
Mdo xxv, 6» (411-425);14 folios.

Panca-vimçatiP. P. mukha. « Les vingt-cinq portes delà P. P. ».

Cer-phyin, xxi, 12°

Panca-mmçati sahasrika P. P. « La P. P. en vingt-cinq mille çlokas ».

Ger-phyin, xm-xiv.

Paramddi (Cri-). « L'auguste (Être) suprême (et) premier ».
Rgyudvin, 5° (294-32S) ; 34 folios.

Paramâdibuddha-uddhriaÇrî-kâla-calira ndma Tantra-Râja. « Roi

des Tantras appr lé « l'auguste Roue du temps
,

émané du Buddha

suprême et prin ordial ». Important ouvrage du système tantrika.

Rgyud i, 3.

Paramârtha-dharma-vijaya.« Triomphateur de la loi dont le sens (ou le

but) est excellent ». La naissance, la mort et autres sujets.
Mdo xx, 4o (46-60) ; 14 folios.

Parinata-cakra. « Roue mûrie (ou bénie) ». Sur les moyens de devenir

parfait.
Mdo xix, 5o (460-465): 5 folios.

Parinata-cahra M. Y. Sûtra. Répétition de Mdo xix, 5°.

Rgyud six, 15o (187-19J) ; 5 folios.

Parinata-râjâsamantraha (Mahâ-J. «Le grand roi de la bénédiction avec
mantras ».

Rgyud xix, 16o (193.223) ; 30 folios.

Pâma çavarîhi Mdo (Arya-). « Sûtra de la noble Pâma Çavari (monta-

gnarde vêtue de feuilles) ».
Rgyud XIII, 7° (145-146); 1 folio.

Pâma çavari ndma Dhâranî. « Dliâranî intitulée Pâma- çavari ».
Rgyud XIII, 80 (146-147) ; 1 folio.

Phala-maliâdarapanca. « Explication des cinq grands fruits ».
Rgyudxxii, 9° (294-2»9); 5 folios.

Pitapulra samagamanam. « Rencontre du père et du fils ». (Çuddhodanâ

et Gâkya).

Kon-tsegs,13.
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Prabhâ-sddhana. « L'obtention de la lumière ».
Kon-tsegs, 10°.

Praçanta-viniçcaya pratihârya Samâdhi. « Le prodige de la distinction
calme, extase ».

Mdo ix, 3° (279-338); 59 folios.

Pradaxa-ratna-traya Dliâranî. « Dhâranî pour faire le tour des trois
Joyaux ».

Rgyud xm, 40° (297-298) ; 1 folio.

Pradaxa-ratna-traya Dhâranî. Répétition de Rgjiid xm, 40°.

Rgyudxix, 5° (28-29); 1 folio.

Pradîpa danîya. « Offrande de lampe » au Bucldha.

Mdo xvi, 4° (132-150) ; 18 folios.

Prajnâpâramitâ arddha çataka (Bhagavati-J. « La P. P. en cinquante
çlokas ».

Cer-phyin, xxr, 8».

Prajnâ pâramitâ astasahasra Dhâranî. « Dhârani pour la P. P. en huit
milles çlokas ».

Rgyudxix, 10».

Prajna-pâramitâCandra-garbha. « La P. P. (exposée à) « Essence-de-la
lune (nom propre) ».

Cer-phyin xxr, 15°.

Prajnâ pâramitâ Gala sahasra Dhâranî. « Dhâranî pour la P. P. en cent
mille çlokas ».

Rgyudxix,8° (36-37); 1 folio.

Prajnâ pâramitâ lirdaya (Bhagavatî-). « Essence de la Bienheureuse.

P. P. ».
Cer-phyin, xxi, 13".

Prajnâ-pârarnitâhrdaya (Bhagavatî-J. Même texte qu'} Çer-phin xxi, 13°.

Rgyud xi, 13» (92-94) ; 2 folios.

Prajnâpâramitâ nâma asta-çatakam. « Les cent huit noms de la P. P. ».
Cer-phyin xxi, 7°.

Prajnâpâramitâ nâma asta-çatakam. Id.
Rgyud xi, 19" (503-505); 2 folios.
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Prajnâ-pâramitâ naya çata panca daça. « Cent cinquante règles de la
P. P. ».

Cer-phyin, xxi, 6°.

Prajnâ pâramitâ-naya çata-panca-daça. là.
Rgyud vin, 6» (466-476) ; 10 folios.

Prajnâ pancavimçati-sahasra-dhâranî.« Dliâranî pour la P. P. en vingt-
cinq mille çlokas ».

Rgyud xix, 9» (38-39); 1 folio.

Prajnâ-pâramitâ Samanta-Bhadra. « La P. P. exposée à Samanta
Bhadra ».

Cer-phyin, !xxi, 16°

Prajnâ parmilita sancaya-gâthâ. « Stances résumant la P. P. ».
Cer-phyin. xxi, 4°.

Prajnâ-pâramitâ sarva-Tathâgata mâtâ Eka axarî (Bhagavatî-). «La
bienheureuse P. P. en une seule lettre, la mère de tous les Tathâ-

gatas ». La lettre A.
Cer-phyin,xxiy 9°.

Prajnâ-pâramitâ Sûryâ-garbha. «La P. P. exposée à ce Essence du soleil

(nom propre) ».
Cer-phyin, xxi, 14°.

Prajnâ-pâramitâYajra-kelu. « La P. P. exposée àVajraketu ».
Cer-phyin xxi,18°.

Prajnâ-pâramitâ Vajrapâni. « La P. P. exposée à Vajrapâni ».
Cer-phyin xxi,_17°,

Prajnâ-varddhanî Dliâranî. « Dliâranî qui augmente la connaissance ».
Rgyud xni, 42o (298-299); 1 folio.

Prasenajita-gâthâ. « Stances de Prasenajit».
Mdo XXYJ, 10° (315-321) ; 6 folios.

Pratibliânamati pariprcclw. « Question de Splendide Intelligence (nom

propre) ».
Mdo xi, 9o (473-494); 21 folios.
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Praiimoxa Sûtra. « Sûtra de l'émancipation ». Liste de péchés à confesser.

Dulva v, (1-30); 30 folios.

Pratimoxa-sûtra (Bhixunî-). « Sûtra de l'émancipation pour les nonnes ».
Dulva ix, (1-36) ; 36 folios.

Pratitya samutpâda nâma M. Y. S. « Sûtra du Grand-Véhicule appelé :

l'enchaînement des causes ».
Mdo xvi, 12o (20Ô-207); 1 folio.

Pralîlya samutpâda nâma M. Y. S. Même texte que Mdo xvi, 12°.

Rgyud xm, 37o (293): 1 folio.

Praiîiya-samuipâda-âdînaca vibhâga nirdeça. « Exposé de l'enchaîne-

ment des causes et de la première division ». Sur l'ignorance.
Mdo xvi, 12o (2 0-267) ; 7 folios.

PratUya-samutpâda-'parihrdaya Dhâranî. « Dhâranî sur l'essence de
l'enchaînement des causes.

Rgyud xm, 36o(288-292); 4 folios.

PratyutpannaBuddha-sammukha-avasthita-SamadM.« Samâdhi consti-
tuée en présence du Buddha actuel ». Titre seul.

Mdo x,l° (1-115); 115 folios.

Pûja-megha-Dhâranî. « Le nuage de l'offrande, Dhâranî ».
Rgyud xm, 43o(300 301); 1 folio.

Punyabala-avadâna. « Légende de Force-des-mérites (nom propre) ».
Cinq avantages.

Mdo xxx, lo (1-33) - 33 folios.

Pûrna-mukha Avadâna-çat/ûia.« Purnaetc, cent légendes».
Mdo xxix, lo (1-423); 423 folio.

Puma pariprccha. « Question de Pûrna ». Titre seul.
Kon-tsegs, 14°.

Puspa-Jiûia. « Couronne de fleurs ».
Rgyud xm, 70° (438-441) ; 3 folios.

Raçmi-zimali-Dhdranî. « Rayon sans tache, Dhâranî ».
Rgyud xm, 34o (263-278); 15 folios.

Râjâdeça. « Avis à un roi » (Biinhasâra-Udâyana).
Mdo xvi, 14o (332-337) ; 5 folios ;—15o (337-339) ; 2 folios.
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Râjâvavâdaka. « Blâme d'un roi » (Prasenajit).
Mdo xvn, 2° (131-142); 11 folios.

Rakta-yamâri. « Le rouge ennemi de Yama » (la mort). Cérémonies, man-
tras, divers Vajras.

Rgyud vn, A" (71-117); 46 folios.

Rastrapâla-pariprccha.« Question de Râstrapâla ». Titre seul.
Mdo xin, C» (2 W-2S3); G folios.

Rastrapâlena-pariprccha. « Questionpar Râstrapâla ». Titre seul.
Kon-tsegs, 15°

Raina Anania. Voir Nis alan etc.

Ratna-candrajJdriptrccha.Question d.e « Lune-joyau » (nom propre). Per-
fection des Buddhas, les six vertus.

Mdo xni, 7 (25S-270) ; 12 folios.

Ratna-cûda-parîprccha. « Question de « Diadème-de-joyaux» (nom
propre). Titre seul.

Kon-tsegs, 42°.

Ratnajâlî pariprccha. Question de « Réseau-de-joyaux ». Sur plusieurs
Buddhas.

Mdo XIII, 6o (232-258) ; 26 folios.
.

Ratnâkara. « Mine de joyaux ». Plusieurs Buddhas.
Mdo vin, 5o (333-456); 123 folios.

Ralnakaranda. « Le vase dejo}raux ». Vase propre à recevoir la doctrine;
égarement et délivrance.

Mdo vu, 5o (391-460); 69 folios.

Ralna-kûfa. Voir Mahâ ratna huta.

Ratna koini. « La limite du joyau ». Sur « l'élément de la loi ».
Mdo vu, 6o (460-474) ; 14 folios.

Raina mâlâ.nâma aparâjita. (Dhâranî) « pour n'être pas vaincu », appelée

« Rosaire de joyaux ».
Rgyud XIII, 53» (293-395); 2 folios.

Raina megha. « Nuage de joyaux». Les dix perfections.
Mdo xvm, 1» (1-175) ; 175 folios.



536 ASNALES DU MUSEE GUIMET

Ratna parâçi, « Amas de joyaux ».
Kon-tsegs, 39°.

Ratna-tri-svasti-gâlhâ. « Stances de bénédiction aux trois joyaux ».
Rgyud xix, 22» (242-243) ; 1 folio.

Rigi-Arali. « Rigi (parle à la demande de) Arali ».
Rgyud JV, 5» (50-57);7 folios.

Rucira angayasti-Dhâranî. « Celui qui a de beaux membres », Dhâranî.
Rgyud xiv, 45» (441-443): 2 folios.

Rûdra-trivinaya. « Soumission des trois Rudras (redoutables) » intitulé
aussi : Tantra Guhya vivara. — Mandala, cérémonies, offrandes.

Rgyud YI, 2° (5-il) ; 6 folios.

Saddharmapundarîka. « Le lotus blanc de la bonne Loi ». Un des neuf
Dharmasj analysé longuement par Gsoma, traduit par Burnouf.

Mdo vu, 1" (1-281); 281 folios.

Saddharma-râjâ> « Le roi de la bonne Loi ».
Mdo xX, lo (1-22) ; 22 folios.

Saddharmasmrtyupasthdnam.« L'auxiliairedu souvenir de la bonne Loi».
Les dix actions immorales, légendes morales sur le fruit des oeuvres.

Mdo xxil (118-455): xxln, xxiv, xxv (1-34S) ; 338+348 folios.

Sad-jana-puru§a. « L'homme homme de bien ».
Mdo xxvi, 24° (401); 1 folio.

Sâgaramali-pariprccha. « Question de Sagaramati » (dont la pensée est un
océan).

Mdo su, 1» (1-17S) : 178 folios.

Sâgara-nâgctrâja-pariprccha.Question du roidesNàgas (de 1') «Océan ».
Mdo XII, 2°, 3", 4» (173-317); 144 folios.

Bamâdhî-cakra. « Roue de la Samâdhi ».
Mdo xix, 4o (458-00); 2 folios.

Samâdhi-râjâ. Voir Sarvadharmasvablwva

Samâdhi-agroitama. « Extase supérieure et extrême ».

Mdo x, 4" (254-304); 50 folios.
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Samantabhadra-Dliâranî. « Dhâranîde Sanianta-bhadra ». Titre seul.

Rgyudxiv, 41o (433-436); 3 folios.

Samantabhadra nâma asta-çatakam. « Les cent huit noms de Samanta-
bhadra».

Rgyud xiv, 6° (68-73); 5 folios.

Sanianta-mukha. « Porte (ou contrée) de tous les côtés ». Titre seul.

Kon-tsegs, 9°.

Sandhi-nirmocana nâma M. Y. Sûtra (Arya-). « Sublime Sûtra duGrand-
' Véhicule appelé solution des questions ». Le simple et le composé;

les dix terres ; questions de dix Bodhisattvas.

Mdo v, lo (1-81); 81 folios.

Sandhi vyâkarana. « Révélationde la pensée intime de quelqu'un ». Titre
seul.

Rgyud v, 4» (267-269); 2 folios.

Sangha-anusmrti. « La commémorationde la confrérie ». Moralité, mé-
ditation, sagesse.

Mdo XXII, 15»

Sanghâta Sûtra Dharmaparyâya (Arya-). « Sublime Sûtra de l'accumu-
lation, énumération delà loi ». Purification des vieux,perfection des
jeunes.

Mdo iv, 2» (346-426) ; 80 folios.

Sanjnâna-ekâdaçanirdeça. « Exposé de onze notions. »
Mdo xxvi, 10o (146-147); 1 folio. ;-;:

Sanxepa pratistha-vidhi-Tantra.« Tantra abrégé des règles établies » pour
une Consécration d'image, de temple, etc.

Rgyud viii, 4» (288-94) ; 6 folios.

Sapta-Buddhaka Sûtra. « Sûtra de sept Buddhas ». Ils disent des mantras.
Mdo xxii, 4o (18-24) ; 6 folios.

Sapta-Buddhakam. Répétition de Md'o xxn, 4° ci-dessus.
Rgyud xi, 80 (70-76); 6 folios.

Sapta çataka P. P. « La P. P. en sept cents çlokas ».
Cer-pbyin xxi, 2" (130-169) ; 39 folios.

ANN. G. — II 68
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Sapta çataka P. P. là.
Kon-tsegs, 41°.

Sapta-TatMgata-pûrm-pranidhânaviçesa-wslara.« Récit de l'excellence
du voeu ancien de sept Tathâgatas ».

Rgyud x, 5° (433 470) ; 37 folios; 6° (470-484); 14 folios.
;

Sapla-vetâla-Dhâranî. «Dhâranî à propos de sept Vetâlas ».
Rgyud xiv, 2S« (184-190); 6 folios.

Sarasvaiî Çrî-Devî. « L'auguste déesse Sarasvatî ».
Rgyud xv, 2° (11-12); 1 folio.

Sarm-abhaya-pradâna-Dhâranî. « Dhâranîdonnant toutes les sécurités».

Rgyud xni, 54o (395-397); 2 folio.

Sarva aniara sangrâsa DMranî-Mantra. « Mantra-Dhâranî comblant

toutes les lacunes ». Panacée universelle.

RgyudXIII, 58° (405) ;i folio.

Sarva-Buddha angavaiî Dhâranî. « Dhâranî possédant tous les membres
d'unBuddha ».

Rgyud xi, 60 (62-64) ; 2 folios.

Sarva-Buddha-visaya-avatâra jnâna-âloha alankara-nâma. M. Y.

sûtra. « L'ornement de la lumière de la connaissance pour entrer
dans la région de tous les Buddhas, Sûtra du grand Véhicule ». Ni
arrivée ni arrêt pour les Tathâgatas.

Mdo 2» (416-466) ; 50 folios.

Sarva-Buddhasamayogadâkinî jâla sambara. « La Dâkinî Jâla-sambara,
le meilleur des réseaux en étroite union avec tous les Buddhas ».
Identitéde ' tous les Buddhasavec le premier être moral.

Rgyud 1, 6".

Sarva-dharma-guna vyûha-râjâ. « Roi de l'assemblage des qualités de
toutes les lois ». Divers sujets.

Mdo vu, 2o (2SS-306); 18 folios.

Sarm-dharma-mahâ-siddhibodhi-ciiia-halpa-râjâ. « Le roi qui réalise
l'esprit de Bodhi, le grand accomplissement de toutes les lois ».



TABLE ALPHABÉTIQUEDES OUVRAGES DU KANDJOUB. 539

Sur l'âme suprême. Un des anciens traités estimés seulement de la

secte Snig-mapa.
Rgyud xx, lo(l-91); 91 folios. 2° (91-120); 29 folios.

Sarva-dharma mâtrikâ-Dhârani. « La mère de toutes les lois, Dhâranî ».

Rgyud XIII, 45<> (302) ; 1 folio.

Sarva dharma-pravriti-nirdeça.« Exposé de l'origine de toutes les lois ».

Point de commencement.
Mdo xiv,9o (429 480) : 51 folios.

Sarva-dharma-svabhâva samatâ vipancita SAMADHI -RAJA. « Le roi de

l'Extase, explication de l'identité substantielle de toutes les lois ». Ti-

tre seul.
Mdo ix lo (1-273); 273 folios.

Sarva durgati pariçodhana. « Purification de toutes les mauvaises trans-
migrations ». (Intitulé aussi Tejo-râja-kalpa). Sacrifices, cérémo-

nies, incantations pour échapper à l'enfer.
Rgyud ix, 1» (1-61): 61 folios; 2° (61-134) 73 folios.

Sarva-kalpa-samuccaya. « Recueil de toutes sortes de raisonnements (ou

de cérémonies?) » sur Sanibara.
Rgyud i, 7».

Sarva-karma âvarana-viçodhanî nâma Dhâranî. « Dhâranî intitulée la

purificatrice de toutes les taches des actes (ou du karma). »

Rgyud xvn, 1» (1-3); 3 folios.

[Sarva lohendra~alanhara-nayâ\. « Règles pour orner tous les rois du

monde ». Titre seul.
Phal-chen, 1°.

Sarva mana antamita siddhi stûpe nâma dhâranî. « Dhâranî appelée « le

succès poussé jusqu'aux extrêmeslimitesde la connaissanceà l'occa-
sion d'un stûpa ». Consécrationd'un stupa.

Rgyud XIII, 35» (287-2SS); 1 folio.

Sarva-mandala-samânya-vidhînâm-guhya-tantra. « Tantra sur le secret
des règles communes à tous les mandatas ». On y signale, entre au-
tres choses, l'attribut spécial de chaque divinité.

Rgyud xix. 12» (71-108) ; 37 folios.
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Sarva-nâga hrdya. « Essence de tous les nâgas ». Titre incomplet (voir
Mahâ-Megha vâta, etc.)...

Mdo xvin, 4° (378-385) ; 7 folios.

Sarva-âvarana viskambhi-nama asta-çatakam. Les cent huit noms de

« Celui qui efface toutes les obscurités (nom propre) ».
Rgyud xiv, 9" (82-85); 3 folios.

Sarva-panca amrta-sâra-siddhi mahâruka hrdayâna. « L'excellente

essence gui approche de la grande réalisation de la saveur des cinq
espèces d'Amrta au complet ». Nature ou essence du Buddha.

Rgyud XXII, 6° (285-7); 2 folios.

Sarva-punyasamuccaya-samâdhi. « Réunion de tous les mérites,Extase ».
Titre seul.

Mdo x, 2" (115-196) ; 81 folios.

A. tSarvarahasya. « Tous les mystères ». Cérémonies, lEtre suprême, union
avec Dieu.

Rgyud vin, 2° (207-1S); 11 folios.

Sarva-roga-praçamaniDhâranî. Dhâranî guérissant toutes les les mala-
dies ».

Rgyud xin, 26» (254-255); 1 folio.

Sarva-Tathâgata-adhisthâna saltv<â-avalokenaBuddha-xetra-vyûha-nir-
deçana. « Exposé de la description des champs des Buddhas par le
regard compatissaut que tous les Buddhas ont accordé aux êtres pour
les bénir ».

Mdo ii, 4°.

Sarva-Tathâgata-buddhi-anuttaraguhyavanosi açvottama vikrîdifa (?)

tanira nâma. « Pensée de tous les Tathâgathas, mystère au-dessus
duquel il n'y arien, Tantra appelé « les jeux du cheval excellent ».
Cérémonies, mantras. Divers Buddhas, les cinq Buddhas de la con-
templation.

Rgyud XXII, 4" (107-179); 72 folios.

Sarva Tathâgaia cilta guhya-jîîâna-arthagarbha-vajra-hrodha kula-
Tanlra pindârlha vidya-yogasiddhinâma M. Y. sûtra. « Tantra
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sur la famille de Vajra-krodlia (colère), essence du sens de la con-
naissancedes secrets de la pensée de tous les Tathâgatas, — sûtra du
Grand Véhicule, appelé la réussite de l'application de la science au

sens le plus étendu ». Moral et mystique.

Rgyud xxi, t« (1-139); 139 folios.

Sarva Tathâgata citta-jnâna-guhya-artha-garbhavyûha-Vajrd-tantra-
siddhi-yoga-âgama samâja sarva vidya-sutra M. Y. sâbhi-

samaya dharmaparyâya vyûha nâma-sûtra. « Tantra du diamant
de la description de l'essence du sens des mystères de la connaissance
de la pensée de tous les Tathâgatas, sûtra du Grand Véhicule sur
toutes les sciences de la réunion où aboutissent les applications du
succès, sûtra appelé rémunération de la loi qù il ne manque rien ».
Texte traduit du bruja et estimé seulemen de la secteSûig-ma-pa.

Rgyud xx, 2" (102-408); 306 folios.

\Sarva-Tathâgataguhya\. « Secret de tous les Tathâgatas ». Fait suite à
Rgyud xx, 2° ci-dessus.

Rgyud xx, 3o (408-502) ; 95 folios.

Sarva-Tathâgata hrdaya samayavilokinî Dhâranî. « L'essence de tous
les Tathâgatas, Dharanî relative aux voeux et promesses ».

Rgyud xm, 26» (240-241); 1 folio.

Sarva-Tathâgata-kâya-vâk citta guhya alankara vyûho TantraRâjâ-
nâma. « Disposition de l'ornement du mystère de la pensée, de la
voix, du corps de tous les Tathâgatas, appelée Roi des Tantras ».
Mandalas, cérémonies et non-réalité des choses.

Rgyud vin, To (476-531); 55 folios.

Sarva-Tathâgata-kâya-vâkcitta-Krsna-yamârinâmaTantra. « La pen-
sée, la voix, le corps de tous les Tathâgatas, Tantra appelé le Noir
ennemi de Yama». Mandalas et cérémonies, les trois péchés, l'ame.

Rgyud vu, lo (1-29); 29 folios.
..

Sarva-Tathdgata mâtari Tara viçva karma bhava tantra. « Tantra sur
l'origine des actes divers de Tara, la mère de tous les Tathâgatas ».
Éloges, prières, mantras.

Rgyud xiv, 49o (457-80) ; 23 folios.
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Sarva-Tathâgata-tatlva-sangraha. « Résumé sur la réalité (ou la vraie

nature) de tous les Tathâgatas ».
Rgyud vu, 7o (213-440); 227 folios.

Sarva-Taihâgataiosnisa Vijaya nâma Dhâranî lialpa samhitâ. « Dhârani

appelée le triomplie de l'excroissance du sommet de la tête de tous

les Tathâgatas, accompagnée de quelques cérémonies ».

Rgyud xm, 18» (181-8) ; 7 folios.

Même titre, même sujet.

Rgyud vin, 19», 20», 21», 22», 23», 24».

Sarvavidalya sangraha. « L'action de combler tous les interstices ».
Mdo xvn, 8o(282-301); 19 folios.

Sat-accara Vidya-mantra. « Mantra médical en lettres », contre certaines

maladies.

,
Rgyud xm, 67» (400-432); 32 folios.

Sat-muhhî Dhâranî. « Dhâranî à six portes ».
Rgyud xni, 66» (429-430); 1 folio.

Satya (Arya-). Voir Aiya-satya.

Siddhi Bka vira. « Héros unique par le succès ». Purification, émancipation.

Rgyud xi, 16» (483-99) ; 16 folios.

Simha-nâda Tanira. « La voix de lion, Tantra ». Mantras.

Rgyud xiv, 46» (441 3) ; 2 folios.

Simha-nâdika. « A la voix de lion ». Instruction de Çâkya.

Mdo xvi, 9» (183-190);7 folios.

Simha-pariprccha. « Questions desimha (lion) ».
Kon-tsegs, 33».

Sthira-adhyâçaya-parivarla.« Chapitre de Sthira-adhyâçaya (ferme, qui

pousse plus loin sa méditation) ». Renoncement à la cupidité.

Mdo xvn. 5» (263-277); 14 folios.

Strîvivarta-vyâkarana.«Prédictionsur Strîvivarta (changéen femme) » qui
deviendra Buddha. •

Mdo xv, 10» (324-363); 39 folios.



TABLE ALPHABÉTIQUE DES OUVRAGES DU KANDJOUR 543

SubdhuparîprccJia.«Questions de Boa-Bras ».
Kon-tsegs,22°.

Subâhu-pariprccha-Tanlra.« Question de Bon-Bras, Tantra.

.
Rgyud xix, 11» (40-41) ; 2 folios.

Sûkarika-avadâna. « Légende d'un porc ». Dieu condamné à renaître porc.
Mdo xxix, 3°.

Huhhavatî vyûha. « Descriptiondu séjour du bien-être ».
Mdo vu, 3° (306-313) ; 7 folios.

Sumagadhâ-avadâna. «Légende deSumagadliâ. » Fidélité au bouddhisme

d'une jeune fille mariéeloin de son pavs. Ses mérites antérieurs.

Mdo xxix, 4° (430-442) ; 12 folios.

Sumaii-dârikâpari'prccha.« Question de la jeune Sumati (bon esprit) ».
Kon-tsegs, 26°.

Sumukham Dhdranî. « Labonne porte, Dkâranî ».
Rgyud xni, 63°. (416-424) ; S folios.

Surala pariprcclia. « Questions de Surata (le voluptueux ou, d'après le
tibétain, le brave) ». Titre seul.

Kon-tsegs, 23°.

SurûpaDhârani. « Le beau, Dhâranî».
Rgyud xiv, 29° (190); 1 folio.

Sûrya-sutra. « Sûtra du soleil». Traduitdu pâli, parallèle au Gandra sûtra.
Mdo xxx, (3.2° 595) ; 1 folio.

Sûrya garbha vaïpulya-sûlra. « L'essence du soleil, sutra développé » sur
les devoirs des Bodhisattvas.

Mdo xx, 15° (131-350) ; 219 folios.

Susthiiamatipariprccha. « QuestionsdeSustbitamati(esprit bienconstitué) ».
Kon-tsegs,32°.

Suvarnasutra. « Sûtra de l'or ».
Mdo vin, 6° (456-457); 1 folio.

Suvarna bâlukopama. « Semblable à un grain de "sable ». Les Buddhas.
Mdo vin, 7° (457-462); 5 folios.
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Suvarnaprabhdsa-utlamasûtra Indra raja nâma M. Y. sûtra (Arya-).

« Sublime et excellent sûtra sur l'éclat de l'or, sûtra du Grand-Véhi-
cule appelé le roi Indra ». Ouvrage célèbre, en vingt-neufchapitres,

un des neuf Dhârmas.
Rgyud xu, 2»(208-385); 177 folios.

[Suvarna prabhâsa-uttama-vijayasûtrarajanâma M. Y. sûtra (Arya-).]

« Sublime sûtrardu triomphe excellent de l'éclat de l'or, sutra du
Grand-Véhicule appelé roi » .

Ouvrage en trente-un chapitres qui
paraît être une autre version du Suvarna prabhâsa ; il est traduit du
chinois.

Rgyud xu (1-208);208 folios.

Suvikrdntd devaputrapariprccha. « Questions du fils de dieu Savikrânta
(bien brave)». Suppression des défauts, acquisition des qualités.

Mdo xin, 4° (162-225); 63 folios.

Suvihrânta-vîkramîpariprccha. « Questions de l'héroïque Suvikrânta ».
Cer-phyin xxi, 1° (1-130); 130 folios.

Svapana-nirdeça. « Explication des songes ». Titre seul.

Kon-tsegs, 4°.

Bvasti-gâthâ, « Stances pour le bien-être ».
Rgyud six, 17» (233-235); 2 folios.

Bvastyâyana-gâthâ. « Stances pour le bien-être. »
Rgyud xix, 18» (235-236); 1 folio.

Tantra-guhya-virarana. « Révélation des mystères du (système)tantra »;
autre titre du Rûdra trivinaya.

Rgyud vi, 2» (5-11): 6 folios.

Târâ-bhadrâ nâmaasta-çatakam(Aryâ-). « Les cent huit noms de la su-
blime Tara bhadrâ (Tara la vertueuse) ».

Rgyud xiv, 50° (480-483) ; 3 folios.

Târâ-devî-nâma asta-çatakam. « Les cent huit noms de Târâ-devî (la
déesse Tara) ».

Rgyud xiv, 51" (488) ; 1 folio.
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Târâ-Kiirukullehalpa. « Raisonnement sur Tara kurukulle ». Cérémonies

et mandala.

Rgyudiv (266-276); 10 folios.

Tara-mûla-lialpa {Bhagavatî Aryâ-). « Raisonnement fondamental sur la
bienheureuse et sublime Tara ». Rituel de Tara ; les six vertus trans-
cendantes, etc.

Rgyud XVIII (i-453) ; 453 folios, le volume entier.

Târâ-svapratijnâ Dhârani. « |La promesse faite par Tara elle-même,
Dhâranî ».

Rgyudxiv,53° (465-496); 1 folio. '

[Tathàgata]. « Tathàgata ou Buddha ». Titre seul.

Phal-chen, 2°.

Tathàgata-acintya-guhya nirdeça. « Exposé des mystères inconcevables
duTatMgata ». Titre seul.

Kon-tsegs,3°.

[Tathâgala-âgamana-vihâraprasthâna-nirdeçd\. « Explication sur l'ar-
rivée, le séjour, le départ du TatMgata ». Titre seul.

Phal-chen, 28°.

[Tathâgala avatamçaka]. « Grande assemblée de Tathâgatas » Titre seul.
Phal-chen, 11°.

Tathâgata-çrî-samaya. « Promesse auguste du Tathàgata », sur les

moyens d'arriver à la perfection.

Mdo XVII, 11°(416-468) ; 52 folios.

Tathâgata-garbha. « L'essence du TatMgata ».
Mdo xx, 16° (35.0-371); 21 folios.

.
'

Tâthâgata-guna acintyavisaya-avalâra-nirdeça, « Explication sur l'en-
trée dans les régions inconcevablesdes qualités du Tathàgata ». Per-
fection des Tathâgatàs.

' ' Mdo xv, 5° (167-228) : 61 folios,

[Tathàgatajâli-abhiniskramanaç ca\ « Naissance et apparition du Tathà-
gata; » Titre seul.

Phal-ch'en, 42°.-

ANN. G. —
IL 69
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Tathâgatapaiïca-buddhânam nama:« Adoration à cinq Buddhas Tathâga-

tas ». L'union avec l'Esprit suprême.
Rgyud xxn, 10° (299-301) ; 2 folios.

Tathâgatajnanamudrâsamâdhi. « Le signede la connaissance du Tathâ-

gata, extase ». Titre seul.
Mdo ix, 5o (370-407); 37 folios.

Tathâgata mahd karunâ nirdeça. « Exposé de la grande compassion du

Tathâgata ». Histoire de divers êtres, leurs actions morales.
Mdo xi, 5° (154-321); 167 folios.

TathâgataMeruliute âgamana]. « Arrivée du Tathâgata sur le sommet du

Meru ».
Plial-c en, 18".

[Tathâgata-nâma Biiddha-oeetra-gunokta-dharnia-paryâya (Arya-).

« Sublime énumération de la loi dite en vue des qualités des champs

des Buddhas, appelée « Tathâgata ». Durée des kalpas dans les pro-
vinces respectives des Buddhas.

.
Mdo iv, 4° (438-441); 3 folios.

[Tathâgata-prabhâsa-vibuddhaka]. « Eveillé ou purifié par la clarté du

Tathâgata ». Titre seul.

Phal-chen, il».

Taihâgala-prativimbapralisiha âniçamsa. « Avantages de consacrer une
image du Tathâgata ».

Mdo xxvi, 17" (308-311); 3 folios.

Tathâgata-sangîii.« Conversation sur le Tathâgata ».
Mdo XVII, 10o (356-41G) ; 00 folios.

Tathâgata vaidûrya prabhâ nâma samâdhi bala-vardhana Dhârani.

« DMranî pour augmenter la force de l'extase appelée l'Éclat de

lapis-lazuli du Tathâgata ». Voeux des Tathâgatas pour le bien des

êtres.
Egyud x, > (470-484); 14 folios. ' '

Tejo-râjâ Ealpa. « Raisonnement sur le roi de laClarté ». Autre titre dit

Sarva-durgati-pariçodhana.
Rgyud ix, 1» (1-31) ; '61 folios : 2" (61-135) ; 73 f'o'ioB.
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Traya lokya vijaya mahâ kalpa Raja. « Le grand roi du raisonnement
vainqueur des trois mondes ». Rites, cérémonies : Tathâgatas et
Bodliisattvas.

Rgyud vin, 3» (218-288) ; 70 folios.

Trayastrimçai-parivarlta.« Chapitre des trente-trois » dieux. Gomment

agissent les Bodhisattvas.

Mdo xvn, 4o (208-263) ; 55 folios.

Ti çaranamgacchâmi. « Je vais dans le triple refuge ».
Mdo xvn, Go (276-9); 2 folios.

Tridharmaka-sûtra.« Sûtra sur trois lois ».
Mdo xx, ilo (99-201); 102 folios.

Trisamaya vyûha. « Description des trois promesses ».
Rgyudx, 4o (334-433); 99 folios.

Trishandhaha. « Réunion de trois choses ». Moralité, méditation, sagesse.
Mdo xxn, 17o.

Tusita-Bodhisattva-samaya. Réunion de Bodhisattvas dans le Tusita (ré-
gion du ciel).

Phal-chen,29o.

Udâna-varga. « Chapitre des éloges ». Recueil de sentences.
Mdo xxvi, 23» (329-400) ; 71 folios.

Udayana-vadsa-râjapariprccha. « Questions d'Udayana, roi de Vatsala ».
Kon-tsegs, 2ï°,

Ugra-pariprccha. Questions de Ugra (« Terrible » nom propre) ou d'un

Ugra (Etre d'une espèce particulière).

Kon-tsegs, 16°

Upâya-kauçalya. « Habileté dans les rnovens ». Procédés des Bodhi-

sattvas.
Mdo xx, 19o (405-407) ; 2 folio '.

[Upâya-hauçalya mahâ buddha sûtra ] « Sutra sur la grande habileté

dans les moj'ens emplovés'par les Buddhas pour reconnaître unbien-
fait ». Sur la gratitude et la piété filiale; —traduit du chinois.

Mdo xxx, 7o (132-303) ; 171 folios.
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Usnisajvala-Dhâranî. «Laflamme del'Usnisa, Dhâranî ».
Rgyud xiu, 39» (293-297); 4 folios.

Vaiçâlî praveça-sûira. « Sûtra sur l'entrée dans Vaiçalî ». Cessation d'une
épidémie au moyen de mantras.

Mdo xxvi, Ho (247-53); 6 folios.

VaiçesavatîDhâranî. « Dhâranî exceptionnelle» pour toutes les maladies.
Rgyud xi, 10° (82-87) ; 5 folios.

Vairocana-garbha. « L'essence de Vaïrocana ». Ce qu'il faut éviter et pra-
tiquer.

Mdo xx 17o (371-877) ; G folios.

Vajra-ajita-anala-pramohanî-Dhâranî. « Dhârani qui trouble comme le
feu précieux et invincible ». Instruction à des démons.

Rgyud xvn, 5° (419-424) ; 5 folios.

Vajra amrla-tantra. « Le précieux amrta-tantra ». Sur la béatitude
suprême.

Rgyud iv, 12o (250-266); 16 folios.

Vajra Arali. « Le précieux Arali ». Collation de la puissance surhumaine.
Rgyud iv: 4o (44-50); 6 folios.

Vajra bhumi-lri. « Les trois terres précieuses » (ou de diamant). Rites et
cérémonies.

Rgyud x, 3o (32S-334) ; 6 folios.

Vajracchedika. « Le coupeur de diamant ». Sùtra très célèbre et très
répandu.

Cer-phyin, xxi, 5°.

Vajra-çikhara-mahâ-guhya-yoga-tantra.« Le sommet de diamant, tantra

sur l'union avec le grand n^stère ».
Rgyud vin, lo (1-207) ; 207 folios.

Vajraernkhalasya tantra -halfa. « Raisonnement du tantra sur le précieux

lien ». Mantras pour guérir des maladies.

Rgyud xin, 9o fli7-160) ; 13 folios.

Vajra dâka. « Le précieux donneur ». Personnage d'ordre supérieur

assimiléau Buddha.
Rgyud il, 4,
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Vajra-dunda nâga-samaya. « Le bec de diamant, promesse des Nâgas ».
Cérémonies pour obtenir la pluie ; promesse des Nâgas, de ne pas
gâter les moissons!

Rgyud xvn, 7» (426-466) ; 40 folios.

\_Vajra-dhvajaparinamd\. « Bénédictionde l'Étendard de Diamant ». Ti-
tre seul.

Phal-clien, 30».

Vajrahrdaya-alankara. « Ornement de l'essence de diamant».
Rgyud v, 7° (351) ; 1 folio.

Vajra hrdaya Vajrajihvana Dhâranî. « DMranî sur la flamme du tonnerre
l'essence de diamant ». Préservatif contre tout mal.

Rgyud vi, 8o (93-96) ; 3 folios.

Vajrajnâna-samuccaya. « Assemblage de connaissances précieuses ».
Rgyud v, 5° (339-345) ; 6 folios.

Vajrakilaya mûla tantra khanda. «
Épingle de diamant, chapitre d'un

Tantra fondamental ».
Rgyud iv. 14o (276-291); 15 folios.

Vajrdkrodha râja-halpà. Laghu-tantra-nâma. Raisonnementdu roi de
la colère précieuse appelé « Petit tantra » .

Culte à rendre à Vajra
krodlia.

Rgyud xiv, 2° (23-27) ; 4 folios.

VajraMahâ bhairava. « L'AugusteGrandement-redoutable».Culte de cette
divinité.

Rgyud vu, 3° (46-65); 19 folios.

Vajra mahâ Mla krodhanât'ha rahasyasiddhibhava tantra. «Tantra sur
la réalisation des mystères de l'auguste Grand-Noir (Mahâ-kâla)
prince de la Colère ». Sujets divers ; les mères divines ; l'union avec
Dieu, etc.

Rgyud m, .7» (398-483); 85 folios.

Vajra-mandadliâranî. « L'essence du diamant » Dhâranî.
Mdo x, 6» (455-474); 19 folios.

Vajramanda alankara. « Ornement de l'essence du diamant ». Mahâman-

dala, cérémonies, investiture, etc. délivrance, etc.
Rgyud ix, 3° (134-249); 115 folios.
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Vajramantra dhiru-santi mûla tantra nâma. « Collection de mantras
énergiques, tantra de la racinede diamant ». Pour obtenir la puissance
surnaturelle.

Rgyud XXII, 14» (310-369): 59 folios.

Vajrapâni abhiçekha maliâ Tantra. « Grand Tantra d'investiture

par Vajrapâni ». Mandates, cérémonies, mantras.
Rgyud x, 2° (101-328); 227 folios.

Vajrapâni nâma asta-çatakam. « Les cent huit noms de Vajrapâni ».
Rgyud xiv, 7" (73-77) ; 4 folios.

Vajrapâni nîlambara tantra. « Vajrapâni habillé de bleu, Tantra ». Man-
tras pour réussir.

Rgyud vi, 3» (11-20) ; 9 folios.

Vajrapâninîlavaslradhara Tantra (Bhagavân-). « Tantradu bienheureux
Vajrapâni habillé de bleu ». Moyen de dompter les êtres animés ;
cérémonies, mantras.

Rgyud ix, 7» (455-67); 12 folios.

Vajrapâtâla nâma Tanlra Raja. « Roi des Tantras appelé l'Enfer de

diamant ». Mandates, cérémonies, enseignement sur l'enfer (pâtâla).

Rgyud xvj 6o (21-66) ; 45 folios.

Vajrasattvamâyâjâla guhyasarva, âdarça-tanira.aLe réseau magiquede
Vajrasattva; tantra miroir de tous les secrets ». Rituel et doctrine;
origine des noms de divers êtres divins.

Rgyud xxi, 3o (171-267); 96 folios.

Vajravârâhi abhidhâna. « Apparition de l'auguste Vârahi », une des mères
divines.

Rgyud m, 3<> (236-46) ; 10 folios.

Vajravidârana nâma Dhâranî. « Dhâranî appelée ce qui brise la foudre
(ouïe diamant) ». Efficacité de quelques mantras.

Rgyud xvn, 3° (308-370) ; 62 folios.

Vasistha-sûira. « Sûtra de Vasistha », titre probable de Gcnas hjog gi mdo.
Mdo xxvi 30» (415-425); 10 feuillets.

NOTA. — Voir Kapila-Sûtra.
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\Vastu hrdaya-puspa-alanhâro alankrta-guna]. «La base et l'essence';

qualités ornées d'ornements de fleurs». Titre seul.

Plial-chen,5».

Vasudhara Dhâranî. « Celui qui possède la richesse, Dliâranî »
.

Rgyud xiv, 22» (57-67);10 folios.

Vidyarâjâçvâsa mahâ. « Le grand souffle, roi des Vidya (-mantras)». Con-

version du roi des Bhûtas.

Rgyud XIII, 47o (303-304) ; 1 folio.

Vidya râjà çvâsa mahâ. Répétition du Rgyud xm 47°.

Rgyud xix, 4o (27-2S) ; 1 folio.

Vidya-uttama-Mahâ-Tanira. « Grand Tantra, le meilleur des Vidya.
(-mantras)». Mantras, culte à rendre à plusieurs divinités, cure de

diverses maladies.

RgyudXVII, 2o (3-365); 362 folios.

Vighnamvinaya gâdaïrâ Dhâranî. « Moyen de remédier aux obstacles, —
Dhâranî ».

Rgyud xvn. 13» (489) ; 1 folio.

Vijayata-apatinapratyamgiri. « Le victorieux remède à (tous) les maux ».
Rgyud XIII, 51» (3S9-392);3 folios.

Vihûrvâna-râja-pariprccha. « Question du « Roi des Transformations »
(nom propre). Perfectionet béatitude.

Mdo xm. 10» (283-339) ; 56 folios.

Virnala-Dhâranî. « Le-sans-tache, Dhâranî».
Rgyudxi, (77-83) ; 6 folios.

Vimaladattâpariprccha. « Questionde Vimaladattâ (donnée par Vimala) ».
Kon'tsegs, 39°.

Vimalaprabhâsa paripr•ccha. « Question de « Eclat sans tache » sur
divers sujets.

Mdo xm, 11° (339-418); 79 folios.

Vimuhiâ-mârga-dhùta (ou bhûta) guna-nirdeça. « Description des qua-
lités qui proviennent du chemin de la délivrance».

Mdo xxvi, 5o (19S-217) ; 19 folios.
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Vinaya-uttara-grantha.« Le dernier livre de la discipline ».
Dulva xii-xm.

Vinaya-vastu. « La base de la discipline ».
Dulva-i-iv.

Vinaya-vibhâga.«Division de la discipline ».
Dulva Y-YIII.

Vinaya-vibhâga (Bhiosunî-). « Division de la discipline (pour les nonnes) ».
Dulva ix.

Vinaya-viniçcaya Upâli pariprccha. « Détermination de la discipline.
Questions d'Upâli ». Titre seul.

Kon-tsegs,20°.

Vinaya-ccudraka-vastu.« Petites histoires sur la discipline ».
Dulva x-xi.

Vipula-praveça. « Entrée dans la grande ville (Vaïçâli) ». Identique à Vaï-
çâlî praveça.

Bgyud xi, 4° (50-57): 7 folios.

Viradatta pariprccha. « Questions de Viradatta (donné par un héros) ».
Kon-tsegs,24°.

[Vrcca-alankâra],« L'ornement de l'arbre ». Titre seul.

Phal-chen, 44°.

Vyâsa-pariprccha. « Question de Vyâsa ». Titre seul.
Kon-tsegs,44°.

Xânti. « La patience ». Titre seul.

Phal-chen, 35°.

Xitigarbha nâma asta-çatakam. « Les cent huit noms de Xitigarbha
(Essence de la terre). »

Rgyud xiv. 10» (85-88) ; 3 folios.

Xemankarapariprccha. « Question de Xeniankara»;
Mdo xni, 8° (270-77) ; 7 folios.

Xemavali vyâkarana. « Prédiction sur Xeniavatî (qui possède le bien); »
Mdo xv, 12» (393-397); 4 fofios.
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Yaçovatî-Dhâranî. « La glorieuse » Dhâranî.
Rgyudxm, 13o(164-165); 1 folio

Yamârî krsna cakra sarvakarmasiddhahara. « La roue du noir ennemi

de Yania qui produit le succès dans toutes les oeuvres ». Analogue à
Sarva Tatkâgata-kâya-vâkcitta krsna yamâri...

Rgyud vu, 2" (29-46); 17 folios.

Yoginisancârya. «Pratiqueassidue des yoginîs ». Méditationsur la nature
divine.

Rgyud ni, 4o (246 262); 16 folios

ANS. G;
- Il <0





APPENDICE

Après avoir donné la liste alphabétiquegénérale des ouvrages du Kand-
jour, il nous paraît utile de former des listes particulières des différentes
catégories d'ouvrages. Les traités bouddhiquessont classés sous douzeespèces
différentes appelées : 1° Sùtra ; 2° Geya ; 3° Vj'âkarana; 4° Grâtkâ ; 5° Udâna;
6° Nidâna; 7° Ityukta ; 8° Jâtaka ; 9° Vaïpulya; 10° Adbhûtadkarma ;

11° Avadâna ; 12° Upadeça. Presque tous ces ternies (non pas tous) reparais-
sent plus ou moins fréquemment dans les titres des ouvrages du Kandjour ;

ce qui ne veut nullement dire que les différentesclassesy soient représentées
dans la proportion où ces termes y apparaissent.Ainsi, pour citer un seul
exemple, le terme Jâtaka se lit mie seule fois dans la liste générale des
titres: or le Kandjour est rempli de récits appartenant à la classe Jâtaka.
Nous signalons ce fait sans y insister davantage : la tâche serait trop lon-

gue et d'ailleurs différentede celle que nous nous sommes proposée.
Mais nous ne pouvons nous borner à ces douze termes ou du moins à ceux

des douzequi se rencontrentdansnos titres ; il en est d'autres qui ne peuvent

pas ne pas attirer l'attention, comme pariprccha « question », nirdeça

« exposé, démonstration ». Enfin il y a des textes caractérisés par certains
mots comme Vyûha, « description », Samâdhi, « extase ». Les nombreux
textes appelés Dhâranîs, les Vidya-mantras méritentaussid'être groupés
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ensemble, et plus d'un lecteur sera sans doute bien aise de les trouver
réunis.

Nous avons donc formé des listes particulières des textes rangés sous
certains termes qui servent à les distinguer et à les classer pour ainsi dire

en familles. Nous n'avons pas eu la prétention d'être complet ; nous sommes
même resté sciemment incomplet. Ainsi il est deux catégories que nous
supprimons: Sûtra 'et Tantra, parce que les listes qui devraientêtre formées

sous ces deux chefs seraient trop longues. Les termes Sûtra et Tantra
représentant la masse des ouvrages du Kandjour, nous les laissons de côté,
à regret, pour éviter de prendre trop de place et de répéter trop souvent les
mêmes titres ; nous retenons seulement les textes qui, n'ayant la qualifica-
tion ni de sûtra, ni de tantra, ou qui, avant l'une de ces qualifications à

laquelle s'en ajoutent d'autres propres à les caractériser, se recommandent à

notre attention par cette particularité.
Nous commençons par les textes qui rentrent dans l'une des douze caté-

gories officielles, au moins en apparence.
Nous donnons ensuite ceux qui portent un titre spécial ou un sous-titre,

un indice quelconque leur imprimant un caractèreparticulier.



PREMIÈRE SECTION

TERMES FAISANT PARTIE DES DOUZE CATEGORIES

ADBHÛTADHARMA

Adbhûtàdharmaparyâya. (Mdo xxvi, 16.)

AVADANA

Avadânâ Çataka (Pûrnamuka-).
(Mdo xxix, 1.)

Buddha Avadâna (Jnanaka-sû-
tra-) (Mdo xxix, 2.)

Candraprabha. (Mdo xxx, 2.)

Cârdulama. (Mdo xxx, 11.)

Çrîsena. (Mdo xxx, 3.)
Punyâbala. (Mdo xxx, 1.)
Sûkarika. (Mdo xxix, 3.)

Sumagadhâ. (Mdo xxix, 4.)

NOTA. — Il existe bien plus d'Avadânas que celte liste n'en suppose; le Kandjour est
rempli d'Avadânas.

GATHA

Bodhisattvagâthâ nirdeça. (Phal.
Clien. 25.)

Caitya fradaxina gâthâ. (Mdo

xxvi, 18.)

Catur-gâthâ. (Mdo xxvi, 20.)

Eha-gathâ. (Mdo xxvi, 21.)

Gâthâ dviya. (Mdo xi, 20.; Rgyud

XIII, 65.)
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Mangala-gâthâ. (Rgyud. xrx, 21°.)

Mangala-gâtliâ (Panca Tathâga-
ta-J. (Rgyud; xix, 20°.)

Meru-kûta Tathâgata parinir-
mâna Bodhisaitva gana gâ-
thâ. (Pli.-Ch. 19.)

Nâgarâjabherigâthâ. (Mdo XXYI,

22°.)

Prajna pâramitâ sancaya gâthâ.
Çer. -pliyin xxi, 4.)

Prasenajita gâthâ. (Mdo XXYI 19°.)

Ratnatrisvastigâthâ. (Rgyud. xix,
29°.)

Svasti gâthâ. (Rgjnid xrx, 17.)

Sva$tyayana gâthâ. (Rgyud xix,
18.)

NOTA. — Il y a bien d'autres gâtliâs ou stances intercalées dans les divers ouvrages
du Kandjour, et celles qui sont citées expressément parce qu'on en a fait des textes
distincts sont sans doute extraites de divers autres textes plus étendus où il est possi-
ble qu'on les retrouve.

JATAKA et NIDANA M

Jâtakanidânam (Mdo xxx, 14).

Cet unique texte où se trouve le titre Jâtalca et qui n'est pas même un
Jâtaka proprement dit, est bien loin de représenter la totalité de l'élément
Jâ-taka du Kanjour. Ce recueil renferme nombre de Jâtakas dispersés ou
groupés, mais pas un recueil qui en porte le nom. Quant au mot Nidâna, il
n'a point ici le sens qu'il prend en tant que faisant partie des douze catégories,

SÛTRA

Nous passons ce mot, parce que les sûtras sont en trop grand nombre et

que la distinction nécessaire des sûtras du grandvéhicule et de ceux du petit

est impossible avec l'analyse de Gso'ma.

UDANA

Udâna-varga (Mdo XXYI, 23).

UPADEÇA

Mahâpratihârya-upadeça Kon-
tsegs 18).

I Mahâyâna npadeça (Mdo xm,
i ' 12)-
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VAIPULYA

Bhagavân-jnvna-vipuîana sûira
Ratna ananta (Mdo in, l).

Sûrya-garbha-vaipulya (Mdo xx,
15).

NOTA. — Gsoma n'a pas pris soin d'indiquer tous les sûtras rentrant dans la classe
spéciale de Vaipulya.

VYAKARANA

Açokadatta (Kon-tsegs 28).

Bhadramâyâhâra (Kon-tsegs 17).

Brahmaçrî(Mdo xv, 9).

Candroltarâ dârikâ (Mdo xv, 11).

Çrhnahâ devî (Mdo xv, 13 ; Rgvud

xv, 3).

Dîpankara (Mdo xv, 8).

Goçrnga (Mdo xxx, 10).

Maitrî (Mdo xxvm, 4).

Nagara Avalambikâ (Mdo xvi, 5).

Sandhi (Rgyud v, 4).

Stîvivaria (Mdo xv, 10).

Xemavalî (Mdo xv, 12)_.





DEUXIÈME SECTION

TERMES ÉTRANGERS AUX DOUZE CATÉGORIES

DHARANÎ

Abhisincana (Rgyud xm, 56).

Acala (Rgyud xiv, l).
Agra-pradîpa (Rgyud xm, 16;

xiv, 52).

Amoghapâçapâramitâsotpurâya
(Rgyud xiv, 34).

Ananta -mukha (Mdo x, 7).

Aparâjila (Rgyud xm, 25).

Aparamita-guna(Rgyudxm, 44).

Arçapraçamani (Rgyud xnr, 30).

Asla-devî (Rgyudxm, 17).

Avahkiteçvara (Rgyud xiv, 36).

Avalokileçvara eka daça muk
-

ham (Rgyud xiv, 37, 38).

AvalohUeçvara Hayagrîva (Rg.

XIV, 42).

ANK. G. —11.

Avalokiteçvara-mâtâ(Rgyudxiv,
48).

Avahkiteçvara simha-nada (Rg.

xiv, 47).
Avikalpa praoeça (Mdo xi, 1).

Axiroga praçamanî (Rgyud xm,
29).

Bahuputrapralisampada (Rgyud

xm, 32).

Bodhigarbha,alankara (Rgyud xi,
2).

Buddha Bhagavân nâma asia-
çataka (Rgyud xi, 14).

Buddha hrdayam (Rgyud xi, 5).

Candananga (Rgj'ud xm, 50).

Cauri v4dhvamsa?ia(Rg. xni, 3i).

71
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Cûdâ mani "(Rgyud xm, 49),

Cunde devi (Rgyud xm, 16).

Devî Mahâkâli (Rgyud xiv, 35).

Dharmasâgara (Rgyud xm, 64).

Dhvaja agraheyura (Rgyud xm,
60).

Gâthâ dviya Dhârani (Mdo xi, 20,

Rgyud xm, 65).

Graha-mâtrika (Rgyud xiv, 20,

21).

Guhya dhâtu karanda (Rgyudxi,
3).

Ilù-anyavatî (Rgyud xm, 12).

Jambhala cri (Rgyud xvn, 15).

Jambhalajaiendra (Rgyudxiv,44)

Jayavatî (Rgyud xm, 14).

Jnânolha (Rgyud xm, 33 ; xix,
"0-

Jvarapraçamani(Rgyud xm, 28).

Kancavati (Rgyud xm, 68).

Karunâ agrama (Rgyud xm, 69).

Kandalyaamrta (Rgyud xvn, H).

Loha dunda (Rgyud xvn, 9, 10).

Mahâ (Rgyud xm, 71).

Mahâ danda (Rgyud xm, 62).

Mahâ liâla (Rgyud xiv, 24).

Mahâ mayûri (Rgyud xm, 2).
.

Mahâ ratna-vistara (Rgyud xi,
1).

Mahâ-sannipâia-ralna ketu (Mdo

x, 5).

Mahi-Mahendra (Rgyud xm, Gl).

Mailrî-pratijiîâ (Rgyud xiv, 12).

Manïbhadra (Rgyud xix, l).

Manjuçrikumârabhutasyaprajnâ
buddhi (Rgjnid xi, 18).

Manjuçrî sâkyata (Rgyud xi, 1?).

Mekhala (Rgyud xix, 3).

Pradaxaralna-traya (Rgyudxm,
41).

Prajnâ pâramitâ (Rgyud xix, 8,

9, 10).

Prajnâ vardhanî(Rgjaidxm. 42).

Pratîtya samutpâda (Rgyud xm,
36, 37, 38).

Pûjamegha (Rgyud xm, 43).

Raçmi vimala (Rgyud xm, 34).

Rucira Angayasthi (Rgyud xiv,
45).

Samanta Bhadra (Rgyud xiv, 41).

Sapta-vetâla (Rgyud xiv, 28).

Sarva abhaya-pradâna (Rgyud
XIII, 54).

Sarca-buddhx angavatî (Rgyud

xi, 6).

Sarva dharma mdlrika (Rgyud

xi, 6).

Sarvakarma dvarana viçodhanî
(Rgyud xvn, 1).

Sarvamana antamita siddhi slûpe
(Rgj'ud xm, 15).

Sarva roga praçamani (RgjTud

XIII, 27).

Sarva Tathâgata hrdaya vilokiti
(Rgyud xm, 26).

Salmuhha (Rgyud xm, 60).

Sumukham (Rgyud xm, 63).

Surâpa (Rgyud xiv, 29).
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Vajra ajita anala pramohanî
(Rgyud xvn, 5).

.Vajra hrdayam Vajra jihva (Rg.

VI, 8).

Vajra manda (Mdo x, 6).

Vasudhara (Rgyud xiv, 22).

Vighnam vinaya gâdalra (Rgyud

xvn, 13).

Vimala (Rgyud xi, 9).

DHARMA QRANTEA

Karma vibhâga (Mdo xxvi, 35).

DHARMA PARYAYA

Acintyaprabhanirdeça(M.ào iv,3).
Adbhûta (Mdo xxvi, le).
Ratnakûta (K-Ts. l).
Tathâgata nâma Buddhaxetra

gunokta (Mdo iv, 4).

Sanghâti (Mdo iv, 2).

Sarva Tathâgata citta jnânaguliya
artha garbha vyûha Dhar-
maparyâya vivyûha (Rgyud

xx, 2).

KALPA

Acala-k. (Rgyud iv, 9).

Acala mahâ Iù-odha râjasya-k.
(Rgyud x, 1).

Bhagavatîârya TaraMûIa-k.(Rg.
xvni).

Jambhala-jalendrayâthâbhavo h.
(Rgyud xvn, le).

Lokeçoara-k. (Rgyud xiv, 40).

Mahâ yaxa senapataye nartaka

vara h. (Rgyud xvn, 14)..

Manibhadrayaxa senâpaii-k(Rg.

xix, 2).

Tara kurukulle (Rgyud iv, 13).

Tejo Raja h. (Rgyud ix, 1, 2).

Traya lohya vijaya mahâ lialpa
râjâ (Rgyud vm, 3).

Sarva halpa samuccaya (Rgyud

h 7).

Vajra krodharâjâ k. (Rgyud xiv,
2).

NOTA. — Ce mot Kalpa est traduit en tibétain de deux manières différentes, par un
mot qui signifie « raisonnement» et par un autre qui a le sens de « cérémonie » ; il
arrive plusieurs fois que le premier est employé, quand il faudrait peut-être le
second.
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NIRBEÇA

AcintyaBuddhavisaya(K. ts. 21).

Acinlya pirabha (Mdo iv, 3).
Ananta muliha viniçodhana (K.

ts. 2).

Axayakosadaçaka(Phal-clien 27).
Axayamati (Mdo xiv, 4).

Bhûmivastu alanhara(Pli. Gli. 7).
Bôdhisattva (Mdo xiv, 7).

Bédhisattva âcarya (Mdo xv, 4 ;
Ph.Gh.26).

Bôdhisattva gocara upâya visaya
vikûrvâna (Mdo xi, 4).

Bôdhisattva vyûha daçaka (Ph,
Gh. 20).

Buddha balavarddhana prâti-
hârya vikûrvâna (Mdo xv, 6).

Buddhadharma acintya (Mdo xv,
7; Ph. Gh. 39).

Buddha nâma (Ph. Gh. 12).

Buddhanâmasamudra(Pli.Gh. 40)

Catur dharma (Mdo xx, 7).

Çubhdçubha-dhâtu -fkala (Mdo

xxx, 8).

Dânâniçamsa (Mdo xv, 3).

Dharmadhâtu prakrii asambhe
(K. Ts. 7).

Lokadik samudra alamkara (Ph.
Gh. 6).

Manjuçrî (Mdo xiv, 6).

Pança pâramitâ (Mdo xv, 1).

Praûiyasamut'pada adînaca vi-

bhâga (Mdo xvr, il, 12).

Samantabhadra âcarya (Ph. Gh.

32).

Samprali - paramârtha satyena
(Mdo xiv, 8).

Sanjnâna ekâdaça (Mdo xxvi, 10).

Sarvadharma pravrtli (Mdo xiv,
9).

Sarva Tathâgata adhisthânasatl-
valokena Buddhaxetra (Mdo

xi, 4).

Svapana (K. ts. 4).

Tathâgata acintya guhya (K. ts.
3).

Tathâgata âgamanavihâra pras-
thânam (Ph. Gh. 28).

Tathâgata mahâ karunâ (Mdo xi,
5).

Vimalakîrti (Mdo xiv, 5).

Vimukta mârga dhûtaguna (Mdo

xxvi, 5).

PARIPRCOHA

Anavaiapia (Mdo xn, 5).

Axayamati (K. ts. 40).

Ayujpaliiyathâkaro (Mdo xxvi, 7).

Bhadrapâlaçresthî (K. ts. 35).

Brahma (Mdo xm, l).
Brahmadatta (Mdoxiu, 2).
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Brahmaviçesacinti (Mdo XIII, 3).

Caturdevîti (Rgyud v, 6).

Çrîmatî Brahmanî (Mdo xm, 13).

Çrîvasu (Mdo xm, 5).

DharmaJielu dhvaja (Mdo xx, 12).

Dîrgha-nakha(Mdo xxvin, 2).

Druma (Mdo xn, 16).

Gaganaganja (Mdo xi, 6).

Gangotiarâ (Kon-tsegs27).

Gunaratna sankusumita (Kon-ts.
30).

Jayamati (Mdo xv, 14).

Jnânottara (Kon-tsegs 3i).
Lokadhara... (Mdo xiv, 13).

Mahallikâ (Mdo xm, 14).

Maîtreya (Mdo xi, 7; Kon-ts. 36,37).

Manjuçrî (Mdo xiv, l).
Nairatmâ (Mdo xiv, 2).

Praiibhânamati (Mdo xi, 9).

Puma (Kon-tsegs 14).

Ratna-candra (Mdo XIII, 7).

Raina-cuda (Kon-tsegs 42).

Uatna-jâli (Mdo xm, 6).

Râstrapâl'a(Mdo xm, 9 ; Kon-tsegs
15).

Sâgara (Mdo xn, 2, 3, 4).

Sâgaramati (Mdo xn, 1).

Simha (Kon-tsegs 33).

Subâhu (Kon--tsegs22 ; Rgyudxix?
11).

Sumati dârikd (Kon-tsegs 26). '
Surata (Kon-tsegs 23).

Susthitamati (Kon-tsegs 32).

Suvikrânta (Mdo xm, 4).

Suvîkrânta vikramî (Cer-phyin

xxi, l).
Udayana vadsa raja (Kon-tsegs

25).

TJgra (Kon-tsegs 16).

Upâli (Kon-tsegs 20).

Vikurvâna raja (Mdo xm, 10).

Vimaladatta (Kon-tsegs 29).

Vimalaprabhâsa(Mdo xm, 11).

Vira (Rgyud xiv, 17).

Viradaita (Kon-tsegs 24).

Vyâsa (Kon-tsegs 44).

PARIVARTA'

Kâçyapa (Kon-tsegs 38).

Mahâbheri haraka (Mdo xvn, 3).

Sthira-atyâçaya (Mdo xvn, 5).

Trayastrimçat (Mdo xvn, 4).

SAMADEl
Catvaradâraka S... (Mdo x, 3).

Çûrangama S. (Mdo ix, 6).
DaçaS. (Pli. Gli. 33).

Mâyopama S. (Mdo ix, 3).

1 Chapitre extrait de quelque ouvrage plus étendu.
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Praçanta-viniçcayapraiihâryaS.
(Mdo ix, i).

Pralyuipanna buddha sammukhâ
vasthita S. (Mdo x, l).

Samâdhi raja (sarvadharmasvab-
bhâva vipancita) (Mdo ix, l).

Samâdhi uttama (Mdo x, 4).

Samanta bhadra S. (Phal^Ghen

3).

Sarva punya samuccaya S. (Mdo

ix, 6).

VID YA

Caxu-viçodhanà vidya (Rgyud

XIII, 57).

Dravidâ vidya-Râjâ (Rgyud xin,
59).

Jangulî nâma vidya (Rgyud XIII,
11).

Mahâpratipadavidya Râjnî (Rg.

XIII, 3).

Mayûrî vidyagarbha(Rg.XIII,15).

Sataxara vidya (Rgyud XIII, 65).

Vidya-râja Çvâsa mûhâ (Rgyud

XIII, 47 xix, 4).

VYUHA

Amitâbha vyûha (Kon-tsegs.5).

Axobhyasya Tathâgatasya, v,
(Kon-tsegs 6).

Karanda v. (Mdo vu, 4).

Manjuçrî-Buddhaxetra v. (Kon-

tsegs 12).

Sarvadharma guna vyûha râjâ
(Mdo YII, 2).

Sukhavatî vyûha (Mdo vu, 3).

Trisaraaya v. (Rgyud x, 4)



RECTIFICATIONS ET ADDITIONS

Le nombre des fautes et omissions est malheureusement très considérable. Nous
allons y remédier autant que possible, sans cependant corriger toutes les inexactitudes.
Ainsi nous laissons tels quels les titres tibétains; dans les transcriptions des titres
sanscrits, nous corrigeons les failles importantes seulement, sans nous attacher aux
menues imperfections, par exemple aux fautes d'accents. Même dans le texte français,
où il reste beaucoup trop de fautes, nous ne redressons que les plus graves, sans insister

sur celles que le lecteur peut corriger à première vue.
Nous suivons les différentes divisions et subdivisions de l'ouvrage, ce qui, la plupart

du temps, nous dispense d'indiquer la page et la ligne où se trouve chaque faute à
corriger :

AVERTISSEMENT

P. 141 (à la fin du deuxième alinéa),effacer : Et pour faciliter le contrôle, nous mettons en imrge de
notre traduction les numéros des pages de l'original. — (Cela n'a pas été fait).

Même poffe. — Les numéros 1°, 2°, 3°, des parties énumèréesau bas de cette page se trouvent inter-
vertis dans le cours du volume ; 2" et 3° doivent changer réciproquement de place.

—
(Gela

est expliqué p. 493, note 1).

DULVA

Vol. Jj foh lï5, lise: : action d'être a>sis en méditant (ou de méditer as^s.)

— II, fol. 88 (note 4), lisez : 04 au lieu de 3'i.

— II, fol. 160 (Épisode de Ma-Sdug, p. 166. 7), lises : en eut un si grand déplaisir qu'il le frappa
sur la tête avec ses chaussures et serait allé immédiatem-nt en personne trouver
GAUTAMA, si...

•= III, fol. 126 (note), lisez : 169 au lieu de 33.

-= III, fol. 141, lises : infectés de ces maladies au lieu de par.
— IV, folios 128 et 142 (notes)s lises ; 177 et 176 au Heu de 47 et 46.
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Vol. IV, folios 417-449 (note correspondante),lisez : 166 au lieu de 36.

— V, (note 1, p. 183). lisez : 155 au lieu de 25.

— Y, p. 184, après les noms des sept Buddhas, Usez : Tout le reste de ce cinquième volume,
depuis le fol. 30 et les suivantsjusqu'à la fin du huitième (Nâ).

— Y, fol. 306 (note), lisez : 176 au lieu de 46.

— VI, folios H0-111 (note), lisez: 180-1 au lieu de 51.

— IX, (p. 189, deuxième alinéa, I. 5), lisez : celle au lieu de celui.

— IX, (aux notes), lisez : 1S1 au lieu de 51.

— XI, (p. 195, note), lisez : p. 166 au lieu de pp. 36-37.

ÇER-GHIN

6. XII (p. 202), (au titre) lisez : Pancavimçali prajnâ-pâramitd...

MATIÈRES DE L'ENSEMBLE DE LA PRAJNA-PARAMITA

7. (p. 205, 10. Dhyâna), ajouter en note : Dhyâna est déjà le numéro 5 et se trouve répété ici par
erreur; il faut lire Jndna.

PHAL-GHEN

23, Lisez : religion au lieu de région.

KON TSEGS

20.(Note), effacer XI.

MDO

Vol. II, ch. X*(]. 2), lisez .-les lettres au lieu de des lettres.

— II, (Observations finales, p. 230 1. 10), lise-- : neuvième au lieu di quatrième.

— IV, cinquième et dernier (à la note), lisez : 11» au lieu de 11°.

— VI, 2 (p. 241 1. 9), lisez : a prononcéles Sûtras de sa doctrine.

— VI, (plus bas), lisez : Sahetana, au lieu de : Çaketana.
3. La deuxième note de la p. 242 (numérotée 1 commela première), se rapporte à ce texte.

— XI, 3, lisez : croyance au lieu de persuasion.
4, Usez : Exposé des au lieu de Manifestation de.

— XIII, 14, note, lisez : Mahallakd (ou Mahallilté).

— XIV, 5, (note, alinéa 2), lisez : se meut, agit.

— XV, Le n° 3 a été omis; le l'établir ainsi :
3, Ddnâniçamsa-nirdeça,tib., Sbyin-'pahi-phan-yon-hUan-pa.

folios 151-3. Sur les conséquences et les bons effets de la charité et de l'aumône.
Traduit par SURENDRA-BODHIet YE-ÇES DE.

4 (note, ligne 2), lisez : n'est limité par rien.
6, titre, lisez : bala [va^rd-'] dhana.
10, titre, lisez : vivarta.

— XVI, 2, litre, Usez : Niyala.
= XVII, 5, titre, lisez : Atyâqaya.
— XVIII, 5, lisez : des prières magiques et des éloges à lire.

.
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Vol. XXI, 3, note, lisez : Punyena au lieu de punaka.
— XXV, à la fin du premier alinéa, lisez (Za) au lieu de (20).

— XXVI, 3, titre, lisez : Samyagata.
35, note, avant dernière ligne, lisez : palis au lieu de sanscrits ; et ajoutez : au lieu de

Karma, mot initial du titre, on lit : Dherma dans les Asiatic Researches. La cor-
rection n'est pas douteuse.

— XXVII,ligne 1, lisez : Ce Volume est entièrement....

— XXVIII, ligne 1, note, lisez ; et l'ouvrage est très populaire au lieu de il est très populaire.

— XXX, 7, lisez : sur la manière de reconnaître convenablement un bienfa't. ..
19, titre, lisez : Pancacixyâniçamsa...
24, note, ligne3, lisez: Sagàtha, II, I, au lieu, de H, I.

RGYUD

Vol. II, 4, (1. 2), lisez : Sorte au lieu e Sortra.

— IV, 4, lisez : traduit par....
8, à la fin, lisez SMRTI au lieu de SMIRTI.
14, Rétablir le numéro d'ordre omis, devant Vajra, etc.

•— VI, 9, mettre (Folio 154) après le tiret.
— VII, 5, ajouter : Voir ci-dessus : III 6°.

C (ligne 4), effacer : parle.
— VIII, 5, ligne 2, lire : premier et saiut.

6, mettre à la fin le chiffre 1 renvoyant à la note.
— IX, 6, NOTA, 1. 2, lisez : dans les Actes...
— XI, 4, note, lisez : la ville de Vaiçdlî.

7, Rapporterà ce texte la note 1 de la page 312 fautivementrattachée au texte suivant S.
10, Ajouter en note : Le titre doit sans doute se lire : Vaiçesaoalî.

— XIII, 1, dernière phrase, lisez : Il y a plusieurs...
33. ajouter en note : il faut lire : Jnânolka comme ci dessous XIX, 7°.
44, titre, lire : anuçamsa.

— X.V, 25, titre, lisez : Kdlî au lieu de Kô.la.
39, lisez : en padma, au lieu de ou padmâ.

— XV, 1 (1. 10), lisez : dit au lieu de rapporte.
— XVII, (1. 4), lisez : sur le sommet du grand Ri-rab (Sk. Meru) de diamant, c'est-à-dire'de l'im-

muable Ri-rab.

ABRÉGÉ DES MATIÈRES DU RANDJOUR

Àvis DU TRADUCTEUR.— Lighe4, au lieu de deux cent cinquante trois.., ; lisez : deux cent vingt-cinp
volumes compris l'index.

HYMNES

25 (note), effacer / son arrivée à la Bodhi en y ajoutant.
49 (note 5), effacer : Rgyud XI, 11».

RGYUD

1(3 (p. 361) (parenthèse),lire : dzi-çi au lieu de : dzi-çe,
16 et 18, lire : Tantrasau lieu de: Tantra,

ANN. G. — II. «^
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22 (p. 362, 1. 1), lisez : quatre classes de tantras : portion de...
1 (p. 362,1. 2), Usez : ce terme au lieu de le...
22 (p. 364, 1. 7), après Ts'i, Usez XLVIII.

MDO

Fautes dans les numéros : — Il y a deux numéros 2, deux numéros 13 ; les numérosiG, 30 et 76 sont
imprimés: 61, 39, 73; 52 et 7.7 sont omis. Toutes ces fautes se corrigent sans difficulté.Un des numéros
2 et 13 devient 3 et 14. Une faute plus grave est le doublenuméro 102 dont le second, ne pouvant devenir
103, doit forcémentêtre 102 bis.

Autre fautes :

19, au lieu de Nirvana, lisez ; Nirmâna.
53, 54, 55, au lieu de Mandata, lisez ; Mandai.
79, au lieu de (Dans le Dul-va) (Y. 1-79), mettez: (Dans le Dul-va V. 1) (79).

VOCABULAIRE

ANATHAPINDADA, on a oublié de faire ressortir le nom.
ARYASANGA, ajoutez : fondateurde l'École Yogâcarya.
ASURA (1. 1), au lieu de : ce mot, lisez : le mot sanscrit.
ATANATIYA,dernière ligne, lisez : leur au lieu de la.
AVALOKITEÇVARA (après Mdo XV, 13»), ajouter : où sept choses sont expliquées à sa demande (—

à la fin de l'article) : c'est à lui que Çàkya dit Mdo XV, 15» etRgyud XV 3» sur Çri-mahd-devî.
AYODHYA, effacer : Ce qui ne paraît pas fondé, et lir,e à la place : Voir Saketana.
Entre BADSALA et BAGUD, intercaler :
BAG-YOD, nom tibétain .de la vigilance (Sk. Apramida);doit être associé au Vîrya. Voir ce mot.
BHARADHVAJA, 2, lisez : Autre personnage, celui-ci purement imaginaire....
BIMBASARA,à la fin (après Dulva, IV, 341), ajoutez : IX, 61.
BODHIMAKDA (entre Mdo et V, 3°), intercalez : II 1°, ch. 20 ;
BODHISATTVA, ajouter à la liste les noms suivants : Candra-Garbha; Jnânottara ; Mchog-du-dgak-

vahi-rgyal-po ; Mahâniati; Sàgara-mati ; Samantavira ; Sthira-atyâçaya; Vikurvànarâja; Ye-çes-
bla-ma.

Ajouter : rnam par sel-va au nom de Sgrob pa-tlauis-cad.
BRTSON-HGRUS,ajouter : Nom de la quatrième pâramitâ,Sk. Vîrya; voir ce mot.
BSNAGS-CAN et BsNEN-i>A doivent être lus : BSNGAGS-CANet BSXEN-PA.
BuDnnA (premier alinéa, à la fin), lisez : une infinité de légendairesou fabuleux dans le passé, ,.BUDDHA-ICAPALINI,ajoutez : Mahd-yoginî, la même que Vajra-dâkini
BuoniiA XETRA, ajouter : Voir Xetra.
BZANG-MO. mettre un 2 à la suite du deuxième, Bzang mo.
Remplacer : 2, traduction tibétaine de Bhallika, voir ce nom — par '
BZANG-PO, traduction tibétaine de Bhadrika et de Bhallika. Voir ces noms.
CAITYA, premier alinéa, ajouter : Confondu avec Stùpa; — deuxième alinéa, au lieu de cheveux de

Caitya, lisez : cheveux de Çâkya.
CAMPAKA, lisez : ÇAMPAKA.
Entre ÇANAIII-GOS-CAN et CANDA-MAHA, etc., intercalez :
CANDAKA, cheval de Çàkya. Voir Bsngags-can.
ÇARIPUTRA,ajouter à 1% fin ; Mérites acquis par lui dans des existences antérieures (Dul-va, I, 65).
Entre CHOS-SKU et CUOS-SNANG, intercalez : CHOS-SKYOB,traduction tibétaine de Dharma-raxita.
ÇiiABDnA-KARA-VARMA,ajouter : son nom est accompagnédu titre de Acàrya. (Rgyud v, 2«; vm 5").
ÇRAVASTI (p. 404, deuxième alinéa, 1. 4), lisez : d'abord tout entière au lieu de tout d'abord entière.
Çui (deuxième alinéa), lisez : Rgyud XV 3o, au lieu de XIV 3°.
CUXYATA(alinéa deuxième), lisez : qui lui sont consacrésau lieu de qui y sont.
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DEVASURA, au lieu de CHANDA, lises : CANDA.
DHARANI,alinéa deuxième, 1. 3, lises- : Mdo X, 7°; XI, 2°; Rgyud XIV,.41. Ajoutes : pour guérir los

maladies Kg. XIII, 27»; les maux d'yeux, id. 29°; les hémorroïdes, id. 30.
DHARMA (1. 2.), lisez : deuxième au lieu de troisième ; plus bas : commémorationau lieu de commé-

moraison.
DHARMA SKANDHA, lisez : il De faut pas prendre à la lettre au lieu de: il ne faut pas attacher grande

importance à. — Et plus bas : Dharma-Skandane peut désigner au lieu de II ne peut.désigner.
DHYÂNA, avant RgyudXIX, 13°, mettre : Mdo XV, 1°; et ajouter en note : Dans les matières de

l'ensemble de la P. P. (pp. 203-8), le Dhyâna figure comme la 5° et la 10e pàramitâ; il faut rem-
placer par JHâna le second Dhyâna. Csoma s'est aussi trompé en employantle mot Dhyânadans
I'ABRÉGÉ DES MATIÈRES DU TANM.OUR (Mdo 24). Le mot tibétain correspondà Bhdvana.

Entre DON-GZIGSet DOR-JE-RGYAL,intercaler : DOR-JE-KIIROVO.Voir Vajra-Canda.
DPAL-LHA-BTSAN-PO,après Kri de Srong-tsan ; ajouter : et Ral-pa-can.
GAUTAMI (fin de l'article), entreDulva et 182-3, intercaler : X.
GELOKG, ajouter : cité dans Mdo V, 2", 3<>; XVII,18° ; XXVI, 2», 15° ; XXX, 16° ; Rgyud, XIII, 27°

34°, 50° ; XIV, 33°, 49° ; XIX, 1°.
GROL-BJIN-SKYES,lisez : GRO au lieu de GROL.

HERUKA (1. 2), lisez : sous le nom au lieu de sur....; et à la fin de l'article, ajouter : Son nom tibétain
KHRAG-HTHUNG signifie « buveur de sang ».

Entre JINA-MITRA et JSANA GARBHA, intercaler:
,

JpiÂNA, 1, « Connaissance », la dixième pàramitâ, remplacé à tort par Dhyâna (p. 205); 2. Élémentde

plusieurs noms propres.
Les mots qui suivent doivent s'écrire (JJNÂ et non JKÂ).
Intercaler: JNÂNA-SATTYA. Voir Manjuçrî.
JKÂNQLKO, ajouter : et BgyudXIII, 33°, où il est lu à tort JCànâloka.
KAÇYAPA, effacer : Dulva )p. 420-1).
KAPILA, ajouter : NOTA.Il doit y avoir ici une erreur de Csoma. Le mot tibétain qu'il rend par Kapila

est la traduction ordinaire de Vasisthaou Vaçistha
Entre LAG CHEN et LAM PHRAN, intercaler:
LAG-NA BE CON CAN, traduction du sanskrit Dandika.Voir ce nom.
Entre LINGAet LI-YUL,intercaler ;
Lo BON (Slob dpon), précepteursau nombre de cinq (Dulva I, 68).
MAHA-MAYA; aprèsVajradàkinî, ajouter : une des mères divines.
MAITREYA, deuxième alinéa, 1. 5, Usez : sous le nom au Heu de s:;r...
MANASSAROVARA,ajouter : la vraie lecture est Mdnasa-Sarovara.
MANDALA, ajouter : de Vajra Krodha (Rgyud XIV, 2°) ; des cinq Dhyàni-Buddhas(Rgyud XXII, 4°)
MANJUÇRÎ (p. 433), 1. 8, à RgyudX,5°, ajouter : 7° ; deux lignesplus bas : entre Mdo et XIX, 4°, in-

tercaler : XIV, 7°. — Ajouter : Son ardeur à lui témoignerdu respect (Mdo XIV, 6°).
MANJUÇRÎ JNANA-SATTVA, ajouter : et dans le titre de Rgyud I, 1°.
MANTRA, p. 434, 1. 2, ajouter : les Mantras de Heruka et de Vajra Vâràhi sont les plus efficace

(Rgyud III, 1 et suivants); et, à la fin de l'article, ajouter : Grand Mantra (Rgyud XIII, 5°).
MATRI, ajouter à la liste: Mahâ-mâya.

•
Entre MYA-NGAN MED et NADIKA,intercaler : MYANG-HDAS, abréviation du mot tibétain correspondant

à NIRVANA, nom de la VI* section du Kandjour.
NAGA (1er alinéa), lire Nirmànaau lieu de Nirvana.
NIDANA,1. 2. lisez : cité au lieu de donné.
KILAMBARA, ajouter : et NILAMBARADHARA; et à la fin de l'article, ajouter : Identifié avec Vajrapâni

(Rgyud VI, 3°). NOTA. Les titres sanskritssemblent distinguer Nîlambaraet Nilambaradhara; les
titres tibétains reproduisentuniformémentla seconde leçon.

Intercaler à la suite de ce nom, les deux suivants:

NIRMANA et NIRMITA, transformationet transformé. Voir Nàga, Sprul-pa, Vikûrvâna.
NIRVANA,mot bien connu ; Csoma le cite assez rarement. Il est fort souvent question du Niruâna direc-

tement ou non; notamment Phal-chen, 28° (?), 43°. — Mdo XXVI, 23°; XVIII, 6°. —Myang-hdas.
PARAMITA(1), ajouter: Son entretien avecVajrasattva (Rgyud V, 1°).

(2), ajouter : Virya, Dhyâna, etc. "~
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Intercaler à la suite de ce nom :
PARINIRVANA .• La consommationdu Nirvana (Mdo VIII, 1°).
PRANIDHANA,ajouter : La huitième des 10 Pàramitàs (matières dé ia P. P., 7.)
PRASEKAJIT (1. 2, 3), remplacer : frère de Sagama, ono'.e de Ri-dags-hdzin par ces mots : Sagama

est proclamée sa soeur.
PRATIHARYA,ajouter: grands prodiges (Kon-tsegs, 18).
RAJAGREA(tout à la fin), lisez : deuxième chef au lieu de premier.
SAGARA, ajouter : NOTA. Sagara n'est peut-être pas un nom propre ; il s'agiraitalors de rois des Nâgas

de l'Océan non dénommés.
SAMBARA, ajouter : 2. Nom d'une triple obligation dont parle Kon-tsegs,1°. NOTA. Dans Kon-tsegs,

Sambara est rendu en tibétain par Sdom-pa « obligation » dans Rgyud par Vde mchog, ce
bien

excellent ». Cette dernière interprétation ne paraîtpas correspondreà l'étymologie admise. Sambara
est un mot à étudier.

Entre SARVARTHASJDDHAet SATYA, intercaler :
SA-SKYA, couvent célèbredu Tibet où a été tiaduit Rg d V, 1°.
SIDDHARTHA, ajouter : et LON-GRUB.
SITA, ojouter : on dit aussi Sinon.
Entre SMYUG-LOet SNAR-THANG,intercaler :
SNAKG-YAMTHAH-YAS, nom (peu ordinaire) d'Amitàbha, Rg. XXII, 3°.
SNAR THANG, 1. 4, effacer : Dulva ; lire : et s.ins aucun doute à celle des exemplaires. ..
Entre STOD-RINGS et SUBAHU, intercaler :
STUPA, sorte de reliquaire confondu avec le Caitya : cérémonies pour la constructionet la consécration

de ces édifices(Rgyud XIII, 35°).
Entre TSUL-KHRIMS...et UDAYANA, intercaler :
TUSITA, tib. Dgah-Idan « joyeux », un des étages célestes, supérieur aux Trayastrimçat. Résidence de

Çâkya avant sa dernière existence (Mdo II, 1°, ch. II). Assemblée des Bodhisattvas au Tusita
(Pliai. Ghen, 29°), Dieu déchu qui y remonte (Mdo XXIX, 3°). — Scène de RgyudXIII, 26».

UMA, NOTA, lisez : nom au lieu de mot.
Entre VARUNA et VASUDHARA,intercaler :
VASISTHA, Brahmane converti par Çâkya et que Csoma appelle à tort Kapila (Mdo XXV. 3°).
VIKû RVANA, lisez : Nirmdna au lieu de Ninoana.
YBÇES-ELA-MA,ajouter: Ce nom pourrait répondre au sanskrit Jnânottara traduit dans Kon-tsegs,34,

par Ye-çes-dani-pa.

APPENDICE I. VOCABULAIRE FRANÇAIS

MÉDITATION, ajouter : et Yoga (Dulva I, 172-195).

APPENDICE IL ÉNUMÉRATIONS

10, Ajouter : Dix endroits interdits aux prêtres pour la cuisson (Dulva III, 35).
18, Ajouter : Dix-huit variétés de Çunyatâ (Matièresde la P. P.)

INDEX DE L'ANALYSE DU TANDJOUR

DHYANA, après Mdo 24, ajouter : 84; et mieux encore, 27, 73.
NAGARJUNA,'mettre 2 au lieu de 1 bis.
YOYAGARYA,effacer : 16 bis.
NOTA, supprimer le deuxième alinéa.
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Pages 495-6. Ces deux pages forment le préambule de la TABLE ALPHABÉTIQUE DES OUVRAGES DU

KANDJOUR et devait venir après le feuillet qui porte ce titre.
Page 500, (Adhyâçayasaneoda), lire: Atyâçaya. (L'article devraitvenir plus bas, p. 504. —) Faire

la même correction de Atyâçaya à l'article Sthira adhyàçaya,p. 542.

— 501, 1. 2. (Agra-pradipa dhârani), lire : (172-179) au lieu de (172-17).

— 506, 1. 2. [Bâla, etc.,) mettre un « avant Inconcevable.

— 509, dernière ligne {Buddha-nâma, etc.), lire : Mdo XXI, 1° (1-137) 137 folios.

— 518, Lire: [Guhya-garbha-tattva-niçcaya-anuttara-mahd']...'B.gj\iàX'KII,20aiilieude 3°.

— 519, Lisez : Jambala-jalendra-çubhankara... au lieu de suçam. Supprimer les crocbets de
l'article suivant : Jambala-jalendra...

— 520, (Kâla cakra uttara...) « roue du temps » doit être entre parenthèses.

— 514, Afahdlalika, etc. Lire : Mahallikâ au lieu de MahallaJia.
— 531, Paramddi-Buddha,etc., mettre » après Roue du temps.
— 535, Pratîtya-samutpâdaâdîna...., lire : (260-267).

— 535, lïatna-ananta... lire: Nisthatan.
— 537, Samanta-mukha,lire : entrée au lieu de contrée.

— 539, Sarvadharmamahâ-siddhi... au lieu de: 2°, lire : et. Ajouter : NOTA. J'ai essayé de
rectifier le titre qui doit être fautif.

— 542, Lisez : Sarvatathâgatosnisa... et plus bas: après, même titre, même sujet, lire : Rgyud,
XIII, au, lieu de VIII. Sat axara, etc. Lisez : « Mantra médical en six lettres u
Simha paripraha, lire : Simha au lieu de simha.

— 545, (Tardkuruhulle.-.) lises : Rgyud IV, 13».

— 546, [Tàlhâgata Merukûtedgamana. — Le crochet qui doit précéder a été mis, par mégarde
au titre suivant;—plus loin, dans Phal-chen, la lettre h est tombée.

— 547, Au lieu de Ti-çaranam lisez: Tri... et plus loin : 3 folios au lieu de 2 folios.
Article suivant, lire : 2 folios au lieu de 102.
Trishandhaha. Lire: Mdo XXII 17» (82-111),29 folios.
Le titre suivant Tusita etc. doit être entre crocbets.

— 548, Vairocana etc., lisez: 377 au lieu de 877,

FIN
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